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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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DES    VÉGÉTAUX 

RÉSINEUX, 

TANT  INDIGÈNES  QU'EXOTIQUES^ 


T.    IV. 


I  ■ 
1^ 


DES  VÉGÉTAUX 

R  É  s  I  N  E  U  X, 

TANT  INDIGÈNES  QU'EXOTIQUES} 

OU 

DESCRIPTION    COMPLÈTE 

DES  ARBRES,  ARBRISSEAUX, 

ARBUSTES    ET    PLANTES 

QUI     PB.  O  D  UI8  E  N  T      DES      RÉSINES; 

Avec  les  Procédés  pour  les  extraire;  l'Indication  détaillée  de 
leurs  Propriétés  et  Usages  dans  la  Médecine,  la  PHAa-* 

MACIE,  rARTVÉTiRINAIRE,  la  PEINTURE,  IcS 

Vernis,  la  Teinture,  la  Parfume  rie,  TEgo-* 
KOMIS  domestique,  et  en  général  dans  tous  les 
Akts  utiles  et  agréables. 

On  j  joint  la  Synonymie  ;  les  Noms  rulgaires  en  sept  Langues  J 
1& Culture,  etc.;  et  un  Mémoire  de  J.  Nauche,  Médecin, 
membre  de  plusieurs  Sociétés  Savantes,  sur  la  manière  dont 
1^  Substances  Résineuses  agissent  dans  l'Economie  animale». 

PAR  F.  S.  D^UPLESSY, 

^litaîre  perpétuel  de  la  Société  Académique  des  Sciences  do  PtrîsE( 

TOME     QUATRIÈME. 


i 


X    PARIS, 

I 

vbmSSIiÀIi  A  IN,  fils,  Libraire,  quai  d««  Angiutiiu ,  n».  38s 
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NOMS 


r 


Elfàifférentes  hangu^s-y  des  fégètàûx-contertuB 
dans  ce  QuA  trièms  Volume. 


Français     L^ARBRE  AU  VERNIS.  JrBor  vernicifer^ 

etLattn^      légitima* 
Anf^aiê.      Tree  vanuslu  ,  .  .    '. 

Italien,        Arvore  ai  vernicA. 
Allemand.   Glaznr  baum. 
SspagnoL   Haniiz  (  arbol }. 

Fr.j:^.       liE  KIRL  JTir/. 

. 

Fr.  Lot.       UE  BÂDAMISH  AU  V£RNIâ.  Terminalia 

vemix. 
Jng.  '        Tree  vamisli. 
h  Arvnre  ai  verniee. 

I 

M,  Virnitz  batim. 

Esp,  Cliarol.  e  varnîà  (l'arbol). 

FnLai.       JJE  SUMAC.  Rhus, Sumac.    *  / 

Ang.  Tree  sumadh* 

It  damaefao. 

^l  Gerber  banni ,  dutcb  9«tti«é)Ë. 

«E«p.  Sum^gre* 

dendmm,  .       . 

tv*  a 


(  ^  ). 

Hr.  Lot.      LE  TOXiœDENDRON.  Toxicodendran. 
Gr,  T«{»«Ai'J)b«#. 

Al,  Gift  baum* 

Fr.L.         LEJ^ANG-PRAGON.Z>rac£Pna^2>ràcoar«: 

hor  ,  Dracuntium ,  Arbor  cinnaBris. 

Ang,  Tree  dragon  blond* 

lu  Sangne  di  drago* 

utf^.  Dralgen  baum. 

Xésp»  '  Sangre  di  drago. 

•  ■ 

Pr.  LaL  .    LE  RHAA*  RJicta ,  Arbor  draco  prima  mor- 

dagaacariensis*  »  ' 

Tr.  Lat.      LE  MAFOUTRA.  Maf outra ,  Draco  arbor 

secunda  madagascariensis^ 

Fr.  Lai.       LE  VAR AUCOCO.  F'araucoco,  Draco  arhor 

.ierHa  madagascariensis. 

Fr.  Lat      LE  HARONGAN.  Harongan ,  Draco. 

Fr.  Lat.      LE  GOMMIER-GUTTE ,  m  CAMBOGE, 

Cambogia  gatta. 
A^'g.  Gum  guCte. 

Il,  G^mmigutta. 

Al'  Gummi  guttà'  baum  • 

£sp.  Goma  gatta.        • 

Fr.  Lat.    '  LE  CAAOPIA.  Caaopia  brasiliensis., 
JEsp.  Pao  4e  lajca.. 

Fr.  Lat.       LE  LINGOÛON.  Lîngouon  ansana ,  Càju 
^^_  ligHUf^  y  Draco  indicti. 

i^.  Lai.      L'ARBRE  A  hA  LAQUE.  Tsina  caacuitla 

laccifera ,  Lacca  lignum. 


{  iij  ) 

Ang.         OVeelack.^  '     ^ 

It  Lacca ,  lacchetU.  ^ 

« 

Al  Le  gmes  ,  der  lacq  baum.  . 

£qK         Laça  bamis  de  la  China,  * 

fr.LoL     LK  GROTON  A  LAQUS.  Ovion laceifmn, 
jRicinuê  oromatiQU*. 

Or,  KféVf  hmarnêf* 

Ang.         Tree  ladc, 
A.  Lacca. 

AU  *     Lacqbatinu 
^         LtaccaarboL 

fr.  Lai,     LA  GABANCEL  RtMa  tincfbomm 

Ang,  Madder. 

A  Eritrodano  ^  rabia^ 

AL  Fezberroet 

fif^  RuTii      . 

^Lai.  LE  BRÉSILLET,  ov  BOIS  DU  BRÉSIi;! 
CkjBsalpiniaechintUa  ^  Pstùdo -- S€fMabinê 
ruirunu 

Ang,  Brasilwood. 

&  Legno  branle. 

^  Aàcar  brasillen  bois, 

&p*  Brasil  madera« 

fr.LoL  LE  BRÉSILLÔT^  otr  FAtTSBRÉSIXXËT. 
Paeudç^Br€L8iUum  hmuimnu 

-'«f»  False  brasilç  wood. 

h  Legno  brasile  faUo. 

A  3 


Fr.Lal.  < 

Ang. 
U  . 
Al. 

JStp, 

Pr.  Loi- 

Or. 
It. 

Al 

Bsp. 
Fr.  Lat. 

It.       i 
Al. 

Or. 

Ang. 
It. 

Al. 

Bas.  .  , 


I  .« 


(iv) 

Falâch  eine  art  brasilie  boi^b 
Brasil  falso. 

LE   SAP  AN»  JLigpuja  sappan ,   Crisia  pa^ 

Tree  sappan.  v 

lig^  ^^  Ià{ypoAe  elle  aerre  alla  tintorâ. 
Sappan  baui».^ 
Sappom.  .  >- 

LE  CAMPÊCHE  ÉPINEUX.  Idgnwn  caf^ 
pechium,  HematoxyloiL  ccpagêchiànum* 

Ligno  campecbe* 
<3«iiii^pcoti«>  lioum.- 
Campeclte  arboL  ,    - 

r 

LE  ROOOU  ,  m  J^OUCQU.  Ifruca  br<uf^. 

liensiSfBixaQrellana^ 

Oriana*  •.  /  ]' .  ' 

Orlean,  Orellan. 

L'HÉLIOTaOPJE;.  PES  TOSNTURBERaL 

Croton  tinctorium  ,  MeKotfopium^ 

Heliotropa  sun  flow^  of  odit^r* 
Oirasole  di  tintôri. 
Sonnem  blume  bergaâer. 
QeMotropio  ^  Q  gjx«8ol  de  tki^revck 


^  >  <  i  \.  ^ 


Fr^Lat^      LE 


D£!S    TEINTtTRIBRa 


Rhamnua  tinciffrilu^ 


1 

(r) 

Cr. 

Ang. 

Kaks  liom. 

It. 

Ranno  di  tintori. 

AL 

Sleclidomen. 

Etp. 

Cambrona. 

Fr.Lat. 

LE  NmPRUN  CA/riWJiaiQTÎE.  «A^i^ 
»ii«  ccuharticua. 

Ûr. 

Ang. 

Bock  tbom  of  odier. 

It. 

Ranno  porgatiyo. 

Al 

Stech  dornen. 

JS«p. 

Cambrons. 

Pr.Lat. 

I.AJ30URDAINE.J2Aa»»w#  yrop^^. 

Gr. 

V»fif%s,T»fifév.           ^     ...              . 

It. 

Specîe  dontano. 

Al 

Der  bentreide.     .... 

Pr.lat. 

LE  PASTEL ,  'VÔUTDE ,  ov  GOUEDE. 

• 

Isatis  tinctoria. 

Gr. 

Ang. 

Wald. 

/ 

h 

Guado ,  glastro. 

Al 

Woad,  farberkraut. 

2«p. 

Guado ,  pastel ,  glasto. 

^  lot  LA  GADDE.  ïaOeola. 

^H'  Diers  or  grening  weed. 

'*•  Gaudo  ;  berba  guada. 

-^^  Der  spearen  bundher. 

%•  Gualda/ 

^•^.  L'AULNE.  AlnuahetuUu 


# 

iv) 

Or. 

KAfd|p«ii«r. 

Jng. 

Aider  tree. 

Jt. 

Alno. 

Ju 

Qrsembaum. 

Eap. 

Alno. 

.-"T 


;  LaL      LE  MURIER  DES  TEINTURIERS.  JHb- 
ruaiinctoria* 


Cn 

M^ptt  vvxttftifêf. 

Jing. 

Mulberitrea          ^     '            * 

Jt. 

'  Mara  gelsa ,  Mnrô  gébou 

AL 

Maulbier  bauni. 

Map. 

MoYal, 

Fr.  LcOi 

LÉ  GENÊT  DES  TEINTURIERS.  Gineti 

tineterum.      *     .             ' 

Ang. 

Broomof  the  adier,  ' 

Jt. 

Ginestra  di  tintoij. 

Al  . 

Ginste  de^Garber. 

Esp. 

Ginesta  cretama  di  tintorerow 

Fr.  Lah 

LE  FUSTET.  JSpounniM  iobera. 

Je. 

\                                     ... 
Fnssagine. 

JL 

Oder  fusain* 

j^p^ 

* 

Arbol  cnja  madera  es  propîa  para  JkanrlrasKK 

1 

Fr.Lai. 

L'ORCANJb.TI'K  Onotma  tehm*iia,jh 

•  p     •                                                -                                                     * 

Gn 

A'y9u%Tm^ 

Angi, 

Alkanet» 

II 

Anclittsaft 

4L 

Kooini  clienzang* 

EqK 

.  t 


"Fr.  Lai.       li'ORSEILLE.  Lichen foltàceua.  Lichen  gà-^ 

relias ,  Roccelfth- 

II.  Orisella. 

Jl.  '  Jaiber  nxoo^i 

I^.Lae,      LlNDIGOFÈRE.^«tf  «uf^jtèro. 

-^ng^  Indigo»  [      _ 

//•  IndaccK. 

jiL  BeranildîeiiidigonfliiiiaBe» 

0 

Fr.  Lot.       UE  TAVER  A-VER  AI-  Tai^era-perai. 

/V.  Zo/.      LE  CASSIA  DU  BENGALE.   Cassia  6«i- 

•  ■• 

galensU. 

Fr.  Lot.      L'APOCYN  DU  BENGALE-  4pocynum  hen^ 

galenae..  '    .       • 

Or.     ^  AvûKVfûf.  .  ^ 

^ng.  Dogs  bane. 

Il  Apocina  indico; 

AU  Der  httods  kohl  der'Inded;  -*         ^ 

Esp^  Apocino  de  Indie. 

Fr.  L'ÉPINARD  DES  INDE&^ 

,  .  .... 

•^ng»  «     iSpiuade. 
It*  Spinace  délié  Indîê;.  ' 

M.  Spinat  oder  kinctsd. 

£<p»  Spinaco  da  Indie^      ^ 

fi^.  /:af.      LE  GOMMIER  ÉLASTIQUE. /aûropAa  «Èrs^ 
Uca,  Hevea,  CaoutcKouc.^ 

•^^^  Trec  gum  elastic*. 


V 


t  <  I  t 


'  I  < 


■  « 


y 


i  '"i.) 

Jt. 

Gonùna  elactica. 

AL 

Gommi  uoch  gebend. 

Esp. 

Pao  de  serioga. 

Fr. 

LA  VAOÉ. 

JP^. 

LEFINGUERA.  * 

Fr. 

LE  BOIS  LONG. 

Fr. 

LE  COMACAL 

Fr. 

LE  MAPA. 

Ces  cinq  Tëgëtanx  ne  sont  connus  qne  par  les  noms  tri- 
viaux des  lieux  qu'ils  habitent 


Fr.Lat. 

tE  GRAND  TITHYMALE  TUhymah». 

Gr. 

1 

It. 

Titimaglio. 

Al. 

Wolffzmilcli. 

Èap. 

Tithimalo. 

,  Fr.  Lot. 

LA  MYRRHE.  Myrrha, 

Gr. 

Xfêvfftù,  Mvffm. 

Ang. 

Myrrhe, 

It. 

Mirra. 

AL 

Myrrben ,  Murrlien. 

Esp. 

Mynra^, 

Fr.  Lot. 

L'ENOKNS.  Thus,  Olibanum.      * 

Gr. 

AtfidfêS  ,  A<)8«y«T«». ...-,. 

Ang. 

Franck  inctfnse. 

It. 

Inccnso. 

Al. 

Veirauch.                                            ^ 

E*p. 

Enciense. 

'% 


#■• 


(îx) 

Fr.Lat.  lA  SAR(XXÙLE^Sarcocolku 

Gr.  Xt&fKéttêXXn* 

Il  Sarcolla.  *  • 

Al  Persanisclier  mnxid  balsam* 

Rp,  SazYîocolla* 

Fr.  Lai.      LA  GOMME  ÀMMONIAQTTE.  Jmmonia- 

cumfendœ  genus. 

Ang,  Gam  ammoniac. 

/A  Ammonîaco  ^.  sxmoiûaco. 

Al  Ammonial  tin  gammi.  / 
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J&.  1^ ,  Ce  liane  )  Ih^z  cette  liane.' 

Si ,  a4  »  Ce  liane  $  /w««  cette  lianes 

83  y  2i5  -,  Ce  iiape  ^  lisez  cette  liane. 

i3oy  25 ,  Ou  de  la  yiolette  ;  Uè9L  ou  ik^cellef  d«  la< 

i55y  i8,0né8icrlte;/ûez  Onésidrate. 

i8i  y  dernière ,  Laxescentj  ajoutez  enirt  deux  pan 

renthèees  (  élargi  )• 

283 y  16,  Lequel) /i««2  qui« 
291  ^  5 ,  Lequel  \  lisez  qui. 

343,  dernière ,  Hoogînam  ;  2!i>e2  Kouigmvu 
8i5,  6 ,  iBj^ôctfz  annuel. 

522,  a,  aianotè,  Oliifea  f  hMet^hevea*] 

528 ,  21 ,  Supprimez ,  plus  bas. 

53i  p  24 ,  Un  vrai  liane  ;  Usez  une  vraie. 

Ib.  ^      1 6 ,  Qûll  entrielAce ,  et  sur  lesquel  9  il  Tit j  tis9€ 

qu'dle  entrelace,  et  sur  lesquels  tm  rïU 

335,  .  5,  Ce  liane  ;  lisez  cette. 
536  y  2  ,  Ce  liane  j  lisez  cette. 

53a  y  3 ,  particuliers  ;  lisez  dilFérens. 

568 ,  34  y  pendant  d'opéra ti  on  ^  lisez  Topération .; 

369  y  29 ,  Laissa  yîise^  laissât . 
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445,  6,  Onésicrite; /i«ez  Onésicrâte. 
ièu  99  9  AUanthus  I  lisez  AiUiithvH 
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Article    preMier. 

Dés  frémis. 


L'ARBRE  AU  VERNIS,  duJapon^  arW 
exotique,  baëcifètèf. 

i»  Athor  pemâifera  légiiimà  ,  fotiis  pénndtis  ju- 

glandi ;  frucîu  raceitioso  ciceri  :  BXdA'Viokx.^'KxaM* 

Lé  vrai  Arbtë  ab  vernis,-  à  feuilles  ailées  rè»icte-J 

blftnteff  â  celles  dtt  nôydr  ;  à  fruit  en  grappes  > 

sèinblable  auk  pois^  dUches  :   Vf/Lrai-nQki    à^. 

K.oéiBpfer.  .  » 

à  jiroQT  ffertiicifera .  èpuria^sylpesirû  ^  mngHaUfciia  i 
fasi-noki»  ISml 
L'arbre  au  vernis,  bâtard  et  santage>  à  feuillei 

étroites;  Xefasi-nohi  dé  Kœmpfer. 
tV.  A 
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^Lisieurs  voys^eurs  ont  parlé  de  Parbré  dont 
on  obtient  Je  beau  Vernis  du  Japon;  peii  en  ont 
donné  urffe  description  très-exacte  .iL'oèmpfer,  qui 
a  long-temps  habité  cet  empire,  est  celui  sur 
rexaclitade  duquel  on  peut  le  plus  compter  ;  on 
apprend  de  kii  que  les  «arbres  à  vernis  sont  de  deux 
espèces  ;  le  véritable ,  et  le  bâtard  ou  le  sauvage. 

Le  premier  de  ces  végétaux  s'élève ,   selon 
Koempfer ,  à  la  hauteur  d'un  saule  ;  il  est  fourni 
d!une  très-petite  quantité  de  branches ,  dont  l'é-, 
oorceest  blanchâtre,  rude  au  toucher ,  et  couverte 
d'excroissances  qui  se  présentent  en  très-grand 
nombre  sous  la  forme  de  petites  verrues.  Le  bois , 
qui  ressemble  à  celui  de  notre  saule ,  est  très-mou  • 
et  très -fragile ,    fourni  d'une  moelle  très-abon- 
dante ,  et  adhérente  au  bois  :  'le,s  branches  sont 
garnies  d'un  très-grand  nombre  de  longs  scions , 
ou  rameaux  fort  minces  y  portant  à  levir  exti'émité  . 
des  feuilles  grossières. 

Ces  feuilles  ^  parsemées  sur  les  rameaux  inégale* 
ment  et  sans  ordre,  ne  sont  même  pas  toutes  de 
la  même  proportion  ;  celles  qui  croissent  dans  le 
haut  de  la  tige  sont  longues  d'une  palme,  ou  un 
peu  plus,  de  la  forme  de-celles  du  noyer,  à  côtes 
arrondies,  légèrement  dentelées  :  quant  à  celles 
des  branches  inférieures,  elles  sont  portées  sur  un 
pétiole  assez  eoort,  minoes,  unies ,  ovalaires^  de 
trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  5  la  base  en  est 
inégalement  -arrondie  >  et  elle^  sont  termiaées  par 


(S) 

tme.^întp.  aiguë  ;  leur  bordure  est  pleine  et  Bans 

aucune  espèce  de  découpure^  ;  leur  couleur  est  utt 

vert  obscur  eu  dehors,  léger  et  blanchâtre  sur  le 

reTerS)  qyi  est  garni  d'un  duvet  cotonneux,  et  de 

plusieurs  lîerfs  ;  celui  du  milieu ,  qui  est  t^ès^pro- 

tubérant)  finit,  ta  pointe  vers  TextrémUé  de  la 

feuille  ^  le  long  de  laqueUe  il  se  propage  ^  et  se  di«r 

vific  en  une  infinité  *<le  veines  ou  fibres  .minces  ^ 

qui  s'éfendent  en  diminuant  jusqu!àla  bo|*duire.rla 

laveiur  ^.qes  feuilles  est  très-rustre^et un  peu  chaude» 

OaUtt  ces.  rameaujF  et  ,ces  feuilles  ^  pu  af^er'* 

çmty  entre  le^  ^aissçUes;  de  quelques-uns.  dqs  pre-^ 

miers^de  petits  scions,  particuliers  qui  ^'élèv^^ten 

VécartaDt  du  tronc,  de  la  longueur  dWe  palme; 

ce9  scions ,  très-^^éliés ,  sput  portés  sur  u^e  qne^e  ^ 

dont  la  base,,  formée  en  onglet ,  a  l'air  jçtl^ppar 

lençe  d'un  peti^  calice*:-         ,:;  -', 

1^  fleurs  spnt  petites  ,  de  la  grandeur  au  plus 

dun  jrain-^  coriandre  ;. le: calice,  cQmpo^  de 

plusieurs  rayons  ^  renferme  cinq  pétales  de.jcou-; 

leur  jaune  herbacée,  un ^ peu  a)ongés  et  necour* 

b^,  dans  le   sdiipi  desquels  se  trouyent  qpan-r 

Uè  d'étaminea  très-minces  ,  placées  une  à  une 

**e  te^  pétales  ,  et  entourant  un  embryon  ou 

Nil  très-court,  de  jSgu^^ triangulaire  :  ces  fleurs 

^  adhérentes  tombent  au  moindre  y&at%  un  peu 

^ntoroé  ;  .içUes  exhalent  pne  odev^r  douce  et  suave  ^ 

^^^  approchante  de  celle  de#  fleurs  de  Poranger^ 

^JP^Qdant  mpips  forte. 

▲  a 


•fcô^  firûîl»  qui  succèdeoH  à  ce»  fleuirs  y  îrt^gil* 
tièreÉfiéiit  arrondis ,  ou  d^iine  forme  rhoâibdi!<fd 
j^ai*  le  Kenit ,  se  dîviseiit  «n  demc  parties^  de  la 
figure^et  de  la  grosseur  d'un^pois  chiche  $  partenns 
Ài^r  parfaite  maturité^  ik  sont  eAlckir^  d'uo 
%>i€(6i*i]!ie  '  niembraHeti:^')  *  luir^atit  ^  -  tiésh-^i^  ^  et 
û^mé  cdHlaur  grise  très-pâte/  !    .  ,    . 

'.lie  second  des  Hirbréià  â  vernis  détitapon^'^^éî^ 
^ar  te  même  auteiir ,  attiré  les  regards  Aé%  passedis 
dans  la  saison  dé  Pautamtie.- Ses  fetliileâi,'qm*pren^ 
ïienf,  à  tôette  époque  >  uiie  feinte  d^un  i^tfgénécla* 
tant,  contrastent. avec  k'verdêuttiètffeûiltes  de» 
écùtrès  arbres,  Celiii*-ci  ressemblé  én  tout  an 
premier ,  si  on  en  excepte  cependant  les  feuilles'^ 
qui  imitent  celtes  du  pécher  j  eltes  ne  sbht  que 

-  •  *  .  w 

de  trois  ou  quatre  pouces  de  tongueur,'  et  finissent 
en  pointe  aiguë.  On  attribue  à  là^<5ultuife  la  di£^ 
féreniië  entre  ceé  dèiœ  végétaux,* lient  le  préâiier^ 
aba:tïdbnné  à-  la  tiatiire  ^ôti  pla»tê>  dtoé''éôi  lîeùat 
éëârtés ,  prendrotf  y  safcis  deute ,  le  iflêmte  peîrt  que 
le  dernier;  du  reste V  celui -- oi^' fournit  %i  pfeu 
dé  vernis  ,  qu*il' tié  v^tit   gufèr^  k'p^teë  ée^l» 

ehércher.    '    '    -''-   -  ^-''-^-^    ''''''  ''-'  -••'•    ^  ' -^ 
C'est  èri'tBdltorit,  du  teaèlalSaiitr  des  JHèisidilsL  à 

rarbïe' de  vernis  rdèJtîvé ,;  qii'^-#e4>fl«ifié  le  sik 

précieux  qui  en  êéièoùB^il  en  répai^â^liïàmW^spon^ 

tanément  pai^  qu€fl^ues*«nes  de  «es  parties ,  piu« 

péirtieulièrrment  ^r  Peitfburêhtii^e  des  brandies  y 

et  aux  endroits  PÙ  se  reacontient  àé^  noe^^is.  l^ 


r      • 
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veTiiis  ^s^épanche  alors  en  larmes  criâtaltîne^  ^  .ifi^ 

]ées  d^uiiç  liuniieur  très-gluante;  mais  cette  s^h9tj 

tance  ne  coule-  qu^en  tr^petite  ^as^tité  ;  oeU«r 

qu'<ax  «btienipar  le  tnoyea  dQ^itiei»ioiiS;e9t  d'un 

biano  nnflt  au  Hfrtix  de.Farbre;  ^le  s^obseuFcit  k 

mesixTe  qu'elle  sèche  ^  e!l;  j^nlt  p#¥  devenir,  iQpii:0«. . 

Il  esA' nécessaire  que  les  aj'bres  dpnt  oq  pïétÊ^>id 

ebteniif  jdajyermf^  aient  pomnle^boini^  tvois  ans« 

l^es  iacIsioDs  ^n^andent  beau<;dop  de  précauj^n^ 

elles  ne  doivent  point  é^e  trep  ptefcades^  ni  eià 

tsoip  jgi^ecaiSe^  (fijaMit&^^   Va^rbre  ooi^rfeèt  risquer 

«L'être  bientôt  épuisé^,  si  :exi  le  forçoit  pàj^  in% 

écoulement  trc^  prompte  Lorsquç  la  liqueur  est 

k  pea  pires  tarie  ^  en  fait  de  neuv^es  incieicms  èk 

^.'autifes  places  ^  ainsi  snçoessiveiQenit .  el  jusqn.'^ 

ce  qfiel/i^llireineirpuirmsseplusriep  lenJieeoii 

Qlorsrasd&terre^.ilensort  pl^sjjQw^  rcijetans^qui^ 

è  leur  tonnai  deonen^  »  tifois  s^ns  Oj^ca.^  leur  ;<;ent|n--^ 

^entde'Vermâ  ^  e(  f<>urniseiei^t  imenouveli^'HcpJjbe^ 

,  Cetl^ s.ubsl^t^Qe préeieqseesi si  pen  n]xmàm^ 

qu'elle  estiféseirvée'  en  totalité  poni'  Fusagede^  l'ena-» 

perei^.  dea  ites  ,du  4^p^  Pou£  k  ménc^ev.  ^  cm  ;ne 

Fempleie^  ém$  les  ouvrage  qu- on.  &bipiqf;e  pout 

h  iMkimarqv^4i  que  par-(îessus  de^  ocmot^^,  Roof^ 

posées  d'ulï  yemis  q^V^tix"?  .de  Sia^^  rçe.  verni» 

^Xie;  ^q^mt'^-uu,  «ktbre  4|ui  «c^t  piUis  p^):ioti- 

liéremfrSt'idans  fc  irc^uime  d&  Ge^o^,  ç[u'oi]^ 

ii^ppelle  âm^  Q^s  çantrée&,i2^i|rc<i|il^,^  e^;^^  1^  jbW 
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l'obtient  différemment  que  le  vernis  du  Japdn  ; 
©n  perce  le  tronc  avcrc  une  vrille ,  on  y  adapte  un 
tojfao  j  il  en  découle  une  si  grande  quantité  de 
yemi»,  que  les  Siàmoiâéll  fournissent  la  Chine, 
le  Japon ,  et  plusieurs  autres  endroits  des  Indes 
orientales,  où  l'on  en  fait  un  grand  usage. 

On  ignore  si  c'est  le  même  arbre  qui  se  voit  à 
la  Chine  ;  il  a  été  transporté  à  l'fle  de  France; 
et  voici  la  description  qu'en  donne  M.  deCossigtiy, 
i  la  suite  de  son  voyage  à  Canton. 

.Cet  arbire,  dont  les  colons  de  l'île  dfe  France 
ont  fait  l'acquisition  en  1756 ,  et  qui  li 'à voit  alors 
que  quatorze  pouces  de  hauteur ,  s'étoit  élevé 
en  1778  à  celle  de  quatre  pieds  et  plus,  quoiqu'il 
eût  été  contrarié  et  icassé  par  les  ouragans  qui 
régnèrent  en  177a  et  1773}  dès-lor»  il  prit' un 
air  jabougri  :  son  écôrce  est  grise  et  laiteuse.    ' 

Les  feuilles,  qtie  cfet 'arbre  perd  entièrement 
dans  Phivôr  de  ces  centrées  (mai  et  juin),  ne 
répiMissent  îqù'au  moîfrd'èctobre  ;  elles  sont  ailées , 
composées  de  folioles  opposées  j  avec  une  im- 
paille  ^  lâttiiorabre  dé  treize  ou  quinze:  cshaque 
foliole,  portée  sur  un  pétiole  y  très-entière,  se 
terminant  en  pointe  aiguë  i:  à  iènvit^jn  quatre 
pikicès  dé  longueur Vsùi^  vittgt  lignes  dé  largeur} 
eHé  ést.vèkie  en  dessus^  ainsi  que  sa  tige  ,'  a  un 
^vert  4)âlë^'Sur-tout  en  dessons.  Ces  féuiOeB,  gar- 
nies dWâivervure  trés-soillantc  au^  revers,  d'où 
partent  d'atitresnWviifeô^àâàfei  sailltoit^s  et  vrfues, 


(7) 
sont  Terticillées,  et  ne  paraissent  qu'aux  extré*- 
mités  des  rameaux:  la  tige  ou  pétiole  qui  s^élèw 
avec  elles,  et  du  milieu d^entr'elles,  est  velue ,  verte^ 
et  unie  dans  le  principe  ;  les  cotes ,  ou  filets  des  fo» 
lic^es,  sont  rougeâtres  quand  elles  naissent ,  et 
prennent  une  teinte  verte  par  la  suite  ;  elles  sont 
assiez  ordinairement  accompagnées  de  quelques  sti** 
pales,  petites,  rembrunies,  et  comme  écailleuseo 
à  l'articulation.  La  tige  elle-même  porte  des  feuilles 
«alternes ,  qui  ont  moins  de  folioles ,  mais  toujours 
innpaires. 

Les  fleurs  forment  mi'  panicule,"  quelquefois 
deux ,  qui  prennent  leur  ori^ne  au-dessus  de 
chaque  feuille  :  ces  panicules ,  petits ,  d'abord 
ronds  comme  de  petits  boutons ,  s^épaneuissent 
ensuite  y  et  paroissent  alors  composés  d^un  ca- 
lice épais ,  court ,  vert  ^  d'une  seule  pièce  ,  mais 
divisé  en  six  segmens  ;  ce  calice  porte  un  mémch 
nombre  de  pétales  oblongs ,  d'un  vert  pâle  tirant 
sur  le  jaune ,  traversés  ^lans  leur  milieu  par  une- 
nérviîre,  et  par  plusieurs  autres  sur  le  côté  :  il  ren*v 
ferme  six  étamines  dont  les  sonamets  paroissent 
Iriangulaires ,  épaisses ,  longues  proportionnelle- 
ment à  la  fleur ,  de  couleur  jaune ,  et  portées  sur 
des  filets  blanchâtres  y  elles'  entourent*  un  pistil" 
pâle ,  njnfermé  dans  une  coifle  qui ,  en  s'ouvrant^ 
laisse  échapper  une  poussière  d'un  jaune  beau- 
coup plus  foncé  que  celui  du  reste  de- la  fleur:- 
le  filet  de  ce  piétil  est  de  beaucoup^  plas  ©curt ,.; 
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inéme  de  moitié  y  que  ceux  des  étamines  ;  mais  i| 
p$t  plus  grqs  et  implanté  dâos  le  milieu  du  récep^. 
lacle  :  tous  ces»  .filets  sont  yelus  ;  cependant  leura 
poils  sont  si  déliés ,  qa^cm  ne  peut  parfaitement 
les  distinguer  qu^ftvec  le  secQUrs  de  la  loupe.  Au- 
tour du  pistil  2  et  sûr  le  réceptacle  y  réside  une 
substance  charnue ,  d'uu  J9\/am  p41e  j  *  qui  parois 
de  nature  gommeuse  ou  résineuse  :  ch^^que  fleur 
est  portée  sur  un  pédicule  |)tarticulier« 

Le  fruit  vient  en  grappes  comme  les  fleurs  ;  le^ 
grains  sont  petits  et  aplatis  comme  des  lentilles. 

Cet  àrbreaUeuri  pour  la  première  fois  à  l'île 
de  France. ,  et  pour  cette  fois  uniquement  en  1 7 78  j 
il  a  péri  ensuite ,  soit  qu'il  eût  trop  souffert  des 
^ccidens ,  ou  qqe.  le  climat  ne  lui  convint  pas ,  ce 
qu'on  peut  présuraey  de  quelques  drageons  qu'it 
avoit  poussés ,  et  do(\t  la  transplantation  ne  réassit 
;pas,  , 

hfL  chute  des  feuilles  laisse  apercevoir  d'uuef 
9innée  à  l'autre  une  marque  qui  ne.  se  dissipe  qu'4 
lii  longue  dans  l'endroit  ou  elles  ont  été  implantées  : 
cette  marque  n'est  point  une  j^kie. ,  el  ne  procure 
aucun  écouJemeAt  de.  sève.  Immédiateinent  au-* 
dessus  se  trouve  un  petit  bouton  qu'on  n'îa  jamais 
YU  s'épanouir.  liCS  racines  d©  oit  arbre  étoieht 
latérales  4  l'île,  de  France,  fiiluAlÎQU  qui  pouvoit 
venir  de  l'iinpl^ntation.  On  sali  ^ittedans.  l0.^:grand«k 
végétaux  ,  même  les  plus  pivotant  ,  les  racine» 
^'é^e|î(Jçut  l^téi^aleipQnt  ^  tersqjue  le   piroit  a  çt^ 


.(  9  ) 
(»apé  ou  raccourci  pour  remettce  l'arbre  ^n  terre, 

Uparpit ,  d'après  les  détaiU  précédons ,  qœ  ceâ 
firhxetsi  trèi-diSèr^nt  ûeveLui  qui  croit  au  lapon; 
$(Hi  peu  dp  durée ,  le»  aocidend  iju'il  a  éprouvés, 
clJesoinqu'pil  prenait  pour  lo  conserrer,  on^  em*- 
péché  da  faire  des  expérience^  qui  eussent  conir^ 
taté  son  analogie  avec  les  autres  arbres  i  vernis. 

pQnr  revenir  au  végétal  du  Japon  ^  on  dira  que 
le  vernis  natif  de  ces  tles  n'a  besoin  de  presqu'au^ 
orne  préparation  poiir  être  employé  ;  on  le  roule  ^ 
aux  lieux  même  pu  il  se  récolte,  dans  un  papier 
double  y  mais  très-minoe  ,  ressemblant  plutôt  à 
une  toile  d^aignée  * ,  -et  plié  d^une  mamère  parti* 
wlière.  On  le  tord  ainsi ,  afin  que ,  traversant  Id 
papier , }{  se  dépouille  des  parties  hétérogènes  et 
grossières  qu'il  contient,  et  qui  peuvent  être  le 
produit  de  la  poussière.  Après  cette  espèce  de  purt 
rification,  on  y  mêle  une  très-petite  portion  (en-* 
^iron  une  centième  partie  )  d^une  huile  appelée  au 
fepon  toï^  qu'on  recueille  d'un  arbre  que  les  ha- 
wtwis  nomment  liri  ^*  C'est  après  cette  prépara- 

^  Les  Chinois  et  les  Japonais  connoissoient  la  manière  do 
ï«)nquer  le  papier  ,  long-temps  avant  les  Européens  ;  ils> 
^^t  poussé  cet  art  à  un  point  auquel  nous  n'avons  pu  par- 
^«ttir.  Ils  gç  servent  de  plusieurs  plantes  difiFérentes,  qui 
"omsont  poyr  la  plupart  inconnues  ^  ainsi  que  leurs  prp- 
^^és,  et  ils  en  fabriquent  depuis  le  degré  ^e  plus  n;iinc^ 
l^^u.  à  une  force  approcliante  du  carlx>n^ 

^  Le  kirii  est  u^n  t^^èa-bç];  ^.rbre  qui  ne  |iayoît  g^r^ 
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tion  qti^on  le  transporte  tans  crainte  de  Véràspa^' 
ration  qui  fflrriveroit  infailliblement ,  si  on  ne  pre^ 
noit  la  précauti(m  d'y  mélanger  cette  huile  dont 
Peffet  est  sans  doute  de  le  fixer ,  ce  qui  paroit  cer- 
tifié par  la  pellicule  noire  et  assez  solide  dent  se* 
couvre  ce  vernis,  et  dont  il  est  privé  lorsqof il  est 
pur  et  sans  mélange. 

Le  venais  ne  s^emploie  pas  naturellement  scful  y. 
et  tel  qu'il  découle  de  l'arbre  ;  mais  on  le  colore, 
avant  de  le  mettre eui  oeuvre,  soit  avec  de  la  terre 
rouge,  soit  avec  de  l'encre  ordinaire,  soit  avec 
quelqw'autre  matière ,  selon  la  couleur  qu'on  désire 
lui  donner.  On  s'en  sert  alors  pour  enduire  divers 
bijoux ,  tels  que  des  boîtes  à  bétel,  des  étuis  ,  ou 
autres ,  et  divers  meubles  ou.  ustensiles  de  jné- 
nage ,  tels  que  des  plats ,  des  assiettes  et  des  vasea 
de  plusieurs  espèces  et  façons.  Les  peuples  de 

connu  qu'an  Japon ,  et  dont  le  fruit ,  soumis  à  la  presse, 
donne  deux  espèces  d'huile ,  dont  l'une  appelée  foi  y  s'eui- 
ploie  seulement  pour  les  vernis  :  celle-là  est  très-ëpurée. 
La  seconde , -plus  grossière,  sert  à  enduire  le  papier  dont 
on  fait  usage  pour  peindre  les  feuilles  de  paravent,  et  les 
tapisseries.  La  beauté  des  feuilles  de  cet  arbre  les  a  fait 
adopter  pour  les  armés  des  anciens  empereurs  des  îles  da, 
Japon,  connus  sous  le  nom  de  dairi.  Ces  souverains  reu- 
nissoîent  autrefois  le  sacerdoce  à  l'enipire  -,  maintenant  le« 
successeurs  des  dâiris  ne  jouissent  plus  que  àe&  privilèges 
du  premier.  On  joignoit  à  ces,  feuilles  trois  cpis  fleuris  :  le 
dairi  seul  étoit  en  droit  de  porter  ces  marqués  bonorifU 
qucsi,  . 
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cette  contrée  ont  iom  c^  effets  en'  plus  grande 
estime  que  la  pins  brillante  porcelaine }  les  buf- 
fet et  les  tables  des  grands  sont  couverts  de  ces 
meubles ,  étalés  avec  d'aiitant  plus  de  faste  ,  que 
la  plupart  sont  des  présens  qui  leur  ont  été  faits 
par  Pempereur; 

Le  matière  qu'on  emploie  pour  ternir  ces  vases 
Teoberchés  ,  est  d-autant  plus  intéressante ,  qu'il 
est  de  notoriété  constante  qu'ils  résistent  à  la 
^haleiH*  de  Peau  la  plus  bouillante ,  à  laquelle  ils 
ne  cèdent  qû^à  la  longue  ;  et  en  cela  le  vernis  du 
Japon  est  très-différent  de  toutes  les  substances 
aûalogiiès  que  Vart  nous  a  fait  connoître ,  et  qui 
fie  ramollissent  aisément  lorsqu'elles  isont  eiposées 
a  cet  agent.  Nos  vernis  ont  eîicôre  un  autre  dé- 
faut, qui  consiste  à*  s'écailler  facilement  :  les  vernis 
fins  dû  Japon  rie  sont  susceptibles  de  cette  défec- 
tûosilé  que  lorsqu''on  les  a  employés  avec  trop  de 
parcituonie ,  et  que  lés  couches  des  premiers  vernis 
«ont  trop  épaisses. 

On  ignore  si  le  vernis  du   Japon  a  par  loi- 

îïieme  la  faculté  de   pénétrer  le  bois ,  pu  si  les 

•  * 

manipulateurs  connoissent  quelque  mordant  qui 

^^  fixe  ;  mais  il  est  certain  que  persopne  n^a  pu 

parvenir  che»  nons  à  donner  à  ceux  que  nous 

<îoniposons ,  un  degré  de  solidité  qui  en  approche  : 

^te  qualité 'stipérieui*e  n'existe  cejpendant  pas 

"ans  tous  les  vernis  qti  noi^s  viennent  de  ces 

contrées  j  les  plus  beaux  seuls  en  sont  doués  >  et 
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«da^.ii^tt&  en  apporte  d^iofl^neurs  ,  qui  particîpei^t 

^  Il  faut  f6peB4<int;  rendre  à  nos  yemia  Ujfuetice 
^0  }es.  trouver,  ;l?|efucoup  plus  bpJian^  fùe  cçtpç 
de  IXhrient,  où  Ton  n^est  jamais  parvenu  à- don-r 
jsiMX  aux  ^.J»t99fi^.  qui  en  aonf  rçcouverts^  cal 
^clat  qui  briUoit  fur  les  boites  d\i  célèbre  Martinu 
Toul  ce  qu^  nous  connoi^sqns  des  ouvrages  étraii- 
^ers  a  toi^jours^  un  coup-d'œii  un  peu^mat:^ 
qu^on  pQurrc3(ît  peut  -  être  atti^ibuer  à  Tépreuve 
d^un  long  voyage  i  des  exhalaisons  salines  de  lai 
3pier ,  qui  corrodent  plus  ou  poins  les  dbijets^^  et 
des  cb^ur^.  excessives  aux^j^Uf^les  ils  sont  exjposé.% 
pendapt  le  cours  d'une  Iqp^u^  tra^irersée  ;  lorsqu'il 
^rriv^nt  dai^s  Im^^  perfection^  si  toutefois  on  peu^ 
s'en  procurer  ^  ils  sont  aloxs  d'un  prix  excessif 

Hofi  vernis,  lae  sont  en  général  qu'une  dis^plu,- 
tikun  faite  is€y,t  d^ns  Fesprit-dç-yin^  soit  dan^  des. 
builes  ordinaires.,  soit  enfin,  da^s- des  huiles  e&T? 
^ntielles  c^^ru  Qbtienkt  p^r  l4  dipti]Ja.tion  de  difie-> 
rentes  résines,  telles  qxie  la  térébenthine*  Des  ré- 
sines qu'on /ait  4Mnsi  dissoudre  ^,1^  plus  usitée^ 
^elle  qm  Q  J^t^^  ^  plus  prQpre  à  cet  usagp^,.  est| 
te  résina  di|  ç^.e|^rie]^ ,  qu'on  9jP^^  sajr^ckiraffiÂet 

,  ;  Jl  ^^%  we  quiç»  X^  eaiijfpose  les  yeri^îs  aveç^ 
l^fi^prit-deTvin  ,se|il  ;,  on  y  îoint  ordinairement 
IjiçJ^'h^iJiç  essentielle  j^Goionx^  de  1^ 


\. 


tèrè\^ntîiiiiè  ,  tiuelquefois  celle  'd^afiptt,  tjp^éA 
^tfsAj^àe  la  jurande  layande»  Des  iBssebces  donneM 
ite  €Qtp6  anà  reth^Y  et  I^  ^^ûipéefa^t  de  «échef 
trop  pcomptemsMi'faH^^ik  èttèê  Ueat  ^trV^Hei 
lès  pàxii&s  PèêimvLéési  qbî'^Metit  'Bgaucèiip  éè 
ll^nr  tsôàéistiùiee  toré^tttelles  ne  sont  joint^d  qu'avae 
t^*]^i%^hiié!ii*  agent  ;4ilédité«  qu'elles  kie  pefayeAt  re^ 
prendre  lorsque  celui-ci  ftV^ët  é¥eLjflèiféiCe^t  k  ntst 
fn^lè  propottion  de  éës  matiéreiâ  que  nous  Bom* 
intte  redevable*  de  ctes -Trttoîë-y  leS^^  imitant 
xièHsL'  dès  pays  é)^èdtttâl  ',  téë  ëtr^pâèiskit  par -là 
'fifiSchéijfr  dl  té'htiïlasoit  Qnemf  à  deu^  jt^ompojëft 
«Vé!p-fes  Imiles  setfles  et  nommés  ternis  gtas^  ift 
ne  sont  et  ne  doivent  être  employés*  •  que  ^onir 
rèlé^r  6t  ciJfiftoIidëÉ' la  ^ktuW'^èitflère'^^^^ 
jambris/  parce  qu%  k  diffiiïiflté^*de^àédherV'fl& 
^ijgnënt  une  odeur^ètenté)  dâsa^éâMig^^%lièd^ 
,  et  sôuveùt  dangereuse.  *  -'  '  :ii!o  >  /  -.  r,;:i 
Si  Fodéùr  de^  nos  tt^ni»  ^itraineiliVéCcelte'^âfc 
Is  inconrêÉiens'  >  ceUe  Su  Vèmis  nastif  'd^ 
^"Apùn  expose  :à  dès.dangers^Mëtir  ^faf^  bonsidé^ 
tàÛes.  On  le  prétend:  si  véwéneni  j  Want  d'êftiJ 
employé ,  que  les.  vapeurs  qtn  eh  -sertbrit  fonf  -fWt 
iB^iiseAtétat  eflflër  'tes  lèvrefe  '^  les  j^éhix  î  a^ssi 
îés  ^vriers^ûïfe'k^ùeîUent/etceui  qui  le  met*^ 
Ï^f  en  œuvre^j  pi^ennent-fls  là:  pi^éeautioigl  de  ]ga^ 
tantir  ces  parties  par  une  espèce  ^dè^Ûasqùel  <3il 
assure  l'arbre  lui-même  si  vénéneux  ^  que  les  en-- 
fans  qui  habitent  dans  son  voisinage  ,  sont  très- 


1 
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sujets  aux  exanthèmes.  Les  ;vomis  de  Siam  ^  de 
la  Chine  y  et  des  autres  cpn^rées  ^  partagent  ceé 
mauvaises ^jualités,  Ce  cjuVl  y. a  de  plus  extraor^lr 
najre,  c'est  qu'une  fois  emplayés  et  dess^ch4#:> 
ces  vernis  perdent  toute  l^ur^propriété  vénén^euse  , 
que  l'eau  même .  bouillant^  ne  fait  point  resbof^* 
tir:  «c'est  du  moins  l'opinion  des<  peuples  où.i'«ll 
en  fait  le  pla^r^rand  usage.,    .  :  ..  , 

D'aprqs  les.  qualités  yénéoeuses  de  rarbfe.:Ctt 
des  sucs  qui  en  découlent  ^  on^^prést^me  bi^n  que 
ce  végétât  ne  doit  et  ne  peut  être  d'aucune;  utilité 
en  médecine  :  il  est  aussi  trop^da^erei^x  pouir 
qu'on  l'emploie  ni  à  brùlei;  «  ni  à  aucune  espèce 
de  constructions.  . 

On  connaît  l'utilité  des  vernis  pour  la  peintui^  j 
tous  sont  en  outre  proprQf  à  «tuer  les  mouc^fjs^ 
les  punaises  >  et  presque.  tpU|S  l^s  insectes  imcon^ 
modes.  Celui  du  Japon  a  .aa^S' da.ute  cette, pror 
priété ;  cç;qu'i|.y  i^.de  certain^  c'est  que  leSrha- 
bîtsc^s  de  ce^!  iles ,  qui  sont  imités  pac  les  Çhjnois^ 
composent  >un  vemâsplus  léger  et  plus  clair  y  prorr 
pve  à  enduire  les  animaux  ^  les  insectes  y  et  mém^ 
les  plantes  .qu'ils  veulent  cons^rv^r. 
. .  X«es  deux  arbres  cités  à  la  tête  de  cet  Article  • 
sont  indigèp^  aux  lies  du  Japon-;  lés  autres  se 
tjrçuvent  à  .Siam  9  à  la  Chine^  ^t  diuis  plusiettr^t  .^^ 
droits  des  Ipdf^tATJkentales 
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HfiÔTlOl^éBCONDB. 

iB  BADAMIER  AU  VERNIS,  arbre 
exotique,  nucifète* 

•   T^mtinalia-i^emix,  foliU  lanceoloHs ,  linearibus  , 
glabris»  I4AK. 
Le  terminalia  au  TerniB^  à  feuilles  lancëoUes^  li- 
néaires ^  glàbras. 

jirbor  vernicU.'Rvu. 
L'arbre  an  yernis. 
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.L'arbre  au  Vêtais  de  Rumpbias ,  qai  n^est  ni 

celui  du  Japon ,  ni  celui  de  Siam ,  de  la  Chine  et 

d'autres  ccmtrées  y  et  qui  ne  leur  reasèmble  que 

far  k  nature  de  la  subétaoce  qui  ^  découle ,  est 

un  yégétal,  dont  Pélévation  est  assez  médiocre  } 

il  est  garni  d'une  très-grande  quantité  .de  branchai 

étendues  presqu'hbrieontalemeflt;  iC^é,  branches 

«wt  pourvues  de  rameaux  très-n^ml^isnx ,  ran* 

jés  en  forme  de  rayons  et  placée  quatre  ou  cinq 

ensemble  en  manière  de  verticilles.  L^écox'ce  qui 

>^6couvre  le  bois  est  d- un  brun  cendré  ,  trèsrliaae 

et  unie  comme  du  cuir  préparé.       >  .    . 

I^  feuilles  sont  épaisses ,  et  répandues  sans 
<^re  sur  les  rameaux  :  cependant  celles  qui  sont 
^^&8em]blées  à  Pextrémité  de  ces  mêmesirameaiVt. 
^dont  Iç  nombre  est  commnoénient  le  plus  grand > 
*OQt rangées  en  rosettes  terminales,  oe  qui  ùmM 
^  caractère  particulier  et  distinctâf  des  t^oii*-» 


iialia.  Ceftfçuilje3  feqnt  aloiigées  èti  /brhiè  de  tetâë 
lance,  linéaires  ,  entières  , finissant  en  pointe,  uri 
pen  pIi^B  larges  aU'  soihAiet  *qu'à  la  hbiàe  ^  rases 
et  sans  poil  ni  duvet,  très-lisses  eii  de69U8,  gàr-* 
iiies .  de  hdrfs  et  de  veines  au  revers  ,  de  couleui' 
terte ,  longues  àe  neuFà  dix  pouces  >  sur  deux  oii 
deux  jet'  d(5fl;ii  de  largeur*    .   . 

Les  fleurs  paroissent  en.  >gt:A{»j)ei^  perdantes  ; 
elles  sont  très-petites ,  ûn.p^e^  molles ,  .cî^une  cou- 
leur blanchâtre  matte ,  et  tijr^i^t  uti.ptâu^^ur  h 
jaune.  Leur  description  n^est  pas  complète  ;  on 
sa^it  «eulempnt  qu'é^efii  ioiitfosifnies  de;{>]àé^iebrs 
étamihëà.    •'••-..  *:;;.*.  \i.l  .''   \-  ■  '. 

Les^  fruits  ^suvcèdeât  apx*  flours,  «kiacliéi^  bu)^ 
Aes  g^Sipf^  wt  nombre  dé  trois  ou  qbairé  sût  j 
(ïliacuile  :  ce  Hmt  de  petites  noix  otoadeb  ^  nrégà^  ! 
MèoremeHt  horiitmtiêukeë  ,  tdTn^titnéer  4/esHïi^  c^t 
dessotffii^'  à  peU'I^s  cdmiEL&  lés  ckàtciigÉies^  1^^ 
levées  à:lctiy'«&té3rîeur  pay-dê^kerroreâ  grchseê 
ftT  pro€ubéhiiAKle$  ^  ^ui' s^  (^roident^,  sedll&tetitî 
et;  ^ésenteA t  tirie  superficie  •  formée  en  -manirèiti 
^  péséawi jR  j  éfieÈ?  sont  i>3«ouvertes  d*uii  épidefnié 
léger,  assez  dur,- "^^ 'ôanti^nt  \ii*  boi»  '  «péri-* 
jgieti^  ë{  8«c  ^i  M  Mflieu  duqffid  se  ti^duve  imë 
^titeMtfoifi^^  defil  k  4c><^iie  ligneuse  et^plÉip  âUfë) 
rcfïfe¥nrt5^-dôn&ii*ne  ^ulb  ceffule  ,  une  flfli»^</l' 
ilhin  ,W»»ftBffttït'**U!^  le  JAûiie,  très^résirteusè;^ 
4^mA  i«|b9fle«te  piiip^ ^è  fe  châtaigne.  -  .  '  -  ^ 
*-iE<bJte(Ju«'Oé dégelai  à  acquis  une  certâifte  grDA^ 
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tetxr  )  on  comntônce  à  en  retirer  une  lysine  ^  qm 
tfôt  on  véritable  vernis.  On  trouve  cette  substance 
entre  le  bois  et  le  livi^t ,  ou  écorce  intérieure  :  le 
Ternis  suinte  en  forme  de  suc  laiteux  liquide  y  soit 
spontanément  et  par  les  crevasses  qui  se  font  & 
l'écorce  j  soit  par  des  incisions  qu'on  y  pratique» 
Dans  son  état  naturel ,  et  tel  qu'il  sort  de  l'arbre  ^ 
ce  suc  est  blanc  ^  mat  ^  sale,  épais  et  très-visqueux: 
à  mesure  qu'il  s^épalssit,^  sa  couleur  primitive  se 
convertit  par  le  contact  de  l'air  en.  un  jaune  rem-* 
bruni ,  et  finit  par  devenir  une  résine  aussi  noira 
que  de  la  poix,  très-luisante,  aussi  friable  que 
le  mastic  ou  la  sandaraquç. 

Ce  suc  laiteux ,  dans  son  premier  éta,t.,  et  lors-" 

qu'il  est  encore  liquide ,  est  caustique  au  plus  haut 

<Iegré  :  on  le  compare  à  >celui  q^  eityironne  la 

noix  d'acajou  o\i  celle  du  manguier  puant  ;  on 

le  croit  même  plus  vif  et  plus,  brûlant.  H  enflamme 

et  crispe  cruellement  la  pQa.u,  et  y  occasionne  des 

ïdcères  très -douloureux  et  difficiles  à  guérir.  Cette 

qualité,  vénéneuse  et  nuisible  s'évanouit  à  mesura 

que  ce  vernis  sèche  ;  les  vases  qu'il  enduit  ne  sont 

nuflement  dangereux^  on  peut  s'en  servir  sans 

aucune  crainte ,  même  pour  boire  des  liqueurs 

<^aade8.  On  assure  qus  les  exhalaisons  qui  se  ré- 

P^ïdent  autour  de  cet  arbre ,  sont  aussi  perni- 

^îïcuses  que  le  suc  qui  en  découle. 

1a  qualité  vénéneuse  de  ce  végétal  est  cause 
îtfil  est  rarement  CMltivé ,  et  qu'il  est  en  général 

IV.  B 


iânyage.  G^eét  donc  dai^  led  forets  qu^oii  f^eûeilfe 
le  vernift^  qti^otî  efl  (obtient  j  onyfkît  dSes  iiièisions 
qui  hâteftt  Pécoulement  ei  lereridëht'pîufrabon- 
daflt  :  mais  il  arrive  asieas*  ftéqaemrhettt  et  ces 
arbres  fôrèidtiers ,  qu'après  y  arèir  faît  îeë  én- 
taîllea  nécjsssaires -,  fa  stitetànce  Fésmeusé'èfei  ar- 
rêtée pOT  la  dessiccatian  ^té^ieû^  ^  et'  'fiiiît  (fe 
coutei?  ;il  est  nécessaire  dans  ces  octfàôionà  ^'fau- 
liiecter  légèrement  i'teodrbît  par  lècjuél  elle  doit^e 
&îre  jéui?-i  pi6tir  cet  eflfef  on  sfe  fournit  de' soies 
deeé<ihollif  ou  de  Sangliet  ;  on  en  prend*  quelques 
hri^d^y  q«\)»  ïnomBiè  '  d'feau  ou  de  sàfîye,  et  oa 
passe  ces  soiet  à  plusieiii»^  reprises  sur  1^  plaie  j 
tes  poree  Voutrent  de'n<>liveaU,  et  kiéseiit  couler 

i%'^  à|^i?è6^pki^ieurs  essais  dé-oètté^iîértare,  Var^ 
bvene  produit  plus,  on  sHl  ne^  donne  qiie  trèis- 
pétU  de  ^>6tté  matière,  0n  lé  regarde  cbmmë^jpuisè, 
et  hôi^à  d^êftàrfe  dVnfournirdaTanlagej'dn' en  vient 
tdors  à  ta  dernière  resisckirce,  qui  consiètè  à  en- 
tourer la  cîjne  dé  î'àlbïe  de  bott^dê^ paille  un 
ipeu  serrées ,  auitjiaèllës'  oii  met  le  fen'  :  toute  fe 
matière  résineuse*  cditêttiie  dans  les  branches  et 
èsiffi:»  le  haut  dta  ti'Dnc  ;  forcée  pasr  ï'^ïîpùléitiii  dii 
fete  ;  coule  éft  se  prêdpîte  vtîrs  la  partie  iiifèrieure, 
où  elle  trouve   upe  issue-  par  les  eniailles  déjà 
faites  dans  le  bas- du  tronc;  elle  décdute  en  abon- 
dance ,  et  se  rassemble  au  pied  die  Fdfbre  :  mais 
éèlte  espèce  de  distillation  per  descensutn  ne  four- 
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ïiitqa^uit  Vernis  très-inféïfeat,  rôriipH  dé  eeiiâriet 
«t  d'ordures* 

Plusieurs  Toyageurs  dont  dans  l'opinion  ,  et 
flfec  assez  d^apparence,  que  le  suc  du  terminalia 
à  ternis  ,  est  le  véritable  dont  se  servent  les  Chi- 
nois. Ils  regardent  celui  dont  il  a  été  qiieâtiotl 
dans  la  Section  précédente ,  et  qui  certainement  a 
des  caractères  très-différens  ,  comme  un  sabsti*^ 
tat  du  suc  qui  fournit  la  matière  dont  ces  peuplée 
enduisent  leurs  beaul  meubles  de  laque. 

L'asage  très-étendu  qu^ôii  feit  du  ternis  ,  dé 
quelque  végétal  qu^ori  Fobtienne ,  engage  à  entrer 
dans  le  détail  de  la  manière  dont  usent  les  Chinois 
potir  le  mettre  en  œuvie. 

On  connoît  dans  cet  empire  trois  espèces  de 
ternis  :  le  kouang-tsi  ^  qui  est  le  plus  beau  et 
le  plus  pur ,  maïs  qiïi  tire  un  peu  ôur  le  jaune  ; 
fe  men-tsi ,  qui  est  d^un  noir  très-brilfarif ,  et  le 
«-te*,  qui  est  le  plusi^ommun  :  ils  derfiatident  tous 
ttïe  préparation  particulière  avant  de  pouvoir  être 
employés. 

foxit  qne  les  uns  dû  JeS  autres  de  ces  vernis, 
eoîem  propres  à  Fusage  auquel  on  tes  destine ,  on 
fcîttiihence  par  faire  évaporer  ce  que  le  .<uc  de 
farbre  a  pu  conservei*  d'aq\ieu:s: ,  et  on  se  sert , 
«^cet  effet,  de  grands  valses  dont  les  rebords  ont 
^ïiçouce  ou  un  pouce  et  demi  tout  au  plus  de 
hauteur.  Ce  sont  des  espèces  de  corbeilles  de  jonc 
^  d'osier  clissées  et  décrépies  d'une  forte  couche 
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composée  de  terre  et  de  cendre  ;  oii  Bûâvit  cette 
couche ,  lorsqu'elle  est  bien  sèche  ^  de  vernis  com* 
inun>9  et  lorsqu'il  est  entièrement  desséché ,  on 
place  «^la  matière  qu'on  veut  clarifier  ^  dans  ce» 
corbeilles,  on  l'y  entasse  à  l'épaisseur  d'un  pouce 
•  tout  au, plus.  Dans  cet  état  on  l'expose  à  la  plus 
grande  ardeur  du  soleil  j  il  ne  faut  pas  plus  de 
deux  ou  trois  heures  pour  cette  opération ,  pen- 
dant laquelle  on  remue  sans  cesse  le  vernis  avec 
une  spatule  de  bois  ^  on  le  tourne  et  le  retourne 
en  tout  sens,;  il  se  forme  dans  cet  intervalle  des 
bulles  qui  ^  d'abord  trèa-grosses  et  de  couleur 
blanchâtre ,  diminuent  peu  à  peu  et  changent  de 
couleur  :  lorsqu'elles  prennent  une  teinte  violette  ^ 
on  juge  que  l'humidité  du  vernis  est  suffisamment 
évaporée. 

Cette  première  opération^chevée ,  on  y  ajoute 
un  quart  environ  de  si-tsi  ou  vernis  commun  : 
si  on  désire  avoir  le  vernis  le  plus  parfait,  lors- 
qu'on a  purifié  la  substance  pçr  l'évaporation , 
on  y  mêle  cinq  ou  six  gros  de  fiel  de  cochon  par 
livre  de  matière;  il  est  nécessaire  que  ce  fiel  ait 
aussi  été  exposé  à  l'ardeur  du  soleil,  qu'il  ait  subi 
une  légère  évaporation ,  et  qu'il  soit  d'une  con* 
sistancè  un' peu  épaisse  ;  sans  l'addition  de  ce  fiel  j 
le  vernis  resteroit  trop  fluide.  Après  avoir  remué 
environ  l'espace  d'un  quart  d'heure  cette  compo- 
sition ,  on  y  ajoute  quatre  gros  de  vitriol  romain 
dissous  dans  une  quantité  suffisante  de  thé ,  et  on 
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contîime  à  remuer  le  vernis  jusqu'à  ce  que  les 
,  bulles  prennent  la  teinte  violette  convenable. 

Veut-on  que  le  vernis  soit  noir  ;  on  y  mêle  ^ 
iorsqu^il  est  parvenu  au  dernier  degré  d'évapo- 
ration ,  un  gros  par  livre  d'os  de  cerf ,  ou  mieux 
encore  un  gros  d'ivoire  calciné  et  réduit  en  poudre 
très-fine  j  cette  dernière  méthode  a  été  fournie 
aux  Chinois  par  des  voyageurs. 

Afin  de  rendre  le  vernis  plus  siccatif ,  on  le 
fait  bouillir  lentement ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu 
de  Parsenic,  moitié  blanc,  moitié  rouge ,  et  ensuit^ 
^  de  rhuile  de  thé  ^  ;  il  faut  remuer  sans  cesse  la 
composition  pour  rencontrer  le  vrai  degré  de  des- 
siccation 9  lequel  se  manifeste  en  jetant  une  goutte 
de  la  matière  sur  un  morceau  de  fer  froid:  si  en 
y  posant  le  doigt ,  ou'on  élève  ensuite  ,  Phuile , 
assez  figée  ^  s'y  attaffie  en  filant ,  on  est  assuré 
alors'que  le  vernis  a  acquis  le  degré  convenable 
de  perfection. 

Après  que  le  vernis  a  passé  par  ces  différentes 
préparations^  et  qu'on  lui  a  fait  acquérir  le  degré 

^  L'huile  de  thë ,  dont  il  est  ici  question^  n'est  pas  tirée 
de  l'arbrisseau  qui  fournit  cette  feuille  d'un  usage  si  ré- 
panda,  dont  on  fait  la.  décoction  sous  le  nom  de  thé  ;  mais 
d'un  arbre  qui  n'a  rien  de  commun  avec  lui  que  le  nom  , 
qu'on  ne  caltive  que  pour  son  fruit ,  et  .dont  les  feuilles  no 
sont  d'aucune  utilité.  On  nous  le  dépeint  de  la  formo  et  de 
la  grandeur  des  pruniers,  et  son  fruit  de  celles  des  châtain 
gnes^  c'est  de  ce  fruit  qu'on  extrait  l'huile  dont'  on  faiX 
usage  dans  la  composition  du  yeruis. 
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de  dessiccation  qu'on  désire  ,  il  reste  à  le  teindre 
des  différentes  couleurs  et  des  nuances    variées 
qui  le  distinguent»  On  y  parvient  en  y  mêlant  de 
Tor  en  coquille  pour  lui  donner  la  couleur  d^or, 
de  Focre  popr  la  couleur  jaune ,  qu'on  sait  rendre 
plu§  ou  moins  brillante  ;  il  y  en  a  mçme  de  cette 
teinte  qui  paroît  transparente  :  le  cinabre  ^  ou  Ja 
fleur  du  carthame ,  fournit  le  rouge  plus  ou  moins 
foncé  ;  Forpiment ,  joint  à  Piiidigo ,  donne  le  vert  ; 
<îertaine  pierre  violette  mise  en  poudre  ^  ou  du 
colcotar,  forment  la  teinte  violette.  Uivers  mé- 
langes ,  tant  de  ces  substances  que  de  quelqu^autre  y 
et  même  du  suc  de  certaines  plantes ,  fournissent 
aux  Chinois  la,  facilité  de  nuancer  leurs  ouvrages  ^ 
à  quoi  ils    réussissent  mieux  qu'aucun   peuple. 
Nous  trouvons  qu'ils  manquent  par   le  dessin  ; 
mais  ceux  qui  nous  paroUkent  ridiculj5s  peuvent 
a-voir  un  très-grand  prix  à  leurs  yeux. 

Op  assure  qu'on  mange  le  fruit  du  badamier  W 
vernis  ;  si  la  nécessité  ou  la  gourmandise  y  ont      | 
fai  t  penser  quelquefois ,  il  faut  croire  que  ce  ^  'est 
que  lorsqu'une  parfaite  dessiccation  lui  a  enlevé  ce 
suc  laiteux  si  cruelle^ient  caustique. 

Cette  résine  n'a  d'autre  uisage  que  pour  h9 
arts  ,  et  pu  ne  l'eriiploie  cl^qjj^çu^ie  manièrQ  ea 
médecines. 

On  se  sert  en  ihenuiserie  du  bois  du  termina-' 
lia  au  vernis  ;  il  est  dur  et  solide ,  et  résiste  tong-* 
temps.  La  difficulté  que  son  suc  caustique  et  se« 
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exhalaisons  donnent  à  le  couper  9  ne  sont  point  un. 
empêchement  dans  les  pays  où  le  bois  est  f  are  et 

•  * 

recherché  ;  l'aubier  dt  celhi-fci  est  de  couleur 
soire ,  qnalité  qui  lui  vient  de  la  résine  qu'il  con- 
tient ;  le  bois  a  une  teinte  plus  claire  et  comme 
brune  ;  le  milieu  ou  te~*c5êur  contient  un  peu  de 
moelle,  laquelle^ étant  assez  solide^  ne  oansequ'un 
tort  médiocre  à  la  qualité  du  bois. 

Cet  arbre  crott  dans  lëà  montagfteê  méridien 
nales  de  la  Chine  ;  on  le  rencontïâ'Mlssi  dans  les 
iles  Moluques. 
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ARTICLE       IL 
JDes  Sumacs. 


SSOTtOK       PREMIÈRE» 

Lb  sumac,  arbre  indigène,  et  exotique, 
baccifère, 

1.  Rhus  folio  lêhni  :  sunMch  Arahum.  Bait. 
Le  rhos  à  feuilles  d'orme  :  le  sumac  des  Arabes, 

RJuts  coriaria.  Dod. 
»   lie  sumac  des  tanneurs. 

Rhus  obaonior.  Lob,  Cam. 

Le  sumac  propre  aux  assaisonnemens. 

S.  Rhus  virginiana.  Bau. 
Le  sumac  de  Virginie. 

3.  Rhu8  canadejisis ,  folio  longiore,  utrinque  glabre, 

TOUH. 

Le  sumac  du  Canada ,  à  feuilles  alongëes  ^  glabres 
des  deux  côtes,    , 

4.  Rhus  angusiifblio,  Bav. 
Le  sumac  à  feuilles  étroites. 

5.  Rhus  caroliana ,  fructu  coccineo.  Âx* 

Le  sumac  de  la  Caroline,  à  fruit  rouge  écarlate. 

6.-  R?ius  ccaroliana ,  fructu  nigro.  Avb, 
Le  sumac  de  la  Caroline ,  à  fruit  noir. 

j,  RJiusfolm pinnaiis^  inlegêrrirnisypetiolomembr^' 
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naceo ,  itrticukUo;  vel  rhua  ohsoniorum  êimiîU, 
americanay  gumrni  candidwn  '  efiitndens  ;  non 
aerrcUay  foliorimh  medio  alata,  Fi«uK.  Rot'. 
Le  sumac  à  fenillcs  ailëes  y  très-entières  ,  portées 
sur  un  pëtiele  membraneux  et  articulé  ^  ou  lo 
sumac  d'Amérique^  semblable  à  celui  des  boati* 
gués  dont  on  se  sert  en  condiment,  fournissant 
une  gomme  blanche;  à  feuilles  sans  dentelures, 
garnies  dans  le  milieu,  d'une  aile. 

8.  Rhus  glahrum  ^  panicutâ  speciosâ ,  coccined,  Cat* 
Le  sumac  ras  et  sans  poil  y  à  superbe  panicule  écar- 
late. 

Les  sumacs  sont  plutôt  de  grands  arbrisseaux 
que  des  arbres  véritables  3  jamais  ces  végétaux 
ne  s^élèvent  très-haut.  Leurs  caractères  généraux 
et  distinctifs  sont  :  un  bois  très-tendre  ,  d'une 
belle  couleur  verte ,  de  deux  nuances  différentes 
et  assez  agréables  Pune  et  Fautre  ;  Pécorce  qui  le 
recouvre  participe  aux  deux  nuances,  dont  le 
concours  produit  une  teinte  grisâtre  j  leur  racine 
est  grêle,  pivotante  et  traçante  ;  leurs  branches 
sont  en  petit  nombre,  mais  assez  bien  garnies 
de  rameaux. 

lies  feuilles ,  qui  naissent  en  assez  grande  quan- 
tité sur  ces  rameaux ,  sont  ailées ,  composées  de 
foUolës  portées  sur  une  queue  ou  filet  commun , 
longuettes ,  dentelées  sur  les  bords  en  dents  de 
scie ,  ovales ,  et  velues  en  dessous ,  d'un  vert  assez 
agréable  en  dessus  ,  rangées  par  paire  sur  leur 
côte,  terjuinéçs  par  une  impaire  :  elles  ont  quelque 
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ressemblance  k  celles  du  grai^  et  du  petit 
orme.  Il  y  en  a  une  espèce,,  dont  les  feuilles 
sont  oppdsées  et  placées  altefïiativetiient  sur  le^ 
rameaux. 

Dans  les  aisselles  de  ces  feuilles  on  voit  paroître 
un  assez  grand  nombre  de  fleurs  y  composées  d^un 
calice  d'une  seulç  pièce ,  divisé  en  cinq  dents  ou 
segmens  droits }  ce.calice,  permanent  ^  et  d'un  vert 
obscur  y  subsiste  jusqu'à  la  parfaite  matiirité   du 
fruit;  il  supporte  cinq  pétales  oralaires^  ter  mi* 
nés  en  pointe  aiguë,  deux  fois  plus  longs   que 
les  segmens  de  leur  calice;  leur  couleur  est  blanche 
dans  le  sumac  qui  croît  en  Europe  y  ou  celui  à 
feuilles  d'orme^  et  d'un  beau  rouge  dans  celui  de  la 
Virginie.  Ces  pétales  contiennent  cinq  étamines 
très  -  courtes  ^  et  difiiciles  à  apercevoir.    Cette 
fieUr  est  dénuée  de  style  ;  mais  l'embryon  qu'elle 
renferme  est  surmonté  d'un  pisti^  garni  de  trcMS 
stigmates  assez  gros« 

Cet  embryon  devient  une  baie  faite  en  cœur 
arrondi ,  couverte  de  duvet,  peu  charnue,  de  cou* 
leur  rouge ,  de  saveur  acre ,  astringente  et  légé^ 
rement  aromatique  :  elle  renferme  un  noyau  de 
Ja  même  figure  y  légèrement  ligneux  ,  dans  lequd 
est  contenue  une  amande,  petite,  de  çouleuv 
blanche  ,  et  sans  saveur  bien  marquée. 

Le  bois  de  cet  arbrisseau  est  très-connu  par 
l'usage  qu'on  en  fiait  pour  teindre  en  noir;  c'est 
le  substitut  de  la  noix  de  galle  dont  il  possèdes 
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toutes  les  qualités.  La  manière  dont  il  agit  dépend 
de  la  matière  résineuse  qu'il  contient  en  ^sses 
grande  abondance ,  et  qui  a  la  propriété  de  fixer 
la  partie  colorante  qu'où  emploie  avec  lui  :  seul  il 
produit  une  assez  bonne  couleur  tannée ,  sur- tout 
si  le  bois  est  mis  en  oeuvre  vert  et  n  ou  veau ,  car 
c'est  dans  cet  état  qu'il  fournit  la  meilleure  tein- 
ture :  l'écprce  des  tiges  ,^  employée  seule,  donne 
une  teinture  jaitae  >  celle  de  la  racine^  une  teintç 
d'un  beau  brun. 

Les  tanneurs  qui  ne  sont  pas  à  portée  de  se 

procurer  de  l'écorce  de  chêne  y  se  servent  de 

jeunes  tiges  de  sumac  pour  tanner  les  cuirs  ;  elles 

se  substituent  très-bien  à  cette  première  écorce  ; 

mais  la  rareté  et  la  petite  dimension  de  cet  ar«* 

brisseau ,  font  que  cet  usage  n'est  pas  très-étendo. 

Il  décQule  j  soit  spontanément  y  soit  en  incisant 

la  tige  df:s  sumacs,  une  gomme  résineuse  peu 

connue ,  sinon  par  l 'usage  qu'on  en  fait  pour  ap^ 

paiser  les  maux  de  dents ,  en  l'introduisant  di^ns 

le  creux  de  celles  qui  sont  gâtées. 

Quant  à  ses  qualités  pour  les  artSj,  on  la  croit 
assez  analogue  au  vernis  de  la  Chine  :  on  pourroit 
peut-être  en  obtenir  un  résultat  qui  approcheroit 
de  bien  près  cettf  substance* 

lies  feuillesi  des  sumacs  sont  très-astiringentes , 
^t  usitées  dans  les  flux  de  sang  et  les  diarrhées^ 
mais  rarement,  et  au  défaut  de  remèdes  mieux 
indiqués.  ^  parce  qu'elles  sont  fortement  s^yjK 
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tiques  :  on  les  met  aussi  en  usage  dans  les  ma- 
ladies scorbutiques,  pour  lesquelles  on  emploîo 
une  forte  décoction  de  ces  feuilles  en  gargarisnae  ^ 
sur-tout  si  les  genciyes  sont  exulôérées. 

Les,  baies  ne  sont  pas  moins  utiles  dans  ces 
circonstances  ;  elles  ont ,  outre  la  qualité  astrin- 
gente, celle  de  rafraîchir.  On  fait  bouillir  les 
grappes  entières ,  et  on  se  sert  de  la  décoctioa 
pour  les  inflaînmations  des  hémorroïdes  ;  la  même 
décoction  a  souvent  soulagé  dans  les  panaris. 

Ayant  que  la  découverte  des  Indes  procurât  les 
différentes  épiceries  qu^elles  produisent ,  on  se  ' 
servoit  des.  baies  de  sumac  pour  assidsonner  les 
viandes  :  Pusage  en  est  passé ,  et  ne  se  retrouve 
plus  que  chez  les  Turcs  ,  lesquels ,  dit-on ,  s'en 
«èrvent  encore  :  cet  usage  a  voit  été  indiqué  et 
comme  consacré  par  le  titre  de  rhus  obsonior^ 
sumac  propre  aux  assaisonnemens  ,  que  lui  don- 
nent plusieurs  auteurs. 

On  cultive  les  sumacs ,  et  on  les  emploie  dans 
les  bosquets  d'été ,  où  la  chute  annuelle  de  leurs 
feuilles  a  marqué  leur  place  :  ils  y  font  un  assez 
joli  effet.  Plusieurs  de  ceu]^  qui  naissent  dans  les 
pays  étrangers  se  sont  naturalisés  ;  on  les  multiplie 
de  graines ,  de  marcottes  et  âe  boutures. 

Parmi  les  sumacs  exotiques ,  on  doit  en  distin- 
guer deux:  le  premier,  décrit  par  Plukenet  et 
Roy  ,  offre  quelque  différence  j  quoiqu'il  ait  une 
certaine  ressemblance  avec  le  sumac  officinal ,  il 
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en  <£fi&re  cependant  par  ses  feuilles  y  lesquelles 
portées  sur  un  pétiole  membraneux  et  articulé  ^ 
sont  dépourvues  de  dentelures  ^  et  remarquables 
par  une  espèce  d'aile  ou  de  stipule  qui  se  trouye 
dans  leur  milieu. 

Le  second,  qui  est  le  dernier  dans  la  nomen- 
clature ,  et  qui  a  été  décrit  par  Catesbi ,  est  plus 
recommandable  :  il  est  assez  ressemblant  à  celui 
de  la  Virginie  j  peut-être  même  n'en  est-ce  qu'une 
variété.  Ce  végétal  s'élève  très-droit  et  plus  haut 
que  les  autres  arbrisseaux  de  la  même  espèce  ;  il 
parvient   souvent  à  la  ha^uteur  de  cinq  ou  six 
pieds  :  ses  rameaux  sont  très-touffus  ;  son  écorce, 
très-unie  j  son  bois  ^  mi-parti  de  rouge  et  de  vert. 
Lies  fleurs  de  ce  sumac  naissent  en  panicules 
au  bout  des  rameaux  ;  elles  sont  du  même  carac- 
tère que  dans  les  autres  ^  et  n'ont  rien  de  remar- 
quable ;  mais  ce  qui  doit  faire  considérer  ce  vé- 
gétal y  c'est  son  fruit.  Ses  baies  commencent  à 
paroitre  au  mois  de  juillet  ;  elles  ont  en  naissant 
une  «couleur  jaunâtre  y  qui  s'évanouit*  peu  à  peu 
pour  (aire  place  à  une  teinte  de  la  plus  belle  écar- 
late  :  ces  panicules  brillans  y   formés    en   épis  y 
taoixÈ8  divisés  que  ceux  des  autres  individus  de  la 
loême  espèce  y  produisent  y  par  ce  rassemblement  y 
un  effet  avantageux  et  très-^agréable.  Ce  sumac, 
qumqu'originaire  db  pays  très-chauds  y  s'accom- 
mode assez  bien  de  notre  climat. 
Lds  sumacs  croissent  spcmtanément  ^dans  plu- 


sieurs  côtitréé^.  î  Pan  d^etix  ncrad  est  îiïcKgètie  ; 
d'autres  sont  dtîginaires  de  la  Virginie ,  des  pair— 
ties  méridionales  de  l'Amérique,  de  T Arabie  ,  du 
Canada,  d^  k  Caroline  et  de  ta  Guiane. 

S£0TION      4.  BCONPP» 

L^AMI^AC,  arbre  exotique,  baccifère. 

'  jimpact^  laéifotites  ,  »ipe  rkua  foUié  iefnéMs , 
obhngiê f  ex  ramU  et  petioUaflorifera:'9iuL  9t^ 
fra;  Ritm; 
li'ampac  k  larges  feuilles ,  ou  le  sumac  à  feuilles 
ternaires^  dont  les  fleurs  sortent  des  pétioles  ainsi 
que  des  rameaux  :  Vasjfa  safra» 

Ampa^cui  minor,  angustifolUu  ;  assa  sajra  minora 
RuH. 

/  t 

tie  petit  ampac^  à  feuilles  étroites^  ou  le  petit 
assa  sà&a. 

AmpacuB  minimus.  Ritm. 
lie  plus  petit  des  ampacs. 

Xi'ampac,  epA  est  une  espèce  de  mmafc,  eM  an 
très-grand  arf^rissean ,  qui ,  s'éleva^it  Tnfémeûl  à 
la  hauteur  des  asrbresr,  ne  peut  guère  être  eempris- 
dians  leur  nombre:  sa  grosseur  seule  poUii:oif  1<^ 
mettre  daMfe  ce  rang}  ilvfent  souvent  de  Fépais-* 
sôur  d'un  homme  ^  et  plus  :  son  tronc  ne  croît 
jamais  bien-  droit  ;  iJest  presque  toujours  couché,, 
souvent  tortillé ,  e^ptuA  souvent  encore  incliné  : 
Vécorce  y ,  d'une-  ooulottï*  grise   très-  foncée    et 
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^Iresi^ rousse,  est  cassante  et  pleifiè  è*uA  suc  gin* 
t;j«Biix;  l'odeur  qui  s^en.oxhale  est  féfîde  et  dé^ 
«agréable  ,  elle  sent  vî<^mment  le  bouquetin  ^ 
cette  odeur  eet'  cependant  moins  forte  et  moiiid 
rebutaaale  dans  certains  individus,  et  dirns  cer-^ 
tttns  terrains.     . 

Les  feuilles  l^ont  «ilées,  composées  de  trois  f&^ 

lioles  rangées  sur  une  queue  très -longue  et  com-* 

nne,  portées  chacune  par  un  pétiole  aussi  assez 

Iwig.  CèMe  du  milieu  est  beaucoup  plus  alongé^ 

4^  les  latérales;  efles  sont  pour  Pordinaîre  de  la 

longueur  de  hait  pouces,  svu  une  largeur  de  qua-^ 

tw,  rétrécîes  ▼e<rs  leurs  deux  extrémités,  portant 

■ne  p<»mte  arrondSe  à  leur  sommet.  Les  feuilleaf 

TOS  JQuwes  asrbres  owt  tine  plus  forte  dimension  j 

«r  ou  en  voit  qui  ont  jusqu^à  donsie  pouces  dtf 

longueur,  iFur  une  largeur  proportionnée.  En  gé- 

"^mX,  ces  feuille*  sont  fendres  et  moelleuses,  char-* 

i^  k  leur  revej?s  d'un  duvet  cotonneux,  aussi 

^f^  que  celui  des  femUes  du  eognàssiéy.  Les  pé-' 

I  ^fe»  qui  soisriiemient  les  foliotes  sont  places  en 

«Hrme  de  éroix ,  et  leurs  soutiens  pâroissent  de  pe^ 

*tB Kimeau!t  longs  et  déliés;  une  quanlàté  de  fibres 

^^*ccwftulent  sur  leur  insertion ,  d'où  ils  partent? 

pour  parcourir?  toute  la  feuille  en  sens  oblique. 

*^s  aiseelles  de  ces*  feuilles  et  âe  celles  des  ra- 
deaux il  sort  de  très-longues  grappes  qui  ont  quet 
î*^  ïSssemblancé  à  celles  de  la  tigne ,  ou  à  celles 
®*  grc^scillièu  f  des  ôem/s^  naissent  en  grande  quan- 
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tité  et  confusémeM  tout  le  long  de  ces  grappes  ^ 
80nt  composées  de  quatre  pétales  blancs ,  petits  ^ 
roidesy  sans  odeur  marquée,  soutenues  dur  an- 
calice  pédunculé ,  à  deux  folioles  plus  petites  que 
les  pétales^  et  pendantes  :  dans  lé  centre  de 
fleur  sont  établies  plusieurs  étamines  courtes  , 
montées  d'anthères  jaunes;  elles  régnent  autour 
d'un  pistil  de  la  même  couleur. 

Ce  pistil  se  transforme  en  fruits  ou  baies  ras-. 
semblées  en  grappes  ;  leur  grosseur  n'est  guère 
plus  forte  que  celle  de  la  graine  de  coriandre  ;  en 
s'ouvrant,  ces  baies  découvrent  un  petit  noyau  qui 
n'est  guère  plus  gros  qu'un  grain  de  sénevé  y  de 
couleur  bleue  foncée  et  tirant  sur  le  noir.   Ce 
noyau  est  uni  et  luisant  comme  une  petite  perle.- 
Lorsque  le  fruit  est  à  sa  parfaite  maturité ,  les 
baies  se  séparent  en  quatre  parties  ou  segmens 
pour  laisser  tomber  la  semence;  elles  ont  alors 
l'apparencç   d'une  nouvelle   fleur  en  rose  et  à 
quatre  pétales  ;  elles  demeurent  dans,  cet  état  assez 
long-  temps ,  et  subsistent  même  lorsque  la  se- 
mence est  échappée;  du  reste,  elles  sont  parfaite^ 
ment  inodores.  Cet  arbrisseau  fleurit  vers  le  mois 
de  mars ,  et  le  fruit  entre  en  maturité  en  très-peu 
de  temps ,  bientôt  après  la  floraison. 

Le  bois  de  cet  aibrisseau  est  très-mou  ^'qaoi^ 
que  cassant,  et  parfaitement  inutile. 

La  résine  qui  en  découle  en  très-petite  quan*- 
tité ,  varie  souvent  dans  sa  couleur ,  tantôt  d'un 

jaune 
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)aiine  foncé,  tantôt  d'une  teinte  légère,  comme 
celles  du  soufre  ou  du  citron  ;  d'autres  fois  eÛe 
afprochede  celle  du  safran ,  ou  imjte  celle  du  suc- 
cin  ou  ambre  jaune;  mais  elle  est  toujours  lui- 
sante, et  devient  très-dure,  presque  même  autant 
que  la  résine  du  dammara  battu ,  celle  de  toutes 
qui  a  le  plus  de  dureté.  Dan» sa  fraîcheur,  elle  est 
presqu 'inodore ,  mais,  exposée  sar  les  charbons 
ardens ,  elle  exhale  une  odeur  qui  participe  à  celte 
du  styrax  calamité. 

Cette  résine  ne  se  rencontre  que  dans  les  in- 
,  cisions  que  l'on  fait  auprès  des  nœuds ,  et  ne  sert 
guère  qu'à  sceller  les  manches  des  armes  et  des 
outils ,  encpte  faut-il  avoir  la  précaution  de  l'épu- 
rer. Comme  dans  le  principe  elle  est  très-axihé- 
rente ,  elle  se  charge  facilement  des  particules  de 
l'écorce,  de  feuilles  et  d'autres  ordures;  elle  réus- 
siroit  cependant  à  merveille  pour  la  composition 
des  vernis  à  l'esprit-de-vin  colorés  en  jaune ,  et 
leur  donneroit  un  éclat  naturel ,  qu'on  ne  pfeut 
obtenir  qu'avec  une  addition  d'ocre  ou  d'autres 
mélanges  qui  obscurcissent  souvent  cette  matière  : 
sa  dureté  et  sa  siccité  lui  feroient  peut-être  don- 
ner la  préférence  sur  la  sandaraque. 

On  ne  connoît  guère  d'utilité  médicinale  à  cetto 
résine  :  quant  aux  parties  de  cet  arbre,  les  feuilles 
et  le  bois  sont  très-astringens ,  et  peuvent  se  subs- 
tituer à  ceux  du  sumac  dans  les  cas  «de  diarrhée; 
mais  en  décoction,  et  employés  en  lotioji,  ils  sont, 

IV.  c 
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dit -on,  un  préservatif  contre  la  forte  sueur  ded 
pieds ,  et  leur  fétidité. 

Celui  qu^on  nomme  petit  ampac  s'élève  ce  r 
pendant  presqu'aussi  haut  que  le  précédent  :  ce 
qui  lui  a  fait  donner 'cette  dénominatioi:i ,  c'est 
que  ses  feuilles,  plus  petites,  n'ont  tout  au  plu5 
que  cinq  ou  six  pouces  de  longueur.  Les  folioles 
qui  les  composent,  sont  rangées  sur  le  côté ,  et 
une  à  l'extrémité  de  la  côte  qui  porte  ces  derniè- 
res 5  elles  sont  ainsi  disposées  en  croix.  Dans  cette 
espèce,  elles  ne  sont  nullement  cotonneuses,  mais 
rases  et  sans  aucune  apparence  de  poil  ni  de  du- 
vet ;  leur  couleur  verte  tire  sur  le  noir  ;  elles  sont 
plus  alongées  proportionnellement  que  celles  du 
grand  ampac,  parce  que  leur  largeur  est  moin- 
dre 5  du  reste ,  leur  extrémité  est  tant  soit  peu 
arrondie  ;  leurs  pétioles  sont  aussi  tellement  rap- 
prochés ,  que  les  feuilles  semblent  se  toucher  mu- 
tuellement. 

Les  fleurs  et  les  fruits  sont  exactement  du  même 
caractère  que  dans  le  précédent,  mais  un  pçu  plus 
petits ,  et  on  obtient  de  ce  végétal  une  résine  qui 
n'a  aucune  différence  dans  ses  qualités^ 

Quoique  ce  végétal  soit  de  la  nature  des  arbrisr 
seaux ,  cependant  la  ôulture  le  tire  de  ce.  rang  ;  on 
en  a  vu  quis'étoit  élevé  très-haut,  m4nie  autant 
que  le  sapin,  et  cela  très-promptement,  en  huit 
ou  dix  années  de  temps  ;  mais  il  reste  toujours  pe- 
tit et  rabougri,  lorsqu'il  est  abandonné  à  la  nature. 
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Dans  les  forêts ,  son  écorce  est  d^un  roux  noi*- 
ratre,  fragile  et  très -aisée  à  se  séparer  du  bois  ; 
elle  exhale  une  forte  odeur  de  poisson  :  dans  quel- 
ques cantons,  et  dans  ceux  qui  sont  soumis  à  la 
culture ,  cette  odeur  est  moins  désagréable  ;  elle 
peut  même  se  mêler  en  petite  quantité  parmi  les 
aromates  destinés  à  brûler.  Ija  résine  qui  se  trouve 
sous  cette  écorce,  y  est  rassemblée  en  petits  grains 
friables  de  la  couleur  du  soufre. 

Le  bois  de  cette  espèce  est  très--dur,  et  si  sec , 
que,  même*  coupé  fraîchement,  on  n^y  trouve  ja- 
mais aucune  espèce  d^humidité.  Les  copeaux  qu'on 
en  fait,  dépouillés  de  Técorce  et  brûlés,  exhalent 
une  odeur  assez  aromatique;  la  saveur  de  ce  bois, 
ainsi  que  celle  de  Pécorce,  est  très -acre  et  très- 
astringente.  Cet  arbre  se  reproduit  également  de 
graines  et  de  boutures ,  et  son  pied  jette  une  très-  ' 
grande  quantité  de  rejetons. 

Comme  le  bois  du  petit  ampac  est  très-solide; 
plus  pesant  et  plus  durable  que  celui  du  précé- 
dent , .  on  le  débite  en  lattes  lorsqu^on  en  rencoxi- 
txe  de  gros  qui  puissent  être  employés  à  cet  usagç, 
ce  qui  an'ive  rarement,  parce  qu'on  le  trouve  pres- 
que toujours  tortu.  Il  a  le  défaut  de  se  pourrir  ai- 
sément lorsqu'il  touche  la  terre ,  dpï^t  Fliumidité 
.constante  le  pénètre  :  mais ,  exposé  à  un  courai^t 
d'air  qui  le^  rétablit  dans  son  état  de  siccité ,  par 
exemple  employé  pour  les  couvertures  des  mai- 
sons, il  se  conserve  assez  long- temps,  sur- tout  si 
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on  a  soin  de  n'exploiter  que  les  arbres  les  plus  vieux. 

La  racine  de  ce  végétal  est  odorante ,  et  se  brûle 
en  parfum  :  la  décoction  de  ses  feuilles  est  un  poi- 
son certain  pour  les  vers  et  les  chenilles  ;  il  faut , 
pour  qu'elle  fasse  plus  d'effet,  qu'on  la  mélange 
avec  quelqu' huile. 

Ces  deux  arbrisseaux  croissent  spontanément 
à  Amboine,  où  on  les  cultive  aussi. 

On  trouve ,  dans  le  même  endroit  ^  une  troi- 
sième espèce  d'ampac,  plus  petit  dans  toutes  ses 
dimensions.  Les  feuilles  ont  rarement  cinq  pouces 
de  longueur  ;  elles  sont  également  au  nombre  de 
trois  folioles  disposées  en  croix,  deux  sur  les  côtés, 
et  l'impaire  à  l'extrémité  de  la  côte ,  qili  est  très- 
longue  ,  et  qui  a  jusqu'à  huit  pouces  :  ces  feuilles 
sont  minces ,  très  -  sèches  et  garnies  de  côtes  ou 
nerfs  alternés ,  tratisversaux. 

Les  fleurs ,  attachées  à  des  rameaux  très-amples, 
proportionnellement  à  la  grandeur  du  végétal ,  sont 
portées  sur  de  longs  péduncules  :  leurs  pétales,  au 
nombre  de  quatre,'  sont  blancs,  petits,  un  tant 
soit  peu  repliés  ;  leur  odeur  est  comme  acidulée  ;  ils 
contiennent  à  leur  centre  cinq  étamines  blanches: 
le  fruit  ne  diffère  en  rien  de  celui  des  précédens. 

Quant  à  l'usage  qu'on  en  fait,  on  ne  lui  connoît 
aucune  vertu  médicinale  ;  mais  les  femmes  d'Am- 
boine  en  tirent  un  très  -  grand  parti ,  en  l'em- 
ployant pour  la  composition  d'une  liqueur  pro- 
•we  à  embellir,  à  entretenir  et  à  conserver  la  fi'ai- 
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clieiir  du  teint  ;  elles  s'en  servent  tjn  trituratit  et 
réduisant  en  poudre  très^fine  Fécorce  de  ce  vé- 
gétal. 

Toutes  les  espèces  d'ampac  naissent  dans  les 
forêts  d^Am1[>oine,  et  sont  tsultivées  par  les  ha- 
bitons. 

SECTIOK  TROISIÈME. 

l'AILANTHUS    glanduleux  5    arbre 

exotique. 

AilanihuB  glandulosa.  Dxs^ont. 
L'ailanthus  glanduleux,  " 

Rhu^'  amensèyfoHis  atatis  ;  foHolis  oblongis  ^  acu^ 

minmtis'y  ad  basim  suhrotundis  et  dehtatis,  Ellis. 

Lç  sumac.de  la  Chine ,  à  feuilles  ailées;  à  folioles 

oblongucs  y  apuia^née^.^  joudûs  et  dentelées  verti 

la  base. 

•  *         .  * 

RJius  cacodendrum  ^  foliis  pinnatis  ^  multijagis ^ 

glàbris  ;  foliis  ouatp^lanceolaiis  ,   acuminatis  ^ 

brettisèiMèpêtiàlatisycœterùm  integerrimis,  Ehr. 

IjC  rlius  (  sjimac  ) ,  àfenilïes  ailées  ;  à  plusieurs  fo- 

tiolés  glâl^res^  ovalairement  lakcéolées/âcumi- 

n^çs ,  à  courts  pétioles  ^dtl  r«ste  très-ebtîères. 

L'ailànthus  Q^i  nn  arbre  delà  forme  dû  suïnac, 

dont  il  diflfère  par  la  végétatîdii^j  car  il  devient  un 

assez  ^raiid  arlré.  Sa  raciiiè  est  ligueuse,  trâçaîitç 

[     et  divisée  en  beaucoup  de  brasj  qui  ne  fournis- 

«ent  cependant  jamais  de  rejetons.  La  couleur  de 

cette  racine  est  'd'un  yaxMt  três-clair  ou  de  paille 

légers  la^^  tige  qui  en  sort  est  mince ,  de  forme  cy-: 

lindrique,  et  fe'élève  assez-  droite j  elle  est  recou- 
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terte  d^une  ecorce  de  couleur  grise  qui  se  souîlève  y 
et  paxoit  à  la  longue  comme  ridée.  Les  rameaux: 
qui  garnissent  cette  tige  sont  alternes  ^  assez  éten-^ 
dus ,  pleins  de  moelle ,  et  ont  une  écorce  pareille- 
ment grise ,  mais  un  peu  yerdâtre  ^  et  couverte  de 
taches  relevées  d'une  teinte  plus  pâle.  Les  extré^ 
mités  de  ces  rameaux  sont  épaisses  et  fragiles  ;  cxn 
remarque  sur  les  plus  anciens  des  traces  de  feuilles 
tombées^  et  qui  y  ont  laissé  des  cicatrices  assea 
profondes. 

Les  feuilles  sont  portées  alternativem^it  sur 
des  pétioles ,  tantôt  séparées  en  nombre  impair 
et  ailées,  tantôt  rassemblées  en  très-grand  no^^^ 
bre^  et  étendues  en  folioles  opposées ,  soutenues 
chacune  par  un  pétiole  particulier,  très-court; 
elles  sont  longues ,  acuminées,  presqu^én  forme  de 
coeur,  parcourues  à  leur  revers  par  une  nervure 
très-apparente,  terminées  par  une  pointe,  en- 
tières et  légèrement  dentelées  j  le  pétiole  commun 
qui  les  soutient  est  cylindrique }  sa.  base  est  lé- 
gèrement cordiforme^ ,  et  il  est  médiocrement 
velu  j  la  couleur  de  ces  feuilles  est  d^»w  vert  agréa^ 
ble ,  plus  pâle  et  nioins  vif  à  leur  revers» 

Les  fleurs ,  qmi  se,  trouvent  .4-:  Textrémité  des 
rameaux,  sont  portées  sur^  dea  fianicutes  trèi^- 
droits;  chacune  de  ces  fleurs  est.  soutenue  par 
un  pédici^le  relevé;  leur  couleur:  est  :  d'un  vert 
herbacé  ^  et  elles  sont  d'une  nature  trèarmoUe  : 
leur  périwthe,  d'une  seule  pièce  divisée  en  cinq 
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eu  six  dents  ou  segmens ,  renferme  cinq  pétales 
ovalaires  et  acuminés  ^  dont  la  base  est  à  demi* 
tuboleuse  y  concaves  et  élargis ,  beaucoup  {|lu3 
longs  que  le  calice  :  dans  leur  sein  se  voient  cinq 
étamines  faites  en  alêne,  de  couleur  blanche ,  op- 
posées entre  les  pétales  j  terminées  par  des  anthè- 
res jaunes  à  deux  bourses  faites  en  forme  de  bou* 
clier }  le  nectaire  est  pentagone  j  le  calice  est  per- 
sistant dans  le^  fleurs  mâles ,  et  dans  les  fe^ 
melles. 

Celles-ci  sont  distinguées  des  premières  parleur 
toroUe  as^z  ressemblante  à  celle  des  mâles  , 
mais  moins  formée  en  tuyaii  ^  '  et  déiiiiées  d'éta- 
mines,  à  la  place  desquelles  sont  placés  cinq  pis- 
tils relevés  et  divergens,  oblongs  et  comprimés, 
garnis d^un  disq)aè  plus  long^^|\3e}k  corolle,  rou« 
geâtrç  et  surmonté  de  styles  solitaires  margi- 
naux. ^  • 

Le  fruit  est  une  sorte  de  capsule  oblongue, 
^gttë,  J)lane,  Hieùibrarieuse,  cpii  ne  renferme 
qu'une  seule  çraine  ,  de  forme  lenticulaire  : 
cette  cajpsiilè'  ne  s^ouvre  pas  pour  donner  issue 
à  la  graine. 

Cesuinaôest  aussi  résineux  que  les  autres;  on 
présume  que  sia  résine  peut  avoir  les  mêmes  pro- 
priétés que  seé  èongénères. 

C'est  un  grand  fet  bel  arbre ,  originaire  de  la 
€hine  ;  il  est  naturalisé  en  Europe  depuis  plu- 
sieurs années.   - 


N. 
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SECTION         QUAT  R^.È  MB. 

tE  TpXICODENDRON, arbuste  indîgéM 

et  exotique ,  haccifère*  ^ 


1,  Rhu8  toxiccdendron,  Lmé^  ....... 

Lesuipiac  toxicodendron. 

RbmfoUis  ternatis  ;  folioîls  petiolatis^  otfatis  ,acu* 
tiSf  puhescentibus  y  nunc  integrisj  nunc  sinûaiâ, 
Grû. 

Le  rhus^  ou  espèce  de  sumac,  à  feuilles.:  tem%iTt&'^ 
à  folioles  pëtiolëes,  ovalaixes/  aigu  es ,  velues' 
tantôt  entières,  tantôt  recourbées  t  Ip  faux  su- 
mac ,  l'herbe  aux  puces. 


/»  «    » 


»  I- 


•    »  < 


.  2  Tùxicoçtendron^ixrolianv^hi  yfolii^  pinnaiU  ^fl^ 
bu9  minimis  ,  fyerbaceis,  M«  C. 
Le  toxicodendrondela  Caroline,  à  feuillespinnéeèj 
à  petites  fleurs  herbacées. 

Rhua  copallinum,  foliis  pinnatis  ,  inâegerrùiUs* 
Le  sumac  ,  à  feuilles  ailées  ■•  très-entièrps«    . 


^^  XiC  toxicodendron,  ou  faux  §um5^<^,.quesesj:ap- 
ports  avec  le  sumac  font  placer  ici ,  ^'est  xju'uu  ar-; 
buste  dont  on  fait  d^autant  naoîn^  d^  ^as  qu^il  pàss? 
pour  très-vénéneux.  Quelques;  cygrieux  remploient 
cependant  dans  les  Jardins  :  on  y  place  pnnapa- 
lenient  Te  dernier^  qui,  en  autonme^ •offre  à  rocil 
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un  essez  joli  arbuste  garni  de  feuilles  d'un  beau 
rouge. 

Ces  feuilles ,  posées  alternatiyement  sur  les  ra- 
meaux ,  sont  ailées  et  composées  de  plusieurs  fo- 
lioles  longues ,  pointues ,  attachées  de  deux  en 
deux  par  une  nervure  commune ,  terminées  par 
une  seule  foliole  impaire.  Dans  le  premier  indi- 
vidu y  les  feuilles  ne  sont  composées  que  de  trois 
folioles  lisses;  le  second  n'a  non  plus  que  trois 
folioles,  mais  elles  sont  plus  petites,  recourbées 

.  et  yelaes.  Celui-ci  n'étend  pas  ses  rameaux ,  mais 
forme  de  petits  buissons  composés  d'un  grand 
nombre  de  jets  enracinés.  Les  feuilles  de  l'un  et 
de  Pautre  sont  d'un  vert  foncé ,  tirant  un  peu  sur 
la  couleur  rouge ,  dont  la  teinte  devient  plus  forte 
à  la  fin  de  l'été  ou  dans  l'automne. 

Les  fleurs ,  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
celles  du  sumac,  sont  portées  sur  un  très -petit 
calice  d'une  seule  pièce,  divisé  en  cinq  segmens  , 

'  et  persistant  jusqu'à  maturité  :il  renfentae  cinq 
pétales  ovalaires  disposés  en  rose,  dans  le  sein  des- 
quels on  aperçoit  cinq  étamines  très-petites ,  et 
Vin  embryon  composé  d'un  pistil  arrondi ,  cou- 
ronné par  trois  stigmates  très-petits,  et  dénué  de 
style. 

Cet  embryon  se  change  en  capsule  sèche^  lisse 
et  cannelée,  contenant  une  semence  comprimée, 
en  quoi  elle  diffère  de  celle  du  sumac ,  dont  la 
We  est  ronde  et  charnue,  et  la  semence  arrondie. 
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Toutes  les  espèces  de  toxicodendron  sont  rési- 
neuses; toutes  les  parties  de  cet  arbuste,  feuilles, 
fruits  ou  bois  ,  pris  intérieurement,  empoison- 
ïient ,  ou  du  moins  sont  très- mal-faisans.  Le  suc 
qui  en  découle  est  acre,  caustique,  mordicant  et 
nauséabonde  ;  appliqué  sur  la  peau,  il  y  occa- 
sionne une  ébullition,  une  espèce  d^érésypèle  y  et 
y  laisse  des  taches  rouges,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  d'herbe  a  puce.  1 

On  cultive  lestoxicodendrons;  ils  se  multiplient 
de  semences  et  de  plants  enracinés  :  ils  tracent 
beaucoup  et  se  propagent  avec  facilité  ;  en  tout, 
ils  ne  peuvent  être  qu'un  objet  de  curiosité  j  leur 
qualité  mal-faisante  pourroit  et  devroit  les  faire 
exclure  des  jardins. 

Quelques-uns  de  ces  arbrisseaux  naissent  en 
Europe ,  en  France  même  j  d'autres  sont  venus  de 
la  Caroline. 
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ARTICLE        III. 

Ou  Sang-Dragon  f  et  des  T^égétaux  qui  fournis- 
sent une  Substance  qui  lui  est  analogue. 


8£CTIODr       PREUIÈRE. 

Le  sang-dragon,  arbre  exotique. 

Dr  ahena.  Lin. 

Le  drakéna. 

Il 
[  Draco  arbor.  Cltts. 

I  Le  dragon  arbre. 

a.  jàrundo-rot/iangs y  velrotandje;  renang  Indorum: 
paJma-pinus  ,  sive  xonifera»  Bau. 
Le  roseau- rotliangs ,  ou  rotandje  ;  cliez  les  Indiens 
renang  :  le  palmier-pin^  ou  qui  porte  des  cônes. 

3.  Pterocarpus  draco.  Lin. 
Le  dragon  à  feuilles  ailées. 

Sanguinis  arbor,  Indis  ezquahuitl.  Her. 
,  L'arbre  au  sang ,  nommé  par  les  Indiens  ezqua" 

huitl, 

I 

I        4.  Draco  arbor  indica,  siîicosa  ;popuU  folio  :  angsana 
Hve  angsava  Javanensibus.  Commel. 
Le  dragon^  arbre  des  Indes,  à  siliques;  à  feuilles  de 
peuplier  :  l'angsana  ou  angsaVa  des"  Javans. 

Il  y  a  plusieurs  végétaux  qui  donnent  une  subs- 
tance  résineuse  solide  et  de  couleur  ronge  de  sang^ 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  sang  de  dragon  ou 
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sang-dragon  :  plusieurs  auteurs  en  citent  de  di£R 
rens.  Quelques-unes  de  ces  substances  ont  quelqu 
dissemblance  ,  foible  à  la  vérité  ,  et  dépendant 
d^une  teinte  plus  ou  moins  forte.  L'indécision  de 
botanistes  est  difficile  à  concilier;  mais  comn» 
toutes  les  résines  connues  sous  le  nom  commai 
de  sang  -  dragon  ont  les  mêmes  propriétés ,  d 
offrent  les  mêmes  avantages,  on  va  mettre  sous 
les  yeux  des  lecteurs  les  différens  végétaux  comi 
pris  dans  la  nomenclature  ci-dessus.  i 

Le  premier  de  ces  arbres  s'élève  assez  haut  S 
son  tronc ,  gros  à  proportion ,  est  très^aboteux^ 
et  divisé  en  nombre  de  branches  et  de  rameaux  J 
qui  portent  des  feuilles  oblongues ,  étroites,  ter- 
minées par  une  pointe  aiguë  et  piquante.  Cette 
description  botanique  très -informe  fait  désirer 
que  quelque  savant  voyageur  nous  instruise  de  la 
forme  des  fleurs  et  des  fruits. 

Cet  arbre  fournit  une  résine  en  forme  de  larmes 
aplaties ,  d'un  rouge  très-brillant  ;  on  la  recueille 
dans  les  jours  les  plus  chauds  de  l'été ,  et  vers  la 
canicule.  Ce  végétal  croît  dans  les  îles  Canapés. 

Le  second  arbre,  qui,  dans  la  dénomination  de 
Bauhin,  est  qualifié  du  nom  de  roseau ^  avec  le- 
quel il  ne  paroît  avoir  aucune  analogie ,  s'élève 
à  dix -huit  pieds,  et  plus.  Son  tronc  est  très- 
épineux,  sur- tout  dans  sa  partie  inférieure,  et 
chargé  de  noeuds  de  distance  en  distance;  c'est 
de  ces  nœuds  que  naissent  beaucoup  de  branches, 
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m  se  trouvent  en  bien  plus  grand  nombre  vers  la 
icae  que  dans  le  bas. 

Les  feuilles  sont  rangées  par  paires  sur  les  ra-- 
meaox;  elles  sont  longues,  terminées  en  pointe 
pguë,  et  garnies  de  beaucoup  d'épines ,  ainsi  que 
ps  branches  et  les  rameaux. 

Les  fleurs  sortent  des  aisselles  de  ces  feuilles  • 
A  naissent  par  bouquets.  Leur  calice  y  d'une  seule 
wèce ,  est  divisé  en  cinq  dents.  On  ne  connoit  ni 
ps  pétales ,  ni  le  nombre  des  étamines  ;  à  l'égard 
ies  fleurs  ,  les  descriptions  sont  incomplètes* 
'   Quant  au  fniit  qui  leur  succède ,  on  le  dit  une 
papsule  faite  en  faubs,  calleuse  et  variqueuse,  con- 
lenant  quelques  semences  solitaires  ;  d'autres  nous 
^  présentent  comme  une  espèce  de  pomme  coni- 
îère  dans  le  genre  de  celle  de  pin ,  recouverte  d'é- 
«ailles  un  peu  dures  ^  et  renfermant  une  pulpe 
succulente,   sensiblement  astringente,  sous  une 
'|>eau  de  couleur  blanchâtre ,  ce  qui  lui  a  encore 
feit  donner  le  nom  de  pomme  de  pin. 
i    Ces  deux  variantes  ou  descriptions  différentes 
I  iu  fruit  sont  difficiles  à  concilier.  Quoi  qu'il  en 
toit,  on  dit  qu'on  expose  ces  fruits  à  la  vapeur 
4e  l'eau  bouillante  ;  le  suc  résineux  suinte  à  leur 
surface  en  forme  de  gouttelettes  sanguinolentes 
qu'on  ramasse ,  et  qu'on  renferme  dans  des  ro- 
seaux ,  où  elles  prennent  bientôt  iine  consistance 
dure  j  on  fait  ensuite  bouillir  les  mêmes  fruits  dans 
ieVeau  j  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  entièrement  cuits  j 


^ 
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on  sépare  alors  le  marc,  et  on  fait  évaporer  kl 
coction  à  siccité ,  pour  avoir  ce  qu'on  appelle 
sang  de  dragon  en  niasse  :  cette  résine  n'est| 
beaucoup  près,  ni  aussi  belle,  ni  aussi  pure  q 
première  ;  elle  est ,  au  contraire ,  eîfctréine 
chargée  de  parties  hétérogènes  ,  dont  il  fau 
séparer  lorsqu'on  en  veut  faire  usage. 

Ces  arbres  sont  assez  communs  dans  jiiusi 
parties  des  Indes  orientales. 

Le  suivant  ,  ou   celui   du  numéro  3  ,  a 
reconnu  au  Mexique  par  Hemandès.    C'est 
très-grand  arbre  qui ,  de  loin,  a  quelqu'appareni 
d'un  pin  par  la  verdeur  constante  de  ses  feailli 
il  est  cependant  bien  différent ,  car  le  dragon 
très-gros  et  dénué  de  branches  jusqu'à  sept 
huit  toises  d'élévation  ;  à  cette  hauteur  et  soavei 
au-delà ,  plusieurs  branches  s'élèvent  en  droiti 
du  milieu  du  tronc ,  qui ,  dans  cet  endroit ,  pa- 
roît  aplati  et  comme  rogné.  Ces  branches, 
nuées  de  feuilles  dans  toute  leur  longueur  qui 
assez  considérable,  se  fendent  à  leur  cime,  et  se 
divisent  en  trois  ou  quatre  rameaux  -pareïïleme^ 
dénués  de  feuilles  dans  toute  leur  longueur,  et  n'en 
présentant  qu'à  leur  extrémité,  de  laquelle  icn 
sort  une  touffe. 

Ces  feuilles  ont  environ  une  coudée  de  lon- 
gueur,  sur  Mit  pouce  et  un  peu  plus  de  largeur  j 
et  ressemblent  assez  à  celles  d'une  espèce  g* 
palmier,    ou  plutôt  à,  celles  du  glaïeul  ou  du» 


(  47  ) 

aloès  ;  elles  finissent  en  épée  ou  pointe  très-aîgne; 
leur  milieu  est  garni  d^une  arête  plus  épaisse  et 
plus  relevée  en  bosse,  comme  celles  de  Tiris.  Ce$ 
feuilles,  toujours  vertes  ,  s^emboîtent  exactement 
les  unes  d  ms  les  autres ,  et  se  servent  mutuelle- 
ment de  fourreau. 

On  ignore  la  conformation  des  fleurs,  mais  on^ 
«ait  que  le  fruit  est  de  la  grosseur  d\me  cerise  , 
que  sa  couleur  est  jaunâtre ,  que  sa  saveur  est 
j^'une  acidité  insupportable  ,    et  qu^il  vient   eu 
grappes  comme"  le  fruit  du  palmier  à  dattes  :  sou 
aigreur  intolérable  empêche  d^en  faire  aucun  usage. 
-  Les  rameaux  de  l'année,  qui  se  voient ,  comme 
on  Ta  dit ,  à  Textrémité  des  branches ,  sont  aussi 
tendres  que  cette  espèce  de  couronne  des  palmiers 
nains  ou  palmistes  qui  servent  à  la  nourriture,  et 
qu'on  mange  en  quelques  endroits  avec  plaisir* 
Ceux  du  dragon  ne  peuvent  pas  servir  au  même 
usage;  leur  amertume  violente  et  leur  grande 
âcreté  les  prohibent  également, 
I    L'écorce  de  ce. végétal  est  grise ,  gercée,  et  même 
raboteuse  ;  ëUi^  se  fend  d'elle-même  en  plusieurs 
endroits ,  et  laisse  écouler  dans  le  temps  de  la 
<^icule  un  suc  très-limpide  :  ce  suc  se  condense 
en  larmes  par  le  contact  de  l'air  qui ,  en  les  péné- 
trant, fait  changer  sa  couleur,  et  lui  donne  une 
teinte  du  plus  beau  rouge;  c'est  le  véritable  sang- 
^agon ,  celui  qui  a  fait  attribuer  ce  nom  aux  végé- 
tftujçdpnt  il  découle. 
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Ce  dernier  arbre  étoît  bien  certainement  incoil' 
nu  aux  anciens,  qui  cependant  avoient  une  subs-* 
tance  rouge  du  même  nom.  Ceux  qui  ont  cru  le 
reconnoître  dans  le  végétal  dont  fait  mention  Stra- 
bon ,  selon  le  témoignage  de  Possidonius  y  sont 
dans  l'erreur  de  toutes  les  manières.  Dans  Parbre 
de  Strabon  ,  les  branches  sont  éparses  et  courbées 
jusqu'à  terre  ;  dans  celui  d'Hemandès ,  les  bran- 
ches sont  droites  et  verticales.  Les  feuilles  du  pre- 
mier sont  à  la  vérité  aiguës  et  faites  èii  poignard, 
mais  elles  n'ont  que  quatre  doigts  de  longueur,  sur 
presqu'autant  de  largeur;  on  ajoute  qu'en  coupant 
ses  rameaux  ,  il  en  distille  une  espèce  de  lait,  et 
que  ce  n'est  que  de  ses  racines  qu'on  retire  une 
espèce  de  résine  rouge  comme  le  vermillon.  Les 
feuilles  du  dragon  du  Mexique  sont  très-longues 
et  dans  la  même  proportion  qu'un  glaive  ;  il  n'en 
découle  point  un  suc  laiteux,  mais  une  substance 
limpide  que  le  contact  de  l'air  concrète  et  colore; 
cette  substance  sort  du  tronc  et  des  branches  j  la 
racine  n'en  fournit  d'aucune  espèce.. 

Ce  ne  peut  être  non  plus  l'arbre  cité  par  Ca- 
maldulus ,  comme  indigène  à  Porto-Santo ,  l'une 
des  îles  Canaries  ;  ni  celui  des  mêmes  îles  qu'on 
trouve  dans  Thévet  :  l'un  et  l'autre  portent  de» 
caractères  différens. 

Quant  à  celui-ci,  il  croît  au  Mexique. 

Il  y  a  encore  une  espèce  d'arbre  qui  porte  fe 

nom  de  dragon ,  et  qui  fourriit  une  substance  sem- 
blable 
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Wable  à  celle  des  précédens  :  c'est  celui  que  Corn- 
melliiï  a  rencontré  à  Java ,  et  dont  ce  voyageur  ne 
nous  apprend  rîen^  sinon  qu'il  porte  des  feuilles 
ressemblantes  à  celles  du  peuplier^, et  que  son* 
fruit  est  fait  en  siliques. 

On  ignore  dans  lequel  de  ces  fruits  on  a  pré- 
tendu trouver  la  figure  d'un  dragon  par  la  manière 
dont  les  fibres  s'entrelace^it  sous  Tépiderme  :  lors- 
qu'on côupe  un  de  ces  fruits  dans  un  certain  sens , 
les  fibres  et  les  veines  qu'il  contient  offrent  dit-on, 
h  figure  d'un  corps  j  il  a  plu  à  l'imagination  de  se  le 
représenter  en  forme  de  dragon  ;  c'est  ainsi  qu'elle 
trouve  dans  les  nuages ,  ou  sur  les  pierres  de  Flo- 
rence tous  les  corps  qu'elle  veut  se  figurer;  c'est  en- 
core ainsi  que  la  racine  de  fougère ,  taillée  trans- 
Tersalement ,  offre  les  armes  de  l'Empire.  On  est 
maintenant  revenu  du  préjugé  sur  le  fruit  du 
sang-dragon  j  on  ne  voit  plus  dans  ipiucune  espèce 
qu'un  effet  simple  et  ordinaire  de  la  végétation, 

La  résine  connue  sous  le  nom  de  sdng-dragorty 
est  sèche ,  inflammable ,  d'un  rouge  foncé ,  pres- 
que brun  à  l'extérieur,  d'un  rouge  de  sang  inté- 
rieurement; elle  n'a  ni  odeur,  ni  saveur  bien  sen- 
sibles; elle  répand  cependant  une  odeur  assez 
aromatique  lorsqu'on  la  brûle.  Cette  résine  est 
^pure  et  ne  se  dissout  point  dans  l'eau  :  à  quel-  ^ 
quedegré  d'ébuUition  qu'on  la  porte,  elle  ne  prend 
qu'une  teinture  très-légère  ;  mais  elle  se  dissout 
parfaitement  dans  l'esprît-de  vin  et  dans  les  huiles , 
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ve  qui  la  rend  très-propre  aux  vernis  et  à  la  pein- 
ture. 

Lorsqu'on  triture ,  et  qu'on  passe  cette  résine 
cous  le  marbre,  elle  devient  d'un  rouge  clair,  bril- 
lant, et  semblable  au  carmin.  On  en  distingue 
dans  le  commerce  de  deux  qualités  différentes  :  le 
eang-dragon  en  roseau  qui  est  le  plus  beau ,  le  plus 
recherché ,  sur-tout  par  les  peintres  ;  cette  espèce 
est  rare  et  très-chère  :  la  seconde,  ou  le  sang-dra- 
gon en  masse ,  est  ordinairement  souillé  par  les  or^ 
dures,  qu'on  assure  devoir  être  presqu'inévitables. 

On  en  rencontre  aussi  dans  le  commerce  en 
pains  orbiculaires  aplatis;  c'est  une  falsification 
ou  une  composition  de  différentes  gommes  ou  ré- 
sines, colorées  avec  dn  véritable  sang -dragon,  ou 
du  bois  de  Brésil,  ou  enfin  du  carmin.  On  recon** 
noît  facilement  cette  fraude  par  Pustion  ;  le  vérita- 
ble  sang-dragon  s'enflamme  et  brûle  d'une  manière 
égale;  le  faux  se  boursoufle  et  se  consume  sans  in- 
flammation  ;  celui-ci  ne  soutient  pas  non  plus  Vé-  j 
preuve  de  l'eau  ,  dans  laquelle  il  se  dissout  selon 
Vusage  des  gommes^*  les  liquides  aqueux  ne  retiens 
nent  au  contraire  qu'une  très-petite  partie  du  vé- 
r-itable,  qui  se  dissout  en  entier  dans  Fesprit-de- 
yin,  auquel  il  communique  une  très-belle  couleur 
rouge.  Le  précipité  qui  résulte  d'un  mélange  d'eau 
avec  cette  teinture  ,  conserve  aussi  cette  couleur 
rouge ,  à  la  différence  des  autres  résines ,  où  le  pré- 
cipité restie  assez;  constamment  blanc. 
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Si  on  parvient  à  dissoudre  t^uelque  ps^rti^  da  sang^ 
dragon  dans  de  Peau ,  par  une  ebullition  portée  au 
plus  haut  degré  9  cette  eau  devient  bl^i^çhe  /".onime 
dillait^  sans  que  cette  résine  se  mêle  ^u  liquide;, 
car,  dès  que  Teau  est  refroidie,  çlle  to^ibc^  dws  I0 
fond,  pu  s'attache  aux  parois  du  vai^s^au. 

Cette  substance  sfinguinolente  est  incrass^nte  e% 
astringente  :  ses  vertus  ïnédicihal/es  s^éprouvest 
dans  les  flux  imnuMlérés  de  toutea  le»  ç$pèce9« 
Comme  styptique ,  dessiccatiye  et  répercussive ,  on 
l'emploie  intérieurement  dans  les  flux  de  sang  et 
dans  d'autres  cas  où  il  est  nécessaire  de  resserrer 
les  fibres  ;  extérieurement ,  dans  ceux  où  il  s'agit 
d'arrêter  les  hémorrhagies ,  principalement  celles 
fies  veines  coupées;  elle  e^t  aiissi  indiquée  pour  de»^ 
séchfîr  les  ulcères. 

Les  dentistes  emploient  avec  succès  le  sang-drgr 
gon  pour  consolider  l^s  dents  ébraplée^,  at  pour, 
raffçrroir  Jes  gencives  trop  tez^drçs ,  comme  l'indi- 
que sa  qualité  émîneipment  astringent^  :  ils  le  foni} 
entrer  dans  leurs  poudres  et  leurs  opiats  auxquels^ 
il  donne  de  la  couleur ,  et  il  est  préfér<a]bl^  à  la 
poudre  de  corail,  dont  le  frottement,  mal^é  toute 
la  finesse  qu'on  peut  lui  donner  ^  enlève  l'émail 
des  dents  et  relâche  les  gencives ,  ce  qui  ne  peut 
arriver  avec  le  sang-dragon,  qui,  au  contraire,  les 
affermit,  et  dont  la  qualité  onctueuse  empêche  d'é- 
Jimer  l'énîail  si  préciëuxdes  dents. 

Maïs  Fusage  le  pliis  ordinaire  dé  cette  résine 
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(folorante  est  dans  la  peinture,  où  elle  sert  pour  le« 
beaux  rouges,  sur-tout  pour  la  miniature.  Elle  est 
aussi  très  importante  pour  les  vernis  teints  de  cette 
couleur  éclatante,  soit  secs,  soit  composés  a#c 
les  huiles  ou  les  essences  ;  elle  réussit  également 
dans  ces  différens  menstrues,  mais  principalement 
dans  les  premiers  :  cette  substance  seule  est  suffi* 
santé  ;  on  n'auroit  pas  besoin  de  lui  joindre  d'au- 
tres résines ,  telles  que  la  sandaraque ,  si  sa  cherté 
n'en  faisoit  quelquefois  une  loi  d'économie. 

'Les  teinturiers  de  bon  teint  s'en  servent  très-uti- 
lement  ;-c'est  un  des  meilleurs  agens  pour  l'écarlate, 
et  généralement  pour  toutes  les  nuances  du  rouge. 

Quoique  les  arbres  qui  fournissent  le  sang-dra- 
gon ?e  trouvent  spontanément  répandus  dans  dif- 
férens endroits ,  et  chacun  dans  les  contrées  qui  lui 
sont  propres;  quoique  d'ailleurs  on  recueille  assez 
aisément  leurrésine ,  le  grand  usage  qu'on  en  fait, 
et  le  débit  qu'on  en  trouve ,  ont  engagé  à  les  cul- 
tiver dans  quelques  endroits,  sur-tout  au  Mexique, 
où  l'on  en  fait  un  assez  grand  commerce. 

Ces  arbres  croissent  aiix  îles  Canaries  ,  au 
Mexique,  dans  quelques  îles  de  l'Afrique,  et  dans 
plusieurs  endroits  des  Indçs  orientales. 

SECTION       8£CONS£# 

LE  RHAA,  arbi*è  exotique. 

Rkaa,  siue  draco  arbora  madagascarensis,  F^A. 

I^  rhaa ,  ou  le  dragon  de  l'ile  de  Madagascar. 
< 
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Le  rhaa  est  un  arbre  qui  croit  dasûs  Pile  de  Ma- 
dagascar ,  selon  le  rappoxl:  de  Flacoiirt.  Ce  végéta) 
s'élève  à  la  hauteur.de  nos  noyers  ;  sa  feuille  res^ 
semble  beaucoup  à  celle  du  poirier  ;  la  fleur,  d'un 
rouge  éclatant,  est  voraisemblablement  monopé-* 
taie  ^longue  comme  un  ferret  d'aiguillette ,  et  à 
peu  près  de  la  même  forme.  Cet, auteur  ne  nous 
dit  ,rien  du  fruit. 

Selon  lui  il  déçopU  de  cette  plante  une  liqueur 
^un  rouge  éclatant,  parfaitement  ressemblante  au 
ssaig'-dTSigoa  des  bpptiqîuesi  :  cette  liqueur  distille 
de  toutes  les  parties  de  Tarbre,  comme  le  sang 
décoiî^e  ^toi^tes^leis  parties  du  corps  humain;» 

papps.  cette  ile^  Téeogpce  du  rhaa,  piôse  en  dé*^ 
tXKtiçax^  est  aa  spécifiq^e^af^uré  jpour  les  flux  de 
sang  qu'iule  arr^e.très  -r  vite.  Les  hâliitans  ex-^ 
traient  fde;^Qn;aini^§«une\huile  grasse. et  «paisse 
tiès-anodine,  excellente,  ppur  les  démangeaisons^ 
les  inflammations ,  les  éc^j^ètes ,  les  briàiures ,  et 
toutes  les  maladies  de  la  peau. 

On  ne: sait  pas  si  le  rfaaà  croit  ailleurs  qu'a  Ma* 
dagascai^.  ,       .    . 

s  H  c  T  I.  a  N    .    .T.  jt  a.  ï  s  I  k  »  ï. 

LB  MAFOUTRA,  arbre  Icotique. 

Mafoutra-j  draco  arbor  secundà  ,  Tnadagascarerutis»- 

lié  mafontra  ^  où  te  isecond  arbre  dtagon  dé  Mada*- 
:-  gascMt.. 
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inafoutra  est  encore  iin  arbre  cité  par  Fia-? 
tùàri  y  et  indigène  àl'ile  de  Madagascar  ;  il  ne  nous 
en  donne  aocane  descH^^ion  y  et  ne  s'arrête  que 
sur  celie  du  fruit  qu'il  déjieiiit  de  la  figure  d'iinè 
poire,  dont ia  base  e«t  pkis  grbsse  que  l'^extréinîté ^ 
divisée  Jeni. cinq  carôêîs,  <èt  <K)tttenànt  uh  noyau 
qui  n^st  apectettvert  que  d'une  peau  légère ',  ntaSâ 
an  peu  ferme  :  ce  noyau  renfermé  une  amaitde  dé 
la  même  forme,  sen^blable  &' une  noix  muscade, 
èe  la  même  oaudèfiir  et  d^une.odèur  qui  ad  iappro^ 
che.  CetiarbuÊ  fournit  û'âé  résine  'congénère  an 
pnemier* .  i  • /■    ,    •  ^    '    .   •    '      •  -'^'  ' 

Le.iméne  «:pteur  as^rè  qu;&'datis  cette 'iSfe  on 
eoânoit  iul  muh«  aii^e  dô^t  idécoulè  ausâ^  une 
siii^bslnhoeisemblableque^l^'habitans  rectteîllént^ 
etemplbi^t  kidiiférefnniêï'ft'^^^  ^inéè  ttb^sr 
de  ces  trois  Vc^él^tik'^ôrté  dWteâ^sr  un 


■s    -  r  f  • 


fenit  totalemevit  diâfôrent*  ^ 


.t: 


lie^^màiGiut»  aroft  à  SCadâgabeai-; 


«   «        ^«    «        •        •        * 


./^». 


LE  VARAUCOCO,  plante  exotique. 

Lie  yaraùcoo^  troisième  dragon  de  Madagascar. 

Outre  les  trois  arbres  déjà  cités  sur  le  témoi- 
gnage dé  ÎE^lacoilrt ,  et  indigènes  à  Pile  de  Mada-^ 
gascar,;OÙ  cet  auteur  i|^  i^if  .un  loi^g^jour ,  on 
trouve  dans  ses  Voyages  une  espèce  cdeJiane,  ou 


plante  rampante  qui  s'entortille  autour  des  ara- 
bles, et  qui  porte  un  fruit  de  couleur  yiolette  ^  de 
la  grosseur  d'une  pèche  :  dans  une  pulpe  asses 
bonne  à  manger  quoique  piteuse  ^  sont  contenu» 
qoatre  gros  grains  ou  noyaux*  Telle  est  la  descrip- 
tion imparfaite  qu'il  nous  fait  de  cetbe  plante  in-* 
téressapte.  En  général,  Flacourt,  peu  botaniste , 
n'a  fait  mention  que  des  végétaux  qui  présentent 
quelqu'utilité ,  sans  se  mettre  en  peine  de  les  in- 
diquer' de  manière  à  les  faire  éonnoître  par  une 
peinture  détaillée  de  leur  formé  et  de  leur  carac- 
tère :  l'espérance  que  notre  indication  >.  engagera^ 
les  Toyageurà  à  vérifier  et'  à  utiliser  ce  qui  est 
avancé  par  cet  auteur  sur  une  substance  aussi 
précieuse  que  le  sangr*dragon  ^  nous  a,  seule  déter- 
miné à  placer*  ici  les  végétaux  qu'il  indique. 
.Cette  pliante,  si  peu  connue,  laisse  en  effet 
décoder,  toujours  sur  le  même  témofgnagey  Mie* 
gomme  résuieuse  -Irouge  comme  du  sang  ;  eUe  sort 
de  l'écorce  qui  est  un  '  j^eu  épaisse  et  de  couleur 
naoarat  :. cette  écorce,  brûlée:â  lia  chandélle|;s'en«' 
flamme  comme  la  laque,  et  en  exhale  l'odeur^ 

On  ignore  si  cette  résine  a^quelqne  vertu  médi- 
einale,  ou  quelque  propriété  pour  le^  arta^;  sa 
couleur  donne,  à  soupçoomer  au  moin)»  «|u'elle^ 
peat  participer  à  celles  du  sang-dragon ,  et  4ui 
être  suppléée  pour  la  peinture  et  l'art  des  tein- 
tdriexs. 

Les  M^décaases  fabriquent  avec  son  bois^  des> 
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cercles  de  seaax,  et  de  petits  barils;  mais  ces  us- 
tensiles sont  de  peu  de  durée  y  et  se  pourrissent 
au  bout  de  Pan. 

Cette  plante  croit  à  Madagascar. 

SECTION         CINQUIÈMB. 

LE   HARONGAN,  arbre  exotique, ' 

H^rongan  :  éfraco  madagascarensU,  Rocir. 
Le  harongan  :.l'arbre  dragon  de  Madagascar. 

Le  même  motif  qui  a  fait  citer  les  plantes  et  tes 
arbres  précédons  j  d'après  la  mention  de  Flacourt , 
engage  à  présenter  celui-ci ,  dont  Rochon  ne  drl 
autre  chose,  sinon»  que  cet  arbre  naît  dans  lé  sable 
et  s^élève  à  quinze  pieds ,  que  ses  feuilles  seront 
aux  habitans  pour  teindre  en  jaune  les  nattes  et 
les  paniers ,  et  que  sa  résine  est  le  véritable  sang* 
dragon. 

XJne  description  aussi  courte,  aussi  peu  dé- 
taillée ,  laisse  entièrement  ignorer  la  nature  de  ce 
végétal  y  et  s'il*  est  du  nombre  des  ai^bres:  connus 
pour  fournir  le  sang-^dragon.  Rochon,  en  regar- 
dant sa  résine  comme  oétte  véritable  substance, 
laisse  soupçonner  qu'il  pourroit  être'  un  de  ceux 
décrits  par  les  auteurs  ;  mais  celui-ci  est  in  térpssast 
pour  la  teinture  sous  un  double  aspect.  Ses  feuilles 
teignent  en  jaune ,  sans  doute  par  une  simple  de^ 
coction  ;  Part  pourroit  tirer  parti  d'une  teinte  indi* 
quée  par  la  nature  aux  peuples  sauvages  de  Hio 
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de  Madagascar  ^  tandis  que ,  d^un  aAitre  côte ,  la 
résine  sanguinolente  qui  découle  de  ce  végétal  ^ 
est  an  moins  congénère  au  sang-dragon. 

Vue  de  Madagascar ,  la  plus  grande  et  la  plus" 
vaste  des  deux  hémisphères ,  est  encore  très-in- 
connue :  elle  renferme  cependant  des  trésors  de 
toute  espèce ,  principalement  dans  le  règne  végé- 
tal. C^est  dans  cette  île  que  croît  le  ravendsara  , 
espèce  de  muscadier  qui  réunit  le  parfum  de  W 
mnscade ,  du  girofle  et  de  la  cannelle  :  odeur  ex-^ 
qoise,  qui  se  dévelcf^  encore  mieux  par  la  disr 
tiUation  de  ses  feuilles  aussi  odorantes  que  le9 
fciirg  et  les  fruits.  I/huile  essentielle  qu'on  en 
^  est  plus  estimée  que  le  girofle;  les  cuisiniers 
préfèrent  ses  feuilled^à  toutes  les  aotlres  épiceriçs.> 
Cet  arbre;  qui:  se  plaît  dams  les  lieux  humides.; 
réunit  la  beauté  à  Futilité  ;  gros ,  touffii ,  garni  rde 
feuilles  d'une  forme  agréablp ,  portées  "sur  taie 
tige  pyramidale ,  il  donne  un  fruit  arrondi!  et  liiii  ^ 
entouré  d^un  bfoa  à  peu  près  semblable  à  celui 
^  la  muscade^  dçnj:  Fodeur,  plus  délicate  ,  «si^ 

■ 

moins  forte  cependant  que  celle  de  ses  feuilles^ 
Combien  il  seroit  à  désirer  que  ce  vé^étdl  jJùt 
être  multiplié  dans  nos  colonies  ! 

On  ne  doute  pas  que  le  ravendsara  ne  pût 
etie  placé  au  nombre  des  arbres  résineux ,  et  on 
enauroit  donné  une  description  plus  détaillée,  si 
on  avoit  eu:  des  renseignemens  plus  certains. 

On  trouve  dans  la  même  île  plusieurs  végétaux 
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qui  porocureçtt  des  résines  on  de^  sucs*  propres^ 
pour  la  teinture ,  un  arbre  qui  fournit  la  résine 
élastique  y  dont  <>n  donnera  le  détail  lorsqu'il  sera 
question  de  celle  substance ,  des  plantes  médi- 
cinales dont  les  vertus  poUrroient  suppléer  à  une 
infinité  d^autr^s  peut-être  moins  actives ,  des  fruits 
délicieux  y  des  racines  savoureuses  et  des  légumes: 
çourrissans ,  la  plupart  ignorés.^  ou  du  moins  mal 
Qomius.  Sa. terre  est  fertiliS)  son  climat  est  sain 
dans  plusieurs  de  ses  points  ^  et  si  on  a  trouvé 
quelque  lieu  qui  le  paroisW^noins ,  c'est  qu'on 
n'a  pas  su  choisir  les  ^idroits  favorables. 

r  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  u3a  détail 
sur  cette  belle  ile,  peut-être  trop  n^ligée  ;  il  faut 
espérer  que  te  gouvesnement  en.sentii^a  Timpor^ 
tance  ^  que.ia  paix:  le  mettra  à  portée  d'y  établir 
des  colonies  &tes  et  durables  qui  deviendront 
bientôt  florissantes  y  et  que  les  botanistes ,  *les 
médecins,  les  savans,  les  simples  curieux  memffy 
s'empresseront*  d'aller  recueillir  les  richesses  nar 
truelles ,  dans  tous  les  genres  9  qàe  ncms  ofire  o6tté< 
vaste  et  soperhe  contrée^ 

i<  Le  haronganest  indigène  à  Til^  de  Madagascar. 
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ARTICLE      I  V.        V 

De  la  Gomme-Gutie  et  du  'Cqaopia^ 


i 


SECTION       PREMIÈRE. 

•    • .     •  ...  '■''•: 

1.6;  CAMBQGEy.  ça  Varbre  fjmi  donne  la 
gomme-guiie  j  .exotique.    . 

I«e  can^bogé-gntte*  '  ^  j  r      ' 

Coédam-pulli. 'Rnà:  «        :  (  ...  . 

Jjt  coddam-pullil  ^   <  ■"■  "  ; 

(Jarca-pùltL'BjLV,  '  :;,..  ,  .    ;.    ', 

*  (Jcâx^-^pullijirtciumâlo  ctù  *    ' 
-Le  èM^Ca-pttlliii^rmtiâ^fHii^lableàt'oraiige^'  '    * 

Arbor  ihdicà  1  qucè  ^^itmmi  guttaiH  *fïmdiè  yfirucfu 

''^  >   'L'irfbrQâet:IoB4<j^.dn<|iirH4^iilèJb9^^ 

-  .  -à^fw^^ci^  fto!jjf^rfOT«fi  deffwlJ5î4ç^laJgl»^- 
^  ^^hm^^j^'ceraù  magrkitudine  :  carca^ulli  ^(^ob-^^ 

L'ai'bre  .des  jfaç[e,8^  d'où  découle  laffomme-gutte  y  à 
Trûît  floux/arfbndi  j  aela  gran'deur'S^un  ceri»ier . 

*  •*'■ '-Sfc  rârdà4^um»«*Adosta.*  :  •  —  î>  '  -•  /^-  •       >     > 

Carca-pulll.  Lin.  ^ 

*  Lé  carca-pùlii.  '  ' 
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Guntmi  Ctti po/dagranu-  Mok.> 
La  gomme  à  la  goutte. 

Gummi  de  Goa^  guhtmi  de  Peru  purgaiis ,  auccum^ 
indivus  purgans  :  scammoneum,  orientale.  Ricîbl— 

La  gomme  purgative  de  Goa ,  ou  du  Pérou ,  le  sacr 
cathartique  des  Indes  :1a  scammouée  orientale. 


H  y  a  eu,  sur  la  gomme-gutte ,  plusieurs  opi— 
nions  dîfférènles  :  Clusius  croyoit  que' cette  subs- 
tance étoit  le  résultat  de  celle  de  quelque  tithy— 
niale  ou  de  quelqu ^euphorbe;  d'autre*  l'attri- 
buoient  à  un  ricin;  ceux-^ci  à  la  rhubarbe  récente;. 
Burmann  paroît  avoir  su  çoiîdlier  ces  diiférentes 
opinions  en  donnant  une  description  -exacte  de 
Farbre  qui,  sans  aucun  douta t-produit^çejtte  ré- 
sine très -improprement  nommée  gomme.  Qiiel^ 
ques  aujti^s  ^^p^anistes  cjéçrivenj ,  i  la  vérité ,  dea 
arbres  difierens  de  celui  .T*ci^  sur -tout  pour  la^ 

forme  du  fiiiî^t,  mais  qui^^Qiinei^tun  suc  J*ésineux 

t. 

très^analogue  à  celui-e^psi^u.daiisles  jboutiques:  ce 
qu'on  dit  de  cfeitd^dpàimséantifoùrnîrf^fatsâe  cer- 
titude suir  la'sttbstaûce  dont  il  est  question,  on  se 
bornera  à  donner  quelques  détails  sir  c6  végétal. 
/  lLi'arb]ré  ^#s  lâde$  qui  pitKlUii't  'la  gômmè^gtttte , 
croît  à  soixante  ou  soixante-dî±  J^ieds  d^êfévationj 
son  tronc  a  trois  ou  quatrç  pieds  de  diamètre  ,  et 
demeure  sansbif^ançhe^  iusqu^à  la  hauteurde  douze^ 
ou  quinze  ;  c'est  à  cette  élévatipn  que  lejs  .branches 
commencent  à  paroitre ,  se  multiplient  sur  toute 
son  étendue,  et  couronnent  sa  tête  par  un^  cimô: 
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^héroïdale  Irès-épafisse  :  tout  Pîntervalle  est 
garni  par  ces  branches  opposées  en  croix  ^  laté- 
rales, de  deux  en  deux,  cylindriques ,  écartées 
dans  le  principe,  puis  horizontales. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  blanc ,  recouvert  d'une 
écorce  très-épaisse,  noirâtre  en  dehors,  de  cou- 
leur rouge  en  dessous ,  d'une  tdnte  blanchâtre  et 
jaunâtre  dans  l'intérieur.  La  racine  est  très-grosse, 
en  partie  pivotante,  et  en  partie  ramifiée  en 
gh>sses  branches  horizontales  qui  se  répandent  au 
loin ,  tant  dessus  que  dessous  la  terre. 

Les  feuilles  sont  répandues  sur  chacun  des  ra-* 
Qieaux  au  nombre  de  deux  à  quatre,  conjuguées, 
apposées  en  croix ,  elliptiques ,  pointues  vers  leurs 
deux  bouts ,  longues  de  quatre  à  six  pouces,  moins 
larges  de  moitié,  entières,  épaisses,  fermes,  lul'-> 
santés,  d'un  vert  rembruni  en  dessus,  plus  clair 
à  leur  revers  sur  lequel  elles  sont  relevées  par 
une  cote  protubérante ,  qui  ne  donne  naissance 
à  aucune  nervure  :  ces  feuilles  sont  portées  par 
an  pétiole  cylindrique  six  ou  huit  fois  plus  court 
qu'elles;  leur  saveur  est  acide. 

Les  rameaux  sont  terminés  par  des  fleurs ,  tan- 
tôt d'un  rouge  très-vif  et  écarlaf  e ,  tantôt  couleur 
de  chair  ou  jaunâtres  ,  portées  .sur  un  pédicule  si 
court  qu'on  les  croîroit  sessiles,  ouvertes  en  étoi- 
les, de  quatre  à  cinq  lignés  de  diamètre,  herma* 
phrodites.  Le  calice ,  composé  de  quatre  folioles 
elliptiques,  concaves  et  caduques,  supporte  quatrç 
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pétales  )  une  fois  plus  longs  que  larges;  il  est  épai^ 
d'une  couleur  yerdatre  dans  Porigine  y  tirant  soi 
le  jaune.  Dans  le  milieu  des  pétales  s'élèvent 
huit  ou  dix  étamines  blanches,  terminées  par  des 
anthères  rouges  ,  arrondies ,  placées  au-dessous 

* 

d'un. disque  ou  ovaire  supérieur,  sur  lequel  s'élcYa 
un  pistil  arrondi,  angulaire ,  divisé  en  huit  ou  dix 
angles,  surmonté  par  quatre  ou  cinq  stigmates-- 
en  rayons  rampans ,  sans  style ,  et  persistons.  Ces  i 
fleurs  sont  inodores. 

L'ovaire  se  transforme ,  en  mûrissant ,  en  une 
baie  sphéroïdale  de  trois  pouces  de  diamètre ,  à 
peu  près  de  la  grosseur  d'une  orange,  d'abord 
verte ,  ensuite  jaune ,  blanchâtre ,  relevée  en  Imita  ' 
dix  cotes  arrondies,  marquées  d'autant  de  rayons  ^ 
correspondans  à  autant  de  loges ,  et  de  cloisons 
membraneuses ,   remplies   d'une   chair   blancbe 

très-acide  :  au  milieu  de  ces  loges  sont  contenues 

i 

des  graiùes  faites  en  fèves  comprimées,  longues 
d'un  pouce,  sur  trois  ou  quatre  lignes  de  largeur,  i 
attachées  par  le  milieu  de  leur  longueur  tout  aa- 
tour  d'un  placenta  qui  s'élève  comme  un  axe  dans 
le  centre  du  frurt  :  toutes  les  parties  de  celui-ci 
ont  une  saveur  acide  ;  il  paroit ,  apxès  les  fleurs  y 
une  fois  l'année.    . 

'  Cet  arbre  est  le  carea-pulli  d'Acôsta,  le  cam- 
bogia  deXiisinseus,  et  vraisemblablement  le  même 
que  cdui  de  CoiHmellhi  ^  quoiqu'il  ne  lui  donne 
que  la;  hauteur  d^  pommier^ 
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H  découle  de  cet  arbre ,  par  le  moyen  des  ic-* 
Gisions  qu^on  pratique  tant  au  tronc  qu'aux  ra^ 
cines,  une  liqueur  visqueuse  à  un  haut  degré,  et 
sans  odeur  marquée  :  cette  liqueur  devient  une 
gomme  ou  un  suc  concret  gommo-résineux  de  -cou- 
leur  jaune  safranée ,  ou  tirant  sur  le  rouge ,  dur, 
sec^  solide ,  brillant  et  opaque ,  sans  odeur  sen- 
sible, peu  soluble  dans  la  salive ,  d'une  saveur  sem- 
blable dans  le  principe  à  celle  de  la  gomme  ara- 
bique, mais  dans  la  suite  acre ,  caustique,  piquant 
fortement  le  palais,  et  rendant  la  bouche  sèche. 

Cette  gommé ,  puisque  Pusage  a  fait  prévaloir 
cette  dénomination ,  est  cependant  une  substance 
,  plus  chargée  de  résine  que  de  parties  extractives  : 
L'analyse  chimique  y  a  trouvé  cinq  sixièmes  de 
résine  dissoluble  dans  les  esprits ,  sur  tin  sixième 
seulement  de  parties  gommeuses.  l^n  effet,  elle 
ne  se  dissout  bien  que  dans  les  -esprits,  et  si  elle 
le  fait  quelquefois  dans  Peau  bonillante,  qu'elle 
rend  laiteuse,  ce  n'est  Jamais  parfaitement,  et 
que  pour  peu  de  texnps  :  la  partie  résineuse  ré- 
sistant à  l'inflnenGè  de  ce  menstrue ,  la  dissolution 
n'est  qu'une  simple  séparation  des  différentes  subs- 
tances^ dont  la  résineuse,  tombant  peu  à  peu ,  et  à 
mesure  du  refroidissement ,  dans  le  fond  de  l'eau, 
la  laisse  limpide ,  et  seulement  chargée  des  parti- 
cales  gommeuses ,  à  moins  qu'on  n'ait  aiguisé  cette 
iiqueur  avec  un  peu  d'alkali  fixe ,  qui  retient  pour 
,  quelque  temps  les  molécules  résineux.      /     :  4 
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^X)n  daît  choisir  cette  résine  très -pure,  d^uil 
jaune  agréable  qui  teigne  la  salire,  et  sans  mé^ 
lange  de  sable  ou  d'ordure. 

Cette  résine  est  rangée  au  nombre  des  purga* 
tifs  les  plus  yiolens,  et  des  hydragogues.  Elle  purge 
également  par  baut  et  par  bas^  selon  les  différente» 
préparations  et  la  manière  de  l'administrer  :  elle 
produit  un  effet  très-prompt,  et  reste  peu  dans 
l'estomac.  Quelques  praticiens  en  ont  obtenu  de 
très* grands  succès  dans  plusieurs  occasions;  ce- 
pendant il  faut  en  user  avec  la  plus  grande  pra- 
dence  ;  elle  a  au  suprême  degré  lés  inconyéniens 
des  autres  vomitifs ,  et  occasionne  le  renversement 
de  l'estomac,  des  évacuations  par  le  haut  dan- 
gereuses par  leur  trop  grande  quantité ,  et  des 
superpurgations  qu'on  a  de  la  peine  à  arrêter. 
On  a  beau  vouloir  l'adoucir  par  les  acides ,  les 
aromates,  ou  d'autres  préparations  pharmaceu" 
tiques,  ces  manipulations  sont  souvent  inutiles. 
Cette  drogue  est  un  spécifique  contre  les  vers  ; 
elle  les  tue  de  quelqu'espèce  qu'ils  soient ,  même 
le  ténia  cucurbitin,  qui  résiste  au  remède  de 
M  '  Noufler,  qu'on  regarde  comme  immanquable 
contre  les  autres  vers  solitaires  :  c'est  une  décou- 
verte faite  à  l'île  de  France,  où  ce  ténia  est  très*- 
commim,  et  fait  périr  annuellement  nombre  de 
personnes.  Un  habitant  instruit  et  zélé  pour  l'hu- 
manité ^ ,  chercha  le  moyçtn  le  plus  certain  pour 

»  M.  de  Cossîgny.  , 

détruire 
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àètmSre  cet  insecte  dévorant  y  et  le  trouva  dàiid. 
tm  traitement  dont  la  gomme-gutte  fait  le  prin* 
cipal  fondement  :  depuis  ce  moment ,  ses  propres 
enfans ,  ses  nègres  et  uiie  infinité  de  personnes 
auxquelles  il  a  fait  donner  ce  remède^  en  ont 
éprouvé  les  meilleurs  efiets,  et  tous  ont  rendu  ce« 
vers  en  entier.  Ce  traitement  que  Fauteur  a  rendu 
public  y  a  été  administré  avec  les  mêmes  succès  ^ 
soit  dans  nos  colonies,  soit  en  France  :  il  est 
consigné  dans  le  Journal  qui  a  pour  titre  :  Jifaga-^ 
sin  encyclopédique  >  ou  Journal  des  Sciences^  et 
des  Arts ,  tom.  V ,  p.  456. 

Ce  remède ,  auquel  on  ne  peut  reprocher  que 
k  violence  de  la  drogue  qu'op  y  emploie ,  sera 
peut-être  remplacé  par  un  remède  plus  doux^ 
découvert  par  hasard  dans  les  îles  de  France  et 
de  la  Réunion,  qu'on  cherche  à  utiliser  en  France, 
et  dont  il  est  qoestion  à  l'Article  du  Papayei^^  où 
l'on  a  donné  la  méthode  de  s'en  servir  dans  ces 
occasions  ^.  ^ 

On  assure  cependant  qu'on  peut  enlever  uu0 
partie  de  ses  mauvaises  qualités  à  la  gomme*gutte, 
en  la  pleiçant.,  réduite  en  poudre,  dans  wn  sachet 
au  milieu  d'un  pain  chaud  et  sortant  4u  four  ;  on 

^  On  n'a  pas  pu  avoir  deâ  renseignemeus  assez  certains 
•ht  cet  arbre  et  sur  la  présence  de  la  rësine ,  pour  hasarder 
^e  le  placer  dans  ce  Traité}  d'ailleui's  sa  place  8«  trouve- 
roit  plutôt  dans  ia  Troisième  Partie,  que  dans  celle-ci.  qui 
traite  des  végétaux  propres  à  la  teinture. 
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croit  alors  qu^elIe  Qst  moins  forte ,  et  qa'on  peut 
l'employer  sans  danger,  malgré  le  sentiment  de 
Bolduc  y  qui  la  regarde  comme  un  émétique  q^ue 
rien  ne  peut  détruire. 

De  quelque  manijère  qu'on  la  modère,  on  pense 
qu'il  est  plus  prudc^iît  de  lui  substituer  des  remè- 
des moins  dangereux ,  et  de  la  réserver  pour  les 
cas  où  les  intestins  manquent  absolument  de  res*" 
sort;  ou  même  de  l'abandonner  entièrement  aux 
peintres. 

Ces  artistes  en  tirent  un  parti  très-avantageux , 
sur-tout  les  peintres  ep  miniature ,  auxquels  elle 
fournit  un  jaune  agréable  et  solide,  qu'ils  savent 
Buancer  avec  art.  En  y  versant  de  l'huile  de  tarti^ 
par  défaillance,  ou  de  l'eau  de  chaux,  ils  en  ob- 
tiennent une  couleur  de  sang.  Les  teinturiers 
l'emploient  aussi  dans  certaines  occasions. 

On  n'a  pu  jusqu'ici  obtenir  de  la  gomme-gutlie 

des  fleurs ,  comme  on  en  tire  du  benjoin  :  du  reste, 

elle  est  très-inflammable ,  et  sa  flamme  est  brillante 

quoiqu'elle  jette  beaucoup  de  fumée. 

Cette  résine  s'emploie  aussi  dans  l'art  vétérinaire* 

Le  fruit  de  l'arbre  qui  la  produit,  est,  dit-on, 
très-sain ,  i^réable  même,  malgré  son  acidité  :  on 
assure  qu'il  augmente  le  lai.t  des  nourrices.  Ce 
qu'ail  y  a  de  remarquable ,  c'est  que  ce  fruit  resserre 
prodigieusement,  tandis  que  le  suc  qui  découle 
de  l'arbre  produit  un  effet  opposé ,  au  même  degré 
de  violence. 


(6?) 
L'arbre  qui  fournit  la  gomme-gutte  croît  dans  les 
Indes  orientales  ;  on  en  tire  sur-tout  beaucoup  de 
JaCochinchine)  qui  nous  parvient  de  Pempirede 
la  Chine  par  Canton^  On  peut  croire  cependant  que 
c«t  arbre  peut  se  rencontrer  ailleurs.  Bicher  atteste, 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  sciences  de 
1677 ,  avoir  trouvé  en  Amérique  des  forêts  entières 
peuplées  de  ces  seuls  arbres.  H  les  compare  aux 
chênes  pour  la  hauteur,  et  ajoute  que  leurs  feuilles, 
grandes  et  pointues ,  ressemblent  à  celles  du  lau- 
rier, mais  sont  d'une  plus  forte  dimension.  Cette 
assertion  qu'on  ne  tronve  pas  avoir  été  vérifiée  , 
nériteroit  une  attention  particulière. 

SSCTION  SECONDE. 

lE  CAAOPIA,   arbre  exotique,  baccifère. 

Caaopia  brasilienais  :  pao  de  larca  ZÀisitania,  Mabc. 
Le  caaopia  du  Brésil^  appelé  par  les  Portugais'/'ae 
de  larca» 


j4rhuajDida  gwnmifera  ^  hrcuiliensiSjfiuoiu  çera^i 
magnitudine  ^  gumma-^guttajeinou  similL  Pis. 

Le  petit  arbre  du  Brésil^  gammifère^  à  fruit  de  la 
grosseur  de  la  cerise  ,  fournissant  une  gomiùo 
semblable  à  celle  nommée  guite^ 


Le  caaopia  est  un  petit  arbre,  une  espèce  de 
grand  arbrisseau,  de  hauteur  médiocre  et  de  gros^ 
seur  proportionnée.  Son  écorce  est  d'une  couleur 
cendrée  tirant  «n  peu  sur  le  rouge ,  marquetée  de 
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quelques  cannelures  brunâtres.  Sa  tige  est  couron- 
née par  une  asse^  grande  quantité  de  branches 
et  de  rameaux  assez  forts^,  quoique  flexibles'  et 
plians.  ."; 

Ses  feuilles  sont  fermes  ^  d'un  superbe  vert  un 
peu  luisant  en  dessus ,  un  peu  roussâtres  et  tirant 
sur  le  rouge  à  leur  revers.  > 

Les  fleurs  naissent  entre  les  aisselles  des  feuilles; 
elles  paroissent  d'abord  sous  la  forme  de  petits 
boutons  ronds,  ie  couleur  brune ,  et  guère  plus 
gros  qu^une  lentille  :  ces  boutonis  s'ouvrent  et  s^é- 
panouissent  en  fleurs  composées  de  cinq  pétales 
assez  petits,  de  couleur  verte*  tirant  sur  le  jaune, 
intérieurement  revêtus  d'une  bourre  ou  duvet  la- 
nugineUx  et  blanchâtre  :  ils  contiennent  plu- 
sieurs étamines  très-légères ,  et  un  embryon  de 
figure  arrondie. 

Cet  embryon  se  change  en  une  baie  ronde,  de  la 
grosseur  d'une  cerise  ordinaire,  d'un  rougé  un  peu 
jaunâtre  ;  son  épiderme  est  très  -  mou ,  et  laisse 
suinter  une  liqueur  d'un  jaune  clair  et  délicat.  Sous 
cet  épiderme,  se  trouve  une  pulpe  blanche  et  suc- 
culente, composée  de  fibres  cylindriques  ,  joints 
et  comme  mutuellement  adhérens  les  uns  aux 
autres.  Pison  ni  Marcgrave,  qui  nous  fournissent 
quelques  notions  svâc  cet  arbre,  ne  nous  appren- 
nent pas  si  cette  pulpe  contient  quelque  noyau  ou 
semeace.  prbplre  à  la  reproduction. 

Al'extrémitéd«s  rameaux  qui  portent  ces  fruits 
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•t  ces  fleurs ,  se  yoient  constamment  deux  folioles 
acuminées  de  couleur  brune ,  compactes  ^  à  deroi^ 
glatineuses  /finissant  en  épieti  ou  fer  de  lance  y  por- 
tées sur  un  court  pétiole.  Lorsqu'elles  en  sont  sé- 
parées^ on  obtient,  en  les  écrasant,  un  suc  dont 
Ja  teinte  est  d'un  beau  jaune  safrané. 
~  Si  on  fait  une  incision  à  Pécorce  de  Parbre  vers 
son  milieu ,  et  sur-tout  à  l'instant  où  il  commence 
à  entrer  en  fleur,  il  en.décowle  eft..to'ès-peu  de 
jours  un  suc  résineux-  qui  se  condense*  en  larmes 
d'un  rouge  pourpre  dans  le  princ^pp  y  mfiis  qui 
dans  la  suite  se  coagulent,  se  concrèt^it  et  se  des- 
sèchent. 

Ces  larmes  approchent  par  leur  consistance  de 

la  gomme-gutte  j  elles  lui  ressemblent  encore  par 

leur  couleur  cependant  plus  foncée,  et  Approchante 

f  de  celle  du  safran.  Les  Portugais  lés  regardent 

comme  une  espèce  de  laque. 

Les  peintres  s'en  servent  aux  mêmes  usages  que 
de  la  gomme-gutte  ou  de  la  laque  j  la  teinture  qu'on 
en  tire  par  l'esprit-de-vin ,  est  d'une  belle  teinte 
dorée. 

Quant  à  ses  vertus  médicinales ,  elles  sont  à 

peu  près  les  mêmes  que  celles  de  1^  gomine-gujLte  j 

•  -      '  •    '    .         ♦        .      .      .      > .     '■  '      >    - 

les  larmes  du  caabpia  sont  ainsi  qu'ellejtm  purga- 
tif très-violent,  cependant  moins  .efficace:  on  s'en 
servait  autrefois  pour  la  gravelle. 
Cet  arbre  croît  au  Brésil, 


(  7t>) 


ARTICLE       V. 


Le  Lingouon. 


Le  LINGOUON,  arbre  exotique^  léguini- 

Beux.  . 

Zéingouùn'onsana ,  ceuu  lignum.  "Rttêl 
Le  lingouon-ansana ,  ou  bois  caïa.  . 

l}racojarhorindicay8iUquoêa;populifolio,'H..\AM9^ 
Espèce  de  bois  de  dragon  des  Indes  ^  à  siliqnes^  à 
feuilles  ressemblantes  à  celles  du  peuplier* 

On  connoît  trois  espèces  ou  variétés  du  lingouon 
distinguées  par  la  différence  de  la  couleur  de  leur 
bois ,  dont  l'un  est  rouge ,  Pautre  blanc  ;  la  troi- 
sième variété  ne  se  rencontre  que  parmi  les  pierres 
et  les  rochers*  # 

La  première  croit  dans  les  forets  et  parmi  les 
autres  végétaux  :  c'est  \xï\  arbre  assez  grand^  et  dont 
le  tronc  rarement  droit ,  paroît  toujours  sinueux  y 
malgré  sa  grosseur  qui  est  considérable,  sur- tout 
À  sa  base.  Celle-ci  se  divise  souvent  en  deux  ou 
trois  parties  qui  semblent  former  des  troncs  par- 
ticuliers. iSon  écorce  est  criblée  et  comme  déchi- 
quetée  par  plusieurs  crevasses;  elle  est  très-unie, 
au  contraire,  sur  le  tronc,  sur  les  branches  qui  sont 
garnies  de  rameaux  succeux,  souples  comme  ceux 
du  saule ^  et  en  assez  grande  quantité;  ces  rameaux 


sont  pîacés  de  dènx  en  deux  altematrvejnent.  Qitti 
remarqué  que  cet  arbre  étoit  plus  sujet  qu^àucuns 
autre  espèce  aux  plantes  parasites» 
Les  feuilles  qui  garnissent  en  abondance  les  rff- 
'  meaux  sont  alternes ,  avec  impaire ,  faites  en  forme 
de  cœur,  entières  et  sans  découpures  ;  leur  base  est 
arrondie  et  très-ample,  l^xtrémité  eu  est  aiguë  et 
étroite  :  elles  sont  portéea  sur  de  très-longs  pétioles^ 
et  ont  quelqqeressemblanceavec  celtes  du  peuplier, 
quoiqu- dies  soient  plufl  grandes  ;  leur  longueur  or- 
dinaire est  de  quatre- pouces  et  plus ,  et  leur  largeur 
de  deux  ou  deux  et  demi  ;  leur  couleur  est  d'un  vert 
très-gai,  elles  sont  lisses  et  unies,  sans  aucune  ap^ 
parence  de  poil  ni  de  duvet,  fournies  dejdeux  côtes, 
ou  petits  nerfs  parallèles;  en  tout,  teur  aspect  est 
assez  élégant:  plus  courtes,  plu^  rondfes,  et  plu» 
fermes  dans  les  individus'  anciens  que  dans  les^ 
jeunes  arbrÀ,  elles  sont  assez*  ordinairement  ten*- 
dres  et  un  peu  ridées  sur  ces  derniers. 

De  Faisselle  de  ces  feuilles  on  voit  sortir  d& 
îoDgs  péduncnles  qui  soutiennent-  plusieurs  fleu- 
rettes de  h,  forme  dfes  violettes ,  à  trois  pétales  ,. 
dont  Pùn  plus  grand  et  plus  élevé ,  se  replie  en 
dehors ,  1^  disux  autres  on  les  inférieurs  sont 
mutuellement  opposés  eh  forme  d'àilès;  ces  pé- 
tales contiennent  dix  étamines  garnies  d-^anthères^ 
de  couleur  jaune  safranée  ;  ces  étamines  sont  très^ 
i^pprochées ,  tendres  et  ridées  ;  les  fleurs  tombent 
promptement,  et  rép?indent  une  odeiar  douce  et 
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agréable  ;  le  calice  est  vert ,  et  les  péduncole» 
géniculés. 

Les  fruits  qui  succèdent  à  ces  fleurs  sont  faits 
en  forme  de  disqiTes ,  de  la  grandeur  d^m  petit  éca  : 
ils  représentent  plutôt  une  feuille  sèche  qu'un  fruit. 
Ils  ont  d'un  côté  un  angle  proéminent^  ou  une  es- 
pèce de  houppe  établie  vers  le  péduncule,  qui  forme 
à  la  base  du  fruit  ^  et  vers  ses  bords  ^  une  sinuosité  ^ 
et  lui  donne  Fair  d'un  limaçon  excavé  :  ce  fruit 
ou  espèce  de  feuille  siliqviaire  est  simple,  sembla- 
ble à  une  peau  ou  parchemin  vers  «es  bords  ;  elle 
est  doublée  vers  le  miliensprotubéraiite)  et  garnie 
de  veines  relevées,  sèches  et  assez^  dures.  Dans 
le  ventre  ou  duplicature  •  se  trouvent  deux  loges , 
chacune  desquelles  renferme  autant  de  semences 
grisâtres  et  unies  y  assez  semblables  aux  graines  de 
concombre, larges. d' un  côté,  garnies  d'un  nom- 
bril pareil  à  celui  des  fèves  :  la  Substance  ou 
amande  verte  de  ces  graines  est  divisée  en  deux 
lobes»  ,.  •  . 

.  Le  bois  de  cet  arbre  var4e:dans  sa  couleur  :  il  est 
blane  au-dessous  de  Fécorce,  et  à  l'épaisseur  de 
trois  à  quatre  doigts  ;  cependant  il  eslsouvent  rouge 
immédiatement  sous  l'écorce  ,  sur-tout  vers  la 
partie  inférieure  de  l'arbre  et  attenant  aux  xacixies 
vers  lesquelles  il  est  de  cxMileurde  sang  :  il  ressem- 
ble, alors -beaucoup  au  santal  rouge,  avec, lequel 
on  le  confond  quelquefois;  cependant  le  lîngouoa 
fl  les  libres  beaucoup  plus  foiies  que  ce  ç^ernier 
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arbre  ;  elles  sent  tellement  contournées  etembrouîl; 
lées,que  son  bois  offre  une  très^ grande  difficulté 
«oit  à  fendre  ,  soit  à  travailler  :  ce  défaut  le  fait  un 
peu  négliger,  d^autant  mieux  qu'il  y  ajoute  celui 
de  varier  dans  ses  teintes ,  que  sa  couleur  ne  se 
soutient  pas ,  qu'il  blanchit  très  -facilement  et  très- 
promptement. 

Lorsque  ce  bois  est  fraîchement  coupé  ,  il 
exhale  une  odeur  assez  suave,  très-approchante 
de  celle  du  santal  citrin.  On  en  tire  des  pièces 
assez  considérables  pour  que,  d'un  arbre  d'une  di- 
mension ordinaire  ou  médiocre  ,  on  puisse  ob- 
tenir d'assez  bons  chevrons;  la  dureté  etlasolir 
dite  du  bois  les  font  rechercher.  Dans  les  vieux 
arbres,  ce  bois  est  en  général  d'un  rouge irés^vif, 
sur-tout  vers  la  base  où  il  est  plus  .solide ,  et  si  gras, 
qu'exposé  à  un  feu  médiocre,. il  exsude,  en  asser 
grande  abondance,  une  huile  résineuse,  con^me 
fait  l'agallocum.  Son  odeur  est  plus  suave  que  celle 
du  tronc  supérieur,  des  branches  et  des  autres 
parties  de  l'arbr^ ,  g^ui  ne  donnent  que  ttès-peu*  oi;i 
même  point  de  cettg  huile  résineuse  en  brûlanJt; 
celle  même  qui  en  découle  est  presqu'inodor«  :  pç^ 
parties  se  consument  en  formant  une  fumée  ép^^çisç 
et  piquante  j  du  reste,  leur  bois,  se  polît  plus.^^isér 
nient  que  celui  de  la  base ,  et  a  une  coiileur  çpr 
ralline  très-légère  et  peu  durable  :  elle  se  renil),ru^ 
Dit  ou  blanchit  trés-vîte.  Queîqtuçfois  ie  bois  blessé 
lur  pied,  devient  brun  par  reflej  du  sojeil.et  le 


(  74  ) 
contact  de  Pair  ;  il  recouvre  alors  un  autre  boSi 
d^assez  belle  couleur.  L'ardeur  du  soleil  fait  quel- 
quefois suinter  au  travers  des  pores  de  l'écoroei 
une  substance  résineuse  semblable  à  celle  qu^oo 
obtient  par  le  feu.  \ 

La  seconde  espèce  pu  variété  à  les  feuilles  plus  i 
grandes.  Les  fleurs  ,  ainsi  que  les  fruits  ,  n'ont  t| 
d'autre  différence  qu'une  dimension  plus  forte.  La  ^ 
seule  chose  qui  la  distingue  du  premier  arbre ^  { 
est  la  couleur  du  bois  qui  est  d'un  jaune  citriii^ 
tacheté  de  petites  macules  d'un  jaune  plus  foncé  ; 
ce  bois  est  aussi  moins  solide,  plus  spongieux,  et 
ses  fibres  plus  fortes  le  rendent  aussi  plus  difficile  i 
à  travailler.  .{| 

La  troisième  variété ,  qui  ressemble  en  tout  aux 
premières ,  a  un  bois  d'un  jaune  beaucoup  plus  . j 
foncé ,  et  parsemé  de  tâches  rouges  peu  écla^ 
tantes. 

De  quelqu'espèce  que  soient  ces  arbres  ,  on  en 
obtient  par  dés  incisions  faites  à  l'écôrce ,  et  princi- 
palement à  celle  des  branches,  un  sac  léger  d'une    \ 
belle  couleur  rouge  :  bientôt  œ  suc  se  concrète  et    i 
prend  une  teinte  de  sang  épaissi  et  luisant,  oa    J 
plutôt  semblable  à  celle  du  rubis ,  et  quelquefois 
de  l'escarboudlé.'La  couleur  de  cette  résine  a  fait 
"donner  au  végétal  le  nom  de  dragon  ^  quoiqu'il 

* 

diffère  entièrement  de  l'arbre  qui  fournit  le  véri- 
table sang-dragon.  •  ^ 
Cette  espèce  d'arbre  est  si  végétative ,  et  pousse 
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wtc  tant  de  célérité ,  ,que  non-seulement  se»  ra- 
Bieaux  prennent  racine  aussitôt  qu'ils  touchent  la 
tenre,  mais  que  des  tronçons ,  même  abandonnés 
^s  les  bois,  poussent  des  rameaux  de  tous  les  cô- 
tés, et  forment  dès  la  première  année  des  buissons  y 
les  broussailles  assez  épaisses.  Cette  propriété  les 
lendroit  très-propres  à  former  des  haies  vives  qui 
serviroient  de  clôtures,  si  ces  buissons  ne  de.ve- 
noient  pas  le  repaire  d'une  espèce  de  fourmis  blan- 
châtres très-pernicieuses. 

Ce  végétal  fleurit  en  août  et  septembre,  et  pro- 
duit une  si  grande  quantité  de  fleurs ,  qu'à  le  voir 
de  quelque  distance ,  tout  Parbre  ne  paroît  qu'un 
bouquet,  ou  plutôt  une  seule  fleur  jaune  :  il  répand 
alors ,  et  fort  loin ,  une  odetir  très-suave. 

On  connoît  à  cet  arbre  quelques  vertus  médi- 
cinales. Son  écorce ,  employée  en  décoction  comme 
gargarisme,  est  utile  pour  la  guérison  des  aphtes. 
Le  suc  en  est  indiqué  pour  les  diarrhées  ;  les  feuilles 
passent  pour  vulnéraires  et  appropriées  à  la  gué- 
rison des  plaies ,  4©s  ulcères  et  des  furoncles.  La 
résine  est  très-styptique ,  et  mordicante  au  degré 
de  l'àlun  j  oii  a  souvent  pris  cette  substance  pour 
de'^^ftfitable  sang-dragou* 

Quant  aux  propriétés  de  ce  végétal  pout  le» 
arts,  le  bois,  de  quelque  variété  qu'il  soit  tiré,  est 
très-recherché  par  les  charpentiers  et  les  menui- 
siers :  il  est  mis  au  nombre  des  meilleurs  bois  en 
fait  de  constructions  civiles  5  on  en  obtient  d^s  die- 
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vronaet  des  planches,  qui^  mis  en  œuvre,  duren-C 
très-long-temps  j  cependant,  eu  égard  ajiix  ouvra- 
ges de  menuiserie ,  il  demande  à  être  placé  très-sè— 
chement}  Phumidité  lui  fait  perdre  sa  couleur  et  les 
T^nd  ou  brunâtre,  ou  d^un  blanc  mat  et  sale  t  on  en 
fait  aussi  des  gaines  et  des fpurreaux  pour  les  armes. 

L'odeur  suave  des  fleurs  de  cet  arbre  les  rend 
recommandables ,a,ux  Majais.et  aux  Macassars  qui 
en  cultivent  auprès  de  leurs  habitations  :  ces  fleurs 
sont  même  un  objet  de  commerce  dans  leurs  n^sitr 
chés  :  les  feuilles  tendres  spnt  piuqueuses  et  peuvent 
se  manger  ;  enfin  on  se  sert  du  bois  des  vieux  arbres 
pour  briller  en  aromates  de  là  même  manie^re  ^u'oijl 
fait  ragalloctimj  il  répand  une  odeur  trèsTisua,ve, 
cependantquelquefois  dangereuse  par  sa  force ,  qui 
porte  violemment  à  la  tête. 

Les  bêtes  fauves ,  particulièremfent  les  sangliers , 
sont  friands  des  rameaux  et  des  racines  de  ce  végé- 
tal ;  il  n'est  pas  rare  de  trouver  autour  deces  arbres 
des  trous  faits  par  ces  animaux  sauvages^ 
.  Les  difierentes  variétés  de  lingouon  croissent 
dans  Pile  de  Java,  plus  particulièrement  encore 
dans  celle  d'Amboine  :  où  les  rencontre  dans  plu- 
sieurs autres  parties  des  Indes  orientales. 
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ARTICLE      VI. 

t 

De  la  Ltaque. 


Ii«  y  a  diverses  opinions  sur  Porigine  de  la  la-* 
^ae.    Oardas  annonce  qu'elle  découle  de  très- 
grands  arbres  qui  croissent  spontanément  dans 
les  Indes  orientales  ;  plusieurs  autres  auteurs  sont 
dans  Topiiûon  qu'elle  est  le  fruit  du  travail  de 
certaines  fourmis  ailées  qui ,  par  leur  piqûre ,  dé* 
terminent  cette. substance  à  s'écouler;  d'autres, 
enfin ,  prétendent  qu'elle  se  répand  d'elleruiême , 
et  que  les  fourmis  ne  font  que  la  i^masser  comme 
d^autres  substap^s.  Dans  cette  diversité  d'opi- 
nions sur  lesquelles  on  ne  peut  prendre  un  parti 
décisif,  on  va  décrire  les  arbres  que  les  auteurs 
qui  rejettent  l'entremise  de  ces  insectes ,  ont  eitég , 
et  qu'ils  assurent  tous  être  de  véritables  laccifè- 
res  :  il  y  en  a  trois  principaux ,  dont  on  va  don- 
ner tour- à-tour  le  détail  et  la  description. 

SECTION  PREMIÈRE, 

L'ARBRE  A  LAliAQUE  d'Hemandès^ 
exotique. 

Tsina  ôancuitla,  seu  arhor  ferens  gummi  simili 
stercori  perpestilio  y  laccifera,  Hbtl. 
.    L.e  t«ina-caucuitla^  oa  arbre  laccifère^  rappoiiant 
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nnQ  gomme  qui  ressemble  aux  excrémens  i 
cliauve^souris. 

Le  premier  yégétal  qu'on  nous  donne  comn» 
produisant  la  véritable  laque,  est  celui  cité  p| 
Hernandès.  Selon  lui ,  c'est  un  arbre  grossier  y  à 
mince  apparence  et  de  grandeur  médiocre,  doà 
le  tronc  et  les  rameaux  paroissent  d'une  coufeni 
purpurine^  par  VeSèt  de  la  résine  qui  suinte  ad 
tour  d'eux. 

Les  feuilles  sont  petites  et  imitent  les  phura 
des  oiseaux;  elles  sortent  sans  ordre  à  droite d 
à  gauche  des  rameaux ,  et  sont  composées  de  ft^ 
liples  portées  et  soutenues  par  une  queue  ou  péfi 
tiole  co|nmun  :  ces  folioles  sont  opposées ,  acconi'- 
pagnées  d'une  impaire  qui  termine  le  pétiole.   . 

Telle  est  la  description  courte  et  incomplète 
donnée  par  cet  auteur  ,  qui  ne  connoissoit  pas 
sans  doute  le  caractère  des  fleurs ,  ni  la  figure  dei 
fruits  de  ce  végétal. 

Hernandès  combat  l'opinion  de  ceux  qui  stirr 
buent  aux  fourmis  l'élaboration  de  la  substance 
résineuse  nommée  laque  ,  et  regarde  comme  des 
ignorans  ceux  qui  l'ont  adoptée  ^  étant  conyaiiH?tt 
par  une  expérience  certaine  et  suivie ,  que  cette 
substance  sort  spontanément,  et  découle  de  toutes 
les  parties  superficielles  du  végétal  qu'il  décrit; 
et  qu'il  annonce  indigène  au  Mexique. 
.  Cet  arbre  d'Hernandès  ne  peut  être  le  mem^ 
que  celui  mentionné  et  prétendu  laccifére  f^ 
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Acosta,  et  do^t  les  feuilles  ressemblent  à  celles 

^Q  pommier.  On  a  des  raisons  pour  croire  qpe  cet 

arbre  a  été  mal  observé,  ou  que  le  fait  est  faux. 

SECTION        SECON   DE. 

LE  BOIS  DE  LAQUE   de  Rumphim , 
\         plante  viyace ,  exotique ,  légumineose. 

.         Laccalignuniylignwn  ccau*  Rum. 
Le  bois  de  laqne ,  ou  bois  caïu. 

f  Le  second  végétal  qui  fournit  de  la  laque ,  est 

^  de  Rtunphius.  C'est   plutôt  un  liane  qu^un 

ttrbre;  mais  parmi  les  végétaux  aromatiques,  ou 

fpfécieux  pour  leur  bois ,  notre  auteur  place  celui- 

^dans  lie  premier  rang  après  le  bois  de  sapan.  H 

i  Annonce  comme  doué  d^un  parfum  délicieux,  et 

«omme  offrant  un  bois  d'un  rouge  obscur,  sem- 

tlable  par  sa  couleur  au  sang-dragon. 

'  Ce  liane  qui  donne  im  bois  aussi  précieux ,  est 

l^ffroyable  dans  son  aspect,  non  -  seulement  par 

*8  épines,  mais  encore  par  les  contours  répétés, 

^Ha  confusion  de  ses  rameaux^  qui  s'étendent 

ctt  long,  en  large,  et  en* tout  sens  :  la  plupart 

^brassent  les  arbres  qui  les  avôisinent ,  ou ,  pour 

^ÎBux  dire  i  y  adhèrent  fortement  par  leurs  cla- 

^^^  :  ces  rameaux ,  d'ailleurs ,  s'enveloppent 

»iutuellement. 

Le  tronc  de  cette  plante  singulière  imite  dans 
«a  base  un  arbre  dont  Pécbrce  ridée  seroit  cre-r 
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rassée  et  vermoulue,  présentant  dafis  i^on  pouf- 
tonr  nombre  de  trous  et  de  cavités  qui  paroissent 
être  provenus  de  la  chute  ou  de  Fenlèrement 
forcé  de  ses  épines  ;  elle  est  irrégulière  jusqu^àune 
certaine  hauteur  ;  là,  elle  commence  à  s'arrondir. 
Elle  se  divise  alors,  en  nombre  de  rameaux  épais, 
recouverts  de  tous  côtés  par  une  éoorce  solide ^  de; 
cotileur  grise ,  sans  duvet  sur  sa  surface ,  mais 
garnie  d^un  assez  petit  nombre  d'épines,  quel- 
ques-unes très-dures ,  assez  minces  j  d'autres  plu« 
grandes  sur  les  grosses  branches  9  de  manière  qti'it 
est  difficile  de  les  empoigner.  Ces  épines  sont  iné- 
gales, et  parsemées  sans  ordre  sur  les  radeaux  ^ 
distantes  quelquefois  Pune  de  Vautre  de  trois  m 
quatre  doigts ,  m'ayant  qu'un  demi-^doigt  de  lon- 
gueur, ordinairement  droites,  et  finissant  en  poin- 
tes, obliques.  Entre  celles-là.  on  en  voit  de  plu* 
petites  et  à  peîiie  longnies  d'une  articulation  dr 
doigt;  on  en  voit  en  ontre  quatre  de  longueur 
égale,  mais  courtes  ^  droites  et  fermes  comme  celte 
du  limon ,  quoique  moins  aiguës.  Il  en  croit  de 
même  jusqu^au  bout  des  rameaux ,  et  entre  le» 
feuilles  qui  sont  garnies  de  quatre,  fcinq  et  jusque 
$ix  de  ces  épines  j  eîlea  rendent  les  forêts  dangp- 
î'euses  pour  les  pieds,  i>ar-toût  où  cr^ît  cet  «arbre.. 
Il  y  a  de  ces  ramfeaux  qui ,  les  uns  droits ,  le^ 
autres  courbés,  dégénèrent  en  pointes  recourbée* 
comme  des  hameçons  :  quand  ceux-ci  peuvent 
joindre  les  autres,  ils  sj8  tournent  et  se  letourjlent 


en  cercles  surprenans ,  se  plient ,  se  recourbent 
et  rentrent  •  pour  ainsi  diçe ,  dans  leur  tronc, 
Dfefqç  les  yi|5ux  ranjeaux,  ces  pieines  pointes 
ne  spnt  plu^  que  des  épine^  f  udes  et  droites  p  tag.- 
(ôf  simples  9  ^^P^^  doubljes. 

Les  feuilles  resseoiblent  assçz  à.  celles  du  li«- 

goiijoa  ié^k  cité;  c'ej5|t-à-di^e  qu'elles  sont  alternes 

:  fYBçj^^ixp ,  faites  en  espèce  de  Cjoeur,  et  sans 

découpures  ;  le  bas  en  est  arrondi;  la  pointe, 

mfffè  jçt  ^tT;9ile  :  elleis  sopt  noriée^s  sur  de  longs 

.  p^ti^q?,  et  placées  f.  pei^  jpr^^u  cotp^e  celles  du 

.  Jte^içt  f^rb^^  ,™^?^  V^F?  pptit^s,  et  de  grandeur 

illégale  :  1^  plup.ar]t  4e  celle^  qui  ,sp  trouvent  vers 

1^$  extrqa9Îté3  4^3  rf^njçaux,  sont  sp^itaires;  leur 

codeur  esf  de  quat^^  jijr^Vj^jr^  de  dpigt ,  çur  deu:ç 

d?Mrgeiîr;  ellq$  sqni  tfps-ajoijg^éej,  t^indi^s  quç 

\^  iitfe^ieures  s^t  plus  courte^ ,  plij^  jgrrpndies  ^ 

p^rjée?  ^Hf  4^$  Ç^^.9^?  PÎ!^?  P?t?t?  ^  }f^s  un,çs  ^t 

fewffip?  jçL^lïiit  ^^ug  J^rè^rpfju  4e  fl^fYfffSSy  tpi^- 

^SH;  feîW^  V»  ^^?  aurde^u^  de  J^  fepljle  :  /çl^s 
W8Î  *9SÎSP  sans  app^rpnce  de  ppil  qj^  ^  ^jiy.çi , 
d'un  vert  gai  en  dessus,  grisâtre  à  leur  r!?j';ers: 
!S?if?'Vçur  jp4t  %te  ft  ,p^^  ^g^fij?lç.  L^Ç3  fcpiHes 
^  i^H^W  F^^'i^y  ^9m^  PW  petite^s  ^c^u^ 
^^^y  .lîp«9PflP;  9î^  Wq  1^  «i?  P9^M^«  #  .i.w- 

IV.  F 
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toaleur  verte  tirant  sur  le  jaune  ^  et  rassemblai 
en  petits  corymbes.  Quand  elles  sont  épanouies^ 
elles  présentent  deux>  pétales  y  dotil  l'un  tombant 
en  dehors,  est  enveloppé  par  le  second  qui  est 
d'abord  blanchâtre ,  et  qui  prend  dans  la  suite  un^ 
temte   jaune.  Cette    description   incomplète  ne 
nous  apprend  pas  si  cet  arbre  porte  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles,  comme  on  a  lieu  ds 
le  soupçonner. 

De  quelqu'espèce  que  soient  les  ^eurs ,  on  voit 
paroître  à  leur  chute  des  fruits  qui  ont  été  Ipng- 

'  temps  inconnus  ;  ce  sont  de  petites  siliques  de  la 
grandeur  de  l'ongle ,  obliquement  acumiuées ,  con- 
tenant chacune  une  fève  oii  osselet  plane ,  pres- 
que carré,  protubérant  dans  son  milieu^   très- 

,  mince  sur  ses  bords  ,  revêtu  d'un  épiderme  co- 
riace, mais  léger.  Ces  siliques  sont  assez  ordinai- 
rement solitaires,  et  pendantes  autour  du  corymbe, 
ce  qui  confirme  l'opinion  que  ces  fleurs  sont,  de 
deux  espèces  :  on  pourroit  supposer  même  que 
les  fleurs  mâles  occupent  seules  le  milieu  du  co- 
rymbe ,  tandis  que  les  femelles  sont  placées  vers 
les  bords.  i 

Le  tronc  de  ce  liane  est"  concave  et  cariéte, 
à  peu  près  de  la  grosseur  de  la  cuisse ,  et  presque 
toujours  revêtu  d'une  écorce  lacérée,  sans  épi-     i 
nés,  mais  garnie  d^  une  très -grande  quantité  dô    ^ 
noeuds  et  de  verrues  inégales.  Cette  écorce  est  ré- 
putée bonne  et  mûre^  lorsqu'elle  donne  au  Boë* 
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^u^elle  entoure,  et  qu'elle  renferme  dans  son  cœur  . 
tine  odeur  agréable  et  aromatique.  Ce  bois  est 
recoayert  d'un  aubier  de  couleur  blanch.âtre ,  épai» 
d^environ  un  doigt  :  il  -^faut  que  cet  aubier  soit  en- 
fièrement  pourri ,  pour  que  le  bois  soit  de  bonne  . 
qualité.  On  attend  que  Pécorce  et  les  grosses  bran-  . 
ches  soient  tombées  :  on  coupe  alors  le  tronc  ^  on . 
Penterre  dans  quelque  marais  ou  autre  lieu  hu- 
mide, jusqu'à  la  consomption  du  bois  blanic  oa, 
aubier,  et  on  l'épure. de  la  fange  qui  l'entoure.. 
Le«  jnorceaux  qui  en  restent  sont  à  peu  près  de 
la  grosseur  de  deux  doigts,  les  uns  solides  et  pe- 
MHS ,  la  plupart  concaves  extérieurement  et  irré- 
gulièrement, cariés  jusque;  dans  le  coeur, 

La  substance  de  ce  bois ,  lorsqu'il  se  trouve 
*aiii,  est  composée  de  fibres  courtes  et  épais^s^ 
rouge  comme  le  sang-dragon  ou  comme  du  j^ng 
grumelé.  Si  on  le  fend,  il  offre  des  veines  grasses 
et  lucides  comme  l'antimoine  :  plus  ces  veines  sont 
abondantes ,  plus  ce  bois  est  d'Une  bonne  quaiitév 
A  ses  extrémités  découle  un  suc  résineux  de  cou- 
leur  rouge  comme  le  bois;  ce  suc  se  concrète,'  et 
/uevient  une  véritable  laque,  ce  qui  prouve  c6m^ 
^ien  il  est.  gras  et  onctueux. 

fl  y  a  une  espèce  de  ce  liane  qui  est  ^  d^une 
couleur  plus  pâle  et  d'une  teinte  assez  semblaible 
^  celle  d'une  brique  cuite.  Il  y  en  a  une  autre,  va^ 
^ete  dont  le  bois  est  d'un  brun  noirâtre. 

Le  bois  des  unes  et  des  autres ,  nouvellement 

F  2 
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eoiipé  f  est  assez  dur  quoique  fragile ,  solide,  à!\im 
saveur  ,et  d'une  odeur  aromatique  très- suave.  Le 
.goût  approche  de  celui  de  l'écorce  du  citron; 
mais  il  pique  avec  âcreté  «la  laxigue  lorsqu^on  le 
Biâche  y  *ce  que  ne  fait  pas  le  vieux.  Réduit  en 
poudre  «t  .porphyrisé,  il  teint  l'eau  et  la  salive 
d'un  beau  rouge ,  de  la  même  manièiie  que  fait  la 
laque.  Si  on  le  brûle ,  il  répand  alors  une  résine 
onctueuse  ;  le  noir,  brûlé,  est  moins  odorant ,  mais 
aussi  il  est  plus  gras,  quoique  dans  son  état  na- 
turel il  iparoisse  maigre  jet  arid^.  Celui  qu'on  re^ 
cueille  à  Ternate  est  pjesquie  toujours  carié. 

^Cèt  arbre  est  presqu^aussi  végétatif  que  le  lin- 
gouon  ;  il  croit  en  si  grande  abondant  par  ses 
tronçone  >  qu'on  est  souvent  forcé  de  le  couper ^ 
çt  imé4ne  de  l'^^s^tirper  dans  les  lieux  où  ii  peut 
être  (fengereux. 

Jl  y  a  .une  empathie  singulière  entre  ççi  végétal 
et  le  liogouon  :  le  bf^s iliaque  entoure  l'autre  de 
tous  les- jcotés.,  »et  semble  abandousqr  less  autres 
arbrei»  >pQur  ^'attach^  iuniqaement  à  lui. 

Qe  h^»  se  :p$ate  .dans  toutes  les  ^parties  A^ 
ijsàsi^  orientales  ^pour  «^evvir  ;de  .parSum  :  hs  Chi- 
nois l'estiment  beaucoup  :;  il  (est  destiné,  chez  eux 
^poiif'  leurs  ^entfidk^ ,  Jeuvs  psiuces.  et  leuBS  prjpci- 
4paiaxjanftnâa<nns;  on  le  iporte  dans  cet  enipire  en 
4rés-7petits  morceaux. 

Les  feuilles  ne  sont  pas  moins  rechertiee? 
Jpour  embaumarjes  app^uiemeus ,  àquoi  ell^ 
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réussissent  plus  lentement  ;  mais  elles  dtirent  pTos^ 
long- temps  que  la  plupart  des  agdloeum:  our  des 
antres  parfums* 

Les  épines,  quoicjn'olWuses,  IftlesseM  crueHe- 
ment  ^  et  causent  de  gyandvs  d^idetnr»,  seavetri 
suivies  d^inflamination. 

On  se  sert  de  ce  bois  pour  teindape  la  soie  de 
ces  couleurs  brillantes  et  durables  que  nous  admi  - 
Tons  y  sans  pouvoir  y  atteindre,  dans  plusieurs- 
étoffes  des  Indes  ;  on  le  joint  au  '  sapan  et  à  la 
laque  même  qu'il  produit. 

On  peut  tirer  de  ce  bois  ^  par  une  distillation 
p«r  deacensunt,  une  huile  épaisse,  de  couleur 
rouge-,  visqueuse,  d'une  odeur  douce,  quoiqu'un 
peu  fumée  et  empyreumatique.  Cette  buile  est  vul- 
néraire, bonne  pour  les  plaibs,  et  même  pour  les 
^cèrcs  invétérés.  On  dît  que  le  bois  frais ,  pa- 
reillement vulnéraire,  s'einploie  dans  fe&même^ 
circonstances. 

Les  propriétés  aromatique*  j  et  Pusage  qu'on  en 
fait  en  parfum ,  tapt  à  la  Chine  que  dans  d'autres 
lieux  des  Indes,  ainsi  que  son  rapport  avec  l'a- 
gallocum ,  et  les  arbres  qui  en  approchent,  avoient 
fait  balancer  si  on  ne  le  mettroît  pas  à  la  suite 
de  ces  végétaux  j  mais  le  nom  à^ arbre  de  laque 
^ue  lui  donne  Rumphius,  sa  couleur  éclatante, 
la  résine  qui  en  découle,  et  qui  est  une  vraie 
laque ,  l'usage ,  enfin ,  qu'on  en  fait  pour  teindre 
^  8oie,  o^t  déterminé  à  le  placer  dacs,  cette* 
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Quatrième  Partie ,  comme  ayant  un  rapport  im- 
médiat avec  les  sulistances  qui  peuvent  être  utilesà 
la  teinture. 

Ce  liane  ne  croit  que  dans  les  pays  chauds, 
aux  Moluques,  à  Gilolo,  à  Macassar,  à  Bornéo, 
a  Sumatra,  à  Ternaté ,  et  ailleurs. 

«ECTION         TROISIEME. 

LE  CROTON  A  LAQUE^  arbre  exotique, 
baccifère. 

Croton  laccifera ,  foliis  ovatis  ^  iomenlosis,  serrU' 
latis  ,  petiolati-8  ;  ccdicibus  tomenfosis*  Lin. 

lie  croton  laccifère,  à  feuilles  oval aires  >  velues , 
dentelles ,  pëtiolées  ^  à  calices  velus.      * 

Ricinoidea  aromatica,  arbor  circeœfoliis  hirsutis; 

florihus  npicatls ,  major,  Burm. 
Xc  grand  ricinoïde  aromatique ,  arbre  à  feuilles  do 

circéa  (  mandragore  ) ,  épineuses  ;  à  fleurs  en  épis. 

Riùinus  aroTnaticu8y  8pic<xtu$  ;  foliis  circeœ;  spinis 
ad  imum  dtÂplicatis  armatus  ;  laocam  in  granit 
fundena,  Pluk. 

Le  ricin  aromatique  à  épis  ;  à  feuilles  de  circéa 
(mandragore);  armé  d'épines  doubles  jusqu'à 
la  cime,  dont  les  graines  fournissent  de  la  laque. 

Uaiecus  ûerresCris.  Rum. 
L'balecTis  terrestre. 

HicimiSj  arbor  indica,  aromatlcà,  subhirsuta;  îac' 
cean^  in  granis  fundeUs  ;  fructibwt  subhirsutis  y 
minimis  :  haeppethya.  Her. 

Le  ricin ,  arbre  des  Indes ,  aromatique ,  épineux  en 
dessous;  dont  les  graines  donnent  de  la  ]aqae;  « 
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frait»  épineux  en  dessous^  trë9-petits  :  Tulgam^ 
ment  nommé  haeppethya^ 

Ricinus  indicus,  aronuHicuSfJruciuroUmddyparpa;^ 
cum  petiôlo  instar  cubebœ  ;  coloris  ocra  lacck 

Le  ricin  des  Indes,  aromadqne,  à  petit  fruit  ar- 
rondi; dont  le  pétiole  ressemMe  à  celui  des  cur- 
bebes  ;  de  couleur  d'ocre  rong^|re. 

Ricinus,  arbor  aromcUica ,fruciu  glahro, média:, 

kaêppethya.  Bubm. 
lie  ricin,  arbre  moyen,  aromatique ^^  à  fruit  glâbr# 

on  sans  poil  :  le  kaeppetbyà. 

^rhusculazeilanicayàcris,  gummi  laccamfiindensi 

kaeppetbyà  Zeilanensibus. 
L'arbrisseau  de  Ceylan  ,  revêche ,  laissant  écouler 

la  gomme  -  laque  ;  appelé  par  les  babitans  de 

Ceylan,  haeppethyeu 

jirbor  zeilanica,  aromaticay  acrisy  laccamfiindènSf 

major,  Mxjrs.  Zeil. 
Le  grand  arbre  de  Ceylan,  aFomatique^  reyêcbe, 

d'où  découle  la  gomme-laque. 

Crytlironylamcuras^assianum,  piscês  fastuarios  re- 

dolena;  stokvia-boul  vulgà..  Hjerm. 
I[iS  crytbronylnm  de  Curava^  sentant  les  poissons 

dessécbés;  appelé  Tulgairement  stokpîs-hoiU, 

Citiso  quodàm  modoaffinis  arbor,  quadH/olia^y  spi- 
nosa;fiore  ludeo^  odorato;  siliquà  plunâ ,  mem^ 
branaceâf  àdmodum.  compressé fper  médium  plor 
nitioriém,  secundùm  longitudinem  serras  legur- 
ndnosœ  in  vwdum,  ^ese  apviente.  Pi.uk. 

Axbre  en  quelque  sorte  ressemblant  au  cilise ,  à\ 
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feuilles  quaternes,  épineuse^;  à  fleur  jaune,  odo 
rante  ;  à  siliques  planes,  membraneuses,  très-com* 
^limëès  iàxia  lé  ûiiTieù  3b  leur  surface,  s'ouvrant 
HsLÛÂ  iëÙT  Ic/fîgiiéicr  tû  ti^oû  àé  iiHqùe  légumi- 
neuse. 

Le'  hbtdn  à  ïa^iB  Ae  IrinfièeuB^  quî^  d'après 
les  dénomîniiWnS  ijpë  hû  ddflnèhf  ffîfrérens  bo- 
tâfiisies  ,  doit  être  regarfdé  cotniwe  une  espèce  de 
ricin  en  arbre  ,  ou  en  arh?f  KSéatf  ^  est  en  effet  un 
asiei  pèlît  ài*t)fé,  àohi  lés  fàineaùx  ^'ôiii  anguleux 
et  rudes. 

Les  feuilles,  epàrséssiiî*  ceê  i'âmeàiiit,  ^oiît  ova- 
laires,  velues,  très-garnies  ae  veine;^,  découpées 
en  dents  de  scie,  ^t  porte  es  sur  un  pétiole  d'un 
pouce  de  longueur  ;  ellçs  sont  solitaires  ,  accow- 
pagnées  d'autres  feuilles  plus  petites  ,quisSorteDt 
de  leurs  aisselles ,  et  portées  sur  de  petits  pé- 
tidlés  qui  ont  l'air  de  râlnéaux  j  les  unS  et  les 
autres  sont  d'un  f  èrt  fdtlbé  éh  àèÈius ,  j^lus  pâle 
au  revers.  Dans  quelques  variétés,  la feuiHe  res- 
semble assez  à  celle  de  là  mandragore; 

Ce  végétal  librté  dèi  ïlëilfS  niàtëé  et  dès  fleurs 
femelles  ;  les  Unes  et  lès^  àiifréS  fïàiisëiit ,  sur  le 
inêméiùdividu  j  à  l'extrémité  des  rameaux  qu'elles 
térniiiîetit  :  Ifeî^.flbûr^  mates  sont  di^iJosées  en  épis, 
n  cbhiptiàéês  d'dfi  édh^cS  â  cîriq  îeilîlîëà  qui  sou- 
tient  vingt  etammeS. 

Les  fleurs  femeliés  ,  disposées  pareillement  en 
épis  ,  contiennent,  dans  un  calice  semblable,  ufl 
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OYaÎTC ,  qui  n^est  autre  chose  que  dHTéréris  jîîètfls 
pàtsemés  de  petites  écailles. 

Cet  ovaire  produit  un  fruit  rond  ,  télrf ,  éiiisé 
en  trois  loges  angulaires  y  assez  sefnblables  à 
celles  du  riciû ,  s'ouvrant ,  comme  elles ,  en  troift 
parties  au  momcntUle  leur  maturité',  et  Renfer- 
mant trois  semences  ^ui  ne  éoht  guère  plus 
grandes  que  celles  du  chanvre.  Sariè  rfotit^  cette 
corfdfinité  dans  les  fruits  a  fait  plàéeif  Pàfbre  é[Uî 
lés  porte ,  dans  la  cïasse  des  ricinè ,  <fôri<  il  difierè 
par  plusieurs  caractères. 

La  noïiienclaturé  ci*dèssus  iious  àp']f)reîid  qu'il 
y  a  plusieurs  espèces  oii  variétés  dé  èéx  ârbré , 
qui  se  distinguent  par  une  âifBdtéûtê  dîitfénâibn  ; 
u  y  en  à  qui  sont  des  arbres  de  grâh'deùr  ass&JS 
ample ,  d'âiifres  dé  médiocre  ;  d'autres  èôlfift,  pîuii 
petits,  ne  forment  que  des  àrtif  isséàûx  :«ldûâ  sdrit 
âniioiicés  comme  aroniàtîqués. 

II  découlé  de  ces  arbres  ime  résine*  qtii  est  iitië 
très -belle  laque,  ef  qtu  suiiitè  avant  la  iiàissàrifc'è 
des  fàxriéâu±  :  elle  pâroît  en  formé  éè  pétiièi 
perlés  ou  de  bourgéonfe  ;  les  habitairïs  dé  Ceylàïi 
la  ramassent  avec  le  plii^  grand  soiîi ,  et  ëh  fbtii 
un  girànd  ùéage  pour  ëndiiirè  léiirs  lancés  ,  les 
niaiicliés  de  couteau  et  àùtréô  listènsîlés  i  elle  est 
ïneilleiire  et  plus  pure  qùé  celle  de  Siaiîl ,  i^ii'Ôïi 
transpoirte    dans  lés   ïhdés  et  a  là  Chiné  ,   dû 

on  Ignore  si  quelcjue  yegetal  indigène  en  pro- 
cure. 
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Voilà  donc  trois  végétaux  differeirs  qui  pror 
duisent ,  selon  divers  auteurs ,  la  même  substasca 
On  étoit  très-persuadé  autrefois  que  la  substance 
résineuse  connue  sous  le  nom  de  laque  ^  étoit 
l'ouvrage  de  fourmis  ailées.   Les  uns    vouloîent 
que  ces  petits  insectes  fissejg;  sortir  cette  subs- 
tance des  arbres  qui  la  fournissent ,  en  les  piquanf, 
et  en  dirigeant  par-là  l'écoulement,  qui  s^exécutoit 
à  travers  de  petits  trous  que  faisoient  leurs  ^nts 
aiguës  :  d'autres  prétendoient  que  ces  fourmis  ne 
faisoient  que  suc^  le  suc  de  différentes  plantes , 
et  venoient  le  déposer  sur  certains   arbres  qui 
leur  étoîent  agréables  ,  de  la  même  manière  que 
les  abeilles  sucent  le  miel ,  se  chargent  de  la  cire, 
et  de  la  matière  dont  elles  composent  leur  pro- 
polis  y  qui  ne  tient  ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  mais  . 
qui  paroît'composé  de  matières  liées  par  quel- 
ques parties   onctueuses  et  résineuses.  On  èio^ 
si  bien  persuadé  que  c'étoit  en  effet  le  produit 
du  travail  de  ces  insectes,   de  quelque  manière 
qu'il  s'opérât  ,.  que*  divers  écrivains  31  parmi  les- 
quels on  cité  Dioscoride ,    n'ont  pas  balancé  de 
nommer  la  laque  ,  V excrément  des  fourmis. 

Il  y  a  toute  apparence ,  et  le  témoignage  de* 
différens  auteurs,  qui  ont  sans  doute  pour  eux 
une  expérience  certaine ,  pourroit  prouver  que 
cette  substance  découle  spontanément  et  naturel- 
lement  d'un  des  végétaux  qu'on  a  cités ,  peut- 
être  de  plusieurs  j  comme  le  saiig-dragon  paroi* 


appartenir  à  divers  vé^taux.  Si  Pcm  a  m  des 
fourmis  sur  les  arbres  qui  procurent  la  laque  ,  on 
peut  supposer  que  c'est  par  Pattrait  qu'otfre  à 
ces  insectes  le  suc  de  plusieurs  arbres ,  suc  dif- 
férent de  ceux  quij  par  leur  gluiinosité,  ne  peuvent 
leur  servir  de  npùrriture  ;  ce  «uc  glutineux  est  ca- 
pable de  suspendre  leur  course  ,  de  les  fixer  et 
de  les  faire  périr  pour  peu  qu^elles  s ^  arrêtent,  sùrt 
tout  si  elle  sy  passent  au  moment  de  Pécoulement , 
qui  dent,  être  comme  dans  tous  les  végétaux  rési* 
neux ,  sinon  fluide ,  au  moins  très-glutineux.  C'est 
'  doBc  seulement  quand  cette   substance  aura  été 
■  coDcrétée  par  le  contact  de  l'air ,  que  ces  insectes 
auront  parcouru  l'arbre  j  c'est  dans,  le  moment 
où  il  aura  paru  brillant  et  éclatant  par  sa  couleur  ^ 
qu'on  aura  aussi  vu  volçr  et  s^appuyer  ces  in- 
sectes j  dès-lors  on-  aura  conjecturé  qu'ils  occâ7 
sionnoient  la  sortie  de  cette  belle  substance.  On 
en  a  peut-être  rencontré  dap  s  la  résine,  comme  on 
trouve  souvent  dijfférens  insectes  dans  les  résines 
des  autres  végétaux ,  même  dans  les  bitumes  mi- 
néraux ou  supposés  tels ,  ainsi  que  dans  les  diffé- 
rentes espèces  de'  succins ,  fet  ces  circonstances 
I  auront  suffi  à  des  gens  peu  observateurs  pour  em- 
brasser la  même  opinion. 

On  auroit  dû  cependant  faire  quelques  obserr 
vations  qui  pourroient  démontrer  le  contraire. 
Outre  l'objectipn  qu'on  tire  de  la  consistance  glu-» 
tineuse  de  la  laque ,  pour  peu  ^u'»n  soit  instruit 


de  la  marche  de  la  nature  dans  là  génération  des 
insectes ,  on  saura  que  toutes  les  espèces  de  Tour- 
mis  suivissent  plusieurs  métamorphoses.  Ce  n^est 
qu'à  la  lo0gtie  ^  et  même  dans  Te^èee  màk^y  qpu'on 
Voit  ces  insères  p^efiidre  des  ail€»  ;  eer  nf'ddt  qfœ 
dans  certAiMÀ  saisons  qu'ils  jotâégévA  de  (9^&  fie 
culte  ;  pfikÉ  conséquent  6^  n'est  qufe  dactis  œftê 
même  sai^om  qu'ils  pourroiei^y  ou  ramasâPé^  la 
laque,     oti    «Contribuer  pœr  l^eot  piqùi^e  à    Mrft 

écouleifteâff  t  i^ais  é^léi^s  te  faqttë  ne 

< 

que  dans  éettë  saison  ^  t%  it  pareil  ^'oiî  eiH 
cueille  éi<  tdtit  tempe  i  maïc^  il  faiaidroirt  ^^  ces 
ins^ctëé  ftisdént  àrmé^  dô  éénts  dû  de  tati^^es 
assèÂ  fortes  {^Mi'  péfribrer  un  Athré  ttésë%  dwr, 
et  que  eés  itoéiriê^â  ifiâ^tès  d'oeda'pâ^séfnt  d'attftï^s 
emplois  ^tie  déf  êelui  de  b  {)i^opàgafioi¥  àôqti^  ib 
pàroissent  dê^nés^  ;  ou  enfin  que  Jùe  fût  tan^  es- 
pèce ^rticuHèjfe  bJeli  éltrftorditfâire ,  et  bii?>iï  &p^ 
pù^éé  k  toutes  ïèê  fourmis  que  kfd  nafoliâlisfea 
décrirent.  KsûnsplutAt  que,  si  on  reiicotiti^  âés 
fourUfus  ailées  eut  }ei  àfrbrëè  qui  pette^t  la  ki^tf e  y 
c'est  pét  vtn  àîtfàil  qu'ih  oâreUf  au  goàt  ^  à  PodcK 
rat  dé  ces  lÈfsfeCteè  j  peut--él|>è  par  l'éêîat  àê  là  <$oa^ 
leur  qui  flétté  leur  ttie.  Lttfédâns  à  ces  végèfflftue 
la  faculté  de  répandre  le  ànpet€a  rfe  leur  sétô  ^ 
sans  avoir  besoin  d'agens  inteirttiédkiiires. 
•  Un  voyageut  éckiré  nous  â  fait  à  ce  sujet 
une  objection  qui  pourroît  embarrasser,  et  vèttîjr  et 
l'appui  de  l'o]9înij0ji  que  nous  combattons.  Il  dit 
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qu'au  Bengale  on  trouve  de  la  laquen,  non-seule^ 
meutitur  les  arbre»  supposés  iaccifères  ,  maïs  en-r 
eore  sur  ptu&ieurs  aigres  qui,  par  leur  nature ^ 
fié  sont  \susceptii>les  de  fournir  aucune  i^ésine,  et 
yie  sur  tcms  ^ces  vég^aui:  on  ^vaâ|t  lEcdtîger  jdes  # 
fourmis  aUées  :  donc  >oesBant  ces  mêmes  »fpm«îs 
qui  «uœat  ^  reeuerUeut  sur  dlTops  .végétaux  eette 
gomoié  pvéoiëuse ,  et  la  déposent  6ur  .pkisie^f 
arbres  sans  faire  cfaoÎK  d'aueun  en -partieidiwv 

'On    pouiq^it  demander  ^  >Fon  tro|ive  4^  la 

^aque  «ut  q&s  dàffi^eptes  espèces  id^arbres ,  aus^ 

*  ôondtainineat  «t-eà  ans  A  gratide  ^quantité  ^ue  sur 

çe^  vérîtàbleinent 'laccifères  :  c^eat  4in  lait  4ik^ 

oa  doigte  awc  ^Bt^aotant-plo^  de  raison  .que,  parmi 

^  «rbxes  de  la  nième  ^espèce  ,  41' D^-  '^n  iaqu^op 

petitnombpe  sur  ksquels  op  vefiicoifiire  de  la  iaque^ 

etqu^âs  ne  isoat  pas  tous  fournis^ démette  subs«<- 

lance  ;  elleHe^leur  e6t^éliie^qti1à€eîdei>telle;«Û)î 

expiiqiiepa  eet^e  e^ipècijs  de  ptônoihène^en^^Hiit 

que  les  fourrais  volantes,  attirées  par ^Fé^âf^it 

végétal Ihvcéifère^euipoot  été  ^mbarres^e^'^ar 

t'humeur  gl^iaute  qui  ^n  suinte,  êtquci,  eomràe 

^Spayées  de  la  matière  visqueuse  qui  s^'a^tàbiie  a 

ieurs'pattes  et'à'leur^  ^ntennes^  ^ftW  ^ùtôïrt  ydïé 

sur  des  arbres -voisins  où  elleip  6e  ^rorit  ctébarras'- 

lées  dë^afeteespèoe  deinovtier-iileonimotlé^  etl  se 

^Go^iaiit ,  en  ^se  -foumaat  dans  -tous  les  sens,  QiA 

n'a  pas  vu  des  mounlies  ,  des  eousiBs,'se  débar- 

bouilter,'faiiîe une  espèce  de 4o31ette ,  €fn  pîstïiant 
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peintuFe  ^  ,çe  qui  lui  a  quelquefois  fait  dotmer  If 
pom  de  Iffqi^f  fiux  peintres. 

On  ne  fait  pourquoi  oti  emploie  in4ifierenlinei^ 

le  iiongi  A^l^qMe  pour  f  o^s  lea  ouvrages  veruisséf 

qui  iioii^  .\deanient  de  la  Chine  ou  du  J^^^pon.  Df 

quelque  couleur  .  qu'ils    soient ,    rouges  ,   verts, 

doréS'C^  f^ixBy  ils  portent^toujours  le  nom  de  cette 

Xf^ijlp.,  (g^  QÇL.çnt^nd  tous  Jes  jours  ce^  beau? 

yesi^^^'^i^jpoir  éclatant,  s'j^ppqler-pfeffair  laques: 

çn  $^  .o^p^^d^nt  que  ce  nçir  e^t  le  résultat  d'ua 

iné)ai3^  d'^  i^ç  c^rf  ou  d'ivoire  calciné  ,  comme 

nous  l'a voi|s  dit  ci-devant  à  l'Article  da  Boi^^^mier 

f^uvejnm  y^uei'QCKelÎQiiMnîi^  l^  couleur  jîjiune,  l'or- 

pixoept  ,j0i^  à  l'indigo  9  ,Ja  ^ejl^  ,  çt  le  eiwabre  ou 

les  fitewcfi;^  jcartame ,  ti  c^R^ur  rouge.  Il  n'esj 

qu€stik)»»ii»ite,p*irt  Ab  In  laquai  pç  i3^e  p§i^  être  ua 

fiom  géoéxàqœ.,  puisijuQ  oeAte  ^ufestaniçe  ,  CPP^ 

tânuMisAaiomiBée  de  méoiç  ,^st  toujours  fteçpw 

pagnée;  du  axom  de  gomme ,  ^^ ^  iinpiropre?^^^ 

43e|i|eniâaut,:xaar  elle  contient  .plus  de  r/é^NP^q^^^^ 

^anuae.-ld^lQKUSS  le&ancseia^jqui  pa£lei3tfie^($ttç 

substance  sous  le  mêiiie  nom-,  jie  coftPoiwQi^'^ 

-les  indesi^pip  itrès-pea •«*  ^^&x  traditipïi^  ^^  ®* 

4a.€odiinehijie  étoîen^  aJ;is<ilumeat(ignoi*é^  ^'eut^ 

•et  les  Seosfi ,  iippftlés  jdepiuiB  Chinois  y  étoien^ 

qççgardés  conpxfie  ua^péuple  sauvage  et  baj'bare, 

^^i^ecieqi^âlaVavpit  aucune  espèce  de  coi^iuiierc^ 

^établi.  ' 

'^  |Li^  ^fftj^ëBles  espèce^  À*^arbres  laccifèr^^  ^ 

trouvent 
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trouvent  ^  la  première  au  Mexique  ,  et  toute»  le^ 
autres ,  aux  Indes  orientales ,  à  Ceylan ,  à  ISuiiia* 
ira,  dans  l'exupire  de  Siaih  ,  au  Tunqum,  à  la  Co- 
cbinchine ,  au  Bengale  y  a  Tern^te  et  dans  plu- 
sieurs  autres  lieux. 
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«  Ruhiastrum  cruciaêcefoiiUeiJhcie^  pùîgb  relbuii* 
Feui. 
La  garance  à  feailles  et  à  figure  ^e  cfoifette ,  vul^ 
gairement  reîhuni 

6.  Aperine  florihua  allfif  ;  caule  quçideqtçk^^  infimo  / 
fqliis  ad  geniçula  quatuor  ;  fruc tu  rofundb  ^  gla-^ 
^rOf  ïuciao;  tissorPqfar^a  Cçnadiensibi^, 
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*  '^ L'î^pari^e  à  fleurs  blanches:  à,' tige  carrée,  menue  j 

à  feuilles  genouiU^es  au  nombre  de  quatre  ;  à. 
fruit  rouA>;g|Ilbis»^iuoi^  letiasa-^^VG^iia  des  Ca^ 
uadieiv^i.  .:       i  ...i    '    .  .  T 

La  nomenclature  dfes  garances ,  èJbit  pât  çspê— 
ces,  soit  par  variétés,  est,  côiiîme  on  le  voit,  très- 
nomlil^eus^  ikt-  les  pee^DOît  toutes  pfihcîpale- 
Tïiërtt;par'lés  ^cat^téjrefe  des^  fteurs  qtil  hktssent  sur 
tous  ces  individus  sans  changement  notalble  autre 
'x}rté'*léa  ttticîdfens  cfé»  couleurs',  lesquels  ne  chan- 
gent rien  à  la  construction  dé  la  fleur.  "  ^ 
^  liCs  fleurs,  cctaiposees  d^un  seul^  ç^étâle ,  ordi- 
nairement velu  et  garni  d^un  poil  très-rude  et  qui 
Accroche  î^ntfèites^eîf 'forme  dé  cPocheCÎeV  ter- 
minées par  quatre ,  quelquefois  cinq  êchancrures 
OU  divisions  très  -  ouvertes  ,  de  lorine  ovalaire 
t?f  "feûssàrit-  en  pôiritël  Cette  caiiiWnutç  contient 
•quatre  ou.  cinq  étamines  plus  coQii;es  qiie  la  co- 
roUe,  et  un  ovaire  iq^ip^^^j^.^c^tpflf^p^^ toupie, 
globuleux  et  divisé  en  deux. .  .  tr 

Cet  ovaire  se  transforme  en  un  fryj^^^pu  petite 
h^ie  .^^qfrei,  ;Cpn^f^;jt,dQfl?f  )espèfififti.4'«a»andes 
arrondies  9  dans  chacune  desquelles  it^itâ*  se  trouve 
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lacune  semeûce  unique.  Ces  baîes.sontlikslM ,  ssn» 
poU  ni  dayet  ^  connéeé  et  réunies }  Puiie  a^brle 
le  plu3  souvent.  D'après  ces  i^raetèt^s  géiiériqUès^ 
et  qui  conviennent  4  toàteb  fes  espèces  ou  variée 
ëS)  on  va  passer  a  h,  définition  de  linéiques  ^"^ 
pèœs  connues. 

Lapreihière  plaAte^  âaat  h  description  pour- 
ti)it  peut-être  servir  de  knodèlé  à*  pliisieui*8  autres  ^ 
psi  remarquable  par  Fàspérité  de^  angles  de  èGW 
tiges  y  et  celle  des  bords  de  la  côte  extérieure  de 
«^  feuiQés  j  cette  aspérité  est  téUe  qu^eh  les  pas- 
sant sur  les  mains  9  la  peau  s'ouvre  et  lë^sang  flé- 
«wJie.  Cette  planté  est  ou  syhFestrfe,  ou  xmiiivée  : 
celle-ci  a  la  racine  grosse  comme  une  pluine  d'oie , 
«t  de  plus ,  garnie  de  quelque^  fibre*  ebeixelue^  asse* 
^^»ïw  V  elle  s  ^enfoncé  perpendiculairenasent  dans 
la  terrfei  Cette  racine  est  recouverte  d'une  écorce 
épaisse  de  couleur  rèiigeatré^  etqtti  enfeotmf  t^m. 
fion  sein  un  cœur  bcdséùx ,  ^nâitew 

D  pousse  de  cette  racine  une  tige,  souvent  Jilu- 
^eurs^  foibles,  rameuses,  et  dcmt  les  angles  dont 
«érwsés  de  pointes  ou  dents  crochues  qui  les  ren- 
dent très-rudes  au  toucher ,  et  les  fait  s'accrocher 
toivéteniens. 

Lesfeuiltes  sont  pointues ,  faites  en  fer  de  lance, 
"^crtic^llées ,  et  placées  en  étoiles  ou  en  toséttes ,  po- 
*?e8  de  cinq  à  six  sur  ehaque  nœud ,  fermant  ainsi 
*s  figures  de  vertèbres  :  elles?  siwat  asse^  grandes* 
propartionnellçmenl  à  la  plante  ;,  leur  couku:^  est 


^ 
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(Vuii  vert  foncé  un  peu  luisant  :  garnies  sur  le 
bords  et'  leurs  nervures  •  de  petites  aspérités 
petites  déirts  dures  et  crochues,  ces  feuilles  o 
deux  pouces  et  demi  de*  longueur  ;  dans  la    saa 
vage,  elles  n'ont  guère  plus  d'un  pouce  relies  so 
annuelles. 

.Les  fleurs  sont  petites,  jaunâtres  ou  pâles,  por 
tces  sur  tie. petits  péduacuies  relies  sont  ou   laté 
raies  et  naissent  parmi  les  feuilles,  ou  terminales^' 
au  bout  des  rameaux* 

Les  fruit»,  portés  sur  les  ménjes  péduncules^ 
sont  noirâtres ,  divisés  en  deux  pièces*  plus  sèches 
que  charnues.  La  semence  qu'elles  contiennent 
est  blanche  comme  celle  des  amandes ,  et  revêtue 
d'un  épiderane  brunâtre. 

La  garance  sylvestre  n'a  de  différence  que  dans' 
la  proportion  de  toutes  ses  parties,  très- visible- 
ment plus  petites  ,  et  dont  la  culture  augmente 
quelquefois  la  dimension.  Sa  racine  est  plus  garnie 
de  fibres  chevelues,  d'une  couleiir  rouge  moins  dc^ 
cidée  à  l'extérieur,  et  d'un  jaune  plus  fort  dans 
son  intérieur.  L'une  et  l'autre  plante  sont  vivaces 
et  indigènes. 

La  seconde  espèce  se  dislingue  par  sa  tige  pres- 
que nue,  sans  poil ,  ni  duvet ,  ni  aspérités,  par  ses 
feuilles  elliptiques ,  ou  au  moins  tiès-ovalaires, 
acumiaées,  très-rudes  sur  leurs  bords,  mais  fort 
peu  sur  leur  nervure  dorsale,  et  moins  grandes 
que  celles  de  la  plante  précédente. 
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£lle  dJfiere  aussi  un  peu  par  la  couleur  de  ses 
ieurs  qui  sont  blanches,  constamment  divisées  en 
l^nq  échancrures.y  et  disposée»  en  pamcufes  laté- 
pux  :  cm  en  voit  rarement  aux  sommets  des  ra* 
ipeaitx. 
Cette  espèce  est  naturelle  a  l'île  Majorque. 
La  troisième  a  les  feuilles  plus  étroites ,  linéaî^ 
res,  rudes  en  dessus ,  et  presque  pérennes,  ou  du 
nioins  durant  très-long-temps. 

Une  quatrième,  dont  les  tiges  et  les  feuilles 
sont  aussi  pérennes  ou  persistantes.,  les^a  formées 
un  peu  en  cœur. 

Une  autre  a  ses  feuiUes  semblables  à  celles  du 
smilax.  ^ 

Enfin,  celle  du  Chili  port^  des  feuilles  annuelles , 
faites  et  placées  comme  celles  delà  ci^oisette. 

La  tige  de  cette  espèce  est  tombante  et  fragile  i 
les  feuilles»  sont  terminales  ou  axiUaires,  portées 
sur  des  pétioles. 

Les  fleurs  surmontent  un  calice  à  quatre  feuilles, 
ovalairesi  les  semences  sont  arrondies  en  dessus» 
La  variété  sous  le  nom  de  fubiaslnmt  y  a  des 
feuilles  ovalaires  piquantes,  btauchâtres;  les  fieurr 
à  un  seul  pétale,  divisé  en  quatre  parties.  La  grain» 
consiste  en  deux  baies  rouges  qui  s'accrochent  :  la. 
racine  est  rouge,  très-profonde  en  terre,  et  garnie: 
de  fibres  latérales  qui  occupent  une  circonféreace^ 
de  plusieurs  pieda*-    ^  * 

Toutes  ces  variétés  opt  le^  mâmi^s  caractères; 


_     » 
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de  fléurâ  «t  âa  fruits,  à  quelque  dimension  pte- 
portionnelle  préi. 

La  racine  :  de'  toute*  léd  garanceâ  est  colorée, 
plas  ou  Bloins ,  selon  lee  variétés.  D'un  assez  beau 
rouge  dans  les  unes,  elle  pâlit  et  approche  da 
jaune  dans  les  autres.  Toutes,  en  général ,  peu- 
vent utilement  être  empl(^ées  à  k  teinture;  mais 
cellequi  y  est  principalement  affectée  est  la  gai  ance 
cultivée,  soit  qu'elle  ait  une  teinte  plus  brillante, 
êoit  que  ses  racines  étant  plus  grosses  fournissent 
plus  de  matièzie  colorante,  ou  que  la  culture  lai 
ait  donné  quelque  degré  de  perfection. 

Cette  planté  est  d'un  usage  très-étendo ,  sur- 
tout dans  la  teinture  des  laines;  son  rouge,  à  la 
f  érité,,  est  pta  éclatant,  mais  il  résiste  plus  qu'un 
autre  à  l'action  de  Pair  et  du  soleil ,  et  sert  à  ren- 
dre d'autres  couleurs  composées  plus  solides,  ce 
qui  sans  doute  est  un  effet  des  parties  fésineiises , 
qui  sont  dans  cette  plante  à  la  proportion  d'une 
«t:3^ième  partie,  sur  ciiiq  eittraetives  ou  aqueuses. 
Ge  qui  prouve  l'influence  de  cette  résine,  c'est 
que,  jointe  à  Phuite  de  térébenthine,  sa  teinture 
est  beaucoup  plus  belle  et  pltis  solide  que  lors- 
qu  elle  est  préparée  par  «ne  simple  dissolution 
gqueuse,  ou  même  lorsqu'on  en  a  tiré  une  tein- 
ture par  le  moyen  de  l'esprit-^de-vin. 
^  La  mèmû  jcouleur  réussit  asse^  bien  sur  le  co- 
ton :  mais  aucune  ne  teint  d'un*  aussi  beau  rouge 
tpm  telle»'  doui  on-  se  sert  à'  S^tiie  sous  le  nom 


^ 
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Vtaaia  ou  à^  boy  à,  j^Iéhtë  ^ddnf  on  ne  cotmdiï 
pas  k  deéûripiion  héikfïic[iïé ,  ihAà  i^ù'M)  ^*ût^ 
em».i  croire  une  gnràtice.  C^est  Ik  j^aiite  k  {ilus 
fiffloâimée  dettiâ  téut  te  Levftnt  pour  produire  uti 
rouge  éclatant  et  sMidei'     * 

l^ttt-être  cette  -pittoiè  «»t*cBe  k  même  qnù  celle 
demi  parie  Garsin  sous  fe  nom  de  cHat  ou  dumoà, 
qm  signifient  raie  de  thhi^eï  racine  de 'couleur, 
œ  qui  )  en  effet ,  resséinblé  à  k  garance.  Elle  porte 
nnfc  petite  fleur  blanche  formée  par  quatre  pé- 
tales en  tt<Ax,  ;  son  feuit  est  une  petite  capsule 
sèche  un.  pea  apktie  en  forme  de  bourse  qui  s'ou- 
▼ïe  par  le  haut ,  et  contient  des  semences  fort 
ttennes  ;  caractère  qui  k  distingué  des  autres 
plantes  qiri  portent  le  nom  de  garance  ou  de 

U  racine  de  cette  plante  est  très-longue ,  me-* 

^e^  ondéS,  piquant  en  droiture'  dans  k  terré , 

recouverte  d'un  épiderme  de  couleur  jaune  très- 
pâle, 

£Ue  se  trouve  sur  k  cote  de  Coromandel  dans 
^  endroits  sablonneui:  qui  avdisineni:  les  bords 
^  la  meîr. 

Les  couleur»  qu'on  tire  de  k  garance  sont  plus 
^  mmns  bdles  selon  sa  qualité  qui  dépend  sou- 
^t  du  terrain^  et  du  soin  qu'on  a  porté  à  sa 
attire.  En  effet,  les  radnes  les  plus  grosses  et 
I^  mieux  nourries  aont  toujours  les  plû^  riebes  en  ' 
c^urs  qui  joîgrtetttk  solidité  à  l'éckt',  qnalittV  \ 
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qu'^Uç  n'acquiert  que. par  la  caiture."Ijar*'méQtq 
garance^,  liyrée  à  la  nature. et  renduâ-s^uin^gé,  DO|j 
donne  qu'unç  Ijeipte  sale  çt  jaunâtre ,  quoiqu'elk^ 
soit  sQrtie  des.memçs.gndi^es  que  celle  recueiltisy 
dans  les  garancières  bien  travaillées.*:;. 


'i 


Outre  les  propriétés  de  la  garance  pput  ]|i  tein- 
ture, Me  jouit  encore  de  quelques  vert ud  ^médior. 
nales.  On  la  regarde  comme  dessiccative:^  ap^*- 
tive,  dissolutive,  astringente  et  vulnéraire*  Ëlk 
est  indiquée  dans  la  jaunisse,  l'bydropisiaj  dansls 
rétention  d'urine  et  des  règles ,  en  forme  de  pes- 
saire-  Sa  décoction  dans  le  vinaigre  étoit  présenta 
pour  les  chutes  et  les  contusions^  elle  est  aujou^ 
d^hui  négligée  et  de  peu  dosage,  quoique  mise, 
dans  le  nombre  des  cinq  racines  apéritives.  Peut^ 
être  a-t-on  trouvé  quelqu'inôonvénient  dans  «a 
propriété  de  teindre  les  urines  en  roiige  lor^qu'pa 
Va  mangée ,  par  le  même  principe  qilî  teint  ce* 
urines  en  j^une  lorsqu'on  fait  u^age  de  larbu** 
barbe  ;  cet  effet  provient  de  la  matière  résinçu^e 
de  ces  plantes. 

Galien  a  consigné  dans  ses  écr;t«J  que  cette  ra- 
cine, mangée  par  le  bétail,  teignoit  leurs  os  ei^ 
rouge*  Cette  .observation  n'avoit  fait  que  peu  d'im- 
pression. Yers  le  milieu  du  seizième  siècle ,  VJX 
praticien  s'en  aperçut  de  nouveau ,  et  ne  poussa 
pas  vraisemblablement  bien  loin  ses  expé^^^^^*^^' 
car  cette  remarque  fut  encore  oubliée  jusqu'en. 
1735.  Le  hasard  k  fit  reparoîlre  chez  un  teiutur 
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FîeF  qui  nourrissoit  avec  les  racines  dé  garance 
qn^il  employoit,  ses  cochons  dont  il  trouva  les  os 
do  phjs  beau  ronge.  Cette  découverte  fut  annon- 
cée par  Belcbior;  ce  ne  fut  cependant  que  dix  ans 
après  qu'on  fit  des  expériences  à  ce  sujet,  on  ré- 
péta les  mêmes  expériences  pendant  plusieurs 
minées>  et  toutes  établirent  l'évidence  de  ce  phé- 
nomène *. 

On  observa  que  cette  racine  teignoit  en  rouge* 
l^urine  et  le  lait  des  animaux  auxquels  elle  ètoit* 
donnée  en  nourriture  ;  qu'elle  faisoit  le  même  effet* 
sur  les  ©s ,  sans  qu'il  y  en  eut  aucune  trace  sur:  , 
la  chair  ^  les  Cartilages ,  ni  même  le  calùs  formé^ 
Sûr  les  os  cassés  et  raccommodés  $  que  les  os  teints,; 
en  rouge  de  cette  manière  sont  '  plus  fragiles  que^ 
les  autres  j  que  les  animaux  qui  en  sont  nourris^ 
perdent  leur  embonpoint ,  dépérissent  et  en  meu^ 
Ttnt  même  quelquefois  ;  que  la  couleur  imprimée 
aqx  os  est  sensible  au  bout  de  quinze  ou  vingt 
jours,  lorsque  l'animal  est  vieux,  et  dans  l'inter- 
valle de  cinq  ou  six  seulement ,  lorsqu'il  est  encore 
jeûne  j  que  la  décoction  de  ces  os  dans  l'eau  ne  les 
décolore  pas  ;  que  Pesprit-de-vin  n'en  tire  aucune 
teinture  J  que  les  cendre  gravelées  y  font  peu 
d'impression;  que  le  '^Snaigre  les  rembrunit  ;  que 
la  dissolution  d'alun  en  fait  disparoitre  la  couleur; 
enfin ^  que  ces  os  laissés  au  courant  libre  de  l'air, 
perdent  leur  couleur  ,  en  moins  d'une   année. 

»  Bazanus^Dnliamc!  en  1 745 5 Broelimer  en  1757,010. 
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Cet  d]IKr«ntAs  obserrationts  semblent  prouver 
^ae  0ette  oMlèut  eét  le  résoltat  d'iitie  TéêiM  ttiâi^ 
âabtile  et  tSTét^Toiatile  ^  qiti  de  peut  étn»  déttuitë 
^ue  pdr  les  dcades  portés  au  plus  granil  e^oèé»  La 
pirompte.  évaporation  de  cette  <;inilbiif  Aàj&s  Pàfr 
libre ,  iûattaqilbbk  par  les  menstrues  de  foiroè  âné^ 
diobre ,  ,?nénie  majeure  ^  prouté  l'excesfeiVe  Vôtàtî-^ 
lité  de  la  matière  qui  la  compose,  et  qu'od  ne  peut 
attribuer  à  aucun  autre  agent  que  la  fésinai 
*  L'utilité  reconnue  de  la  rachie  de  là  gâi'mHâé, 
et  don  ghmddélÂt,  otit  porté  à  la  mlliifer  AWi 
^  plus  de  soin  ^  dans  plusieurs  éîidrd^jl  de  là  ¥TkMë 
et  des  auttes  contrées  de  rEurope»  Elle  se  nifiki-* 
plie  de  grailles  ^  de  drageons  ot  dé  protins  }  la  pf^ 
Hiière  liiéthôde  est  la  plu  longue^  itimiè  elle  #il  léi 
plus  sûre  et  la  méiUeurei 

Pour  obtenir  des  i^ciites  j^ossès  et  biéïl  fsdtit^ 
xies,  on  clunsit  un  terrain  qui  leur  convienne  l  û 
ne  doit  être  ni  pierfeiix ,  hi  glaiseuis*  CamtM  eBdb 
poussent  en  navet  et  dtoit  dans  la  terre  ^  le  pte^ 
mier  les  feroit  dévoyer ,  se  partager  et  perdre  en 
groi»seiur  ce  qui  seroit  employé  en  fiietë  cfaevetas  i 
elles  au  r oient  de  la  peine  à  percer  le  sôCiofid, 
et  n'y  trôuveiroient  pas  une  nourriture  suffleatite. 
14  faut  donc  leur  choisir  une  terre  bonne  t^  ttadé 
légère }  datàs  un  sable  trojb  aride  lès  raoiires  ie« 
roiejlt  maigres.  .         v 

Lorsqu^on  a  bien'  choisi  soti  terrain,  on  lai 
donne  plusieurs  labours  j  la  terre  n^en  sauroit  être 
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Ircg^  jnfiiibfeii  Oh  sème  alon  k|  graine  assez  ètvty 
dftps^  la  ^aisfia  oùl  ¥oik  sèaie  les  mars.  Cette  graine 
lève;ftM«9  Yke;^illki\taToir  s^  de  la  sarder  lors- 
>fllteUe  appris  on  f|»u;4e  fox^ee,  afin  de  la  délivre)* 
des  hnrfaes  Jpaj^aiite«  qui  inaisseQt  autour  d'elle. 
O^ttot  précMatM»'  it'est  l]|oime  que  {K)ur  la  préf^ 
IvîièFe  amiéo^'oar  les* sulyaoïfes  elle  se  défend  éssëip 
d'elle-même  ;  mais  les  binages  sont  u^es  j^oin*  h& 
4oattNr  de)l'(fir  etrafraicbir  là  plonfte. 

GeÉke  poremièseï' année  ^  la  plante  végète  ayiâ: 

Ufcoi  ;  «ail  i^^cffeà  n^éà  paroit  qtx^k  PextétiéeA^y 

^irJiL  raoiào;  est* 'très -««miiiee  et  très -^  ^ourler  lA 

aMfi»3&aimoayfiii  fi  te^Qi  d^^laircîrla  garancièréL 

!«•  ^ultiplâc^té-  dèsl  ^plaptes  fisroit  qu^elIés  se  nàï^ 

l^floeat  FoneÀ  i^iuti^  et  empééliere¥(  de  grossit^  léi 

Xttokiea,  4^^  ^éiieroietit  ntutuelléRient  :  'éll^ 

t^nSaoc^voipvÊ .  dë^  p)us  en  plus  dâëHs  ta  tei^  '  *  et 

p«rdro(îeiit  env^épaâsseur*  eè  %u^ell&ér'  àcqaernûieèt 

c»  JQiigoeiiri:  iJâS'  piaaies  qu^ou  supprii3âe  ne  sont 

pas  peidtBS'Ce  6|i  "pèu*  les  repiqtier' dans  un  autre 

teiitHMbpi%>aré^'OÙ^èUe9  dômleiy>nt  dans  la-siiltë 

d^âœeBibqmipst'iuuDÎvifes/'  '  '  >  .r.'...ji.rir^  ..i  :      '...1:  7 

^  t^  v^e9t  4t;^'la>troi$îèii!ie  annilè  qa^on^ éétU^ 

uruirani  éeenpilKir»  le»  feciit  d^^'ée^'^ms^  et'qù\)i^ 

pënt  i^eoileificpilëlqaes  r^diftes^^tyop^^s  àt  éttb'eftt^ 

ployées  ;  mais  celles  de  la  quatrièn^  sont  hié'^ 

BKpUeu^l  èioateâk  iven^rMes^.jlie^ années  d'aptes, 

«A.eiitroiiy^  ieawpë  qKMiquéi^iiisies)  qui  soiAt  les^ 

ss^ètoiM  desjpceii 
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truire  la  garamûère  à  la  fin. de. la  cinquiéine^  €t 
tout  au  plus  de  la  silième.  Les  racines  qu'on  ai*— 
rache  après  ce  temps  so^ttrop  filançbreuseset  d^ane 
•mauvaise,  couleur.  Le  grain  qu'on  y  sème  TÎMit 
assez  bien  ; ,  après  une  repolie  y  et  après  aroir 
.amande  le  terrain ,  on  peut  le  senrer  de  iiDu^i«ea<i 
en. graine  de  garance  ^  qu'on  a  soin  de  récolter 
tous  les  ans. 

La  liberté  qu'ont  eue  les  <  racines  proyenues  d# 
graines,  d^  végéter. dans  l'endroit iméme  xnk  elles 
<mt  ipris  nai.$$ancQ  9  /contribue  à  leur  grosseur  cjm 
se  reconno{t^iséi|ieut  parmi  joelles  qui  ont  été  ve- 
jpkntées.  Celles-ci^'  quoique  languissantes  la^pw* 
Duère  année  de  leur  complàntation ,  sont  ocp&a!^ 
dant  préférables  aux  drageons.  Quant  à  o^les 
qufon  obtient  des  provins,  outre  qu'elles. ne  scMit 
jamais  bien  grbss^^  elles  portent  ?  préjudice  et 
fmailgris^en^la  plante  dont  eUea  tirenft  leur  origine. 

On  a  éprouvé  qu'en  transplantant  les  rac^inNes 
4es.  garances  sauvages  :  et  en  -  leis  ^daçant  :  dans  %m 
terrain  bon  et  bien  labouré «ij ou  ea.pbtieaï;  des 
plantes  vigoureuses ,  et  des  iMu^nespqtii^  sans  étfè 
aussi,  grosses  que .  .celles  qui  i pqUssént  de  graines , 
1^  sont  cependant  trois  fois  aotant. que  les  racioM 
d^s  plantes  sauvages,  et . prennent lune  assez. bella 

l(^«n^^e«,  ^'  .'...•'  I»   -. •»       •  '-•-«*»•'   il •  .  »  .*' *  i 

^  Çes^  plantes,  ^^qjr^igaent  peu  M  firoid;  quoiqoa 

1^:  feuilles  :  to^^ei^t  ;  atlnueUemeKit  ,;  la   racina» 

'  est  jjtou jours  :  :VÀVA<^  ^  ftt  duw  plusieurs  fuuiées^ 
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.  De  quelque  manièro  qu-^wi^  traite  la  cultnïe  de 
la  garance  ^  elle  ^$t  ton jojira  très^ayantageuse.  Un 
lurpent  de  terrain  doit  rendre  plos  de  bénéfice  en 
àoq  ans  ^  que  six  ou  fpffèjifm  bvit  arpens  ièmés^  en 
grain  pendant  le  mêm^  ^qp^ce  de  temps.  II  seroit 
à  désirer  que  cette  culture  fut  plus  étendue  en 
France  $  la  grande  quantité  qu'on  en  emploie 
oblige  d'en 'faire  .venir  de  cKéz'Pétrtiiigéi',"qui  en 
coamoit  mieux  le  pii^ 

L'usage  de  cette  racine  s'étend  à  plusieurs  mé* 
tie»!  tels  qu^  la  tei;nture  desr  cuirs  let  ^diêss' hl^osoc: 
quins.  Otte  plapitç  40^1^  aux  oçufs*  ui\é  topuleur 
roQge  très-belle. 

lia  gàtlaâèe  se  trotifrè'cri  France,  oà  éllè'se  cul«- 
tivè'r  ou  tiéilt  spôiilanéniçht,  isùr- tout  ^dans  les 
pays  méndionaux ,  principalement  yçrs  Mont- 
pelUer,  en  Espagne,  en  Italie  et  iiutre^ipontrées 
de  l'Europe.  On  la  retrouve  au  Chili,. ^d^^^  quel- 
ques parties  de  l'Asie  et  de^.  Ind[e^,ûriaitâ|es. 
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foliolis  obfusis:  leffuminibus  eçfiijfotitip  iL^M*. 
I<à  cdsal pina  ëcliinëe ,  4  tige  et  â  rameaux  épineiu: ; 
à  Ibiioiés  obtuses  et  a  corses  legomineases,  gar^iier 
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t  Ibtra^pitanga.  Fis.    . 

•  '  '•L'IW*iH)»«trgi^  *rftroh.'- ' '  *  ^     '  """. 

JPseudo^santalum  rubrum,  seu  arhorBrasiliœ*  Bax;. 
Le  faux  santal  rouge ,  ou  Tarbre  du  Brésil. 

Acacia  gloriosay  spinis  armata,  cujus  lignum  Bra« 

si  lia  dictum  tinctorfus.  Pluk. 
L'acacia  superbe^  armé  d'épines,  dont  le  bois  est 

appelé  hois  à  teinture  du  Brésil, 
Le  vrai  bois  du  Brésil ,  bois  des  teinturiers. 

II.  Cœaalpina  èakamenais ,  ramis  aculeatis  ;  JolioU^ 
oboifaiis  f  emarginatis  ;  Jloribwr  albidis.  Lah. 
La  césalpina  de  Bahama  ;  à  rameaux  épineux  y  à 

feuilles 
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fetiiUcs  oTalaires  émargitiées;  à  flenn  blancliedé 

fXesalpinafoliU  duplicato^penneUUfJhlùMs  emar* 

ginatiè;  fiarihus  decandria»  MxL^ 
La  c^lpina  à  feuilles  doublement  ailles;  à  folioles 

ëmarginëes  ;  à  fleurs  à  dix  ëtamines  (  ou  dëcan- 

drcs). 

Paeudo'-aanfahan  croceum*  Cat*  Sloa.' 
Le  faux  santal  jaune  safrané. 

3.  Cœsidpina  pesëiearia,  caule  aculeato  ;  foliU  obo^ 

tfélÉÙ  ;  racemis  apiccUis  ;  flore  tfiteo.  LiM. 
JLa  cësalpinaà  vessie,  à  tige  épineuse;  àfettilles 
oTalaires  ;  dont  les  grappes  en  ^is  portent  des 
.  fleurs  jaunes. 

CobUea  Keror-Crucis ^  vessicaricL  PlvK^ 
La  colutéa  de  la  Vei^a-Cruz  >  à  vessies. 

Senna.spitria  arborea ,  fotiis  akuis  ;  racemh  de^ 
compôsitis  ;  flore  kttec  ;  siliquuf  hrepibua ,  ful^ 
ctUiê  f  nigrU;  sabinœ  adore.  Sloa.  Rai. 

Le  sënë  bâtard  croissant  en  arbre ,  à  feuilles  ailëes; 
à  grappes  dëcomposëes  ^-à  fleurs  jaunes  ;  à  siliqnes 

.  courtes,  fortes,  noires;  dont  l'odeur  a  quelguo 
ressemblance  à  celle  de  la  sabinû. 

V 

4.  Ct^aalpina  cristata ,  caul^  aculealo  ;foliolis  ot>ata* 

êubrofundis;  ràceinis  pyramidatis;  flofibuspen-^ 
tandris^  LiK. 
Lacësalpina  huppëe,'à  tige  ëpineosé;  à  foliplea 
ovalalrement  arrondies;  i  grappeitpyramidalea  \ 
à  fleurs  à  cinq  ëtamiœs  (ou  pentandrea^,  .   ^ 

CçMfdpina  polyphylla^  acuUis  horridcu^  Px.uk. 
La  cësalpina  polypbylle ,  horrible  par  b^  ëpines* 

S.  Cœêalpina^apan^  omit  aculeato;  foliolU  obloji^ 
IV.  H 
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gis;  inwquaU-lateralibui  y  emarginatU.  \a% 

La  cëdalpinft-sapan ,  à   tige  ëpinease;  à  folioles  j 

oblong.ttei>  ifiëgalemeot  latérales ,  emarginëes» 

Lhgtiù  hrttsitîo  simile.  B^tr.        ' 
ti'arbrè  semblatle  â  cclttî^ti  BrML 

ZéignuiJi'^aapah*  Ruii* 

Le  bois  sapâil*  • 

Tinctoria  amplioribusfoliia.  Pluk* 
Le  bois  dé  teinture  à  gtaiïdéS  f  ^illea. 

,     6i  Ck6S€dfinàm€mUoid09^cmlé,petioli8,pedmcu^\ 
:.  .   ,que,0eaieaU9;fidioli^M4ng»,obtusis; parvis^ 
leguminïbus  lanuginosis*  JaJkM* 
La  césal^ina  mémisoïde  ^  à  tige ,  pétioles  et  pédon- 
*  coies  très  -  épineux  ;  à  fioliolçs  oWanguea ,  obta- 
ses.  et  à  petites  siliç[ues  lanugineuses. 

Mimo9a  malahariQa,JlQre  pentapetalq  ;  ailiquu  kr 
nuglrposiê*  ^JJ:»^  ^,  ^ 

J^a  »iiiwosa  (  efp^e,  d'acacia  )  da  Malabar,  à  fleurs 
à.cinq.  pétales ,, et  à  siUçJi^es  lanugineuses. 

Parini  liïasieurs  arbres  qui  fournissent  du  botf 
propre  à  la  teinture,  un  des  plus  remarquables 
et  des  plu»  répancfus  dans  le  commerce,  c'est  celm 
connu  sous  le  nom  de  bois  du  Brésil.  Il  y  en  * 
de  pli&ieu»  «ftpèccHs  011^  ijariétéft,  cpmprisQô  dans  la 

La  ^Tetiïière'bs^té^t  «fellé  li'oà  Vm  tke  le  vrai 
bois  dé*  Brésil  j  il  iert  produit  par  un  trè^grand 
arbre  d^ùne  groésetti:  propoirticmnée  à  sa  hauteur. 
La  tige,  doEtt  Wcotùe  est  l^runè ,  pousse  tiH  g^and 
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ntmhte  <tfe  ftlttteftùx  très-longs  et  tirés -étalés  j  ètté 
^t^  ainsi  que  ses  brarichest^  hérissée  d'épitles.oà 
piquans  asse^  courts  et  épar^h 

Les  feuilles  qui  garnissent  les  TAmefmx^  sont 
ftiternes^  doublement  ailées,  composées  de  folioles 
OTalairc^  ^  obfiises  y  <\ui  ont  quelque  l*esselnbldnc6 
frvec  celles  du  buis  J  leur  couleur  est  d^uii  vert 
lissez  éclatait  ^  plus  pâle  à  leur  revers^ 

Lies  ilétlrs  naîsseirt  tant  dans  les  aisseltêi  àoê 

Ibuiîlers  cjji^k  Teictrétnité  des  rameaux  ;  elles  sotft 

portées  sur  des  grappes  simples ,  àuxquelies  elles 

liemtent  par  de  très^courts  pédunctiles«  Le  esAith 

est  d^ttti«  seule  pièce ,  divisé  éri  cinq  sègmens  ou 

lobes  ^  dùttt  Finférieur  est  vîsibleittent  plus  àlongé 

cyie  les  autres  :  îl  renferme  cinq  pétales  *prcsqu^é^ 

gatck ,  dïToïidis  et  obtus  ^  dont  l'înféti^ur  est  coi»^ 

muÀément  plu%  coloré  que  les  snpérléurs.  tls  ont 

dans  leur  sein  dix  étamines  plus  courtes  qu'eux*} 

te  sont  de  petits  filamerïs  courbés  et  un  peu  in- 

cUnéSé  Ces  famines  entourent  un  ovaire  alongé  ^ 

'teiez  grêle  5  accompagné  d^un  style  de  la  longueur 

des  étamines^  terminé  par  un  stigmate.  Ces  fleurs 

fiontà^^éûHtemehtpanaehéi&s  de  jaune  et  de  ro«ge^  » 

et  ejtUalént  une  oBeur  assez  snave^- 

Cet  ovaire  se  change  en  fruits  légumîneulcj  use 
sont  dBS  siliques  ou  gousse»  ovalaSt^  de  couleur 
btùhë  olyscure  ^  '  oblbngues  et  apktiés  ^  finissant 
par  une  petite  pointe  obKque,  hérissée  Car  hiMmi 
éoup  d^ittres  plus  petites.  Les  gousses  iw!^  ootttieah 

H  9 
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nent  qu'une  cavité  dans  laquelle  sont  renfermée» 
de  deux  à  six  semences  ovoïdes,  quelquefois  rhom- 
boïdales  (à  quatre  côtés  égaux),  lisses,  d'une  cou- 
leur rouge  un  peu  foncée  et  brunâtre* 

Cette  espèce  se  trpuve  au  Brésil. 

La  seconde  espèce  est  plutôt  un  arbrisseau  qu^un 
arbre  véritable.  Ses  dimensions  sont  très-uiédioT» 
cres  •  il  est  ailé  comme  le  premier  j  ses  rameaux 
et  les  pétioles  communs  sont  couverts  de  piquans 
<;ourts ,  épais  et  redressés  ou  tournés  vers  le  liant. 

Les  feuilles  sont  deux  fois  ailées  j  les  foliole^  , 
placées  sur  un  pétiole  commun ,  sont  ovalaires, 
feites  en  forme  de  coings,  acuminées  un  peu  en 
oœur  vers  le  sommet,  sans  duvet  d^ucun  côté, 
d'un  vert  clair  let  tendre ,  plus  pâle  au  revers}  à 
k  base  de  chaque  foliole  se  trouvent  de  très-petits 
aiguillons  droits,  rassemblés  de  d|ux  en  deux ,  ou 

de  quatre  en  quatre. 

Les  fleurs  ^ont  blanches, .  irréguUères ,  portée» 
sur  des  grappes  droites,  du  même  caractère  quo 
celles  du  précédent,  et  ayant,  ainsi  que  lui,.^X 

étamines. 

Le  fruit  est  aussi  une  silique  oblongue ,  conte- 
*  nant ,  dans  une  seule  loge ,  plusieurs  semences 

arrondies. 

Cette  espèce  est  particulière  à  Bahama... 
Sous  Iç  n^  3,  on  trouve  un  arbre  qui  s^élèyeà 
wnm  pieds  :  son  tronc  est  de  la  grosseur  de  la 
'   cuisse,  assez  ordinairement  tortuiFécoroe  qui  fa 
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reccf&vre  est  unie  et  de  couteur  blanchâtre  ;  ter 
branclies  et  tes  rameaux  sont  armés  de  picjuan» 
courts  et  aigus,  ils  sont  aussi  très-tortillés ,  et  re— 
çourl>és  en  differens  sens. 

Lies  feuiltes  sont  alt^ernes,  deux  fois  ailées;  tea^ 
folioles  qui  tes  composent  sont  ovalaires,  ellipti- 
ques et  obtuses ,  un  tant  soit  peu  écliancrées  vera 
leur  extrémité  ;  les  foliotes  qui-  terminent  les  ra*- 
mificaôons ,  sont  pinnulées  y  et  un  peu  plus  gran- 
des que  tes  autres  :  à  là  base  de  chaque  paire  de- 
ceisr  foHotes ,  ou  de  ees  pinnules,  se  trouvent  quel- 
ques aiguillons  un  peu  crochus. 

Les  fteurs  forment  plusieurs  ramifications  sur 
leur  péduncule  commun,  et  sont  rassemblées  en 
épis  ;  elles  ont  le  même  caractère  que  les  fleui^ 
.  des  autres  numéros  ;  leur  couleur  est  jaune. 

Les  fruits  différent  un  peu  ;  ce  sont  des  gousses 
eyoVdes,  presqu'bbtuse^,  renflées,  ou  représentant 
de  petites  yessies  dans  te  genre  de  celtes  du  ba- 
guenaudier,  ou  plutôt  du  séné  :  de-là  vient  que 
Philœnet  lui  a  donné  te  nom  de  colutea,  et  Rai 
celui  de  senna  spuri»  (séné  bâtard).  Ces  vesdies*' 
sillonnées,  de  couleur  brune,  presque  noire ^  ne* 
contiennent  qfie  deux ,  ou  tout  au  plus  trois  se^ 
mencesi  .  «  *^ 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Jamaïque  f  ella 
se  trouve  au  Jardin  des  Ï^Iantes. 

La  quatrième' espèce  est  un  arbre  asse«  me* 
diocre,'  qu'on  peut  même  placer  dans  te  rang  dfis^ 
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urbrisseiuis.  Le  tronc ,  à  peine  de  la  grosseur  dd 
la  cuisse  9  porte  des  branches  de  celle  du  bras, 
garnies  de  petits  rameaux.  Ils  sont,  les  ufis  elles 
autres ,  fournis  et  comme  hérissés  d'un  très-grand 
liainbte .  d^aîgmlkinâ  épars ,  courts  y  crochus ,  très^ 
roides  et  noirâtres,  posés  chacun  Wur  un  tubei-> 
cule  protubérant.  Le  bois  dans  cette  espèce  est 
solide,  très-pesant,  aisé  à  feaidre,  rouge  dans  son 
inténeur',  garni  d'un  aubier  blanc,  reccHivert  par 
une  éi^orca  assess  épaisse  i  d^  ûouIeOT  cendrée  dans 
sa  partie  i^xtériwre  y  4e  teinte  rouge  dans  Vk" 
teneur,  ^ 

Jbes  fémlles  sont  d^'un  vert  pâle ,  alternes ,  doa* 
blement  ailées ,  à  folioles  arrondies  sans  décou" 
pures  ;  leur  oouléur  ^  quoique  légère ,  est  aasei 
agréable. 

Les  fleurs  sont  d'un  vert  pâle  ou  bknicliâtie; 
elies  diffèrent  de  cellbs  des  autres  espèces  par  Is 
uonlbre  de  leurs  ét^ines  qui  n'est  que  4e  Giflai 
elles  YÎennéUt  en  grappes  pyramidales* 

Cette  espète  croît  auK  Antilles  :  on  Tfi  V^^ 
im  sombre  des  oae^pmaj  prinçipalanient  à  caoss 
die  la  ecmleur  roi^  de  son  bois^  qui  le.reild  \X^ 
fembdafale  k  celui  du  Brésil* 

lia  cinquième  espèce  est  celle  connue  dsus  fe« 
Indes  sQûs  le  nom  de  «àpa^>  asseK  coàimunedans 
les  îles  de  France,  de  Ta  Réunion  (QiTdevf^*  ^ 
Bbarbmi)^  et  de  Madag«iscar*  C'est  un  très-p^*'* 
trbre  qui  s'élève  rfreroent  k  quinsîe  pieda^  çtr^to 
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fMses  ordinairement  à  dis:  et  ULu-desaQixs.  Sa  gros- 
seur ne  passe  guère  celle  de  la  caisse  5  cependant 
la  culture  et  un  boa  terrain  lui  font  quelquefois 
acquérir  une  plus  fprlie  dimensic^i.  Les  branches 
et  les  rameaux  ass^  pombreux  ^  oe  végétal^ 
sont  garxiia  d'une  tz^-grande  g^uantjité  d^aiguillons 
ou  épines  très -piquante^,  courtes^  recourbées  et 
très-épaisses  :  leur  écorce  est  de  oouleur  cendrée 
en  destitua  y  roossatile  intérieure^^ent  j  le  bpis , 
d^un  rouge  pale  ^  contient  très-peu  de  moelle. 

Ijss  feuilles^,  qui  abondant  assez  apr  les  rameaux^ 
sont  très-amples  y  deux^ois  ailécis  ^  garnies   de 
donze  ou  quinze  paires  de  pinaul^  ou  aigrettes^ 
Chacune  de  ces  pinnules  soutient  deux  rangs  d^ 
folioles  rassemblées  en  grand  nombre  et  rappro- 
chées les  unes  des  antres,  y  les  mi^s  obtuses  y 
oblongues  et  sans  ikluincmres  ^  les  autres  légé- 
liment  échancrées  m^t^  sonamet  y  fiiiem^ni;  can- 
nelées., et  attachées  ^tr  leur  baae  i^v  le  pétiole 
commun.  Ces  folioles  sont  très-nùnoes,d^wn  assea 
joli  yert ,  un  peu  pâles  à  leur  revers  »  ^t  de  la 
longueur  de  six  à  sept  lignes. 

Les  jBeura  sont  d^une  couleur  jaune  de  citron 
assez  agréable  :,  elles  niit  les  mêmes  caractères  que 
fes  précédentes  ;  mais  il  est  rare  quelles  viennent 
^kion,  et  qu'elles  produisent  des  fruit*  j  ils  tom- 
l>6Bt  «$8ea  erdinair^ent  avant  qu'ils  soient  noués  ^ 
Ces  fruits  sont  des  gousses  ou  siliques  larges, 
courtes,  aplaties,  presque  rhomboïdes  ( carrées k 
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quatre  côtés  inégaux  ),  et  en  forme  de  coings  ter^ 
minés  par  une  pointe  oblique. 

Cette  espèce  y  commune  dans  les  Indes  orien- 
tales, à  Siam ,  aux  Moluques  et  au  Japon ,  est  un 
très-grand  objet  du  commerce  de  Tlnde  en  Inde, 
par  la  consommation  considérable  qu^on  en  fait 
pour  la  teinture  des  soie& 

Pour  obtenir  la  couleur  favorable  à  cette  tein- 
ture, il  suffit  défaire  bouillir  ce  bois  simplement 
dans  l'eau  :  cette  décoction  donne  d'abord  une 
couleur  noirâtre ,  qui  rougit  en  y  ajoutant  un 
mordant  y  ordinairem^  de  l'alun  ;  la  teinte  en  est 
.  très-belle,  et  réussit  parfaitement  sur  la  soie  et  le 
coton. 

La  sixième  et  dernière  espèce  n'est  qu'on  ar- 
brisseau qui  s'élève  à  quatre  pieds  tout  au  plus: 
sa  tige  y  ses  rameaux ,  lesJH|tioles  de  ses  feuilles^ 
les  péduncules  de  ses  fl^fHj^  iout  est  airmé  d'ai- 
guillons aigus  et  très-piquans  y  disséminés  en  très- 
grand  nombre. 

Les  feuilles ,  doublement  ailées  ,  sont  de  beau- 
coup plus  longues  que  larges  ;  elles  sont  rangées 
surdixou  douze  paires  de  pînnules  courtes,  portant 
chacune  huit  ou  dix  folioles  oblongues ,  obtuses, 
assez  petites ,  ayant  tout  au  plus  trois  lignes  et 
demie  de  longueur ,  de  couleur  verte  un  peu  fon- 
cée ;  leur  ressemblance  avec  celles  de  quelque» 
ynimasa  (acacia)  leur  en  a  fait  donner  le  nom  pû^ 
liai.  A  la  base  de  chaque  pinnule  sont  situés  deux 


(  "1  ) 

ou  trois  aiguillons  beaucoup  plus  longs  que  les 
autres  ,  lesquels ,  d'après  le  rapport  de  Rhéedi , 
dans  son  Hortua  Malâbaricus  ^  ont  une  propriété 
particulière ,  celle  de  se  contracter  et  de  se  retirer 
lorsqu'on  les  touche ,  de  la  même  maiyère  que  les 
diverses  espèces  de  sensitives. 

Les  fleurs  de  cet  arbrisseau  son|;  assez  grandes^ 
de  couleur  jaune ,  composées  de  cinq  pétales  iné- 
gaux ,  lesquels  renferment  dix  étamines  un  peu 
moins  longues  que  les  pétales ,  et  entourant  un 
ovaire  ovc)ide ,  cotonneux ,  surmonté  par  un  stig- 
mate épais ,  obliquement  tronqué  et  sans  style. 
Ces  fleurs  sont  disposées  en  grappes  alongées , 
portées  chacune  sur  un  pédicule  particulier ,  in- 
séré dans  un  pédicule  commun  ;  les  uns  et  les 
autres  sont  hérissés  d'épines. 

Le  fruit  de  cette  espèce  consiste  en  siliques  à 
peu  près  semblables  à  celles  du  précédent  :  elles 
en  difierent  cepend^t  en  ce  qu'elles  sont  un  peu 
lanugineuses,  et  qPelles  ne  contiennent  qu'une 
semence. 

Tous  les  végétaux:  dont  on  vient  de  donner  la 
description  botanique ,  contiennent  un  bois  propre 
à  la  teinture,  et  fournissent  une  couleuf  roùge. 
'Le  plus  connu  et  le  plus  usité  est  celui  qu'on 
nous  apporte  du  Brésil ,  dont  il  a  retenu  le  nom^ 
et  où  l'arbre  qui  le  fournit,  croit  spontanément 
dans  les  forêts  et  parmi  les  rochers. 
Ce  bois  est  intérieurement  d'une  couleur  rougp 


très-foncée  f  eatovaé  d'un  aubier  Jblanchâtre  :  il 
est  très^pe^a^t  ^  très-dur  et  très-sec ,  quoique  na^ 
tiirelleiuent  Eé^ineux  ;  il  pétille  peu  au  feu,  s'em- 
brase aisément  ^  et  ne  d<Hine  presque  point  de 
fumée.        , 

Les  tourneurs  et  les  ébénistes  emploient  util^ 
ment  ce  bois  :  malgré  sa  dureté,  il  prend  très- 
bien  le  poli  ;  sa  couleur  est  agp:*éable  et  assez  per^ 
manente  ;  on  en  &it  de  très*beaux  meubles. 

L'usage  principal  auquel  il  ^est  propre ,  est  la 
teinture  en  rcmge.  Sous  cet  aspect  il  eut  un  très- 
grand  objet  de  commerce  :  il  ne  donne  cependant 
qu^une  teinte  fausse  y  et  qui  s'évapore  très-facile- 
ment ;  pour  le  mettre  en  œuvre ,  H  faut  employei 
des  mordans ,  tels  que  l'aloa  ou  la  tartre. 

On  coupe  ordinairement  ce  bois  en  ctypeAiii 
très-minces  :  la  couleur  se  détache  d'autant  mieux 
qu'il  est  en  fragmeos  plus  menus  :  cm  le  concasse , 
on  le  pile  même  dans  cer^nes  manufactures  ( 
comme  ce  travail  est  très-flle  i^  vu  la  grande 
dureté  de  ce  bois  y  les  Hollandais  le  résenrent  aux 
criminels ,  qu'ils  emploient  presqu'à  ce  seul  usage. 

Cbezs  nous  on  teint  avec  sa  décoction  les  œv» 
qn'on  fait  durcir,  et  qu'on  débite  sur-tout  dans 
fe  temps  die  Pâques  ;  oaen  teint  aussi  les  racines 
de  guimauve ,  dont  on  se  sert  en  larme  de  brosses 
pour  nettoyer  les  dents. 

Eu  le  combinant  avec  les  acides  ,  on  en  obtient 
une  couleur  vivo  ressemblante  au  carniin ,  (f^ 
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les  peintres  en  miniature  appellent  laque  li- 
guide  y  et  dont  ils  se  servent  habituellement.  Oa 
compose  aussi ,  en  tirant  la  teinture  à  l*esprit--de- 
vin ,  et  en  saturant  de  cette  teinture  une  espèce 
de  craie  qui  acquiert  une  belle^  teinte  rouge  ;  une 
terre  appelée  rosette  ^  dont  on  fait  pareillement 
usage  en  peinture.  ' 

La  médecine  ne  tire  aucun  secours  de  cette 
substance  j  les  pharmaciens  s'en  servent  seule^ 
ment  pour  colorer  certaines  liqueurs. 

La  seconde  espèce  étoit  autrefois  très-coîn-- 
mime  à  Bahania ,  et  les  Jbabitans  gagnoient  bien 
leur  vie  à  l'exploiter  :  leur  avidité  a  i^étmit  ce 
tégétal  y  et  on  n'en  voit  presque  plus  dans  le 
commerce.  La  grande  eensomination  qu'on  fait 
<^  ce  bois,  laisse  désirer  qu'on  en  ftisse  un  ^ bjet  de 
culture  ;  peut-être  m^ie  elle  pdurroit  eonlribuer 
à  en  perfectionner  ks  qualitée»  ' 

La  plupart  de«  arhres  qui  prodnîsfetvt  ce  bois  â» 
fmntnre ,  *cit»ssem  aa  BréMl ,  à  (bi  Jamaïque  et 
éÊ3DB  les  autres  tles  ^es  AntiUea ,  â  Bahama  y  à 
âiam  y  sur  la  o&te  du  Malabar. 

9ECTX0K  SECONDS. 

» 

Bu  BrisiUot. 

tE  BRÊSÏLLOT,  on  le  faux  nKÉsiiiLBT^ 

arbre  exotique,  baccifère, 

.'  .       •    ■ 

Brasillantrunp  americanum.  Lai^, 

Le  brasillanlrutn ,  ou  le  biéàillot  d'Amërîqù^ 


(  la4  ) 

lie  faux  brëflillet  ëpineux. 

ji^iaHi^i  Guianênaibué.  âub.  ,  | 

JL'antarivi  de  la  Guiane* 

idnUtrivi  f  €wbor  iinctoriaffoliiê  obscure  yiolaceis*  i 

L'antarivi ,  arbre  propre  à  la  teinture ,  à  feuilles> 
obsôurëmeut  violettes.  I 

a.  Pseiido-briMilium ,  glahrum^  Flvm» 
Le  faux  lirésillet ,  glabre» 

Le  régétal;  auquel  on  a  donné  le  nom  de  fous 
brésillet ,  parce  que  son  bois  est  employé  à  k 
teinture  comme  le  vrai  bois  de  Brésil ,  ^st  un 
grand  arbrisseau  qui  s'élève  jusqu'à  huit  ou  dii 
pieds  ;  sa  tige ,  toujours  très-droite ,.  n'a  guère 
qu'un  pouce  oii  deux  de  diamètre  :  elle  est  munie 
d'une  écorce  finement  gercée ,  d'une  couleur  brune 
tirant  sur  le  gris.  Cette  tige  se  divise  en  rameaux 
alternes,  couronnés  par  des  feuilles  très-^grandes, 
rapprochées  et  rassemblées  en  touffes  o^i  espèce» 
de  rosettes  terminales.  Le  bois  de  cet  arbrisseau 
çst  d'un  rouge  très-foncé  ,'et  tirant  sur  le  brun^^ 
teinte  qu'il  ne  prend  que  lorsqu'il  a  été  long-terop* 
exposé  à  l'air. 

Les  feuilles ,  qui  ont  jusqu'à  un  pied  de  lon- 
gueur ,  sont  ailées  ,  finissais!  par  une  impaire  >  ^^ 
composées  depuis  quinze  jusqu'à  dix-huit  foliole» 
ovalaires ,  pointues ,  entières ,  ou  du  moins  ixes" 
légèrement  découpées  ef  anguleuses  5    lisses,  d^ 


!  toaîeiiï*  verte  et  brillante  en  dessus,  un  peu  velues^ 
sur  le  Contour  de  leur  rêvera ,  tantôt  alternative^ 
'  ment  soutenues  par  un  pétiole  commun  chargé  de 
quelques  poils ,  un  peu  rougeâtrcy  tantôt  opposées 
par  paires  ;  leur  longueur  est  d'environ  troîè 
pouces  ;  leur  pétiole  particulier  estt  très-court»: 
lorsquelles  se  dessèchent,  elles  deviennent  d'uH 
pourpre  noirâtre. 

Les  fleuï-s ,  d'un  rouge  obscur  J  divisées  en  ma*- 
les  et  femelles ,  ne  croissent  point  ^ûr  le  même 
individu  ;  elles  sont  rassemblées  en  grappes  ra^ 
meuses  y   et  qui  ^  diffèrent  entr'elles.    Les  fleurs 
mâles  sont  ineonnues ,  ou  ont  été  mal  observées. 
Les  fleurs  femelles^  sont  composées  d'iin  calicp 
velu  en  dehors ,  d'une  âeule  pièce  profondément 
divisée  en  cinq  dents  ou  segmens  pointus.  Il  con- 
tient cinq  pétales  oblbngs  ,  et  finissant  en  fer  de 
lance ,  un  peu  pliiè  longs  que  le  calice  ;  au  sein  de^ 
ces  pétales  se  trouve  un  ovaire  supérieur  ç^^oïde,^ 
nni  et  sans  duvet  ;  dépourvu  de  style  ^  à  la  place 
duquel  on  voit  im  stigmate  appliqué  Immédiate-*» 
nient  à  l'ovaire  ^  composé  de  déuit  ldt»es  planes  ^ 
onrerts,  et  garnis  de  quelques  poSk.' 

Les  fruits  formés  par  cet  ovaire  sont  des 
baies  molles  et  pulpeuses ,  un  peu  mpoin^  grosses 
qu'âne  olive.  Là  coUteûr  de  ces  baies ,  lorsqu'elles 
sont  en  pleine  maturité ,  est  4a  plus  beau  rouge 
de  corail;  lorsque,! détachées  de  la  plante,  elles 
ont  quelque  temps  demeuré  à  terre  ^  elles  prennent 


*"* 


juae  peifoiB  ^irj^ire  :  lepr •  «aveur  /est  legérenieiit 
acide* 
!  Si  oQ  entame  le  trcmc  <ie  cet  arbri&«eau  ^  il  ett 
4écoule  un  Me  récii^eux  c^. couleur  noirâtre,  trèa- 
caustique;  6^i},  tombe  9ur  le  Unge^  ou  même  sut 
g^uelque  pfu^tî^  di^  corp«,  il  y  fiiît4ea  tachea  pi^ft* 

4 

qu'ineffaçable 

Le  bois  teint  de  la  même  iiiaiiière  que  le  vrai 
hw  de  Brénlj^  mai«  la  teinte  en  est  plutôt  brune 
^ue  rouge.  Lea , feuilles  Yç;:t|e;s  y.écrâsées  sijr  le  qa- 
jUm  f  lui  donpept  une  couleur  Vf^te  qui^  pqi^apjràs^ 
^vient  violette*  ..    .    i.    .  ^        .     , 

.   Ce^te  espèq^  crok  4  Saint'Ppf|}^;^e^ 

..  La  yariét»»,, JlwwUot^  îfWa/^'^Yftti  ou  faux  bré' 
fjMet  ^  qui  a  bc^gcoup  âfi  v^pprt;  4  celui  qu^oa 
.vient  de  Aéx^jîîr^t^  €;n  diÇef*^;;^^  ^sdimensicNasj 
41  s'élève  tQUtag:{]ilt|s  à:c:Ànq!QU:»fijxpie4s.d^  ^hau- 
(teur  i  sQ9  bois  e^t  d'un  Idai^  pfÛe ,  et.  peu  proppi^ 
àia  ^intu^ù  hs  feuilles  sont  de  beauooiip  moi^^ 
grandes  ,.enti/è^ezi)ent  déiiuéea  à^^foil  et  de  duvely 
.e^fesii^ontigu^  otiji^^ou  tout  au  phis  treipse,  fii^olç^ 
^doi^tj^s  «tt|i^rif  uri^  60nt:te^mi»éç^en,$9irid$  )9»^ 
Les  caractj^^-de  .flowis(»|,^riie  firucti^^ticsi 
;Mntiesni^m^>qiie4af^fle^pm^cleut«  j  .> 
.  Le  bpÎR^e  p©|  ftfbçis§çaiicf«!f^iplo4e;au^iù  Ifi 
.teintuxejicepq^^aitf  ît,q^,  d£fm^  qu'une  omh^iif 

légère.,  etas^2|fatts9e'|  ^us^!eiitr^U^]|4gl)Ç^' 
On  ne  çpn^itr^uiQiàile  i^ii^pviété  méiiçiml^^ 


^  .     L     t 
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LW  et  Pfiutre  de  ces  arbrisseaux  sont  indigènes 
aux  Antilles ,  et  plus  particulièrement  à  Pile  de 

Saint-Domingue. 

'       . .  .  • 

.D;U  Sapan. 
LE  SAPAN,  artre  exotique ,  légumineux. 

Lignum  sapauj  seu  càiu-sapan»  Ruai. 
lie  IfoÎB  sapan ,  ou  le  caïa-*sapan«      '    '  -^ 

uicacia  major  ^  tinctoria^  zeilanica  ^^eu  lignum  in* 
dicum  spinosifisimum  ;  coîuieoé  foliis  ;  floriouk 
hitéis;  siliquié  friàximis»  Bt7R«  >  "  » 

ilîe'  îfranâ  ^càcià  propre  à  la  tekitute^  croi«aiit 
^t» râd  de Clë;34àn, ioabcas dfistliKsdfis t^ 
i»Qx;à'£Biiille8  (fte  p(ribMa  ^  valgaia^t^nt  j6«^a4^ 
Uaudier;^  4  fleup  jaun^,  et  à  ^iUmiç^,  trèa-large^. 

dcaciu  'glùrio^a  teilànicai ,  -èincioriéi  i^Mj/Mû^ihu 

^L'acaeia  gh>«nè«|x:df;l'ile  de  C«yldn^. propre  4l4 

yi  jteiiltiure y à.feuiUes  amples;, épineux. 

«  - 

'  ^i^ta  pctçônis  i:b^istniUief€liH8;:$eeunda  Hnci^ria 

'  <  '  mêiciA  /  ^ftolr^  lùtèo^  r<y!tf7»a^o  ,  ntinçre  ;  silùff^ 

>    àn^li8^iin^9'g^^réJligmmrmbfr^ma9.'pap^dic'^^ 

rtumféfens.  Bb^i. 

,  Isia  crête-d^^paon  à  feuilles  de  coroniUe:  le  secdn^ 

arbre  des  Jndes  propre  à  la  teinture;  à  fletirs 

jatuie^  rassemblées  sut  db  petites  ^gfâpjresf;  i  sîi 

liques  trës-âttf^lfeô ,  glïbfbsj ibitf aiséaiit  iin  bttfe 

ronge  q[ti'dn  ap^efte  sppm. 


1  »  1 
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Ligne  hrasilio  simile,  Bait.  "     ^ 

Le  bois  semblable  à  celui  du  Brésiil. 

Tinctoria  amplioribuafoliis,  V'LtnL, 
L'arbre  à  teinture  à  grandes  feuilles. 

Cœsalpina-sapan  ccuile  aculeaio  ;  Jbliolisohlongisf 
inœquali'lateralibuê  ^  emarginati».  Lin. 

La  césalpina  -  sapan  à  tige  épineuse  ;  à  foliolfli 
oblongues ,  inégalement  latérales  ^  ëmarginéeib 

Quoique  dans  PArticle  consacré  au  bois  deBrésil 
et  aux  espèces  ou  variétés  des  arbres  qui  le  pro- 
duisent ,  on  ait  compris  le  bois  de  sapan  sur  lequel 
on  a  donné  quelques  détails ,  on  a  cependant  recon- 
nu des  circonstances  remarquables  qui  ont  déte^ 
miné  à  en  faire  une  description  paj^ticuUére^pùisétf 
presqu'en  entiej^dabs  VHerbarium  jimboineme 
de  Rumphius.  Ce  botaniste  ^  ténioin  oculaire ,  & 
tracé  de  ce  végétal  une  peinture  trop  intéressante 
pour  ne  pas  en  faire  un  Article  à  part. 

Cet  arbre  qui  fournit  le.  boisxoii^de  sapan  ^  qui  | 
semble  seul  devoir  en  porter  le  nom,  et  que  plu- 
sieurs auteurs  appellent  peut  être  avec  plus  de  raison 
ftcacia ,  Vu  sa  graiide  ressemblance  avec  ce  végé- 
tal; cet  arbre,  dis- je^  est  d'une  dimension  asse* 
médiocre  :  ^a  tigône  s'élève  pas  très -haut  ;  elle  est 
^  peine  de  la  grosseur  de  là  cuisse.  Dès  son  prin- 
cipe elle  fait  dés  bifurcations,  des  trifur  calions  ;  et 
ce  divisant  même  en  plusieurs  tiges^  lé  ti'onc  pn" 
mordial  se  recourbe  vers  la  terre. 

Ces  différentes  tiges  ^  et  les  branches  auxquelles 

elles 
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Itleidonhént  origine  y'  sont  garnies  d^anè  trèô^ 
grande  quantité  d'épines^  à  peu  près  ressemblantes 
à  celles  du  gosier  sauvage  ou  églantier  j^  chacune 
ie  eesépines  est  appuyée  sur  une  espècb  d^exr^ 
croissante  protubérante  en  forme  de  verrue  ;  eHes 
looialongéeé  et  finissent  en  pointe  très^-aijgue. 
^  Oés  espèces  n'existent  cependant  pas  toujours 
lor  tes  tiges  5  elles  4:ombeat  avec  le:  tem^',  et  no 
éobsistent  plus  sur  les  ariires  parvemis  aux  prè- 
Tmm  degrés  de  caducité  ^  de  manière  que  '  ceà 
Végétaux  si  épineux^  «i  intraitables  da:ns  leyr  j&i-^ 
it^sse^  nWrent  plus  dans  Imir  dernier  templs  que 
des  marques  protubérantes,  qui  pour  la  plupart 
formeiltlesndBuâs  dont  le  bois  est  chargé^  et  les 
^pine^  he  Groissent  plus. alors 4ue  lur  les  pétiolei) 
desfeaillés  qu'ils  cQoserveat.eneorè.dadsia  vieil  1 
lesse  de  Pindividu*    :>^       . 
' '  Ces  feoîlles  àônt  aileésy  Idnguës ,  garnies,  de  plu- 
âieur*  paires;  de:  folioles  longues,  coujoie.  Tatticld 
d'iuîdoigt^ïetLlargès  campie  le  doigt  mêo^e  ,.obloû-f 
guesyàgijiQtrfeanglefe^'dont  Fùn  des  inférieurs  est 
sailiaût;^  Leur  couleur  est  d^U»  vert  trèsifpncé^^t 
.tirant  sur  le  noir  eii  dessus,  plus  pâle  à  leur  revers 
^t  presque  cendrée  j  approchant  même  un  Jie^i  di^i 
Jttme.  Biles  spnt  si  rassenibléeè ,  :  qu'elles  parois-^ 
^cnt  quélcjùefois  ne  forriler  cju'une  fetiill6.  simplej 
Cette  particularité -provient  d:?Uûe;. qualité  qiii 
;  ™^  est 'propre ,  quoique  d'autrejs  végétau,s  la  par* 
>%irtavcc elles, mais  plus  fôibléaient:  elles à*ouf 
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vrent  et  se'tesserrent/aeloa  la  différence  de  k  tem 
pératut«  y  mais  plus  particulièrement  et  con^tHD 
ment  le  soir  Vers  le  coucher  du  soleil.  (IllesseooiH 
taictent  alors  ^  et  ce  ferment  entièrement ,  efti 
qu'elles  éprouvent  même  en  plein  midi  et  dam  h 
plus  fort»  Valeur  ^  si  on  sépare  «m  des  rameiua 
de  l'arbre  ;  car  dors  ces  folioles  se  Seraient  Mliè- 
rementet  pour  toujours^  aveauneai  grandefora 
que  ni  l'art  y  ni  la  contrainte  même  4De:peaTent 
les  t^r  séparées  ;  puisque  si,  après  les  aVoiroih 
vertes ,  on  les  livre  à  elles«^ mêmes ,  elles  repreiH 
nent  la  même  attitude  -Avant  1- espaoe  d'un  quart" 
d'heure. 

Dans  les  paii*tfes  inféiueures  de  la  feuille,  cei 
foliotes  11^  sdm  qukttinèaiibte*  de  six  à  neuf  ^tandii 
que  V0ii5''le  milifeu^nijen  vokrquinse^  pt  dans  Fex^ 
trémité,  de  dix  à  douze  paires^  teiites  isaèsiè&B 
acdompiE^éétode  foliole  iaipàire  ifàl'enânntoàles 
feuilles  concimrc»yt  wvtsb  éés  ômmeâux^  neQes  saflt 
nïBrtué^,  à  la  btoeiie  ^letwipéiiwA^ideéçt^jtàffs^ 
loYis  ^otl  é^kies  très  ^  pbi^toeB  .et  ofipcsfcs  i 
par-^bdt''âtll6tt!ro  elles  lea  Booft  f ahaafaukieiit' flé' 

'Jûe  Heiirs  ont i(]^qiietra]]Ç9rt  à  «eiies  rduqgqi^ 

j^des  ds  dtult^  rque^ae£bis)fle  moif  Ipétiio^  doot 
les'  qtiâlS^rîiïfésriëQiilGnoû/eHtpri^^  J^^sppJÊttétui 
ïfMi^tMé'iiin  oaliœ  tmiQ^rsoimna)^  smi  ;mrâ<liei 
q[ae  4es  ttutiies.  Ceux'^  ei  ^aài  sârnffltiâi^y  ha  ?^ 


r 
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concaves  ^  presqu'autant  que  les  pétales  ^e  I^  r^ 
noncule  des  champs,  d^une  couleur  jaune ,  ^^§^^? 
et  agréable,  exhalant  vers  le  sgir  une  odeuf  su^ye, 
semblable  à  celle  de  la  violette,  ^?^^  pli^s  foiblç 
et  plus  douce. 

Outre  ces  pétales,  911  aperçoit,  d||ns  l'intérieur 
4e la  corolle,  une  petite  foliole  en  forme  de  kn- 
guette,  de  couleur  jaune ,  panachée  de  petites  can- 
nelures d'un  rouge  vif,  droite,  unie  étroitement 
au  tubercple  ou  ovaire  «  et  occupant  son  milieu. 
Cette  foliole  est  vrai$emblablement  un  style  àkrgi. 
Cet  ovaire  est  entouré  d^étamines  à  anthères  noi- 
râtres  qui^  formant  u^  faisceau  rassemblé .  repré- 
sentent  une  petite  corne  recourbée. 

Le  fruit  est  une  siliquë  très  large ,  proportion- 
nellenient  à  sa  longueur  4x)ut  au  plus  d'un  doigt  ; 
tandis  g^ue  sa  largeur  est  ^'uif  P<^UÇ|^  et  demi,  et 
plus.  EUe  ^st  lisse  et.^nf  fucjjne  apparei;icp  d? 
poil  ni  de  duvet ,  un  peu  renflée  dans  le  milieu , 

•^  t-  -.-..  >'  f 

pt  ferjpfiinée  à  sçn  .extrémité  nar  une  pointe  re- 

çoiu^bée  en  crochet.*  Sa  couleur  pri^Eiitive  jauna- 

..  .    '  •        ■    •  ■  •  ' 

tre  prend  une  .teinte  noir^itre  Ip;i*sqye  la  silique 
pary)ent  à  maturité.  Cette  silique  est  extrêmement 
dure,  et  il  faut  la  causer  çu  Fouvrir  par  foj:ce  pour 
yjfJ^X.^Ji^^^^P  ^^J^^J^^^t  XV9}?  féVjCs  oblongiies  de  4i- 
jpr^s  if]W^,h  Ih  ^P^^^^Pt  la  ififiW?  d'»i^e>ourse 
ii.\rois  âHgks,.  ]çs  autres  ayant  quatre  qôlés  :  les 
unes  et  les  autres ,  très-dures ,  unies  et  sans  duvet, 

#  '  •  ■  •  ^ 

sont  cpmpriméef  d^ans  le  .çnilieu.  Leur  couleur  est 

-   .  ,      ,      .  .  ,^ 
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dW  jaone  rougeâtre  très-obscur ,  ou  plutôt  cle 
celle  du  foie  des  animaux. 

Le  bois  le  plus  près  de  Pécorce ,  ainsi  que  celai 
des  jeunes  branches  ou  rameaux,  est  d'un  jaune 
très-léger  et  presque  blanc.  Au  milieu  du  tronc 
des  vieux  arbres ,  il  est  d^un  rouge  pâle  appro- 
chant du  rose  ;  ses  fibres  sont  légères ,  et  quoî- 
qu'aussi  dur,  et  peut  être  davantage  que  le  chêne, 
il  se  fend  beaucoup  mieux ,  ce  qu^il  fait  même 
naturellement;  car  si  on  iPexpose  a  Pardeur  du 
sole#  peu  de  temps  après  l'avoir  coupé ,  îl  s'y 
établit  plusieurs  crevasses  spontairtées. 

Dans  la  partie  la  plus  intérieure  de  ce  bois ,  et 
dans  le  milieu  du  coeur ,  on  trouve  une  petite  ta- 
che ou  moelle  spongieuse^  moins  dure  que  le  bois 
même,  de  la  grosseur  d'une  plume  d^oië,  et  d'un 
jaune  très-obscur.  Cette  moelle  se  rencontre  sur- 
tout dans  les  parties  les  plus  voisines  de  là  racine. 
On  a  remarqué  que ,  plus  le  bois  approchoit  des 
noeuds ,  et  plus  il  avoît  d'éclat  :  c*est  sur-tout  la 
xacine  qui  a  la  couleur  la  plus  brillante  et  la  plus 
propre  à  la  teinture,  du  moins  celle  qui  a  quelque 
grosseur,  caries  petites  ont  une  teinte  moins  belle, 
et  tirent  visiblement  sur  le  blanc. 

On  voit  rarement  de  ces  ^racines  dans  ïe  com- 
merce  ;  elles  sont  très-diftciles  à  arracher  ,  très- 
adhérentes  au  sol  ;  et  comme  assez  généralement 
on  ne  trouve  ces  arbres  que  dans  les  lieux  pÎQi- 
reux  et  parj^  les  rochers,  l'extrême  dureté  de 
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îçùrç  racines  leur  permet  de  se  faire  jour,  de  pé- 
nétrer à  travers  les  crevasses  de  ces  rochers, 
et  d'écarter  les  pierres .  et  les  coiUpux. 

Le  bois  récemment  coupé  a  la  même  odeur  de 
violette  que  les  fleurs  de  Parbre  :  c'est  principa-  * 
Içment  vers  tes  nœuds  que  son  parfum  ressort, la 
plus  et  avec  plus  de  forc^  Cette  propriété  le  rendL, 
digpe  d'être  suppléé  au  s^ntaji  et  à  i'agallocum,,  au. 
nombre  desquels  plusieurs  auteurs  Tout  placé.  La, 
saveur  de  cq  bois  est  douce,  et  il  ï:end,  en.le  mâ-;^ 
çliant,  1^  salive  rojuge,,et  les  Ipvres  vfïijaeilles. 

L'odeur  agréable,  du  sapaxi  ii'est  pas  la  seule 
qualité  de  ce  bois  ni  la  plus  essentielle;  il  est  sur-^^ 
tout  remarquable  et  précieux  pal^  le  grand  usage 
c^u'on  en  fait  pour  teindre  eu  beau  rouge  les  étoffes^, 
de  toutes  les  espèces^  Non  -  seulement  cet  us^e 
est  en  vogue  dans  toutes  les  Indes,  où  cet  arjbre 
est  indigène,  mais  il  s^étend  n\ên^e  jusqu'en  Eu-- 
rppe* 

Il  suffît  dç  f^îre  macérer  ee  bois  pendant  une 
nuit  dans  de  Peau,  et  de  Fexposer  ensuite  à  uno 
fprte  ébuUition  pour  en  obtenir  une  couleur  légère 
çt  rpse^  En  y  ajoutant  de  Palun  pu  du  cristal  dft^ 
rochei,  la  couleur  se  rçnforce,,  devient  aussi  rouge 
<jue  celle  produite  par  la  garance,  et  parvient  à^ 
dîfférens  degrés  ,  q^u^on,  pousse  au  point  de,  la  ren-n 
dre  assez^noire  pou^r  être  substituée  à  la  meilleure^ 
encre. 

Qn  9  soin  4e  faire  çosuj^er  ce  boiiS  ea  iiLQrQe^u;^ 


/ 


par  des  éscîâvefe ,  qtiî  le  disposent  ainsi  à  recevoir 
la  coction  hécessàirè  :  c^est  dans  cet  état  qu'on  le 
transporte  eh  Europe  poiir  être  employé  pâi*  les 
teinturiers. 

Oh  è3:tk*ait  là  couleur  avec  reé|)rît-dè-vîn  qui 
prehtl  hhè  belle  teinture ,  ûihsi  qù^avèc  îés  acides 
tels  i^ùé  h  Hîhon.  Les  €liShbis  àhial^mèht  ces 
teintures  avec  4é  là  crftîè  éi  èè  îà  châùx,  el  eh 
cbiiipoèent  tihé  ^iàe  4uHlà  èmt>lëièiik ,  et  Qu'ils 
ibht  passet  j^oùr  de  îa  VéHtàble  iàqùé. 

Lèxboîs  de  cet  arbre  élit  d'une  ttês-grâiidé  clu- 
rfeté  dahs  tbutfes  ses  partieb  ;  ahs'si  les  IHdîéhs  en 
fônt-iVs  des  cbèvUlés  dé  itibùiift  :  îîs  te  substituent 
itiêhië  Àâh's  plusieurs  bccâéîàtai  àuk  clous  avec  les- 
quels  ils  uriîsàéht  les  pàrtîefe  de  lèurà  havires  et  y 
atttcbeht  les  planches  et  les  madriers.  Ces  che- 
villes dlifent  très-long-tehitis ,  ei  ôht,  sur  le  fer, 
TaVatitàge  de  n^êtrè  point  attaquées  delà  rouille, 
qui  fait ,  à  la  longue ,  vaciller  et  tomber  les  clôùs. 

Ce  bôî'^  bràîé  ti^ès-Hélri,  et,  fconlme  Tàgaîlo- 
cUril ,  il  'ékhàle  tihè  ddeur  sùaVe  et  àromatSqùè , 
i^é'suhàt  èë  fa  sùb&tkndé  rîésilièùsè  qû^l  contient. 
ÙA  ïi*eùi{)lôîe  cëp(éiidà4it  a  cet  nskge  Iqûé  celui  des 
j^hes  branches  ôU  tes  côpéâùx  Vlâiicfeâtres  Vïù^ôn 
tiré  àè^s  trbhcs.  Ï5ei  copeaux  n^eh  sôh^  que  l^aii- 
Eîer,  et  ne  àcAihèhl,  âWsî  que  lei  brancnes, 
àiicùiiè  couleur  ;  èlïè  est  au.  moîii's  *«î  toifelê  qu\ue 
ne  peut  servir  à  rien.  Les  cendres  qu^on  eîi  lire 
Idiit  l!res-lblanc^ies  et  très-fines  ':  elles  dôiinêroîent 
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ea^e  de  les  employer  pour  le  blûnchifiage  ;  jb«m  il 
faut  bien  se  donner  de  giurâe  de  les  faîte  servir  à  cM 
usage,  elles  tacheroient  infiEiiUibleiitntt ié  ïnge  en 
looge.  On  ne  doit  pas  non  plus  employer  ce  bois 
oilei^arbon  qui  en  provient ,  pour  chauffer  l'estt 
dont  on  yeut  faire  du. thé  :  leur  fumée  lui  commuer 
niqueroit  u  ne  couleur  qui^  développée  par  la  styptîr 
cité  dà  thé^  de  viendroit  d^unê  teinte  désagréable» 

Les  Tertus  médicinales  de  cet  arbre  ne  sont  pas 
tièsrélenduès  y  ou  du  moiiis  elles  ne  sont  pas  biea 
connaes  :  on  sail;^  cependant  que  ses  feuilles  sont 
indiquées  pour  les  contusions,  les»  meurtrissures 
stfes  cas  où  il  se  trouve  du  saiig  grumelé^,  et  que  le 
bois  est  rafraîchissant  :  sa  décoction  est  utile  dans 
les  ardeoro  de  la  fièvre'  et  dans  les.  inflammations 
des  yeux. 

Ce  végétal  étoit  inconnu  aux  anciens,  quoi* 
qu^w  trouve  dans  Bauhin ,  qn'Onésicrîte  fit  pré*- 
seot,  à  Alexandre -le -Grand,  d'un  niorceau  de 
bms  d'un  rouge  élégant ,  que  cet  auteur  spup* 
(onne  devoir  être  précisément  le  bois'  de  -sa^^an 
dont  nul  autre  n'approche  par  sa  couleur.  Ce  bois 
dont  parle  Bauhin  venoit  vraisemblafalenoent  d'un 
arbre  mdigèue  à  l'ile  de  Ceylan  qu'on  4?roit  avoir 
été  connue ,  dans  ces  siècles  reculés ,  sous  le  nom 
de  Taprobane  y  mais  ce  ne  peut  être  cçlui  du 
Brésil,  qui  ii*a  été  découvert  qde  dans  ces  der- 
niers  temps. 

On  a  cru  que  l'arbre  dès  Indes  qui  fournit  le 
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bois  de  sapan,  étoit  de  deux  espèces  où  variétés^ 
et  se  divisoit  en* arbre  et  eh  arbrisseau,  parce 
qu'oui  en  >£a3contre  qui  nb  sont  pas  psir-rtout  de 
la^méme  dimension  :  il  y  a  apparence  que  cette 
variété  ne  provient  que  desrdifférens  climats  soui 
lesquels  ils  •  croissent ,  peutTetre  des  terrains  plus 
ou  moins  piropres  à  leur  yégétation. 

Le  vTÉ^i  temps  d'exploiter  ces  bois,  est  celui 
où  les  épines  sont  totalement  tombées,  et  lorsqu'il 
ne  reste  sur  le  tronc  que  ces  protubérances  en 
forme  da .  verrues. 

,  La  grande  utilité  de  ce  bois  a  engagé  à  le  cul-r 
tlver  dans  quelque^  parages  des  Indes  orientales, 
tels  qù'Amboine ,  Ceylan  «t  autres  endroits.  Les 
Chinois  l'ont  propagé  dans  plusieurs  des  îles  adr 
jacentQs  à  cet  empire ,  particulièrement  dans  celis 
de  Hainan. 

Ce  végétal  esi  indigène  à  plusieurs  endroits,  prin- 
çipalement.à  Siam ,  où  Ton  en  voit  Une  très-grande 
quantité,  dans  l'île  dp  Ceylâp,  à  Amboii^e ,  à  Cér 
rama ,  et  dans  plusieurs  autres  cantons  des  Inde& 
Il  est  connu  aux  îles  de  France,  de  I9.  Réunion  et 
^e.  Mi^daigascari 

SECTION  QUATRIÈME. 

Du    Campichc  épineux. 

LE  CA'MPÊCHE   ÉPINEUX,  arbre  exOjT 
tique ,  légumineux. 

Ha^matQxilon  cef.rrtpeçhiamuriu  . 
t.'bëmatoxilon  de  Çampêclie. 
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.  ffcBmatoxUon  spinoaum,  Joliis  pinncUU  ;  raoem^ 
lateralihua  y    terminalibus  j   hrepibus  :  lignum 

campechianum  species  quœdam.  S^loa. 

,  •  .■,,,... 

]Li'liématoxilon  ëpineax^  à  feuilles  Ailées;  à  grappes 
latérales  ef  terminales  très-coartes  :  ou  certaine 
espèce  de  bois  qui  croît  à  Campé<ihe. 

^_  •  *  *  s 

Jje-  bois  de  sang  j  bois  sanglant  de  Nicaragua^  ou  de 
Campéctie^ 

l4eTégétal  qui  procare  le  bols  qu'oii  appelle 
Canipéçhe ,  aitisi  npmmé  du  lieu  où  il  croit  le 
plus  abondammept  ^  est  un  arbire  épineux  qui 
Be  doit  ét|*e  confondu  ni  avec  le  bois  jde.Fernam- 
bouc  9  ni  fivec  le  baiç  d^Jnde,  qui  est  une  espèce  de 
myrte. 

Celui-ci  est  un  arbre  dont  le  tronc,  fort  élevé  ^ 
J^élance  perpendiculairemeçit ,  et  pousse  des  ra- 
meaux de  tous  les  côté^  ;  la  tige  est  recouvert^ 
par  une  écorce  brune ,  qui  précède  un  aubier 
^S8ez  épais ,  d'un  blanc  jaunâtre  ^  Iq  bqis  qui  oct 
cape  le  cœur  est  d'un  très-beau  TQuge  ;  Jes  rar 
meaux  spnt  très-garnis  de  feuilles ,  accompagnées 
d'une  grande  quantité  d'épi^es  splitaires ,  a^cil* 
laires ,  droites  et  sans  courbure ,  de  quatre  à  six 
lignes  tout  au  pjus  de  longueur^  L'écorce  de  ces 
ramçaux  est  lisse  et  de  couleur  grisâtre. 

Les  feuilles  sont  ailée»  »  petites ,  :coniposées  d^ 
J^uit  on  dix  folioles,  sans  impaire,  opposées, 
faites  ej^  forme,  de  cœur ,  sans  aucune  apparence 
de  poil  ni  de  di^Yçt,  découpées  ou  obliquement 
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éetaitélëéÀ  âé  ieBa^ue  eôté ,  verteset Imsaiites  en    : 

l'Ai*    '    •      ■  •     ■  "  '  '    *  'il 

desstls,  d^une  couleur  plus  pâle  à  leur  revers,  ^ 
de  la  longueur  de  sîi^  liguer  du  enyiron  y  alternes  ^ 
sur  les  jeunes  rameaux ,  raBseabléea  m  fiedsceaux 
sur  les  plus  alacîetls. 

Les  ftmr^  «o&t  très  «petites^  de  couleur  jau- 
nâtre y  simples  y  portées  sur  de»  grappes  qui  sor-  j 
tent  des  aisselles  des  feuilles  vers  le  sommet  des  j 
ràmeâàx;  Le  cAHce  é6t  d^one  ^ulè  pièce  divisée 
éh  cin^  segiktieiid  de  forme  ovalaire  et  pointus  y 
Mtis  poil  tt{  dilvèt,  de  couleur  violette  ;  il  contient 
ciBi!}  pétateè  lAûhâtred ,  ôblongs ,  plus  grands  que 
le  calice  t  dms  le  sein  de  ces  pétales  sont  placées 
fiix  étamines  ,  un  peu  plus  longues  que  les  pé^ 
taies  y  dont  les  ^tits  filamens  libreé  sont  légère- 
jnent  veluis^etaurmontéft  d'antSières  otcdoîres.  Ces 
étamineé  entourent  un  ovaire  supérieur,  obkmg, 
sans  dulNrt ,  sur  Itequel  a^élève  nn  style  aussi  long 
que  ké  étamines  y  ^ôoronné  par  un  «tigttiate  im 
peu  épais ,  tronqué  y  ^  comme  éehancré. 

Le  fittût  est  une  silique  ou  gousse  pointue  et 
firite  eh  fer  de- lance ,  très-petite ,  mince ,  mem- 
braneuse, également  pointue  à  ses  deux  extré- 
mités ,  sans  duvet  ;  sa  longueur  est  d'un  pouce 
et  demi  ;  elle  c(Hltient  quelques  semences  apla-* 
ties ,  aromatiques.  Les  feuilles  ont  quelque  res- 
•6mb!ance  avec  celles  du  laurier  aromatique,  ou 
laurier  d'Inde  j  ce  qui  a  fait  donner  aux  graines  , 
quoiqu'impropremeut  ,    le  nom  dé  grcUnes  de 
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girofle  i  les  Anglais  méihe  lui  dèiutent  ûelui  de 
\pmnes  déà  quatre  épiùes. 

Ce  végétal  est  d'uti  usage  trèd-étendù  pàut  là 

)eâittti%  ;■  à  k^ëilè  on  emploie  sàti  bois  ^H  ëèt 

fa^'-tiesaMt:,  dut ,  d'iîti  às^èt  Wû  rôùgë  >  téàï*^ 

iaèol ,  bi^lèait  bien ,  et  è^iiibràsatit  fcatls  ptb- 

éare  heASïtoxip  Àé  fuméfe  i  il  dontte  une  couîeiit 

irouge  ou  yiolette  ,  selon  les  di9B5l*eiltes  prépara* 

lêxaàà.  tM'm  Èe  Éàtt  àicèt  effet  hile  du  cdeùt  de 

Parbré ,    Pàubief   lié  dôntiàiit  aiicùtie  couleur  t 

aussi  Oïl  Penlève  tiù.  fehtîet  avaùt  dé  ftire  |)âs5élr 

le  bois  en  Europe  ,  et  c'est  une  opération  qtfoft 

fait  jpi'ès^Ûniîissîlôt  qtie  Pàrbre  est  abattu;  àl  bn 

altendbit  plus  Idnè-teinp* ,  cet  aùbièt  îs'àttacbé-* 

roîl  fortement  au  bois ,  .àùquè!  il  sèroit  três-diF-* 

ficile  de  le  séparer. 

IHÀi^  le  ttibmfeïit  4ù\)ll  détâché  cet  àûbîer,  le 
boîs  donne  titte  tfeîtité  ttôiràlte  :  irf  bh  le  fait  îî* 
fuser  dans  de  Peàii  ;  il  îùl  cbïhihttfii^ûé  taiife  tôd- 
leur  si  parfaite  d'encre ,  qu'on  s^en  sert  niSihé 
pour  écrire ,  et  qu'on  pourroit  le  substituer  aux 
noix  de  galle. 

Le  bois  de  Campêche  est  très-propre  pour  le 
tour  et  pour  l'ébenisterie  :  oh  en  fait  de  très-beaux 
meubles ,  mais  i\  est  trop  précieux  pour  la  tein-^ 
tnre  pour  qu'on  l'emploie  communément  à  cet 
usage  :  il  est  très-pesant  et  enfonce  dans  l'eau. 

Dans  l'île  de  Saint-Domingue  on  pla&te  des 
haies  rives  de  cet  arbre;  elles  croissent  en  assez 
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pea  de  temps  j  et  font  un  assez  bel  efièt ,  pli 
agréable  même  que  celui  des  haies  de  limon» 
ou  de  citronnier  ;  mais  il  est  nécessaire  de  le&  tailler  1 
sonvent)  memç  cinq  ou  six  fois  chaque  année  ,^1 
«inon  ces  arbres  s'élèYcroient  en  pea  de  tempsy 
malgré  la  gène  où  on  les  tient,  à- une  hauteur  cùOr^ 
^dérable  j  et  leur  ombre  porterait  préjudice  à  tou&j 
ce  qui  les  entoureroit 

Le  bois  de  Campeche  est  un  très-^graad  objel! 
de  commerce  ;  on  en  apporte  une  grande  quaiHl 
tité  en  Europe ,  de  Saint-Domingue  et  de  la  Ja- 
maïque. 

On  connoit  très-peu  de  tertus  médicinales  i  g& 
bois  ;  on  le  dit  cependant  astringent ,  et  par-Ià 
propre  pouj  b  dyssenteiîe  j  les  Anglais  en  fout 
quelque  cas. 

Ces  a]:t)res  croissent  dans  toutes  les  Ues  Antilles  ^ 
à  Saint-*-Domingue,  à  la  Jamaïque ,  mais  plus  par^ 
ticulièrement  aux  euYÎrans  dç  Campeche^  donti 
il  a  retenu  le  nom« 
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A  R  T  I  CL  E      IX. 


Du  Rocou. 


•      i 


>  • 

I  ■ 

•       .  > 

tB  ROCOU,  plante  exotique,  ^apsùlaîyef. 

Bixcfr-orleana.  Juijif. ,  .    .   » 

La  bixa-orléana.  ^    . 

►.' ...  ^      '  .*  .  .  .  i  ..   „  ^         ,. 

Orleana,  sive  orqslçuifl^QUicuîis  Itippacfiis.  HjebiC 
L'()rléana,  OU. l'orëlana ,  à  feuilles  colorées. ' 

,,.  •  ,   Ifruca.Mrasilifirisiïfus.  CoMMEji. .,  ,      .      .        .: 
JL'uruca  des  Brasiliens  .  ou  le  rooou.  '  • 

Bixa^orleancu  Fi^uK. 

•  ,     •  •  •    ■ 

La  bixa-orlëajia* 

•      ■ . 
'   La  Jiktrteqm  ftwirtiîft'îé  tôcotî  n^eât  paô  très- 

%wiîide  :  sa  tâdnë  tftst'peit'  épàisèé'  et  tubéreuse; 
*Ottécorce  est  d'ten  gris  l'ôussâti'ëf' en  trois  an» 
]tile  àcqtiiert  un  pied  "et  demi  de  ïongueûK 

tes  feuilles  sont  alternes,  faites  un  peu  en  tîoeùr, 
ttpprochantes  en  qùelqtîeTiortè  ^e  béïïeé^u  peu- 
plier :  leur  longueur  est  de  cinq  pouces,  sur  trois 
!  «Qviron  de  largeur  ;  leur. couleur  est  '  vèrtef.  'Elles 
I  •ont  portées  sur  un  pétiole  long  de  âfeux  pouces, 
^wpiel  part  un  nerf  qui' se  divise  iètf  veiiiës  laté- 
rales. Ces  feuilles  d&nisîseht  en  pointél^'  '       ^ 

Les  fleurs  sont  composées  d'un 'émice  d'ttrife 
«eule  pièce ,  divisé  en  cinq  segmens  aigus,  porté  sut 
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un  péduncule  de  six  lignes ,  gartii  de  cinq ,  et  seld 
quelques  auteurs ,  de  dix  pétales  blancs  mêlés  d'il 
camat ,  qui  pourroient  se  oomparet  aux  follicule 
de  la  bardane.  Ces  pétales  contiennent  plusieoi 
étamines  qui  entourent  l'oraire  y  dont  la  descrif^ 
tion  est  incomplète.  -Ces-fleurs  sont  rangées  d 
grappes,  .  '       ^       ,  j 

L^ovaire  devient  un  fruit  consistant  en  une  cm 
suie  Telue ,  r^iflée ,  finissant  en  pointe  yers  mm 
bout,  plus  large  vers  la  base,  s'ouvrànt  endem 
valves  rougeâtres ,  et  contenant  plusieurs  semeiH 
ces  de  couleur  vive  de  vermilibn  ou  d'écarlatei 
lesquelles,  en  se  séchant,  prennent  une  teinti 
d'un  rouge  tirès-foncé  j  ces  semences  ont  iine  fonai 
conique. 

Avec  ces  semences  on  compose  une  fécule  rési^i 
nçjise,  S|u?op  p|itie;^f  ^^,^aut  i^ftçspçi^^| 
,4,e  J'pw  jp^qu'à  1*  putïrçjfaçtipR  o^  dqçpier  ^fjg^j 
de  fçpjwqJt^tioii  j  pn  p^s^e  #19»  î^  JiqM^WÇ*  #*  ^1 
la  fait  p^uflTfif.  ]^a  féçfjlç^^ijpi^  fÇ  fifli&^n^; 

Wr  sçjpgLspç^vw iç-tçsfnj^fjjÇtjlev^eAlLT^-HB^j^^ 
^çbriqpe,      .  ,^  ; 

sur  les  étoflFç^^j^a,qu'g,#p^t  ibç§pia,9l'y  ajoute? 
^eralwfp^djftutremps^wi,  qçtte  ijn^tière  4^^^ 
résixtfiuse* 
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j^QU»:  ai^D»  iipipiAs  J'^M^g^  (1^  cç  v^lal  par 

Ve}^^iiiple  des  MU^apc;^  de  l'AQi^ique,  .qui  3'e^ 

seiyeiij^4epim  l^ngtengis  po^r  sfi  p«ii|dif  If  pc^l 

^  en  rouge.  (>ttçt^)flpii|:;ai^  s^t^lf^ipepft^ar  «ett  de 

parure  (  ils  ap^Jileflf/cçlft,,se  n?faw?î')a  inais  epr 

•  cofe  elle  les.  garantit  de  Pardeur  du  soleil  et  de 

la  piqûre  des  mouches  et  des  maringouins. 

Ils  en  peignent  pareillement  leurs  pagnes,  par 

f  un  procédé  plus  simple  que  celui  ^e  nous  em- 

\  ployons. 

h  Les  Américains  broient  les  semences  du  rocou 
Il  entre  leurs  mains  humectées  d'huile;  et  lorsqu'ils 
^  Font  trituré  long -temps,  ils  détachent  avec  un 
1^  couteau  Phuile  et  la  couleur  qui  se  sont  amalga- 
mées, et  les  font  sécher  au  soleil.  Cette  pâte  est 
bien  plus  belle  et  plus  solide  que  celle  qu'on  nous 

*  apporte  ,  laquelle  n'est  autre  chose  qu'une  dé- 

•  coction  des  graines  dans  l'eau,  broyées  et  fer- 
^    mentées. 

On  nous  apporte  cette  fécule  de  l'Amérique  en 
morceaux  pesant  trois  ou  quatre  livres,  envelop- 
pés de  feuilles.  Pour  qu'elle  soit  réputée  bonne  et 
marchande ,  elle  doit  être  d'un  rouge  incarnat ,  par- 
semée de  quelques  points  de  couleur  plus  vive  ^ 
d'une  saveur  un  peu  amère  et  aromatique. 

Cette  fécule  a  quelques  vertus  médicinales  ;  elle 
est  rafraîchissante,  corroborative ,  stomachique, 
bonne  pour  les  hémorrfaagies  et  les  fleurs  blau^ 
cbes.  M 
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Oa  â  éfi^àyé  de  fcultfvercéfte  plante  èil  Ëuroj^ej 

•  •  *  •         -      » 

mais  elle  est  très -délicate',  craint  beaucoup  lé 
froid^  et  ne  peut  Venir  que  daiis  dés  serres  chaudeôi 
'  Ce  végétal  ctoît  au  Bréisil,  au' Mexique  et  daùl 
plusieurs  autl^ed  lieu:t  de  FAixiérique* 
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ARTICLE       X. 

D«  Tournêêbly  t)û  Héliotrope  des  Teinturiers. 


i     ..■i.ln 


L'HÉLIOTROPE  des  Teinturiers^  plante 
indigène,  baccifère. 

Croion  tinctorium  ffoîiis  rhonibeis,  repanais;  eap^ 
sulis  pendulis;  cùûle  hèrhaèeo.  LiM. 

Lie  croton  des  teinturiers  y  à  feuilles  rliomboïdale»., 
cambrées  \  à  Capsules  pendantes;  à  tige  herbacée^ 

tiroton  fotiU  ov'àtia,  pUccUis  ,  scâbrU;  tapaidia  à 

peduncuto  rcanosvpsndulisi  Raî. 
Lb  croton  à  feuilles  oyalaires ,  repliées^  rudes;  à 

capsules  pendantes  sur  un  pëdancule  en  ëpis. 

Ricinoidea  eàç  qUdparatar  keliotrapiumGaltoruni. 

TOUK. 

Lit  ricinoïde  aveclequel  on  prépare  lliéliotrope  de» 
Français.  • 

ffeliotropium  minuê*  DioSi 
Le  petit  Ijëliotrope. 

JSeliotropium  imlgare,  tournesol  Gallorum^  sive  tri* 

coccon  Plinii,  Lob. 
JL'iiéliotrope  yulgaire,  onle  tournesol  des  Français 

bu  le  tricoccon  de  Pliuë« 

L'héliotrope  des  teinturier^  a  pris  chez  nous 
ie  nom  de  tournesol^  que  Pline  le  naturaliste  lui 
Avoit  déjà  attribué,  ou  celai  de  croton  des  tein-;* 

Vf.  K 
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luriers.  C'est  une  plante  annuelle  y  dont  la  racine 
est  de  couleur  blanche ,  ordinairement  droite,  et 
^'enfonçant  dans  la  terre ,  en  fuseau  y  garnie  de 
quelques  fibres  chevelues  vers  son  extrémité,  prin- 
cipalement chez  les  individus  qui  s'élèvent  le  plus; 
car  il  y  a  quelques-unes  de  ces  racines  qui  en  sont 
totalement  dépourvues  ;  il  en  sort  une  tige,  her- 
bacée ,  arrondie ,  plus  ou  moins  élevée  ^  suivant. 
les  terrains  où  cette  plante  a  pris  naissance  :  cette ^ 
tige  est  garnie  de  plusieurs  rameaux ,  dont  la  pla-^ 
part  semblent  «ortir  de  Faisselle  des  feuilles.        ^ 

Celles-ci  ont  une  couleur  verte  très. -pâle  et, 
tirant  sur  le  cendré.  Elles  sont  ovalaires ,  quel-  ^ 
quefois  rhomboïdales,  cambrées  ou  repliées,  assez 
rudes,  pendantes  et  portées  par  un  pétiole  alongé.| 

Les  fleurs,  renfermées  d'abord  dans  de  petits j 
boutons  rangés  en  forme  de  grappes  qui  sortent , 
tant  des  aisselles  des  feuilles  qu'aux  extrémités 
des  rameaux ,  sont  divisées  en  mâles  stériles  et , 
en  femelles,  portées  sur  le  même  individu.  Les 
fleurs  mâles  occupent  constamment  et  seules  l'ex- 
trémité de  la  grappe}  le  calice  qui,  en  effet,  n'est 
que  d'une  seule  pièce,  est  divisé  en  découpures 
ou  segmens  profonds  échancrés  jusque  près  de  la 
base,  ce  qui  le  fait  soupçonner  composé  de  plu* i 
sieurs  feuilles  ;  ses  segmens  soiiit  très-pointus ,  il 
en  sort,  lorsque  le  bouton  s'épanouit,  cinq  fo-, 
lioles  de  couleur  jaune ,  ou  pétales  placés  autour 
d'un  style ,  petit,  arrondi,  accompagné  de  plusieurs 
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ètatnines  en  faisceau  et  fomiant  aigrette,  de  la 
même  couleur  que  les  pétales.  Ces  fleurs  sont 
portées  sur  un  péduncule  très-court  ;  elles  sèclient 
à  mesure  que  la  plante  prend  de  Faccroissement^ 
et  tombent  en  peu  de  temps. 

Lies  fleurs  femelles,  qui  seules  sont  fécondes , 
occupent  la  base  de  la  grappe.  Leur  calice  est  com- 
posé d'une  seule  pièce,  comme  celui  des  fleurs 
mâles,  mais  divisé  en  dix^segmens  fendus  jusque 
vers  le  centre  ;  ce  calice  persistant  contient  plu- 
sieurs petites  étamines  placées  autour  d'un  ovaire 
ou  pistil  chargé  de  trois  styles  jaunes  et  fourchus, 
et  placé  dans  le  fond  du  calice» 

Cet  ovaire  devient  un  fruit  arrondi,  raboteux , 
d'un  vert  foncé ,  dont  les  iaégalités  ont  une  teinte 
blanchâtre  :  il  est  divisé  en  trois  loges  ou  cellules 
qui  contiennent  chacune  un  grain  unique  ou 
amande  ronde ,  blanche  en  dedans ,  recouverte 
d'une  membrane  légère  un  peu  grise.  Cette  graine 
est  attachée  avec  son  calice  à  un  péduncule 
assez  long,  de  sorte  que  quand  les  pétales  sont 
desséchés,  ces  fruits  pendent  d^ns  les  aisseljes  des 
feuillet  et  des  branches,  et  semblent  y  être  nés 
sans  aucune  espèce  de  flpraison  antécédente;  ce 
qui  en  a  souvent  impo3é>  et  fait  crqire  à  plusieurs 
botanistes  que  les  fleurs  et  les  fruits  croissent  sur 
des  individus  differens. 

La  forme  de  ces  fruits  et  la  division  de  ces  cap- 
sules en  troi6  loges ,  garïîes  chacune  d'une  seule 
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semence 9  la  figure  même  de  œs  semences,  toate« 
circonstances  qui  les  rendent  un  peu  analogues 
aux  fruits  de  quelques  ricins ,  leur  en  ont  fait  at- 
tribuer le  nom  par  Lobellius,  malgré  la  différence 
de  leurs  autres  caractères. 

Les  vertus  médicinales  de  cette  plante  sont  dej^ 
peu  de  conséquence  j  elle  est  cependant  réputétt^ 
par  quelques  praticiens ,  comme  anti-gangréneusê^ 
Gn  se  sert  de  son  suc  caustique  et  résineux  pour 
enlever  les  verrues  :  on  Pordonne  aussi  pour  tu«| 
les  vers.  Dans  Fun  et  dans  Pautre  cas  il  agit  eoi 
vertu  de  sa  substance  résineuse. 

On  emploie  le  suc  de  la  plante  entière  pont 
donner  une  couleur  éclatanle  aux  étoffes,  qu'oa^ 
veut  teindre;  cette  couleur  paroît  d'abord  d'ua 
asséâs  joli  vert ,  mais  elle  se  change  en  peu  (fe 
temps  en  un  bleu  agréable. 

Le  fruit  de  Phéliotrope  est  la  base  du  tournesol  j 
en  drapeaux  qu'on  fabrique  à  Montpellier  y  et 
environs.  Les  paysans  de-ces  cantons  ont  grani 
soin  de  ramasser  les  sommités  du  tournesol  aux^ 
quelles  ils  donnent  le  nom  de  maurelle  :  cett 
cueillette  se  fait  au  commencement  du  m  pis  d'aoûl 
Lorsqu'ils  en  ont  une  assez  grande  quantité ,  ils  ]( 
font  moudre  par  le  moyen  de  moulins  faits  exprès] 
assez  semblables  à  ceux  dont  on  se  sert  pour  ex- 
traire les  huiles. 

Après  la  mouture ,  et  lorsque  ces  graines  sonj 
réduites  en  pâte  fine^  il#les  mettent  dans  des  cab 
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•e  jona,  pour  les  soumettre  à  la  presse,  qui  en  ex- 
prime le  jus  :  il&  exposent  ce  jus  au  soleil  pendant 
Hne heure  ou  environ,  et  y  trempent  des  chiffons 
m  morceaux  de  toile  qu^on  a  soin  de  laver  et  da 
ftire  sécher  auparavant  :  ils  les  Jaîssent  s'imbiber 
Be  ce  suc  jusqu^à  ce  qu'ils  Paient  absorbé,  et  qu^ils 
lofent  devenus  très-secs  en  cet  état. 

On  met  alors  de  la  chaux  vive  dans  des  cuves  de 
pierre  faites  pour  cet  usage;  on  l'éteint  dans  une 
Quantité  suflSsante  d'urine- presque  putrifiéé,  e^ 
0n  expose  à  la  vapeur  de  cette  fermentation , 
«ont  la  chaleur  s'exhaïe  en  fumée ,  les  drapeaux 
fni  onteu  une  première  préparation.  Quand  cette 
îcnnentation  est  totalement' achevée ,  on  fait  sé- 
cher de  nouveau  lès  drapeaux  au  soleil ,  pour  lès 
préparer  à  une  nouvelle  opération  semblable,  qui 
lîonsiste  à  tremper  les  drapeaux  dans  le  suc ,  les 
f^G  sécher  et  les  exposer  à  la  vapeur  combinée  de 
*  chaux  et  dé  l'urine.  Ces  deux  épreuves  suffisent 
)?oir  leur  donner  la  perfection  qu'on  désire*  Ils 
Taroissent  verts  d'ans  le  principe;  raiflis  à  l'a  suite 
jfcur  couleur  se  change  en  un  bleu  tirapit*  sur  le 
I  ™et.  Les  sels  de  l'une  et  l'autre  matière,  exaltés 
par  la  fermentation,  fixent  la  substance  résineuse 
5^1  est  le  fondement  des  parties  colorantes. 

lels  sont  les  drapeaux  qui  se  trouvent  dans  le 
«commerce,  et  dont  Ifes  Hollandais ,  qui  en  achè- 
^^^  la  majeure  partie,  savent  tirer  un  très-grand 
^vantage.  Par  un. procédé  qui  leujc  est  connu,  et^ 
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que  nous  ignorons,  ou  que  nous  négligeons,  Jk] 
parviennent  à  extraire  la  couleur  de  ces  drapeaux  : 
ils  y  ajoutent  sans  doute  quelque  matière  propre  k 
l'amalgamer  aux  parties  colorantes  dont  ils  sont 
chargés  et  pénétrés ,  ils  les  réduisent  en  masse  et 
4es  revendent  sous  le  nbm  de  bleu  de  Hollande, 

Ce  bleu  est  très-recherché  par  les  teinturier* 
et  par  les  peintres,  et  ce  qu'il  y  a  de  singtdier^ 
c'est  que ,  même  à  Montpellier ,  dans  l'endroit  d'oi 
ce  bleu  a  tiré  son  origine,  ou  en  acquiert  de  ces 
étrangers  industrieux,  qui  ont  su ^ par  leur  tra^ 
vail,  s'indemniser  avec  un  très-gros  bénéfice  dtt 
prix  des  premiers  matériaux.  Combien  ne  seroit-. 
il  pas  utile  de  cherchet  à  les  imiter  !  L'analyse 
chimique  et  des  essais  répétés  y  conduiroient  sans 
doute,  et  nous  pourrions  nous  approprier  unLé-» 
Béfice  réel  qu'il  est  dur  d'abandonner  à  des  étran- 
gers sur  un  objet  qui  nous  est  propre.  Il -faut  espé- 
rer que ,  dans  un  siècle  où  la  chimie  a  été  portée  i 
un  si  haut  degré  de  perfection ,  de  savans  mani- 
pulateurs s'occuperont  de  cette  recherche  inté- 
ressante ,  et  viendront  à  bout  de  découvrir  les  agens 
par  lesquels  les  Hollandais  métamorphosent,  pour 
ainsi  dire,  notre  propriété  en  substance  toute  dif- 
férente. 

Cette  plante  croît  dans  la  France  méridionale, 
principalement  aux  environs  de  Montpellier}  son 
importance  mériteroit  qu'on  s^appliquât  à  sa  cul- 
ture. 
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ARTICLE      XI. 
Des   Nerpruns. 


SECTION         PREMIÈRE. 

Du   Nerprun  des  Teinturiers. 

>  • 

Lb-  nerprun  des  Teinturiers^  arbrisseau 
indigène ,  Saccifère. 

Rhamnus  tinctorius.  Li^. 
Le  rhamnos  des  teinturiers. 

Rhamnua  spinis  termitialibi^s  ;  Jloribus  quadriji^ 
dis  ,  dioicis  ;  caulibiis  percumbentihus.  Geiu 

lie  rhamnus  (ou nerprun)  à  épines  terminales;  à 
fleurs  quadrifides,  dioïques  (  fleurs  mâles  et  fe-> 
melles  sur  différens  individus)  ^  à  tiges  coucliëes. 

Rhamnus  catharticus  ,  minor.  Toitb.  Duham. 
Le  petit  rhamnus  catliartique. 

Splna  rhamnus  infectoria  ^pusiila.  CiAfs. 

Le  petit  rliamnus  épineux,  propre  à  1  Jleinture. 

Rhamnus  minor,  Jloribus  ctxillaribus  ;  fbliia  qvç^ 
tis  ,  acumincUis,  nervosis,  iniegerrimis.  Mil. 

Le  petit  rhamnus  à  fleurs  axillaires  ;  à  feuilles: 
ovalaires^acuminëes,  garnies  de  nerfs^  très-en^ 
tières; 

•  '  **  .  . 

Rhamnus  catharticus.  Bau. 
Le  rhamnus  purgatif  :  vulgairement  grenetùe  ^ 
graine  d'Avignon, 
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Fresque  toutes  les  espèces  de  nerprun  ^  dont 
)a  famille  est  assez  étendue ,  pourroient  fournir 
quelqu'espèce  de  substance  propre  à  la  peinture^ 
Celui  qui  fait  le  sujet  de  cette  description ,  ^\ 
le  plus  généralement  adopté  :  il  est  connu  soUs  le 
nom  de  thamnus  ou  nerprun  à^es  teinturiers  y  ma^ 
mieux  encore  par  te  vulgaire ,  sous  la  dénomina-. 
tion  de  grenet^e ,  ou  dç  graine  d/ji^ignon* 

Ce  végétal  est  un  arbrisseau  qui  s^élève  rare- 
ment au-dessus  de  trois  pieds  lorsqu^il  est  livré 
à  la  nature;  la  culture  peut  le' faire  parvenir  jus-  \ 
qu'à  cinq  o.u  six ,  même  quelquefois  très-haut.  Cet 
arbrisseau  se  divise  presque  dès  sa  base  en  un 
girand  nombre  de  rameaux  diffus,  irréguliers,  vsk\ 
peu  tortueux  et  qui  foimient  buisson.  L'écorce  est 
d'une  couleur  grise  très-fpnçée  ;  en  vieillissant, 
l'extrémité  de  ses  rameaux  se  dépouille  de  feuil- 
les ,  et  devient  épineuse  f  la  racine  ^^\  plus  tra-. 
çante  que  pivotante. 

Les  feuilles  sont  posées  alternatîvem^it,  ovar 
laires,  presqu'elliptiqùes,  légèrement  dentelées^ 
sans  poil  ni  duvet  en  dessus ,  un  tant  soit  peu  ver 
lues  à  leur  revers ,  particulièrement  sur  les  nervu- 
res ,  beaucoup  plus  longues  que  le  pétiole  qui  les. 
porte,  traversées  par  plusieurs  nervures  parallèles, 
qui ,  s'éçartant  du  nerf  intermédiaire  vers  les  côtes, 
se  réunissent  au,  sommet.  Ces  feuilles  sont  garnies 
à  leur  base  de  deux  folioles,  ou  stipules  linéaires^ 
f  ttachées  à  Taxe^  et  qui  tombent  avant  \%  feuille^ 
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Les  fleurs  9  dont  la  couleur  est  d^un  jaune  liéf^ 
bacé,  naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles ,  et  la^ 
téralement }  elles  forment  de  petits  bouquets  ra^ 
Vmsés ,  et  sont  de  deux  sexes  différens.  Les  fleurs 
pâles  sont  composées  d'un  calice  d^une  seule  pièc6 
fait  en  clochette  9  et  se  divisant  vers  le  haut  en  cinq 
tegmens  ou  petites .  échancrures  linéaires ,  poin-t 
tues  )  et  terminées  en  fer  de  lance.  Les  étamines 
sont  au  nomhre  de  quatre,  recouvertes  de  petites 
écailles  qui  leur  tiennent  lieu  de  pétales  j  on  aper-* 
çoit  entr'elles  le  rudiment  d'un  ovaire  avorté. 

Les  fleurs  femelles  ont  un  calice,  dont  le  tuhe, 
également  divisé  en  cinq  segmens ,  est  renflé  dans 
sa  base  et  à  son  contour  ,  et  en  quelque  sorte 
ventru.  On  y  trouve  un  style  très-court,  terminé^ 
par  deuxstigmates  réfléchis. 

Le  fruit  est  une  petite  baie  arrondie,  sèche, 
contenant  ddn^  spn  intérieur  des  semences ,  dont 
la  couleur  à  leur  maturité  est  d'un  jaune  tanné. 

Cet  arbrisseau  croît  spontanément  dans  les  lieux 
pierreux  et  montueux ,  en  si  grande  quantité  qu'on 
se  donne  rarement  la  pein^dç  le  cultiver. 

Les  teinturiers  emploient  beaucoup  de  cett» 
graine  pour  teindre  la  soie  ;  on  en  fait  une  pré- 
paration qu'on  appelle stil  de  grains  elle  consiste 
à  faire  bouillir  la  graine ,  à  la  décoction  de  laquelle 
on  joint  de  la  cendre  de  sarment  de  vigne ,  qui 
sert  à  lui  donner  du  corps ,  et  1^  fait  approcher  d^ 
la  la^ue  ç(?J[prée  en  jaune^  On  a  soiu  de  la  pass^ 
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dans  un  linge  très-fin^  afin  d'en  enlever  les  parties 
les  plus  grossières  y  avant  qu'elle  soit  congelée. 

Les  peintres  se  servent  de  cette  graine  ainsi  pré- 
parée :  ils  emploient  aussi  k  décoction  pure  et 
simple  y  sans  addition  de  cendres,  pour  broyer  et 
colorer  eu  jaune  certaines  terres  qu'ils  mettent  en 
oeuvre  en  les  porphyrisant.  C'est  sur-tout  pour  ks 
peintures  grossières,  pour  celles  à  fresque ,  et  pour 
les  décors  des  théâtres  qu'on  réserve  plus  parti- 
culièrement ces  préparations  et  quelques  autres  y 
parce  que ,  de  quelque  manière  qu'on  emploie  le$ 
teintes  que  procure  la  graine  d'Avignon ,  elles  ne 
sont  jamais  ni  bien  brillantes ,  ni  stables ,  et  se 
soutiennent  peu ,  sur-tout  si  les  ouvrages  sont  ex- 
posés au  soleil,  ou  au  très-grand  air. 

Cette  espèce  de  nerprun  n'est  point  usitée  en 
médecine ,  quoique  ses  graines  soient  purgatives , 
comme  celles  de  plusieurs  autres  arbres  de  la  même 
famille,  sans  doute  à  cause  de  leur  peu  d'activité. 

Cet  arbrisseau  croît  spontanément  dans  les  par- 
ties méridionales  dé  la  France,  vers  les  Alpes. 

s    E   C   T   f  O   N        SECONDE. 

Du  Nerprun  cathartiçue. 

LE  NERPRUN  CATUARTIQUE,  arbre ifl- 
digène,  baccifère. 

Rhamnus  caiharticua,  spinis  terminalibus  ;  floff 
hu8  quadrifidisj  dioicis  ^  JbliU  ovatU,  Jji»- 
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lie  rhamhns  cathartiqne  (nerprnnpnrgatif  )^ à  épi- 
nes terminales  ;  à  fleurs  qnadrifides ,  dioïquevi 
(  mâles-  et  femelles .)  >  à  feuilles  oyalaires 

Cornus  foliis  citri  angustioribus.  Gmxii. 

lie  cornouiller  à  feuilles  étroites  de  citromiier. 

Rhamnua  soliUitnis,  DoD. 
Le  rhamnus  solutif. 

Spina  infecforia.  Math.  BelIi. 
L'épine  des  teinturiers. 

Cerpi  spina.  Cor. 
L'épine  de  cerf. 

I  Rhamnus  floribus  axHlarihus; foliis  ovato-lanceo^ 

lotis  ,  serraCis  ,  nervosiê.  Mil. 
Le  rhamnus  à  fleurs  axlllaires  ;  à  feuilles  oralaî-^ 
rement  lancéolées  ^  resserrées  ,  nerveuses. 

Rhamniis  catharticus.  Bait. 
Le  rhamnus  cathartique. 

Spina  aïba,  LoK. 
.  L'épine  blanche. 

Le  rhamnus  cathartique  (en  français  le  ner^ 
prun  purgatif)  çst  un  arbre  ou  grand  arbrisseau 
qui  s'élève  à  huit  ou  dix  pieds.  La  tige  en  est  forte j 
elle  se  divise  en  branchages  irréguliers,  dont  Fé- 
corce ,  lisse  et  grisâtre  sur  les  jeunes ,  brune  sur 
les  plus  anciens ,  recouvre  un  bois  jaune ,  et  de- 
vient plus  rude  et  plus  foncée  à  mesure  que  le  vé-* 
gétal  avance  en  âge.  Les  rameaux:  se  durcissent 
ftussi avec  le  temps ^  et  finissent  par  se  changera 
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feur  extrémité  en  épines  très  -  dares  et  très- 
aiguës. 

Les  feuilles  portées  sur  de  très-longs  pétioles  ^ 
sont  presqu'altemes^  arrondies,  ou  ovalaîres,  et 
contournées  en  fer  de  lance ,  finement  dentelées 
dans  leur  contour ,  lisses  y  garnies  de  nervures  pa- 
rallèles et  convergentes.  Ces  feuilles  varient  dans 
leur  grandeur ,  et  même  dan^  leur  position ,  étant 
sur  certEiins  rameaux  plutôt  opposées  qu'alternes^ 
tandis  que  sur  d'autres  elles  sont  éparses,  et 
jetées  sans  ordre ,  ce  qui  présente  dans  ce  végétal 
l^e  nudité  peu  agréable.  # 

Les  fleurs ,  souvent  dioïc^ues ,  ou  distinguées  en 
mâles  et  femelles  sur  deux  individus  diflerens^ 

• 

sont  placées  tout  le  long  des  branches  dans  les 
aisselles  des  feuilles ,  et  disposées  en  petifcs'bou- 
quets.  Le  calice  est  très-petit,  d'une  seule  pièce, 
et  divisé  en  quatre  segmens  qui  renferment  quatre 
pétales  d'un  blanc  sale  ou  un  peu  jaunâtre ,  dans 
le  sein  desquels  on  aperçoit  quatre  étamines  qui 
entourent  un  ovaire  arrondi,  surmonté  d'un  style 
très-court ,  terminé  par  deux  stigmates. 

Les  fleurs  mâles  n'ont  que  des  étamines  ,  abso- 
lument dénuées  d'ovaire  et  de  style  :  leurs  pétale» 
ont  un  petit  coup-d'œil  rose. 
/  L'ovaire  contenu  dans  les  fleurs  fécondes,  se 
change  en  une  baie  charnue ,  asssz  petite,  verte 
dans  le  principe,  noire  lorsqu'elle  est  mûre,  et 
contenant,  sous  une  pulpe  verdâtre  et  d'une  saveur 
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acre.etaûstèif'e^  quatre  noyaux  ou  semencçs  très^ 
durei. 

Il  y  Éi  une  variété  de  cet  arbre  qui  présente  un 
calice  fait  en  cloche^  dont  Pextrémité  est  divisée 
en  cinq  découpures  aiguës  y  et  qui  contient  cinq  pé* 
taies  concaves  y  insérés  dans  les  découpures ,  plu9 
étroits  et  moins  longs  que  ces  divisions  j  on  pour** 
roit  même  les  prendre  pour  de  petites  écailles.  Cin^ 
étamines  opposées  aux  pétales ,  garnissent  ce  ca«-. 
lice  j  et  sont  composées  de  iilamens  moins  longs 
que  les  pétales^  portant  des  antlières  arrondies  y  et, 
entourant  un  ovaire  supérieur ,  surmonté  par  un 
style  y  que  termine  un  stigmate  divisé  en  deux  ou 
trois  parties* 

Le  fruit  est  une  baie  arrondie ,  contenant  deux 
ou  trois  loges ,  dans  chacune  desquelles  est  ren- 
fermé un  noyau  ou  semence  solitaire,  cartilagi- 
neuse. 

Ces  arbres  croissent  spontanément  dans  les  lieux 
incultes  j  on  les  cultive  quelquefois^  principalement 
dans  les  jardins  botaniques ,  où  ils  prennent  des 
dimensions  plus  fortes.  On  les  place  aussi  quel- 
quefois dans  les  haies  y  mais  ils  garnissent  mal  ;  ce- 
pendant lorsque  Varbre  est  vieux ,  que  les  rameaux 
ont  pris  de  la  consistance ,  et  se  sont  changés  ea 
épines,  ils  garantissent  assez  bien  des  incursion  s  du 
bétail. 

Les  baies  de  ce  végétal  ont  une  saveur  acre  et 
,  jjutineuse  j  elles  sont  purgatives  et  employées  pour 
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la  cachexie ,  l'hydropisie ,  la  goutte  y  Pasthme  hti' 
mide ,  les  maladies  chroniqiies,  et  dans  quelques 
cas  des  maladies  vénériennes.  On  les  enîploie  rare- 
ment en  nature;  on  se  contente  du^ sirop  qu'on  en 
compose,  et  qui  est  un  purgatif  assez  doux. 

Les  baies,  avant  leur  maturité  donnent  une  tein- 
ture jaune;  lorsqu'elles  sont  bien  mûres ^  elles  pro- 
curent une  belle  couleur  verte.  On  en  compose  une 
espèce  d'extrait,  en  faisant  évaporer,  sur  un  feu 
modéré  et  très-lent,  le  suc  qu'on  en  retire,  et  en 
ajoutant  dans  cette  composition  de  l'alun  dé  rocbe 
dissous  dans  de  l'eau.  Lorsque  cet  extrait  a  acquis 
une  consistance  suffisante  ^  on  l'enferme'  dans  des 
vessies  de  cochon  ou  de  bœuf,  pour  le  suspendre 
et  le  faire  sécher  dans  les  cheminées ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  vert  de  vessie.  Il  est  em- 
ployé par  les  peintres  en  détrempe,  et  par  ceux 
en  miniature. 

Comme  le  vert  des  feuilles  de  cet  arbre  est  assez 
beau,  on  le  place  quelquefois  dans  les  bosquets; 
s'il  rencontre  uij  terrain  favorable,  si  on  leculliye 
et  qu'on  l'élague  à  propos ,  il  s'élève  à  dix-huit  ou 
même  à  vingt-cinq  pieds  :  livré  à  la  nature ,  ou  plac^ 
dans  les  haies,  il  conserve  toujours  sa  forme  d'ar- 
brisseau. 

Cet  aif)re croît  en  France  ,  presque  par-tout; 
mais  plus  particulièrement  dans  les  parties  sep- 
tentrionales, et  vers  les  bords  du  Rhin. 
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'  SECTION        TKOISXilMfi» 

De  la  Bourdaine, 

y       ■.      . 

j:   LA  BOURDAINE,  arbrisseau  indigène, bac- 

L  cifère. 

[  • 

[  .....'• 

f  Rhamnus'frangula  inermis,  fiorihus  monogynis  , 

hermaphroditis  ;Jbliis  integerrimis.  Lin. 
lie  rhamnas-frangula  sans  épines  ^  dont  les  fleurs 
sont  monogynes ,  bermaplirodites  ;  les  feuillet 
très-entières. 

Rhcannus  inermis  ^  fiorihus  inonogynis ,  herma-- 
phrôditis  ;  foliis  integerrimis,  Hai«l. 

Le  rbamn us  sans  ëpines^  à  fleurs  monogynes,  her- 
mapliroditcs  ^  à  feuilles  très-entières. 

.  Frangula- alnuM  foliis  oi^aio^lanceolatis  ^  glabris* 

Mil. 
La  frangula-aulne  à  feuilles  oval^irement  lanceo^ 
lées  y  glabres. 

Rhamnus  inermis,  foliis  annuis»  Flo.  Jap. 
Le  rhamnus  sans  épines^  à  feuilles  annuelles. 

jilnus  nigra  ,  haccifera,  Batt. 
L'aulne  noir  ^baccif ère. 

« 

Frangula,  Tour. 
I  La  frangula.  ^ 

'  '  Frcmgula,  sipe  alnus,  baccifera.  Part. 

La  frangula^  ou  l'aulne  noir^  baccifèrc  )  en  français 
la  bourdaine ,  bourgène^  ovlV aulne  noir, 

La  bourdaine,  qu'on  place  tantôt  dans  le  rang 
des  rhamnus  ou  nerpruns,  tantôt  dan^e  celui  dejg 
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aulnes,  est  un  très -grand  arbrisseau  quis'é 
jusqu^à  dix  ou  douze  pieds  de  hauteur.  Ses  tigi 
sont  unies  et  assez  droites  ;  son  écorce  est  lisse 
de  couleur  brune  en  dehors ,  rougeâtre  dans  so: 
intérieur  j  le  bois  ^  en  est  blanc ,  tendre  et  as 
toupie. 

Lès  feuilles  soiit  alternes ,  etitièrés  et  sans  éch 
crures  ni  dentelures ,   quelquefois  terminées 
pointe  et  en  fer  de  lance ,  le  plus  sourent  arro 
dies.  Elles  sont  garnies  et  parcourues  par  de  \i 
gères  nervures,  parallèles ,  lisses  des  d«ux  cô 
d'un  vert  tendre  ^  et  portées  sur  de^  pétioles  pi 
longs  qu'elles ,  et  ordinairement  chargés  dd  duveti 

Les  fleurs  prennent  tiaissance  entré  leà  aissei 
des  feuilles  ;  leur  couleur  est  d'un  vert  léger  j  elld 
sont  hermaphrodites ,  rassemblées  en  petits  p 
quets,  et  portées  sur  des  pédûncules  simples, 
litàires  et  inégaux  entrf eux.  Le  caliôé  qui  les  tei 
mine  est  dHme  seule  pièce  divisée  eh  ciiiq 
mens  ou  découpures  ovalaires  et  aiguës  ;  la  coroIIC] 
qui  est  dans  son  intérieur ,  est  composée  de  ci 
pétales  plus  courts  que  le  périanthe,  d^unefo 
qui  les  feroit  prendre  pour  de  petites  écailles  j 
alternes  avec  le^  divisions  du  calice.  Dans  leur  se 
sont  placées  cinq  éf  aminés  très  -  courtes  ^  ^^ 
ovaire  arrondi,  surmonté  d^un  style,  cônron 
d'un  stigmate  obtus. 

Le  fruit  est  une  baie  globuleuse,  de  coule 

rouge  dans  le  principe ,  très  noire  lorsqu'elle 

parvenu 
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ypaivnxpe  à  sa  màitmiê^cohiQnmt  nb^  pulpet  aUc- 

^e  saveur  un  peu  ainère  et  nauséabonde.  An  xwt- 
fiea  de  cette  baîé^  sont  confiéimear^iifiiiiubssgrakies 
ou  semences  d'un  gi^s  hmxaktaeé.jj  ^iod  ;"  •  ::.  : 
ï  On  compose  avec  ces  baies  une  couleur  verte , 
ypar  les  mêmes  procédés  qu'on  suit  pour  celles  du 
Jrharonus  cathartique,  ou  nerprun  purgatif.  L'é- 
^corce,  ain^i  que  la  racine^  donne  une  teinture 
jjume. 

[^  Ou  se  sert  de  son  bois ,  de  son  écorce  et  de  ses 
.;baies,  dans  la  pratique  de  la  médecine.  Le  fruit 
^tst  un  purgatif  ass^z  doux  5  Pécorce  fraîche  purge 
If  lus  violemment^  elle  est  même  quelquefois  émé- 
I  tique  :  celle  qui  est  sèche,  est  plus  foible  dans  ses 
Itffets.  Comme  détersive,  elle  convient  dans  l'hy- 
|clropisie,  dans  l'asthme  humide;  elle  a  quelques 
vertus  contre  la  gale,  et  sa  décoction  soulage  les 
hémorroïdes.  Elle  n'est  peut-être  pas  assez  usitée, 
quoiqu'elle  purge  sûrement  et  sans  danger. 
[  On  emploie  quelquefois  cet  arbrisseau  dans  les 
4>osqttet8;  sa  graine,  qui  dure  assez  long-temps 
^lans  l'automne,  attire  les  oiseaux,  sur-tout  les 
Sierles,  auxquels  elle  donne  un  goût  amer. 

Il  se  multiplie  très  -  aisément  de  semences  et 

de  bouture ,  et  donne  du  fruit  dès  la  quatrième 

\  umée.  On  le  trouve  en  assez  grande  quantité  d^ns 

I  les  boia. 

i    Le  bois  de  la  bourdaine,  réduit  en  charbon , 

IV.  ï. 
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est  très-employé  dans  la  fabrication  de  la  pondre; 
ce  cbarbon  est  même  regardé  comme  un  des  meil 
leors. 

Cet  arbrisseau  croit  communément  en  France 
dans  les  bois  et  les  haies. 
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ARTICLE      XII. 

m 

Du  Pastel  y   et    dé    la    Gaude% 


SECTION         PK£M1È*B.B. 

Dû    PasteL 
Le  pastel,  plante  exotique  et  indigène. 

1.  Isatis  syîffestrisy  aeu  angwttifoUo.  Toub. 
L'isatis  sylvestre^  ou  à  feuilles  étroites. 

Isatis  ùinctoria^foliis  radicalibus  crenatisjcaulinis 
sagiUatis;  siHtpiis'^biongis,  Lin. 

L'isatis  propre  à  la  teinture ,  dont  les.  feuilles  radi- 
cales sont  découpées  ,  celles  de  la  tige  en  flèche  3 
les  siliqnes  oblongues. 

Le  pastel,  gouède,  ou  vouède. 

Isatis  sylvestris,  Ivss. 
L'isatis  sylvestre. 

Isatis  sativà  ,  seu  latifolitt.  Bau. 
L'isatis  cultivé,  pu  à  larges  feuilles. 

2.  Isatis  lusitcuiica ,  foliis  radicalibus  crsnatis ,  cau^  ^ 

Unis  sagittaiis  ;  pedun cuits  suhtomentosis.  JLiK. 

L'isatis  de  Portugal^  à  feuilles  radicales  découpées^ 

celleâ  de  la  tige  en  flëclie;  à  péduncules .  tomen- 

teux  en  dessous^. 

< 
Isatis  sylvestrisminor  y  lusitanica.  Hxrm. 

Le  petit  isatis  sylvestre  de  Portugal. 

Isatis  orientalis  mariùimuSy  lacté  scens.  TovRUf.  ' 

L'isatis  maritime  oriental  ;^ laiteux. 

L  2 
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S.  IsaHs  armenicayfolils  integerrimiSf  cordatu^po»- 

iice  obtusis  ;  silicibus  cordatis*  Lin. 

L'isatis  d'Armënie^  à  fe  ail  les  très  entières,  faites  en 

cœur^  obtuses  par  dei|||^e;  à  siliques  eu  cœur. 

JiatÊÊarmenicOyJolus  brq&sicœ,  perJoliala;fructu 

cordifonni,  albeacenti,  Totrn. 
L'isatis  d'Armënie  j  à  feuilles  de  chou  y  perfolié;  à 

fruit  cordiformfi^  blauchissaut 

hatU  œgyptiopq  y/oliis  omnibus  ((enltiUU*  Liir. 
'LHsatis  d'Egypte,  dont  toutes  les  feuilles  sont  deo- 
telëes. 

L'isatia  dea  toiulurieF9  etitcPQDU  parmi  noussoos 
le  nom  de  pastel ,  goàèd:e  olU  VQuède  ,  selon  les 
dîfféretites  parties  de  la  France  où  on  le  cultiFe. 

•  •  • 

On  lui  donne  cependant  plus  généralement  le  nom 
Ae  pastel  y  qui  dérive  de  la  pâte  qu'on  fabrique 
avec  cette  plante ,  et  qui  est  devenu  générique. 

Ce  végétal  a  une  racine  assez  épaisse  et  très* 
fibreuse ,  qui  s'alonge  en  forme  de  navet ,  et  sur 
laquelle  prend  son  origine  une  tige  de  deux  ou 
trois  pieds  d'élévation  j  quelquefois  elle  s^élance 
•à  quatre  ou  cinq,  ei  plus,  ce  qui  dépend  delà 
çultUf^i  et  de  la  nature  du  sol.  La  tige  (Ja  pastel 
«UV*U^  ^4  toujours  garnie  d^m  .  duvet  lanugi- 
neux ;  cette  même  tige  ^rd  son  duv^t  par  la 
culture  3c  ^\  devient  presq^i^  Jissç. 

Les  feuilleij  dft  p^tel  §wt  sjinipji^ft  ;  qç^les  qui 
apjp^wlieut  de  1a  racine ^QQ  les  radicales^,  sojnt  ova- 
laires,  très-alQagées ,  gQ.K4îiQ&  de  queilques  ner- 
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Tures  assez  fortes  et  protubérantes  f  celtes  qui 
occupent  ]e  milieu  ,  sont  en  fofttie  de  flèches , 
dont  les  bords  inféri^rs  sont  pointus  ;  ceHes  de^ 
ï'extréniîté ,  trèi*t)oiiltue8  et  âdhérfenteé  à  léur 
base ,  se  télroitient  eti  fer  de  laiice.  Ltt  cduleu^ 
t^rte  dé  ces  feuilles  est  assèÉ  belle  en^  d^ëëUè ,  atk 
peu  plus  pâle  au  revêts. 

Les  fleurs  parois^eût  oratoires  ou  ttès-àlongéè^ 
ovalairement  ;  elles  ont  à  leur  base  un  ôtlglet 
très-délié,  et  sotît  portées  stir  un  calice  à  quatre- 
feuilles  disposées  en  crôi^iè  j  contënant4q[Uatte  pé*- 
laies j  et  six  étamines,  ddîit  deux  t)lus  longues,  et 
deux  plus  courtes  que  les  intei-médiftîres. 

I^  fruit  est  une  petite  silique  à  une  seUle  loge- 
nt deux  taïves,  qui  s^ouvre  pour  laisser  échappe*- 
ime graine  bu  semence  unique,  oVctfde  ,  un  pe^ 
alongée. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  d^satis  ;  eeliii  du  se»- 
cond  numéro  ne  diflere  du  premier  que  par  sei^ 
péduncules  velus  et  lactêscens. 
Cette  espèce  croît  en  Portugal. 
La  troirfèrtie  diffère  par  ses  feuilles  très-efi-* 
tières  ,  fhites  en  cœur  ainsi  <|U&  ses  siliquès,  et 
obtdèei  ;  le^  Siliqiles  sbUl  dé  eoulfeut  blanche. 
Elle  croît  en  Arménie. 

m 

La  quatrième ,  indigène  à  l'Egypte ,  n'fe  de  dif- 
férence que  dans  ses  feuilles ,  toute.4  deritêléës* 

Les  autres  caractères  sont  .les  mêmes  distiis- 
toutes  les  espèces*  * 
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Cette  plante  précieuse,  et  qui  produira  toujonrt  : 
un  bénéfice  certain  à  quiconque  saura  bien  la 
cultiver  et  la  récolter  à  propos  y  demande  une 
bonne  terre ,  qui  tienne  le  milieu  entre  la  terre 
trop  substantielle  ou  trop  humide ,  et  le  sable  : 
elle  doit  être  ^labourée  avec  soin  ;  il  seroit  encore' 
mieux  de  la  défoncer  à  .la  bêche ,  et  on  doit  avoir 
soin  d'y  répandre  beaucoup  de  fumier  bien  con- 
«ommé. 

'  Cette  terre  ainsi  préparée  9  on  y  jette  la  graine 
vers  la  fin  du  mois  de  février  ;  quand  la  terre 
seroit  un  peu  garnie  de  neige ,  la  semaille  n'en 
réussiroit  pas  moins  ;  la  neig  '•  seroit  même  avan- 
tageuse ,  et  épargneroit  la  peine  de  recouvrir  la 
graine*  Celle-ci  ne  craint  pas  le  froid  ;  il  est  cepen- 
dant inutile  de  la  semer  dans  Tautomne ,  elle  ne 
germeroit  pas  plutôt;  la  terre  ne  recevroit  pas  aussi 
bien  les  labours  nécessaires  à  la  germination  de  la 
plante. 

Il  y  a  un  choix  à  faire  dans  la  graine  du  pastel  ; 
elle  est  ou  violette ,  ou  de  couleur  jaunâtre  ;  la 
première  est  la  plus  estimée  :  les  feuilles  des 
plantes  qui  en  proviennent  sont  plus  hsses  et  d'un 
vert  plus>  éclatant ,  tandis  que  celles  que  produit 
*Ia  graine  jaunâtre,  sont  pâles  et  chargées  d'an 
duvet  qui  retient  la  poussière  élevée  par  les  vents, 
ce  qui  diminue  la  qualité  de  la  pâté  qu'on  en 
compose. 

Lorsque  la  plante  est  sortiekle  terre  ,  elle  n'a 
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besoin  que  d'être  délivrée  des  mauTaûes  herbe» 
|ai  naissent  autour  d^elle  ;  la  main  suffit  à  cet 
sflfet  y  le  sarcloir  pourroit  arracher  ou  endomma- 
ger les  brins. 

Lies  premières  feuilles  se  soutiennent  droite;»* 
toat  le  temps  qu'elles  conservent  leur  verdeur  :  on 
connoit  le  moment  de  la  récolte  lorsqu'elles  sont 
jaunes  et  tombantes ,  et  lorsque  les  tiges  com- 
mencent à  monter  en  graine.  Il  faut  cueillir  cette^ 
plante  par  un  temps  très-sec  ;  les  feuilles  fermen- 
teroient  bientôt  par  Fhumidité  ;  cette  fermenta- 
tion feroit  le  plus  grand  tort  à  la  couleur  qu'on^ 
en  attend ,  et  la  rendroit  terne  et  livide. 

On  coupera  la  plante  ^  ou  à  la  main ,  en  Pem-^ 
poignant  et  la  tordant  près  de  la  terre  ,  ou  en  la 
fauchant  comme  les  prairies.  Ce  dernier  procédé 
est,  le  meilleur ,  parce  qu'on  peut  espérer  une 
seconde  récolte  six  semaines  après  y  moins  abon- 
dante, à  la  vérité,  et  fournissant  des  feuilles  d'une 
moindre  qualité. 

La  plante  étant  coupée  y  on  la  laisse  un  peu 
esscrer  au  soleil  en  l'écartant  j  et  lorsqu'on  juge^ 
qu'une  partie  de  l'humidité  est  dissipée ,  on  la 
porte  au  moulin.  Cette  opération  ne  sauroit  se 
faire  trop  promptement  ;  si  on  laissoit  la  plante 
entassée,  elle  fermenteroit  jusqu'à  là  putridité,^ 
et  contracteroit  une  odeur  fétide. 

Quelques  fabricans  lavent  les  feuilles  avant  de 
les  porter  au  moulin  ,  et  les  font  ensuite  séchex^ 
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floz  soiëlli  Cette  méthode  petil  être  bonne  ,  elb^ 
nettoie  cë&  femlie$  de  ]a  poussière  ^  par  coas^oent 
la  pâte  cloîtetre  plus,  poire;  mais  il  faut  4}ue  k 
dessiccation  se  fasse  très-promptement ,  car  k 
moindre  pluie  altéiBroit  I4  couleur  :  cette  mélhode 
ne  '  peut  guère  convsenir  que  dans  les  coutréo 
<$haudes  et  méridionales. 

Ce  n'est  que  lorsque  la  plante  est  Bien  broyée,  et 
que  les  feuilles>bien.  triturées  sont  réduites  en  pâle, 
qu'il  est  permis  de  l'empiler ,  mais  dans  un  BVr 
droit  qui  soit  à  l'abri  de  l'humidité,  et  qui  ait  m 
courant  d'àir  :  bientôt  il  se  forme  autour  etâun^ssas 
une  croûte  qui  prend  une  teinte  noirâtre ,  et  qui 
s-'épaissit  de  jour  en  jour.  On  a  grand  soin  de  l'en- 
tretenir entière  en  l'unissant  et  la  pressant  a?ec 
les  mains^  i^ns  quoi  la  pâte  qu'elle  entoure  s'é* 
Vènteroit  j  et  même  certaines  mouches  y  introdiii- 
roient  leur^  oeufs  et  produiroi^it  ain«  des  vers, 
qfui ,  autrement ,  ne  peuvent  pas  pénétrer  cette 
croûte  1. 

On  laifrse  la  pâte  en  cet  état  pendant  quime 
jours,  ûti  bout  desqi^ls  on  outre  le  monccatt: 
on  le  broie,  et  cm  le  pétrit  avec  les  mains,  en  y 
n*iélant  intimement  la  croate',  devenue  si  dure  qu'il 

1  En  Italie  et  en  Thurinse  on  établit  des  soufflets  autour 

des  piles,  et  on  les  rafraîchit  très^sonvcnt.  Cette  méthoile 

dispendieuse  est.  assez  bonne  et  abrège  le  temps  :  elle  est 

peut-être  nécessaire  dans  Tes  pajrs  cSanJà,  mais  elle  fi'^st 

■    *  _»_       '    .    '  » 

pas  pxatiquéé'cnt'raiice.  •    '  :  ' 
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est  sonv^iit  néceasaire'de  Péomser.*  Qnidid'  la  pâte 
est  bien  mél^e ,  on  ]a  réduit  eri  pelotes  qu^oa 
appelle  coques  de  pastel  ^  on  serrô  bien  Ces  per 
loles  lea  les  formant,  j>oar  en&ire  échapper  lea 
parlœs  aqùeuseé  ;  ^es  doiyeat  peser  une  lirre 
cbuis  cet  état  :>  elles  passent  ensuite  entre  les  mains 
d^auttfss  ouvriers,  qui,  les  appuyant  dans  une 
écueUe  de  boi^  faite  pour  cet  usagQ^  les  pressent 
de  nouveau,  «t  les  alongent  par  les  detiac  bouts 
epposé54 

Cette  pâte  est  aknrs  d'ufae  superbe  ^ufebr  bleue , 
qoisert  de  base  aui  autres  oauléursqu^ellerend  plus 
pénétrantes  ;  les  teinturiers  la  joignent  à  Pindigo.' 
Le  pastel  est  une  fécule  résineuse  sèche,  ressema 
blante  à  de  la  terre ,  on  plutôt  de  la  craie,  chargéo 
d'an  principérésinëux,  trés-dissoluble  dansl -esprit- 
de-vin ,  qui  ne  peut  néanmoins  en  retirer  la  tein^^ 
taîc  pure  et  telle  qu^elle  la  présente:  celle-ci  est 
atf  contraire  d'un  roi^  approchant  du  brun.  Cette 
teinture,  ainsi  que  toutes  celles  qu'on  tire,  par 
les  esprits ,  de  toutes  lés  fécules  résineuses ,  n'est 
d  aucune  utilité  aux  teinturiers.  Cescouleurs  bleues 
réslneusefs  hé  peuvent  être  avivées  par  les  acides  , 
pàOrt^e  qXie  l'effet  qu'elles  en  éprouvent ,  fait  chan- 
ger la  couleuk*  en  f ôugie  ;' mais  les  sels  alkalins  et 
U  fchaux  'sont  trôs-propi*es  à  les  faire  ressortir  : 
c'estçe  qur'éprouyent  Je.  pastel  et  l'indigo  ^ 

f  ■  r  -  » 

'      '*  Le  pâitèl  à'  hîoiîià  àé  parties  colorantes  j  et'  eu  Tcrla 
Qe  Vinfëi-ioHté^ê  sa  teinte^  là  dccottvêrle  de  ce  dei'nier  vé«» 


I 
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n  e«t  hxtt%  de  douté  qu'il  y  a  ime  tti^s-grandé 
analoirie  entre  les  deux  substances  ,  et  que  6Î  on 
traitoitle  pastel  par  les  mêmes  procédés  que  l'in- 
digo ,  on  parviendroit  à  donner  à  la  fécule  dn 
premier  la  même  consistance  et  les  mêmes  quali- 
tés qui  Tendent  l'autre  A  avantageuse ,  effet  qm^oa 
doitdesirer.de  voir  s'efiectuér  ;  ilsubstitueroit  une 
plante  indigène  9  à  notre^ortée^  et  dWe  culture 
facile ,  et  peut-être  plus  certaine  que  celle  ^es 
différens  végétaux  indigofères ,  à  une  plante  étran- 
gère dont  la  cherté  rend  Pusage  onéreux. 

Les  différens  essais  qu'on  a  faits  à  oe  sujet  pro*' 
mettant,  une  réussite  certaine ,  Astruc  a  été  un  des 
premiers  qui  ait  fait  quelques  expériences  ;  d'au* 
très  manipulateurs  ont  suivi  son  exemple. 

Déjà  des  peuples  voisins  ont  tenté  cet  essai  en 
grand ,  et  y  ont  réussi  ;  déjà  des  manufacturei 
fondées  pour  la  fabriqué  d'un  nouvel  indigo ,  sont 
établies  chez  les  Allemands  ;  et  nous  qui  nous 
vantons  de  nos  connoissances,  nous  laissons  échap* 
per  de  sang-froid  les  inventions ,  les  découvertes 
les  plus  utiles.  C'est  en  vain  qu'un  patriote  zélé  a 
proposé  une  méthode  assurée  ;  il  n'a  pu  se  faire 
écouter.  Les  malheurs  qui  ont  affligé  la  France 
ont  sans  doute  donné  lieu  au  silence  du  gouverae- 
menl  à  ce  sujet  y  il  faut  espère]^  qu'éclairé  sur  un 

gëUl  a  fait  négliger  la  culture  de  la  première  plante.  On  la 
pratique  encore  dam  le  !l^ngQ,edpç  9,  la  FrQyencaet  la  Noi- 
mandie^  où  elle  est  jplasLparticulièremeiit  appelée  vov^cisi^ 
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ftrticle  aussi  important,  il  ne  tardera  pas,  au  sein 
de  la  paix  ,  de  le  considérer  sous  le  point  de  vue 
qu'il  mérite  y  et  encouragera  la  culture  du  pastel 
et  sa  fabrication  par  le  procédé  de  Pindigo. 

On  a  déjà  dit  combien  le  pastel  étoit  utile  pour 
la  teinture  ;  il  ne  Test  pas  moins  pour  cet  art 
cdiarmant  qui  retrace  à  nos  yeux  les  traits  des  per- 
aonnes  chéries.  La  peinture  au  pastel  flatte  agréai 
blement  la  vue,  lorsqu'elle  est  traitée  par  des  mains 
habiles  ;  un  demi-talent  même  peut  être  de  quel- 
que prix  (  ce  qu'on  ne  peut  rencontrer  dans  les 
autres  genres  de  peinture  ) ,  par  le  coloris ,  et  ce  re- 
flet qui  rend  les  objets  plus  ressortans  et  plus  vivans. 
Cette  espèce  de  peinture  a  le  défaut  de  durer 
peu  de  temps  j  et  malgré  les  di£férentes  méthodes 
qu'on  a  imaginées  pour  prétendre  le  fixer  ,  les 
vernis  ni  les  mordans  ne  réussissent  quià  em- 
pêcher le  mouvement  de  confondre  les  traits  en 
détachant  la  poussière  fine  dont  elle  est  compo- 
sée  :  mais  cette  fixation  n'existe  que  pendant  un 
intervalle  souvent  très-court  5  la  moindre  humi- 
dité   suffit    pour  la  détruire,    et  les   ouvrages 
des  plus  fameux  peintres ,  ces  ouvrages  qui  mé^ 
ritoient ,  par  leur  agrément ,  de  passer  à  la  pos-^ 
térité    sont  ensevelis  dans  l'oubli  et  ne  préseti*' 
tent  plus  qu'un  amas  informe  de  poussière.   II4 
,  lustre  Latour ,  on  ne  perdra  pas  le  souvenir  da 
ton  nom ,  de  ton  habileté,  de  ton  vif  coloris  ;  maîa 
tes  productions  n!exi3teront  p])|5  y  tandis  qu'on 
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Terra  se  perpétuer  les  croûtes  îrajiarraîtes  d'un 
artiste  ignorant. 

On  connoit  peu  de  vertus  médicinales  au  pastel; 
et  il  est  ihusité  :  cependant  il  passe  pour  être 
vulnéraire  et  astringent  ,  sudorifique  et  hépa- 
tique. 

Cette  plante  peut  servir  de  pâture  au  bétail  ^  et 
les  moutons  en  sont  très-friands. 

EUle  croît  en  France ,  en  Allemagne  y  en  Itafo 
et  en  plusieurs  autres  lieux  de  l'Europe. 

SKGTION      SECONDS. 

De  la  Gaudt. 

LA  GAUDE,  ou  la  vauùb,  plante  indigène^ 
à  capsules* 

Luteola^  herhasalicts folio,  ToirRé 
Là  Ititëole  y  herbe  à  feailles  de  saule. 

Reseda-luteola,  LiK. 
Xè  réseda-ltttëolc. 

Lagaude  est  une  plante ,  dont  la  racine. ,  longue^ 
s'énfonçant  en  terre  comme  le  navet ,  droite ,  de 
couleur  grise-<m  blanchâtre  à  son  extérieur,  rom- 
sâtresQùs^^ûn  épiderme  y  jporte  une  tige  qui  n'at- 
téint'guère'ique  deuK  ou  tr^is  pieds  d'élévafioii 
lorsqu'elle  est  dan^  un  état  sauvage^  mais  qui 
parvient  À  quatrey  cin^^  oii  même  davantage,  lor»^ 
qu'elle  eititotupûi^  à  la  culture. 
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Les  feuilles  de  cette  plante  sont  alternes  ^ 
longues  y  très  -  entières  y  imitant  assez  bien 
celles  du  saule  y  mais^  d^une  couleur  verte  plus 
foncée, 

Le3  fleurs  >  disposées  en  forme  d'épis  tout  le 

long  des  tiges,  sont  irrégulières  ^  et  anomales  (  dis-^. 

semblanteé  ).  Le  calice ,  d'iine  seule  pièce  divisée 

en  quatre^  segmens ,  soutient  trois  pétales  d^vne  jolie 

Douleur  jaune ,  dont  V\m  est  supérieQ,r ,  les  deux 

autres  latéraux  $  chaque  fleur  est  accompagnée  à  la 

base  d'une  foliole  qui  semble  en  fairt  une  parti»  » 

ou  d'une  bractée  florale  9  longu^e,  étroite  et  poîn^ 

tue  :  ces  pétales  renlerment  dix  étamines,  qmi 

entourent  un  ovaire  triangul^rer»  surmQnté  d-pui 

style  divisé.  _, 

Le,  fruit  qui  succède  à  eet  ,Qvair0 ,  est  une 
capsule  anguleuse  et  comme  bosaue.,  garnie  4^ 
trois  prâoites  à  son  sommet.  Lorsquiei  le  fruit  ^^% 
parvenp^  sa  muturité ,  il  se  fût ,  au  centre  4? .  Q^^ 
pointes  y  une  ânvertuie  par  laquelle  s'é€^ppe|i:( 
plus20|ira  semcAces  menues  y  T^mformes,  et  :qi4 
êysnt  leux  chiUe  .étoifiint  attachées  lau.o^nJtrp  d^  li^ 
capsula. 

Cette  pl^te  .exigâ  mie  tensa  l^ère  y  ma^is  si;^b%:r 
tantielk.  Phia  onasowdela  défiouieer»  plus  1§ 
pivot  de  la  racine  a'fnfûnoe  danà  la  terre  y  et  plus 
lÀtjge  prend  d'élévaiiqn  :  on  h  ^hm^  au  mois  d^ 
^ars,  ou  en  automne  après  larrécohfi:;  c'est-à-- 
dire en  octobre  et  novembre*  Gomme  lai  graine 
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est  très-fine ,  et  pourroit  ne  pas  se  répandre  éga- 
lement ,  on  la  mêle  avec  du  sable  un  peu  gras  et 
humide.  Si  cette  graine  étoit  semée  trop  claire , 
la  tige  deviendroit  branchue  }  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle gaude  grasse  :  une  fois  semée  ^  on  l'aban- 
donne à  la  nature. 

La  récolte  dépend  de  la  saison  où  l'on  a  fait  k 
semence ,  et  de  la  constitution  de  l'année ,  ainsi 
que  de  la  différence  des  climats  ;  c'est  ordinaire^ 
ment  vers  l'automne  que  cette  cueillette  a  lieu  : 
on  choisit  pour  la  faire  un  mçment  où  l'air  soit 
humide  et  la  terre  humectée  ^  afin  que  la  graine 
qui  est  très-fine  y  ne  puisse  ^'échapper  et  se 
perdre  en  tombant'^  et  que  la  plante  soit  plusfacile 
à  arracher. 

Lorsque'les feuilles,  pei'dant  leur  couleur  verte, 
commencent  à  prendre  une  4:éinte  jatmâtre ,  et 
qu'on  s'aperçoit  que  les  capsules  commencent  à 
s'ouvrir  ,  ce  qui  e^niionce  laiiiaturité  de  la  graine, 
c'est  alors  le  vrai  temps  de  lacueillette.  On  choisit 
le  temps  hum^ef  mais* s'il  est  sec,  on  profite 
des  premières  heures  du  jour  ^  x>ù  la  rosée  est 
étendue  sur  la  terre  ,  pour  arracher  la  plante  en- 
tière. Lorsque  là  racine  suit  la  tige ,  la  récolte 
est  plus  abondante ,:  la  longueur  des  brins  est  plos 
considérable,  et  le  bénéfice  plus. grand  :ce  n'est 
pas  que  les  qualités  de  la  plante,  y  trouvent  quel* 
qu'augmentation: /la  couleur  de  la  racine  étant 
sensiblement  plue  légère. 


Lorsqu'on  a  arraché  la  totalité  de  la  gaude  y  on 
la  met  en  petits  paquets  qu'on  attache  avec  des 
liens  depiâlle ,  et  on  la  transporte  à  la  'ihàison  :  là 
on  là  délie  et  on  Pétalepresqûe  brin  a  hfiif  porur  les 
lenirdebout  entre  les  murs  afin  de  les 'Sure  sécher^ 
ce  qui  demande  deux  ou  trois  jours  ;  quelquefois 
même  un  seul  est  suffisant  y  selon  la  .sécheresse  , 
ou  Pardeur  du  soleil.  On  étale  alors  ces  brins  sur 
des  draps  pour  y  faire  tomber  la  graine;  lorsqu'on 
juge  qu'il  n'en  reste  plus ,  on  ramasse  les  brins 
en  bottes  qui  pèsent  douze  à  quinze  livres  y  et  on 
transporte  ces  bottes  dans  un  grenier  ou  autre  lieu 
clos,  pouryu  toutefois  qu'il  y  ait  un  courant  d'air 
suffisant  pour  les  faire  entièrement  sécher  :  on 
a  soin  de  ne  pas  les  amonceler.  Si  on  procé- 
doit  différemment  y  ces  bottes  pressées  l'une 
contce  l'autre  y  et  encore  un  peu  humides  y  en-* 
treroient  en  fermentation,  et  la  putridité  qui  en 
fésulteroit  y  altéreroit  les  parties  résineuses  j  pul- 
penses  et  colorantes. 

C'est  lorsque  la  gaude  a  reçu  cette  préparation  y 
^  qu'elle  est  parvenue  à  un  degré  parfait  de  sic- 
cité  ,  qu'elle  filtre  dans  le  commerce ,  et  qu'elle 
est  livrée  aux  teinturiers.  Ceux-ci  eti  obtiennent 
une  couleur  jaune  y  aussi  belle  dans  son  genre  que 
celle  de  la  garance  l'est  en  rouge,  et  on  la  fait 
passer  au  vert  par  le  mélange  d'autres  substances* 

Les  vertus  médicinales  de  cette  plante  sont  méi 
diocres  :  sa  racine  est  légèrement  apéritive ,  '  et 
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«on  suc  ^diaphorétiqud  :  oxil^^  met  rcqreiBenten 

u*ge.  

Cette  plante  qui  croit  eurpl^ieuifr  Ueux  de 
TEuropei ;#e  cultive  en  France  •,  où  elle  qi^  gim 
0pontan6roei>t>. 
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ARTICLE        XIII. 

« 

De  VAtilne^  et  du  Mûrier  def  Teinturiers. 


SECTION  PREMIER   E^  ' 

Dt    r Aulne, 
L^AULNE  ,  arbre  indigène ,  à  fruits  en  grappe. 

Betula  glutinosa  ,  Jbliis  «uhrotundis  y  inœqualL-r 

bus  j  serraiis ,  utriiique  glabris,  Lam. 
Le  bouleau  glutineux ,  à  feuilles  rondes  à  la  base, 
inégales^  resserrées ^  glabres  des  deuxcôtcs^ 

uilnus  rotundifolia ,  glulinosa  ^  pïridis.  Tour. 
Lf'aulne  à  feuilles  arrondies,  glutineuses,  veirtes. 

Alnus'hetula,  Lin. 
L'aulne-bouleau. 

jilnusfoliis  éle ganter  incisis.  Tour. 
L'aulne  à  feuilles  élégamment  découpées. 

L'aolne ,  compris  dans  le  genre  des  bouleaux  ^ 
est  un  des  plus  grands  arbres  que  produise  notre 
sol.  Il  réussit  très-bien  par  toute  h.  France  ,  sur- 
tout si  on  le  place  dans  d^s  terrains  humides, 
marécageux  ou  sujets  aux  inondations.  Il  orne 
assez  bien  les  lieux  où  il  croît  ;  et  au  contraire  des 
autres  grands  végétaux ,  loin  d^appaotrir  lâ^  terre, 
il  l'engraisse  ,  Penrichit  et  l'améliore,  . 

IV.  H 
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La  tige  de  cet  arbre  s'élance  en  droiture ,  et 
acquiert  jusqu'à  cinquante  ou  soixante  pieds  d'é- 
lévation ;  ses  branches ,  étendues  horizontalement, 
et  diminuant  àanesure  qu'elles  s'exhaussent,  lui 
donnent  une  forme  pyramidale  :  le  bois  de  cet  arbre 
est  tendre  et  cassant ,  d'une  couleur  rouge  un  peu 
foncée;  l'écorce  qui  le  recouvre  est  assez  lisse, 
d'un  vert  foncé  en  dehors  ^  et  d'une  teinte  jaune 
dans  son  intérieur. 

Les  feuilles  sont  presque  rondes ,  principale- 
ment à  la  base ,  souvent  obtuses  et  comme  échan- 
i^rées  vers  leur  sommet ,  finement  dentelées  dans 
leur  contour  ;  leur  couleur  est  d'un  vert  très- 
foncé;  on  n'y  voit  ni  poils,  ni  duvet;  elles  sont 
portées  sur  de  petits  rameaux  ou  pétioles  trian- 
gulaires, à  l'insertion  desquels  se  trouvent  deux 
folioles  ou  stipules  alongées.  Ces  feuilles  ont  quel- 
que ressemblance  à  celles  du  noisetier,  mais  elles 
«ont  plus  épaisses. 

Les  fleurs  naissent  sur  de  petits  chatons  qui 
tiennent  lieu  de  péduncules  communs ,  un  peu 
rameux ,  écailleux  et  cylindriques.  Ces  fleurs  sont 
mâles  et  femelles  ,  et  naissent  les  unes  et  les  au- 
tres sur  les  mêmes  individus.  Les  mâles  ressem* 
blent  à  celles  du  bouleau  ordinaire;  cependant  les 
chatons  qui  les  portent  sont  plus  resserrés  ;  ils 
ont  presque  l'apparence  d'un  petit  cône  formé  de 
Jiégères  écailles  concaves  et  obtuses,  au  miUeu  des- 
quelles sortent  quelques  fleurs  incomplètes,  com-f 
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posée»  d^un  petit  calice:  celui-ci,  d'une  seule 
pièce  divisée  en  quatre  segment ,  contient  quatre 
étamines  très-courtes  et  pendantes,  dont  les  fila- 
mens  sont  terminés  par  des  anthères  oyalaires. 

Chaque  écaille  de  la  fleur  femelle ,  moins  obtuse 
que  celle  des  fleurs  mâles ,  contient  des  fleurs  pa- 
reillement incomplètes ,  consistant  dans  un  seul 
oraire  très-petit,  surmonté  de  deux  styles  soyeux 
un  peu  alongés. 

Cet  ovaire  se  transforme  en  une  petite  semence 
nue,  arrondie ,  aplatie  sur  les  côtés,  garnie  de' deux 
ailes  très-minces  et  membraneuses ,  lesquelleé^^ne 
paroissent  que  quand  le  fruit  s'échappe  de  ces 
écailles. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  sont  très  -  chargées 
d'une  substance  résineuse  qui  les  rend  visqueu- 
ses, ce  dont  on  s'aperçoit  beaucoup  mieux  lors- 
qu'elles sont  encore  renfermées  dans  leur  bouton  ; 
elles  sont  alors  presqu'aussi  gluantes  que  celles  du 
peuplier-baumiér  j  mais  leur  odeur  n'est  pas  aussi 
flatteuse,  elle  est  très-foible,  et  a  quelque  chose 
d'acre  qui  se  fait  encore  mieux  reconnoîtré  à  la 
saveiu". 

L'écorce  qui  recouvre  le  bois  de  cet  arbre  n'est 
pas  moins  glutineuse  ;  elle  est  très-chatgée  d'une 
substance  gommo- résineuse  d'un  brun  noirâtre , 
pxèsqu'inodore ,  qui  procure  une  teinture  d'un 
beau  noir..  Les  teinturiers  en  font  un  grand  usage, 
ainsi  que  les  chapeliers,  qui  la  substituent  aux 
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noix  de  galle  daps  la  préparation  des  matières 

martiales. 

Le  bois  de  cet  arbre  n'est  pas  moins  utile  dam 

les  arts.  On  en  fabrique  de  légères  échelles  ;  on  en 
Sût  des  peiches,  des  échalas  assez  bons  et  assez 
durables.  Ijcs  sabotiers^  le  préfèrent  aux  autres 
bois  à  cause  de  sa  couleur  rougeâtre  et  de  la  fa* 
cilité  qu'ils  trouvent  à  le  mettre  en  œuvre  ;  maû 
les  sabots  qu'on  en  tire  sont  très-fragiles  et  de  peu 
de  durée  :  on  en  fait  des  tuyaux  de  fontaine ,  et  on 
l'emploie  en  pilotis  qui  durent  long-temps ,  pourvu 
cependant  qu'on  les  tienne  dans  l'eau,  ou  qu'ils 
Doient  placés  dans  une  terre  glaiseuse  et  humida 
Enfin,  les  boulangers ,  les  pâtissiers ,  et  tous  ceux 
qui  se  servent  de  foui's ,  en  font  grand  cas  j  on  le 
préfère  dans  les  verreries  aux  autres  bois  ,  parce 
qu'il  fait  un  feu  très-vif  et  très-uni. 

Ses  vertu  s  ni  édicinales  sont  médiocres  ;  ses  feuilles 
sont  cependant  résolutives  et  astringentes  ;  elles 
s'emploient  en  décoction,  et  en  gargarisme  dan» 
le*  maux  de  gorge  :  on  pourroit  peut-être  les  ad- 
ministrer pour  arrêter  les  flux  de  ventre. 

Comme  les  feuilles  de  cet  arbre  se  développent 
d^assez  bonne  lieure,  et  même  des  premières, 
que  d'ailleurs  son  port  et  son  aspect  sont  assez 
agréables,  on  le  place  volontiers  dans  les  bos- 
quets printaniers  qui  se  trouvent  vers  les  bords 
de  l'eau. 

Il  jr  a  une  variété  de  l'aulne,  dont  les  feuilles 
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sont  découpées  d^une  manière  élégante;  ses  ca- 
ractères de  floraison  et  de  fructification  ne  dif- 
fèrent d'ailleurs  pas  de  ceux  du  précédent. 

Cet  arbre  croît  par  toute  la  France,  et  dans  plu- 
sieurs autres  parties  de  l'Europe. 

SECTION        SECONDE. 

LE  MURIER  des  Teinturiers  y  arbre  exo- 
tique. 

Morus  tincloricu  Liir. 
lie  mûrier  à  teinture. 

Morus-zantoxilum  foliis  ohlongis,  basi  hincpro' 
ducHoribufi  spinis  axillaribua,,  solitariis.  Jac. 

Le  mûrier -zantoxile  à  feuilles  oblongues,  ayant 
àleurbase  une  grande  quantité  d'ëpines  axillaires,, 
solitaires. 

Mbrue-zantoxiluntfoiiis  ovato^oblongis ,  acumîna" 
tis  y  obliquisj  ramis  aculeatis.  Mil. 

Le  mûrier-zantoxile  à  feuilles  ovalairement  oblon- 
gues;  acumiuécs^  opliques^  i.  rameaux  épineux. 

Zantoxilum  aculecUum,  carpini  Jbliis  ^  america^ 
num  ;  cortice  cinereo,  Pluk.  ^ 

Le  zantoxile  épineux^  à  feuilles  de  cliarme>  améri- 
cain; à  écorce  de  couleur  de  cendre^ 

Morus  quœ  cataiba.  Flux. 
Le  mûrier  appelé  cataïbcu 

Morus  laxesccns ,  foliis  ohlongis ,  acutis  ;  pagini» 
exierioribusproductioribi^ ;  ligjzo  eitrino.  Bnow..- 
Le  mûrier  laxescent,  à  feuilles  oblongues,  aigiiës?* 
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dont  les  pages  extérieures  sont  très-ëteBdues*^  i 
bois  de  couleur  jaune  citrin. 

Morusfructu  viridi^  ligno  sulfurêb,  tinctorio,  Sloa. 
Le  mûrier  à  fruit  vert ,  dont  le  bois ,  propre  à  It 

teinture ,  est  de  couleur  de  soufre. 

\ 

Catai~iba,  Marc. 
Le  cataï-iba. 

JUforus  tinctorius  ^foliis  ovato-corôUuis  y  acumina- 

tisy  hirautis. 
Le  mûrier  à  teinture .  à  feuilles  ovalairement  cor- 

dées  y  aiguës  y  épineuses. 

Parmi  plusieurs  espèces  ou  variétés  de  mûriers , 
il  en  est  ua^que  la  nature  a  rendu  propre  à  la  tein- 
ture. Ce  végétal  est  plus  connu  par  son  bois, 
nommé  plus  communément  yb^^^^i/^  ^  que  par 
son  fruit ,  lequel  cependant  entre  dans  les  alimens. 
On  apporte  beaucoup  de  ce  bois  en  Europe. 

Le  mûrier  des  teinturiers  est  un  arbre  très- 
grand  dans  son  pays  natal  ;  il  s'élève  souvent  à 
soixante  pieds,  .et  plu&;  sa  grosseur  est  propor- 
tionnée. L'écorce  qui  recouvre  son  tronc  est  d'une 
couleur bnine très-claire,  et  qqfiquefois  sillonnée: 
le  bois  en  est  solide,  d'une  teinte  jaune  et  bril- 
lante. II  sort  de  la  tige,  et  dans  tous  les  sens,  une 
grande  quantité  de  branches ,  dont  Pécorce  est 
blanchâtre,  et  qui  sont  hérissées  d'épines  aiguës. 

Les  feuilles  ont  quatre  pouces  de  largeur;  elles 
sont  découpées  à  leur  base ,  portées  sur  un  pé- 
tiole assez  court ,  alôngées  et  plus  larges  d'un  coté 
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que  de  Paùtre,  de  manière  qu'elles  paroîssent  pla- 
cées en  sens  oblique  sur  leur  queue  $  la  largeur 
de  œs  feuilles  diminue  par  degrés  ^  et  elles  se  ter- 
minent en  pointe  vers  leur  extrémité;  elles  sont 
aussi  rudes  que  celles  du  mûrier  noir;  leur  cou- 
leur est  d'un  vert  très-foncé. 

A  Pextrémité  des  jeunes  branches  croissent  des 
cfaatona  courts ,  ovalaires,  de  couleur  vert  pâle  et 
herbacée^  portant  des  fleurs  incomplètes ,  divisées 
en  mâles  et  femelles /les  unes  et  les  autres  sans 
péduncule.  Les  fleurs  mâles  sont  composées  d'un 
calice  d'une  seule  pièce,  divisé  en  quatre  petits 
segmens  ou  découpures  ovalaires ,  eoneaves  et  con-^ 
tenant  quatpe  étamines  plus  longues  que  ses  seg- 
mens  y  et  placées  entre  ses  divisions^ 

Le»  fleurs  femelles  ont  de  même  un  calice  à 
quatre  décioifpures,  niais  plus  profondes  et  arron- 
dies vers  leur  sommet;  les  deux  extérieures  sont 
opposées  et  rpbattues.  Au  milieu  de  ces  divisions 
se  trouve  ua-  ovaire  fait  ^n  fomae  de  cœur,'  sur- 
monté de  deux  styles  en*  atâne,  ré&écbis ,  et  un 
peu  durs;  chaernide  ces  styles  est  surmonté  par 
deux» stigmates  simples. 

Cet  ovaire  devient  un  fruit  ou  petite  baie  char- 
nue, globuleuse ,  dont  la  têi%  est  arrondie ,  suc- 
^lentè^  àe  couleur  verdâtre,  et  contenant  ûne^ 
seule  graine  menue ,  dvalaire  et  aiguë. 

Une  variété  de  ce  inùrier  croit  à  Bahàma  et  à 
k  Jamaïque  I  où  il  se  ^jsinâent  pas  à  me  gran- 
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dency  ni  à  une  grosseur  aussi  considérable  que  le 
premier.  t<es  branches  en  sont  plus  minces ,  les 
feuilles  plus  étroites ,  plu«  arrondies  à  leur  base , 
dentelées  en  scie  dons  leurs  contours ,  terminées 
en  ppintç  aiguë.  Du  pétiole  de  cbaque  feuille  il 
part  deux  aiguillons  (m  épines  aiguës^  lesquelles, 
»ur  le^  vieilles  branches ,  ont  jusqu'à  deux  ou  trois 
pouces  di^  Iqngtteur.  h^  caractère  des  fleurs  est 
jie  j^êvcys  y  elles  varient ,  comme  sur  toutes  les 
^pèc^s  de  mûrier;  le  fruit  ne  dîffri^  que  pour 
être  plus  petit  et  moins.  oeWré. 

l^  mûrier  deêi  t^iûtup^â  est  d'un  bel  aspect 
par  s^  forage  ainsi  que  par  sa  forte  dimension  : 
C'est  dommage  qu'il  tm  puisse  s'acclimater  en  Ëa* 
rope  :  ce  seroit  vine  acquisition  d'autant  plus  agréa^ 
ble  et  utile,  que  $on  bois  donne,  unie  belle  couleur 
jaiine  citroii,  ou  soufr^.  L$.  teinture  qu'on  en  tire 
sans  y  ajouter  de  l'alun ,  e^t  )aune  i  la  yérité  dans 
|e  principe  ;  mais  93x  boixt  de  quelque  temps  elle 
s'obscurcit ,  et  devient  enfin  d- ua^  beau  noir  ve- 
louté qui  ^^int  parfalt^m^mt  >  sur  -  toufc  ka  laines  : 
c'est,  ce  beau  noir  qv^î  fait  1%  renominéi^  des  su* 
perbes  draps  noirs  de  Sedftp.  En  ajoutât  de  l'a- 
lun y  la  çciul^ur.  j^Wie  9^  '^çy^j^ti^nl  asses  bien. 

Ijcs  é])f^tes  BE^erçl^ent  beaucoup 'le^bois de 

cet;  arbre,  i   ils  en  fpnt  4^  i»eiJïles  pr^ciettx  et 

d'une  grandei  be^^té  i  }^  luthiers  1^  mettent  en 

us^ge  p<>ttr.Kf«iWp«ktï^ideaai!di6tà^     -■ 

Le  fruit  se  mange  ^^  quoii^'iL  &ait,nnjpeu;  fkda 
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n  connoît.  peu  ses  vertus  médicinales  ;  on  peut 
roire  qu^il  possède  les  mêmes  que  les   autres 


lûriers. 


Cet  arbre  croit  en  Amérique,  dans  presque 
outes  les  ilçs  Antilles,  mais  particulièrement  à 
a  Jamaïque  et  à  Campêche,  d'où  Ton  en  apporte 
beaucoup  en  Europe  ;  c'est  un  objet  de  commerce 
issez  considérable. 
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ARTICLE         XIV. 


Du  Genêt  des  Teinturiers,' 


mÊÊÊÊÊmtmt 


Le  Genêt  des  Teinturiers  ^  ou  la  €e^ 
N£sTROLi^£,  arbrisseau  indigène,  lé^ 
gumineux. 

Genista  tinctorîa,  foliis  glahris^  lanceolatis;  rt^ 
mis  stri^tisy  teretribus,  erectis.  Lin. 

Le'  genêt  des  teinturiers,  à  feuilles  glabres ,  lanc^ 
Ides;  à  rameaux  striés  y  cylindriques,  droits. 

Genista  tinctoria,  germanica.  Tour. 

Le  genêt  d'Allemagne ,  propre  à  la  teinture. 

denistafoliis  lanceolcUis ,  marginibus  subviUos^i 
spicis  terminaUhus  ;  leguminihus  ovcUis;  conh 
preasis ,  glahris,  Lam. 

Le  genêt  à  feuilles  lancéolées,  dont  les  Twrdnm 
sont  garnies  de  duvet  en  dessous ,  les  épis  àt$ 
fleurs  terminaux ,  et  dont  les  gousses  sont  ovoh 
des ,  comprimées,  glabres. 

Genista  tinctorîa,  vulgaris,  CiAtB. 
Le  genêt  à  teinture,  commun. 

GenisteUa. 

La^genistelle ,  genestrolle ,  Herbe  à  jaunir. 

* 

ft*  Genista  elcUior,  sibericayfolOslanceolatiSj^*^ 
,    rixnm  œfualibiM y  teretribus,  erectis. 


I 
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Le  genêt  plus  remarquable^  croissant  en  Sibérie  y  â. 
feuilles  lancéolées ,  glabres;  à  rameaux  ég&nXj 
cylindriques ,  droits. 

On  connôît  plusieurs  espèces  de  genêt  ;  peut- 
être  toutes  pourroient  servir  à  la  teinture  5  toutes 
du  moins  contiennent  cette  substance  résineuse  , 
base  de  celle  qui  est  nécessaire  pour  faire  ressortir 
les  parties  colorantes;. mais  aucune  ne  jouit  aussi 
complètement  de  ces  qualités ,  que  celle  connue 
sous  le  nom  degénétdes  teinturiers^  genmtrollej 
quelquefois  herbe  à  jaunir, 

La  genestroUe  neHitme  ordinairement  qu^un  ar- 
buste à  plusieurs  tiges ,  qui  partent  toutes  de  là 
même  souche,  et  n^'ont  guère  qu^un  pouce  ou  un 
pouce  et  demi  de  diamètre  j  elles  sont  ordinaire- 
ment en  grand  nombre ,  lâches  et  presque!  tom- 
bantes ,  formant  cependant  un  buisson  assez  agréa- 
ble ,  lorsque  les  fleurs  sont  épanouies  :  ces  tiges 
sont  ligneuses  et  assez  courtes ,  touffues  et  garnies 
de  rameaux  qui  croissent  en  droiture,  dont  la 
couleur  est  d'un  vert  herbacé  ,  très-unis ,  sans 
duvet ,  et  cylindriques:  La  racine  est  ligneuse , 
recouverte  d'une  écorce  grisâtre  ;  sAi  bois  , 
ainsi  que  celui  des  tiges,  est  d'une  couleur  jau- 
nâtre. 

Les  feuilles  sont  înférieurement  arrondies  , 
striées;  anguleuses  dans  la  partie  supérieure ,  ai- 
guës et  finissant  en  fer  de 'lance  ,  simples ,  al- 
ternes ,  quelquefois  ovalo  -  lan  céolées  ,  d'autres 
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fois  un  peu  obtuses,  sans  pétiole ,  vertes  et  .sans 
duvet  sur  leur  surface ,  un  peu  velues  au  revers ^ 
et  ciliées  sur  leurs  bords. 

Les  fleurs,  d'une  belle  couleur  jaune,  naissent 
à  Fextrémité  des  ranieau±  en  forme  d/épîs  droits, 
de  deux  ou  trois  pouces  de  longueur,  quelquefois 
un  peu  lâches ,  d'autres  fois  resserrés.  Ces  épi#^ 
8ont  garnis  de  petits  boutons  ovalaires,  alongés,. 
qui,  dans  le  principe,-  recouverts  par  le  calice, j 
ne  laissfjpt  apercevoir  qu'une  extrémité  d'un  jaune 
très-clair  :  peu  à  peu  ce  calice  s'étend ,  le  bouton 
se  gonfle,  la  couleur  se  renforce,  et,  lorsque k 
fleur  s'épanouit ,  il  prend  une  teinte  dorée. 

Ce  calice  n'est  que  d'une  seule  pièce  divisée  en 
cinq  segmens  ou  denta  alongées  et  très-aiguës,  qnî 
semblent  devenir  pendantes  lors  de  l'entier  épa- 
nouissement du  pétale  qu'il  squ  tient.  Ce  pétale 
compose  la  corolle  tournée  en  pavillon  ou  éten'- 
dard  oblpng  ?p  forme  de  cœur  alongé ,  concave, 
relevé  qu  réfléchi,  en  dessus^  et  recouvrant  deux 
ai^tres.pél^IeÊi ,  quelquefois  trois,  oblongs,  légère- 
ment concaves,,  un  peu  éloignés  de  la.  carène j 
sur  cellerCi,  qui  est  oblongue  et  bifide,  sont  po- 
sées dix  étamines  réunies  en  un  seul  corps  ou  en 
faisceau.  Les  filamens,  composant  une  gaine,  sont 
libres  à  leifcr  sommet,  blancs,  inégaux,etsurniontés 
chacun  dp.  petites  antliwos  ovalaii^es ,  sagittées  et 
de  couleur  jaune  claire  :  elles  entourent  un  ovaire 
^upérieiu'  oblong,  qui  porte  un  style  courbé,  et 


(  i89  ) 

montant,  garni  d'un  stigmate  simple  ,  un  p^u 
relu  longitiidinalement  sur  Pun  de  ses  côtés. 

L'ovaire  devient  un  fruit  légumineux ,  ou  gousse 
presque  ronde,  un  peu  renflée,  n'ayant  qu'une 
seule  loge ,  et  s'ouvrant  en  deux  valves  ;  cette  loge 
^ntient  sept  ou  huit  semences  faites  en  forme  de 
reins  ovoïdes ,  un  peu  comprimées ,  aplaties  des 
deux  côtés ,  lisses  et  glabres,  d'une  couleur  brune 
à  l'extérieur ,  blanche  en  dedans.  Cette  espèce 
fleurit  dans  les  commencemens  de  l'été. 

La  variété,  ou  la  genestrolle  de  Sibérie,  est  re- 
marquable par  son  port  plus  agréable.  Elle  s^élève 
à  cinq  ou  six  pieds  de  hauteur  sous  la  forme  d^ua 
)oli buisson;  quelquefois  sa  tige  élancée,  simple, 
se  couronne  supérieurement  de  rameaux  en  grand 
taombre ,  très-verts ,  disposés  en  belle  touffe  ar- 
rondie ,  très-feuillue ,  et  garnie  d'une  très-grande 
quantité  de  fleurs  j  du  reste  ,  les  caractères  de  flo- 
raison et  de  fructification  sont  entièrement  les 
înêines." 

C'est  de  la  sommité  des  rameaux  et  des  fleurs 
que  les  teinturiers  se  servent  pour  teindre  les 
étoffes  j  le  bois  lui  -  même  procure  une  couleur 
jaune  légère,  qui  se  change  en  assez  beau  vert, 
lorsqu'on  la  joint  au  pastel  ou  à  l'indigo. 

Les  vertus  médicinales  de  cet  arbrisseau  con- 
sislent  dans  ses  qualités  diurétiques ,  sudorifiques , 
purgatives ,  et  même  émétiques ,  qui  le  rendent 
propre  à  guérir  les  fièvres  intermittentes  j  c'est  la 
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graine  qui  purge  le  plus  vivement  par  haut  et 
bas  :  quoiqu'émétique  ,  le   suc  de  ses  rameac 
purge  moins;  celui  de  la  racine  est  le  plus  doux 
on  l'indique  dans  Phydropisie ,  dans  les  retentioi 
d'urine ,  et  lorsqu'il  s'agit  de  faire  évacuer  des 
Tiers.  Ses  feuilles  pourroient  se  substituer  au  sénéJ 
dont  elles  n'ont  pas  la  saveur. désagréable  et  nai 
séabonde. 

Les  fleurs  en  décoction  sont  employées  dé 
Tart  vétérinaire. 

On  confit  les  mêmes  fleurs  au  vinaigre ,  lors-; 
qu'elles  sont  encore  en  bouton ,  et  on  les  substitue  | 
aux  câpres,  dont  elles  n'offrent  cependant  nilOi 
goût,  ni  le  parfum  :  toute  la  plante  n'a  que  très-j 
peu  d'odeur  ;  elle  peut  même  passer  pour  ino- 
dore ;  sa  saveur  est  fade ,  quoiqu'un  peu  styptique. 

Feu  d'animaux  mangent  cet  arbrisseau ,  si  on  en 
excepte  les  chèvres,  et  les  lièvres  qui  en  paroissent 
assez  friands. 

On  se  sert  de  ses  rameaux  pour  faire  des  ba- 
lais ;  et  comme  ils  sont  très-plîans ,  on  en  tire 
d'assee  bons  liens  :  mais  le  plus  grand  avanta^ 
qu'on  puisse  en  obtenir,  après  l'emploi  qu'on  en 
fait  pour  la  teinture,  est  la  découverte  faite  en 
Italie,  principalement  vers  Pise,  que  cesYameaui, 
XQuis  comme  le  chanvre ,  donnent  une  étoupe  assez 
abondante ,  qui  produit  un  fil  assez  bon  et  très- 
beau.  ^ 

On  place  quelquefois  cet  arbrisseau  dans  les 
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bosquets  ;  il  y  feroît  un  joli  effet  par  ses  fleurs  d'un 
jaune  doré ,  mais  il  est  déparé  par  son  branchage 
pendant  et  lâche  ,  lequel  a  besoin  d^être  contenu 
pour  offrir  un  aspect  agréable. 

Cet  arbrisseau  croit  spontanément  en  France  ^ 
et  dans  {>lusieurs  parties  de  l^Ëurope  ^  principale- 
inent  en  Allemagne ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par 
Tournefort  le  nom  de  germanique.  La  variété  de 
Lfinnaeus  croît  plus  particulièrement  en  Sibérie. 


¥ 
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ARTICLE      XV. 
DuPUsiet  odorant. 


Le  FUSTET,   ou  le    vusain   odoraktJ 

arbrisseau  exotique  j  capsulaire. 

*  ! 

Evonimua-tobira ,  florihua  quinquefidia;foUis  ï» 

tuëisj  ohlongisy  ihtegris.  Titntb. 
Li'ëvoiiitnus-tobiray  à  fleurs  quinquefides;  à  feuilW 

grossières,  oblongues^  et  entières.  { 

Tobera,  sipe  tuber<i*  Ruis. 
Le  tobéra  y.  ou  le  tubéra. 


j 


Parmi  les  fusains  que  nous  connoissoiis  j  et  dofll 

f  t' 

la  plupart  sont  fournis  de  quelques  parties  resn 
neuses^  et  colorantes ,  il  en  est  un  presqu^ignow^ 
indiqué  par  Rumphius  ^  reconnu  par  Tuntbeij 
pour  être  du  genre  des  fusains,  et  qui  procure aitf 
habitaiis  du  Japon  une  couleur  jaune.   . 

Ce  fusain  est  un  très-grand  arbrisseau,  dont  hj 
forme  ressemble  à  celle  d^un  cerisier,  et  sa  ^ 
odorante  à  celle  de  Foranger  j  le  reste  de  la  plantet 
au  contraire,  a  une  odeur  puante,  repoussante, 
et  approchante  de  celle  du  sagapénum. 

La  tige  de  cet  arbrisseau  est  ligneuse ,  g^^ 
intérieurement  de  moelle,  droite,  rameuse,^ 

vêtue  d'une  écorce  lisse,  cendrée,  grasse  etglû 

neu$e} 


r 
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iii^dsê  ;  elle  txé  s'élève  guère  au-dessus  àb  six  pieclâf 
Et  porto  4  sou  sommet  beaucoup  de  branches  al*' 
ternes,  cylindriques,  et  garnies  de  rameaux  yer** 
ââtrespSans  apparence  de  dulFet^  drcHla  et  très-« 
feuillus  à  leur  extrémités 

Les  feuilles  ramassées^  ou  j^lùtot  rapprochée! 

les  unes  des  autres  ^  mi  sommet  des  rameaux ,  en 

espèce  de  bouquets  y^rts ,  scmt  oblongues ,  en  forme 

de  coings  5  très-obtusés  à  leur  partie  supérieure  ^ 

rétrécie  ver$  leurs  base>  sans  découpures  et  san^  d^- 

yet ,  un  peu  épaisses^  ce  qui  provient  de  nervures 

blanchâtres,  qui  s 'étendent  Jbugitudinalèment  au^^ 

dessu3'^  et  sont  rangées  en  forme  de  réseau  ait 

revers  ;  leur  couleur  pâJe  tranche  avec  le  yert  Jui* 

Sant  de  céâ  feuilles  dont  fe»  bords  sont  légèrement 

rabaUus  :  ell^s  sont  portées  mr  un  pétiole  très^ 

courte  de  la  même  teitite  qu'elles* 

Les  9eur$  ii^fisent  «&  bouquet»  formés  en  pk^ 
tasol^e4^riài#seat^  vers  ^extrémité  de«  rameaux, 
portées  su|[:  .ct'^set  lon^  péd^uicuks ,  qoiiique^ 
fides ,  de  couleur  très-blanche ,  et  d'odeur  ^ssb% 
^uave,  aftprôchanle  de  .celle  des  fleurs  de  l'oranger^ 
mais  moins  forte  :  elles  sont  oamposées  d'un  calie«î 
d'uiaa  te'ule  pièce  ^  divdsé  en  quatre  segmens ,  et 
re9C^er/n4i^t  ciil(][  pétales  oyalaires,  cinq  étamines^ 
et  un  ovaire  cannelé  et  airoudi ,  accompagné  d'ufl 
style  court,  terminé  par  iw  ^ti^^nate  «impie. 

Le  fruit  qui  provient  de  cet  ovaire ,  est  une  cap-* 
suie  arrondie ,  glabre   et  unie ,  terminée  pÉU"  W 

Ï.V.  K 
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^tyle  qui  garnissoit  l'ovaire ,  et  qui  est  persistant 
Sa  couleur  est  d'un  rouge  mai;  cette  capsule,  sèchej 
et  sans  pulpe ,  mais  très-glutineuse  y  est  marquéel 
horizontalement  par  trois  ou  quatre  sillons  asses 
profonds  y  lesquels  s'ouvrent ,  lorsque  le  fruit  est 
mûr  y  en  autant  de  valve^^:  chacune  de  celles  -  ci 
contient  trois  à  quatre  graines  anguleuses ,  rousseï^ 
ou  rougeâtres  en  dessus  y  blanchâtres  et  tirant  sur 
le  jaune  en  dedans,  enveloppées  d'une  tanvm 
propre  y  indépendante  de  la  valve ,  et  glutineusé. 

Le  grand  nombre  de  fleurs  qui  naissent  an  som- 
met de  cet  arbrisseau  y  lui  donnent  un  aspect  agréa- 
,  ble,  et  le  font  paroitre  comme  couvert  de  flocoM 
de  neige  :  il  fleurit  vers  le  mois  de  mai. 

Le  bois  de  cet  arbrisseau  est  mou  et  très-cassant; 
il  contient  beaucoup  de  moelle.  Sa  décoction  donne 
une  assez  belle  couleur  jaune  y  qui  le  rend  précieax 
chez  un  peuple  où  cette  teinte  est  recherchée. 

L'écoEce,  grasse  et  visqueuse ,  comme  on  Fi- 
dit ,  est  pleine  d'un  suc  laiteux  qui ,  en  s'épuissis*; 
ssaity  prend  la  forme  et  la  consistance  d'une  résim 
très  -  blanche  y  d'une  odeur  peu  agréable  y  à^^: 
saveur  un  peu  styptique. 

Qn  ne  connoit  aucune  des  propriétés  decetf« 
résine  ;  les  vertus  médicinales  de  tout  ce  végéw 
ne  sont  pas  plus  connues. 

Cçt  arbrisseau  est  indigène  au  Japon« 
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ARTICLE     XVI. 
De  rOrcanette  et  de  VOrseille. 


'  SECTtON  PUSHlàRS. 

De  rOrcanute. 

i 

b'ORCANETTE,  plante  indigène,  capsu- 
laire. 

Onosmaechitioides»  Lin. 
L'onosma  échinoïde. 

Onoama  ccuiU  êupemè  ramoso  ;  Jotiis  lanceolatU  , 

hispidis  ;  fructibuH  erectis»  Lam. 
L'onosma  à  lige  irameuse  à  son  sommet  ;  à  feuilles 

en  fer  de  lance ,  velues  \  à  fruits  relerës. 

Onosntafoliis  lanceolaio-liruaribus,  hispidi8;fruc^ 
tihus  erecH».  Lik..  ^ 

L'onosma  à  feuilles  en  fer  de  lance^  linéaires  ;  ve- 
lues^ à  fruits  redressés. 

Symphytum  foliis  langulatis ,  hispidis.  Hxll, 
La  consoude  à  feuilles  langue Uees^t  velues; 

Cerinthefoliis  îanceolath^  lihearibuê,  hûipidis;  êe-* 
minibus  qzuUerhiê  f  disHnctis  ;  fructibus  erecHs. 
Lot. 

Le  çërintlie  (  espèce  de  pâquette  )  à  feuille»  en  fer 
de  lance,  linéaire^iVelues^  à  semences  quaternes^ 
séparées  \  à  fruits  droits. 

Cerinthe  echinoides.  Sçop. 
La  cérinUie  écliiuojîde. 


^ 
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SugtoêUifè  radiée  rubrà,  sipe  anohuêii^  vi 

Tour. 
Xia  Ktiglose  à  racine  rongé,  ou  l'anclitisa  la 

cômmane. 

Anchusa  latea ,  major  et  minor»  Bait» 
L'anchusa  jaune  ,  grande  et  petite. 

jinchusa  luteay  cerifithe  flore  ^  montana, 
L'anchusa,  ou  buglose  )auiié  des  montagnes; 
fleurs  de  cérinthe. 

jinchusa  tértià.  CaiI. 

La  troisième  anchusa  (buglose  )• 

_  •      ( 

\Anc7iu8a  hUecu  DAI4EC. 

L'anchusa  jaune. 

Anchiua  tinctoria. 
La  huglose  à  teinture. 

jilama  ispurieu 
Jj'alcana  bâtard. 
L'orcanette. 

LdêUMhià  imr^isi 

La  lausonia  sans  ëpiiilâl. 

L'orcaxiette  est  une. espèce  de  buglose  dont 
racine  conico-cylindriquç  s'enfonoe  assez,  pjroioi 
dément  en  navet  ;  elle  est  d'une  belle,  couleur  ron 
pourpre;  elle  diminue  vers  son  extrémité  infc-" 
rieure  j  n^iis  elle  est  eiitîèïiement  tevêtûe  d'une 
écorce  db  même  couleur,  souskeiuéïlé  se  trouvent 
réunis  en  faisceau  quantité  de  fibrfes  cylindriques 
et  longitudinales  :  cliactine  dé  ces  fibres  est  recon* 
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re^rto  ^ùB^  écorce  propre  /et  qui  n'a  de  commiHi 
avec  l'enveloppe  géaénle  que  la  couleur ,  qui  est 
jneioa  plus  vire  dans  ces  fibres.  La  tige  qui  s'étive 
de  c^ette  raeine  ^  est  unie  et  porta  à  eon  scmimet  dair 
Tftiiu^au!x  de  ooukur  yerte  herbacée  :  cette  tige  aa^ 
a'éléTe  guère  au  ^  dessus  d^ua  pied  $  eHe  est  angtfp- 
leuse,  très* droite,  et  ne  se  divise  principaleinent 
ça  rameaux  que  vers  son  extrémité  f.  ni.  la  4ige  ^ 
vi  les  braoches  n^onit  aoicuue  app«rencQ  de  poit 
ui  de  duvet.  •        .    :.,    •   ;   .  • 

i^s  feuilles  y  attadiéos  À  ces  rameiux  y  -sent  U^ 
Beaires ,  pointues',  en  ibirme  de  lance  ^  cèuverta^ 
de  duvet  et  de  petits  poils  blancs,  à  peu  pré» 
comme  la  bourrache  ;  celles  qui  occupent  les  extréf^ 
mit^  mni  plus  larges  et  plus  alongées;  eHes'Ànt 
en  qu^que  sorte  la  forme  de  bractées;  ^    * 

l#esâeurs ,  rangées  en  épis  vedress^s,  gamisseti|^ 
1^  riunifications  eh  loilgueur;  elles  sont  comp^^: 
sées  d'un  calice  d'une  seule  pièce,  divisé  en  quatie^ 
et  quelquefois  cinq  eegmexis  ou  découpures  1^ 
oéaires,  «n  fer  de  lance ,^  droite^  et  persistantes^ 
!La  coiiolfo  n'a  qu'un  pétale  ùàt  en  cloche  et  pres»« 
qu'en  entowidirj  le  bas  du  tube  est  très*court}  le^ 
Umbe,  cnmxy  leofléirt  offleumeTentm,  est  divisé 
sur  ses  bords  en  cinq  dents  ;  l'orifice  ea  est  nu  et 
ouvert  :jùo  tube  est  garni  de  cinq  éiaaiinës  iplus 
coilifi^s  que  la  corolle,  portent  des  anthèpsaiârbitei; 
&ilea  au  flèche ,  divisées  ^  ecp  étamines  ieftteupenit 
Wftfte  ovaires  très  ^  dâ^tânets  qui  occupent  le  &»A 


r 


(  Î98  ) 
du  tube ,  et  sur  lesquels  s'élève,  un  style  filiforme  ^ 
termine,  par  un  «tigmate  ôbttts. 

De  la:  réunion  de  ces  quatre  ovaires ,  se  form^ 
%m  fruit  ,ou  îcapsule  contenant  quatre  semence» 
ovoïdes,  luisantes 9  en  forme  de  petites  perles  ren-* 
fermées  dans  le^  calice  qui  tient  lieu  de  péricarpe 
ou  gousse. 

.  La  racane;  d'orcanette  est  seule  en  usage  pour  la 
teinture  ;  sa  décoction  fournit  un  très-beau  rouge* 
En  y  ajoutant  de  la  chaux ,  elle  prend  la  teinte  cou- 
leur de  fçu.  IjCs  teintuiiers  savent  par  plusieurs 
préparations  lui  faire  parcourir  toutes  les  nuance^ 
du  rouge  ;  le  suc  dés  corolles  exprimées  et  cuites 
«Vec  de  Ualufn  donne  un  assez  beau  vert. 

Dans  POrient  on  se^ert  de  cette  racine  en  mas- 
tication  pour  teindre  les  dents  en  ronge,  ce  que 
quelques  peuples  de  ces  contrées  regardent  comme 
une  beauté  et  un  agrément ,  ainsi  que  de  coldrer 
les  ongles ,  et  inéme  la  face  entière.  Le  goût  de 
cette  couleur  éclatante  domine  tellement  chez 
les  Orientaux  ,  qu'on  voit  par  -  tout  les  étoffes  ,• 
les  cuirs ,  les  meubles ,  les  flambeaux ,  la  crinière 
même  des  clievaux ,  peints  en  difiEerentes  nuance^ 
rougis  ^  etpresque  toutes  sicmt. le  résultat  des  corn- 
lunaisons  de  rorcanette* 

j  Qn  Pamplôie  très-avântagcuseiûent  chez'  nous 
9lUX  teSiniuréé  des  étoffes  ;  elle  sert  aussi  à  lar  pein  - 
turei  c^est  avec  elle  que  les  iqpdthicaires  dannént 
à»  U  cbuleur;  aux:  liqueurs  y  aux  huiles ,  et  *kVùû^ 


( 
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pent  rosat;  c'est  d'eHe  qu'on  tire^  par  le  moyen 
ie  Fesprît-de-vin ,  une  teinture  dont  pn  fait  usag^ 
lans  la  confection  des  thermomètres  :  on  a  remar- 
{né  que  cette  couleur  ,  privée  d'air  y  s'affoiblissoit 
pea  à  peu ,  que  dans  Pespace  de  deux  ans  elle  s'é* 
ranouissoit  en  entier ,  et  que  la  liqueur  devenoit 
presque  limpide^  et  qu'en  lui  rendant  de  Fair ,  elle 
xeprenoit  sa  couleur  y.  moins  vive  à  la  vérité ,  mai» 
propre  à  marquer  encore  quelque  temps  les  degrés 
^àe  cet  instrument. 

Les  parfumeurs  la  mettent  aussi  en  usage  dans 
diverses  pommades  ;  elle  est  la  base  des  rouges  vé- 
^{létaux,  moins  dangereux  que  ceux  où  Pon  fait  en- 
trer les  substances  minérales. 

La  dissolution  aisée  de  Forcanette  dâlip  les  hui*^ 
les,  et  la  teinture  qu'on  en  tire  aussi  facilement 
dans  Pesprit-devin  y  prouvent  qu'elle  est  très-chap- 
gée  de  parties  résineuses. 

Cette  racine  est  de  saveur  insipide,  et  n'a  pres- 
que point  d'ode^;  elle  est  très-muqueuse. 

Ses  vertus  médicinales  consistent  dans  son  as- 
triction,  ce  qui  la  rend  propre  aux  écoulemens: 
séreux  ;  et  comme  elle  est  d'ailleurs  détersive  et 
adoucissante ,  on  l'emploie  pour  Ip.  suppression 
d'urine ,  et  pour  les  obstructions  des  viscères  :  ce- 
pendant, comme  ses  vertus  sont  assez  foibles,  elle^ 
^&t  peu  en  usage ,  et  on  lui  substitue  des^  remèded, 
plus,  actifs. 
Comme  la  fraude  atteint  par-tout,  et  que  l'or- 
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canette  y  préciewjB  pour  la  teinture ,  est  un  asscii 
"bàn  objet  de.  commerce ,  on  la  contrefait  queI->^ 
quefois  ^  en  faisant  inftiser  de  la  racine  de  bn^ose; 
ordinaire  avec  une  forte  décoction  de  bois  de  Bré^, 
sil  :  cette  préparation  imite  assez  bien  Porcanette);] 
mais  la  tromperie  çsc  grosçière  et  très** facile  k\ 
découvrir. 

On  distingue  quelques  variétés  de^ns  l'orcanette; 
dont  l'une  est  conque  aoua  le  nom  de  lausi 
ou  alcana  vera^   et  l'autre  sous  crfui  avancé 
tindoria  pu  à^alcana  spiirià.  La  différence  d< 
l'une  à  l'autre  §st  peu  considérable ,  et  çonsisl 
dans  la  conformation  des  feuillf»  j  car  ks  aui 
caractères  leur  sont  çomniuna.  ^J 

La  de]ipîère  de  ces  plantes  sç  trouve  en  France, 
^ur-tQUt  vers  Vienne  ,  Montelimart  et  dans  plu-* 
sieurs  £(utres  parties  de^l'Ëurppe  i  Tç^utre  ^t  piai 
particulière  à  PQrieqt. 

s    E    Ç   T    ?   P    N  S    B   O.P.   î^   JDt   S^^ 

De   VOrstèlk. 


](.'ORS£ILL]^)  pHote  es:oltqne. 

Xtichëfir-rùiccéUa^  HcAenr-parelli^.  Mich.  llosw 
Le  liclieii^roicceUa,  le  lichen-pareUe. 

JÇétùkên  grœcusy  polypoides  ^  tiHctoflM,  sOxatiNiSk 

lAV. 

J.e  licliçi?  dç  Grèce,  polypoïdè,  propre  à  J;^  teinture 
l^jçM^^     ......    ..i      ■   . 
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lÀc7ien' foUmQem  %  umbilicaiuê  y  mbtm  kicmMUi^ 

Le  lichea  foliacé^  ombili^uë^  ci^iix  en  dessous* 

Pucus  verruçosus ,  tinctorius^  Tour. 
Le  fucus  y  oa  la  mousse  verm^ueuse,  propre  à  Ii| 
teîiilare. 

L'orseille  est  uxie  plante  de  lafaraiUedes  lichens, 
0tit  on  distingue  plusieurs  vartètés,  et  qui  est  ea 
Mes  grand  vs^^  pour  la  teinture,  à  laquelle  ellv 
procure  difiereittei  nuances ,  selon  les  diverses 
préparatifs  ifu'on  lui  donne.  Celle  qu'on  emploie 
e  plus'  cominuitéfneiît ,  nous  vient  des  Cazia<^ 
ies  et  du  Cap^Vert  :  elle  croît  spontanément  sur 
(ïs  rochers  les  plus  arides*  Celle  qu'on  recueilla 
Ku*  les  montagnes  de  l'Auvergne ,  el  dans  les  Al- 
^,  e^t -désignée  parle  noixiàc  terre  d^  Auvergne. 

Batmi  ces  plantes  an  en  voit  qui  sont  rassem-*- 
Uées  sur  ks  rochers  en  forme  de  buissons  solides, 
en  peu  rameux ,  alternativement  tubercules,  maiS' 
w^  apjMirence  de  feuilles  ;  d'autres  sont  garnies 
de  quelques  feuilles  du  genre  de  celles  des  polypo« 
des  ;  enfin,  il  en  est  qui  sont  verruqtieuses  et  très- 
nides.  La  description  botanique  de  cette  plante 
est  par-tout  très-incomplète }  on  n'en  coinnoît  ^ue 
Tutiliié.     . 

L'orseille  est  trèa-résineuse  ;  die  a  une  saveur 
8âiée  et  un  peu  acre*  Pimot  en  tirer  parti,  on  hi  = 
déduit  en  poudre  fine  que  l'on  passe  au  tamis,  et: 
V«a  en  foimewe^pM^  en  la  iwkiit  avee  ^  Turiap 
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gardée  quelque  temps  ,  et  eu  état  de  putridité. 
Pour  se  servir  de  cette  pâte ,  on  la  fait  infuser 
da;tis  Teau;  elle  fournit  de  cette  manière  une  teinte 
cramoisie  tirant  sur  le  violet.  Si  on  y  joint  de 
•  Falun ,  la  partie  résineuse  se  précipite ,  et  la  B- 
queur  prend  alors  une  teinte  très*rouge. 

L'orseille  qui  réussit  le  mieux ,  et  qu'on  emfJoie 
le  plus  comnmnément  pour  la  teinture  de  la  soie, 
est  celle  que  Bauhin  et  Toumefort  désignent 
sous  le  nom  de  verruqueuse  ^  ou  raboteuse.  Cette 
espèce  est  bien  nourrie,  de  couleur  brune,  ta- 
clietée  par-dessus  de  petites  marques  blanchâtres 
et  comme  argentées.  La  pâte  de  cette  orseille  four* 
nit  une  charmante  couleur  violette  ^  chatoyante, 
et  semblable  à  la  gorge  de  certains  pigeons ,  d  où 
cette  couleur  a  acquis  le  nom  de  colombine  :  on 
s'en  sert  plus  particulièrement  pour  teindre  la 
soie,  et  les  teinturiers  savent  en  diversifier  ki 
nuances. 

.  On  se  sert  de  Porseille  pour  donner  de  la  cou- 
leur au  vin. 

^  On  la  met  aussi  en  usage  pour  teindre  le  marbre 
en  violet  j  une  légère  dissolution  de  sa  pâte  étendue 
en  enduit  sur  cette  pierre,  la  pénètre ,  et  lui  donne 
une  teinte  qui  persiste  plus  de  deux  ans,  et  résiste 
pli;s  à  l'air  que  toutes  les  substance^  colorées  Joat 
on  Penduit  quelquefois  pour  contrefaii*e  les  marbres 
naturels. 
Cette  plante  n'a  aucune  propriété  médicinale 
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« 

connue}  Potilité  «tont  elle  est  pour  la  teinture,  a 
fait  faire  des  essais  sur  d'autre^  lichens  y  dont  on 
a  cru  la  nature  anaIogu<^  :  toutes  les  expériences 
*  ont  manqué;  nul  autre  n^a  fourni  des  substances 
coloraiiles. 

Ce  lichen  croit  aux  Canaries ,  au  Cap- Vert  et 

I 

en  quelques  autres  endroits  de  ces  parages.  On 
en  trouve  dans  les  Alpes ,  et  dans  quelques  mon- 
tagnes de  l'Aurérgne,  toujours  appliqué  sur  des 
'  rochers  ;  quelquefois ,  mais  très-rarement  y  sur  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  plaines  y  vers  les  endroits 
incultes  et  abandonnés;  • 


I  I 
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ARTICLE        XVII. 

/>^  VAnil  et  deêt  Plantes  qidy  ont  rapports 


SECTION        tAÇjftfèn», 

JL'ANIL,  ou  plante  indigofèri?^  exotique,  Zegih 
mineuse. 

X^Jtnil  îndigeferayfoUi$pUÊ3i^i9;fQii<iU8  ùvahbiu; 
racemiê  br&i^ibus;  leguwt'inibus  incurpato-falci»' 
tis,  Lam^ 

Xt'anil  indigofère,  à  feuilles  silces  ;  à  folioles  ot^  . 
laire&  ;  à  grappes  très  -  courtes  ;  à  siliques  re- 
courbées en  faucille  (ranil  de  Guatimala). 
H  y  a  une  variëté  qu'on  appelle  j»aro7i,QU«éiwp<ig«. 

9.  Inctigofera  indica  yfoliis  pinnatiH,  ;  foliolis  opàU'^ 
bus  ;  raeemis  brevibus;  leguminibuarectis^pen* 
dulis ,  teretnbuss  Lam^ 
L'indigofëre  des  Indes,  à  feuilles  ailles;  à  folioltt 
ovalaires,  à  grappes  courtes;  à  gousses  lëgumineu^ 
«es  y,  droites  ,  pendantes  ^  cylindriques  (l'indigo 
des  Indes)»  , 

Isatis  indica  foliis  rosmariniy  glasto  affinis^  Bav» 
l^'isatis  des  Indes  à  feuilles  de  romarin  ^  ^ppioebant 
du  pastel* 

^^niljragosa,  coacHna  Indorum\  anil  swe  indîg» 
Gatlorum  :  herha  rosmarinifacie.  Lot^  Acos.  Ca  M* 

Vanil  ifsboteux,  le  coaelilna  des  Indiens  jl'a«//iiOU 
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^it,  OU  indigo  dtt%  Fr«flçaû  •  PïieriM  à  face  de  ro^ 

loarin*    .         .  ^ 

3.  Indigoferd  disperma  ^  foliis  oifatis ,  ûpcdibus  ;  ra* 

cemù  ehongàtis  ;  kguminihuè  dispermis.  Totrn. 
li^ndigofèrfï  dispense,  à  feuillèâ  bValaires^  à  grap« 
pes  alongée^  ^  à  silîqtlds  didpetltf^. 

Indigoferascapo  irifil'ino;Jbiioriértl^pinHiê  ùhlongis^ 
pallidè  pirescentibus  y  gléibfdsf  pêdmicUUê  spicct 
longissimis,  Tbew%  Ebrkt. 

L'indigofère  à  tige  baêse^  dont  les  ailes  des  feuillet 
jioxit  alongëes,  de  cpttleiur  vçrte  et  pâle-^  glabre 
et  dont  les  épis  sont  portes  par  d«  très*loiigs 
péduncules. 

4.  Ahil  indigofera ,  argenteak  Liw» , 

■  ^  •  •  •      .  ^ 

L'anil  Indigbfèrej  argenté. 

fndigofera  glaupoi  Lam^ 
IiHûdigofère  glaUqne.  ' 

L'indigofère  à  feuilles  ëtri^B. 

|{..  indigofera  hirguta^laM. 
L'kidigofbre  iiërissi* 

Astragaltis  spicatus  y  siliquis  penduti^ yhirsutis  ^ 

fàliis  sericeisk  Bîtr^. 
li'àsDràgale  épîneu^t:,  à  stliqtK^  pendantes^  hérissées; 
à  feuilles  soyçuses* 

%  IMk^ùfhrA  %HéûûhBy  ùmèk  fùmfy^  pétbéSveneibus  / 
venosis /bliis ,  pinnatiê^  ê^JkefmfngUs  ;  iegumini-' 
^ms  reuMè  y  pfttmêibm.  LrÀitt. 
l*itid]go(èr«  ti«4M«kii: ,  dt^ât  la  ^^  Ct  leê  rameaux 
sont  pHbe«cefi8-,  à  feuille» tuiftiwiMft»  «îi<;es,  con- 
juguées en  dessous^  à  silifues  droites  et  krges. 
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CohUea  êilieoêa ,  ennêaphfOfoB ,  iHdiœ  ùrietUalUf 
êiliquiê  et  folUê  adtvrsd  paru  pubesc^nlihm, 

Fl.UK. 

Le  colutëa  à  siliquesi  ennéapbylle  (à  neuf  feuilles), 
des  Indes  orientales;  dont  les  siliqucs  ainsi  qa« 
les  feuilles  sont  pubesceptes. 

Indigcfera  hirsuta.  To9&. 
L'indigof  ère  velu. 

8*  IndigoferalotoideSfhtus  africana,frut€$cenSj flore 
spicaio,  rubicundo.  ComM£l. 
L'indigofère  lotoïde,  ou  lotus  d'Afrique,  frutescent, 
à  fleurs  en  épis,  ronges,  . 

g.  Indigqfira  mucronata ,  genista  capensis,  spinpsa, 
liguhtrifoliOfpentaphyUià;foliis  spiccUis  ^rubris,  ' 

Fl.UK. 

L'indigqfère  mucronc,  pointu  en  forme  ie  poi- 
gnard; ou  genêt  du  Cap,  ëpmeux,  à  feuille  d'aclie, 
pentaphylle,  ou  à  cinq  foliole;  à  feuilles  rougoi 
rangées  en  épis.  ' 

10.  Indigofera puailla  ,  colaUa  spinoêa ,  glcibrà  ,  ,Urnia 

quinisque  filiis  ;  ntaderaspaia;  aemine  ruheUo. 

Fluk« 

L'indigofère  flue.t,  ou  colatéa  épineux,.  gUbrejà 

trois  et  à  cinc[  feuilles;  à  fruit  rouge;  de  Madère. 

1 1  •  Indigofera  compressa  yfruticosa ,  ramia  càmpresso- 
planisy  atriatie;  foliie  termUia^inniUiaifoUolU 
auiaeri^eia.liiJkMm 
L'indigofère  comprimé,  frutescent ,  à  rameaux 
comprimés ,  égaux ,  striés  ;  à  feuilles  ternaires ,  ai- 
lées; à  folioles  soyeuses  en  dessous. 

it^  Jndigofiraamegaknaia y  herbofica^foUia pmnatis 
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V 

^erruUisque,  lanceokuis ,  linearibua  /  Uguminibu$ 
compreasis  f  pendulis  ,  subtrispêrmis. 
Uinàigoiète  du  Sénégal,  herbacé  ^  à  fetiilles  ailées 
et  ternaires , lancéolées, linéaires^  à  siliques  com- 
primées,iK,ndante»etàtroi8semenc«i.         , 

1 3.  Indigofera  enneaphylla ,  caulihua  prostratis,  septe^ 
niënopaûêque^  conndHa;  spicis  IcUeralibus,  ttub^ 
sessilibusy  brevissimis,  Laimt. 
L^indigofère  ennéaphylle  ou  à  neuf  folioles;  à  tiges 
concliées  au  nombre  de  sept  ou  de  neuf,  connées^ 
à  épis  latéraux,  sessiles  en  dessous^  très-courts. 

Colutea  enneaphyllos  ylotoidea  ylncUœ  orientallsy  êU 

liquibti8  conglomeratia* ,  Fluk. 
Jje  colutéa  ennéaphylle,  lotoïde ,  des  ludes  orienta*^ 

les,  àsiliques  conglomérées.  ^ 

Hedysarum  prostratum.  .Heioc. 
Lliédjsaruni  couché. 

1 4  IndigoferapentaphyllaffoliispinncUiSf  otfolibus,  qui^ 

nùt;  caulibiàapro8tra6is;pedunculi8  bifioris,  Lixr. 

L'indigofère  pentapbylle,  à  feuilles  ailées,  ovalai* 

res,  au  nombre  de  cinq;  à  tiges  couchées^  et  à  pé- 

dunciîles  portant  deux  fleurs. 

» 

15.  Indigofera  lenuifolia  ,  foliis  pinnatis  ;  foliolis 

linearibua ,  anguatiaaimia  ;  spicia  longiaaimè  pe^^ 
'  diculatia.  Lak. 
L^ndigofèrç  à  feuilles  étroites;  dont  les  feuilles  ai-^ 
lées  5oat  garnies  de  folioles  très-  étroites;  à  épis 
portés  sur  des  pédnncules  très-alongés« 

16.  Indigofera  apicata  ;  foliia  alternia ,  quadrijugia  ; 

legun^inibus  érectia^penduîia^  aubapicatia*¥ovax» 
L'indigofère  à  épis;  4  feuilles  «Uemes^  ^uadriju-» 


\ 
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lgù.éH'f  àsUi^uea  dr^tes  y  Jpeadautes ,  en  épis  iil^ 
fëiieors. 

17.  tndigofêra  apttiosa,  légumirtibus  hinatU ,  teretrU 
bus,  scûbris  ;  caute  ffuticoso ,  diffïmè  apinm 

FOKSK. 

L'ùidigi^re  épineuik,  à  siliqoésgéininées^  eylia^ 
diiquès^  rades  j  à  tig«  poiùsant  planeurs  r^jetoi 
diffusément  épineux» 

18*  Indigoferapsorolaide8,foUis  èefnatîs,  lanceùlaiu{ 

racemis  tongissimis  ;  leguminibus  cemuisi  Lii 

L'iudigofère  psorolaïde^  à  feuilles  ternaires  >  lan^ 

céoléeg;  â  grappes  très  «- alongées  ^  portant  de 

gousées  inclinées. 

^frifotium  rethiopîcuniy  et  ails joliorum  spicatumX 

» 

hituminosùm ;  foliis  àngusiioribuSé  Pluk* 
Le  trèfle  d'Eliiiopie  ^  à  épis  sortant  des  aisselles  de 
feuilles  y  bituminetnc  ;  Â  fetLillestrès-étroitts* 

C^inm  afHcanus.  Rir. 

Le  ejrtinus  (  hypociste)  d'Afiriqnc* 

I»  •  < 

19.  Indigofera  procurnhpn^.i  foliis^  tematis^  obôtfcUul 

caule  herbacé»^  prosiratOj  spicùpeduncularihus* 

LiK. 

L'indî^ofère  couclic,  à  feuilles  ternaires,  oralairesi 
À  tige  ierbacée,  rampante  sur  la  terre  j  à  épis  pe* 

dunculés^  ..     , 

•  •  "      »  ■  1  * 

20.  Indigofera  hedysar^Hes  ^/qIus  iernmUi^  ot^atis*, 

rtU'om^  folio  irepioriùus^      

L'indigofbrehédysaroïde ,  à  feuilles  ternaires  ^oTa- 
laircs^  â  grappes  plus  courtes  ^ue  les  feuilles. 

9t  Micr€>phylln  foliis  ternaiis  ^  cbovaHs  y  brêf/issimè 

petioîalis'f 


.  tl( 
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petfiefatU;  pedunctdis  longU  pfilifarmibus  ;  îegu» 
,  ntinibuspendulis..liXH'  >. 

Lie  micropliylle  à  feuilles  .ternAire3  >  oTalaires  ;  à 
pétioles  très  -  courts  j  à  pëduncules  filiformes  ^ 
longs  i  à  siKqûes  pendantes.  - 

32.  Tndigofera  digiUitaf  ffiiêiûulosa;  foliis  qmnùià^di^ 

gttaiii ;  racemis:  pedimmtlcUis.  Lui.      *  \ 

li'indigofère  dî^ti^;,  rpoi>ssafi^f;  plusieurs  tiges  dont 

les  feuilles  sont  cing^  fpis  digi^éet  ;  à  grappes. pe« 

•  .  .    . 

jlunculées.    .      -..    ,. 

2.5.  Jndigqfera  ccuieseen/f^foliis  obovatis ,  ternatùt  ;  ra* 
çemis  brepissimifi,  axillaribua,  sessilibus:  teg^" 
minibus  linearihus  ,  ietragonis^  Lak. 
.    L'mdigof ère  blahcuisâailt  y  à  feuilles  oyàlaires ,  ter- 
naires^ à  graphes  ti^S'-courtes,  axillaii«s^  seasiles, 
.et  â gousses lihé«iire!9^tàr«gone8.  .    . 

24.  Indigoferaerifblidla^Jbliis  ternatiu $ floribualate'^. 

'  ml^us ySes^iUbue,  léiv.  ' 
.  L'indigofère  trifolié^  à  trou  feuilles  \  dont  les  fleurs 

sont  latérales  et  sessiles. 

/  .   .  .  •  '  ■ 

25.  Indigofera  legui^inibus  ooinprea&is  ^  penduUs  ;  fo'* 

! .         '    * .       '  .    .  *      ' 

Uis.  tematUf  lanceolatis.  Lin. 

•  ■  '    «  .    .  »  '         ■  •..  . 

X'indigofère  à  siliques  comprimées  et  pendantes  j  à 
trois  feuilles  pointues  eii  £er  de  lance. 

26.  Indigofera  triîdy  foliis  tefriatis  y  ovatis  y  àciUis; 

racemis  breinbus  ;  caule  erecio.  Lin.  * 
Ltindigofère  brpyé,  à  trois  feuilles  oyàlaires^  ai- 
'  gxié^'yk  graphes  courtes j  à  tige  relevée. 

.37.  Indigojera  mexifÇlMffa,  êùnpUcifolia  yfoUis  aimpli-^ 
' ,      'CibuSy,  linearibu^y  HuhnudU  ;  racemufis  pauco^ 
floris  iJbliis'brevioriSus.  Lam.     .   . 
L^indigof^re  dut  Mexi^qùe^^à  feuilles  simples^  dont 


"^ 


\ 
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les  fettillet  simples  sont  lin^aîrin  et  ânes  en  des» 
sous  ;  â  petites  grui^pes  peu  garnies  de  flean*,  i 
{builles  très^coturtèft. 

Les  plantes  indigofères  qui  suivent  sont  moins 
connues ,  et  leur  description ,  ainsi  que  {a  yariété 
à  laquelle  elles  appartiennent ,  est  indécise,  né- 
gligée ^  '6ii  ilnparfàite  ?  le^  ^  jiremières  sont  seo- 
lèiiient  indiqiféeb  par  Lkltiifett^j  belles  qiii  suivent  \ 
ont  été  recueillies  dans  le  Traité  de  Htidigo  de  M. 
de  Cossigtiy ,  duquel  dft  à  iif  é  Ibs  (es|>ëce8  ou  Ta-  ; 
riétés  qui ,  croissant  dans  lés  Ihdés  ou  'dans  Ille  I 
de  Frwçe  •  jae  sont  pojnt  encore  connues  des 

9 

botanistes  f  on  y^  a  appliqué  «m  textes  r4i6tinctif, 
qui  les  distingue  de  belles  qiii^  dans  cet  Ouvrage, 
désignent  fes  lîiémes  qtri  se  trbtxveBt  dai3â  la  syno- 
nymie numérotée  j  pèUt^ttti  y  en  a-t-il  Quelques- 
Unes  qui  86ht  ôù  l'éé  ttlêhieiï  espèces  cifëes^^  cru  lenn 
variété^;  cependant,  diaprés  tes  rëhsëignemens, 
il  y  à  cl'àns  toutes  qùèrqiiè  dîtfei^éié  de  cai-'actère; 
et  on  ne  sauroit  trop  ihcllquér  lès  espèces  variées 
d'une  plante  aussi  précieuse  y  pour  qM'on  puisse 
en  faire  un  choix  avantageux  ,.  propre  aux  diffé- 
rens  sols  «  ou  aux  différons  climats.  1 

i»   ïhâi^ferajiliforfkts ,  '^ttkà  ^olïîà  quindth^  ohJff^ 
gis;  pitlosîs  ;  jftônh'ùè  SpîcâHs ^pèdÙhculaHs ; pf* 

Il .  B'iîidig'dftre  filifdMb  >  m^i  ,1  fein^ {^tilesobloA- 
giies,  vètti^;  Âlsè^rs^dhTieliléëâ  éb  ëpis;2ei 


il  thdigafera  sàrineniôsaf  proà&dth^  fiUfôhnU  «  folUê 
'  iémaiis  ^  oPtUis  y  subs^ssilibué  ;  pedunculù  axU-^ 
laribus  y  tuhhifioris^  LiK. 

»  Li'indigofère  sarmenteux  ^  couclië  et  filiforme ,  à 
troisfeailiesoralaires^  sub-sessiles)  à  peduncalei 
axillairesj  à  deux  fleurs  inférieures. 

n    Jndigefera  chnudaia^/riUhosa  ,  erecta  ;/bliU  ptfo- 

tis^  glabris  f  ranmia  pedunculalU  ,  folio  Ion-" 

giçribus.  Li2}. 
»    L'iudigdïère  nu  y  fru  ticeux  y  relevé  y  i.  -feuilles  ora^ 

iâklSt^  glabres^  à  grappe  pendantes ^'plus  Ion- 

^A»  que  là  f eiuIlQ» 

'  V  IMigàféràkitiehi,p'téSieo9à,  eteûtujJTelus pinna^ 
tiê  9  ghdfris  ^  àUûàgiè  /  rOee^^ùf  axtUatihus ,  vix 

ji    tfl'indigofère  rabeonrei^fruticeiix,  relevé  y  à  feuilles 
tdléês,  glabres^  éblongâësi  à  jappes  axiUairet^ 
à  peine  pédsneiiléeiti 

»   IritiHgofetaJratBàèèhl^  y  jailli 

natia y^i^tûÎ9  ^  gi'abn*^  raeemis  ixxUtaribus^pê'- 

éukeulati^i  Lûri 
n .  Jb^iftdîgbftre  en  arbriséean  ,  tàurmmfA  des  reje« 

tons>  redressé)  à  fenilles.iuléès^  «^va^res,  glâ-- 

faresf  À  |[rappe8.àxiUiÉim,  ^édûneilléeâ» 

^    îà'âl^ofèrà  ô^'àtà  ,  Mrtàtèày  fôiiÙf  éihtplicibm  y 

»   liîhdigoftré  bvàâtè,  iLët%Aci ,  à  fBiiitles  simples , 
ovalaires. 

—  Anil  indigoferà  à^eitts  y  foiiii}  pihnaiis  ;  foiiolîs 
petioUuia,  viridU  ;  JtàtlhUé  èpicHHèy  ptédicUineU  ; 
Uguminihus  plahh'i  curviê,  kdeié^ 

•^  L'anil  indigofère  sanvtge^  ifintiUes  ailées;  i  fo» 

oa 
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iîolei  pëtîolëcs,  vertes  ;  à  fleuï»  en  ëpû  pifico- 
léf  ;  à  siliquc»  aplaties ,  recourbées ,  jaunes. 

—  Anil  Cere  indigofera,  caudice  erécto  ;  siUquU  rubîr 

ccuiHbus* 

—  Uanil  Cërë  îndigoftre ,  à  tige  redressée  ;  à  «iliqocs 

rougeâtres.^ 

—  Anil^tamarin  indigofera ,  foliolis  cœndna.aJbi^ 

cantihu»  ;  coule  majore  erecto  ;  siliquU  majon- 
bus .  articulatie  ;  aeminibue  luteU  ,  pùrpurescen^ 

tibue» 

—  L'anil-taniarin  indîgofèrc,  à  feuille*  ffnnWeu  foiWe 

et  blanchissant-,  à  grande  tige  dyoi#;  à  grandes 
siliques  articulées ,  et  à  semences  purpurcèç;entes. 

— r  Anll  manilUneiê  y  indigofera^  inernUs ;foUis  am- 
siey  lotis ,  cœruleis ;  flore  minore paiUdo,rubi- 
eante  /  caule  et  rcàaueculis  purpwraeeiê. 
?—  LWl  de  Manille,  indigofëre,  petit j -à  feuillei 
épaisses ,  larges,  très-bleoes  -,  à  petites  fleurs  rou- 
geâtres  ;  à  tige  et  à  rameaux  purRuresceiis.  . 

i—  Anil  agluens  continentia ,  indigofera ,  major;  cauU 
cylindrico ,  erecto ,  succulenta^  medullarie  jvnd 
inètÔTy  ifiUoea;foliis  aUuie  ;  foliolie  geminaiis, 
petiohti8,ùfjpositis;  flore  rotundiK 

L'anil  ricbie  du  oontinent^  indigo£b-e ,  grand  ;  à  tigs 

cylindrique ,  droite ,  succulente,  garnie  de  moelie 
comme  le  roseau,  velue;  à  feuilles  ailées;  à  fin 
'     lioles  géminées,  pétiolées ,  opposée»;  à  fiel» 
rondes. 

*—  Anil,  altéra  species.  Mo», 
i—  Autre  espèce  d'aniL 

.^  Conchirdeecunda.  Jfvh 

I^  second  coiicl«bra«   :.  -  * 


r 


—«  £>a  plante  semblable  au  pasteL 

•<-•  Anil  Palma  y  indigofera,  maxima,  ccade  ereeto^^ 

.Jbliû  pallidè  iHresoentibus  ;  spicis  axillatfiéus  ^ 

ëiliquis  pendulia. 

.  —  L'anil  dePalmay  indigof^re^  très-grand,  à  tige  droite; 

à  feailles  de  vert  pâle  \  à  ëpis  axillaires ,  et  à  sili- 

qaes  pendantes. 

—  Anil  malgaçhenaia  f  foUia  simplicibus,  temaHs  ; 

Jlore  pedunculato ,  spicato, 
«*-  L'aiûl  des  Maïgacbes  y  i  feuilles  amples  ^teroanres; 

à  fleurs  pëdttnculées,  en  épis. 

-«-  jinil  agraiensia ,  flore  lutêo* 
-—  L'anil  d'Agra^  à  fleur  jfatHiew 

-     '         •  •  »  ^ 

•        •• 

La  plante,  au  lea  plantes  qui  founiisseirt  la. 
fécule  colorée  à  laqueUe  nous  donnons*  le  noni 
d'i;ic2e^o>  sont  très-multipUées^}  encore  n'en  con« 
noissons-nous  peut<4tr€Lqu'uneibible:  partie.  On  ^ 
a  donné  d'abord  à  ce  végétal  le  nom.d'a/zi/y  en^ 
toite  on  Va.  a:p]pelée  plante  indigof ère  j  plante  a 
la  teinture.  Quelques  personnes  lui  ont  donné 
celui  àHndigptier,  nom  iinpropre  y  et  qui  confond 
la  plante  avec  Fouvrier  qui  la  m^nipulç  ^  et  par 
di^rses  opérations  ea  extrait  la  fécule*. 

Différens.  botanistes ,  ayant  trouvé  de  l'analogie 
entre  ces  plantes  et  ^^s^vf^^  plii3  connues  ,  les.  ont 
te^rdées  comme  -unçf  rmême  espèce ,  et  leur  ont 
dcmoé  le  même  nom.  On.  les  a  nommées  tiaira^ 
gales,  coliétéa  x  trèfles ,  selon  la  djfiTérence  de. 


(.ii4) 
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leurs  feuilles  ou  de  leur  port;  tous  les  auleurs-pa-  j 
roissent  s'accorder  sur  le  caractère  générique  de 
leur  floraison  et  de  leur  fructification ,  qur  ne  di&  ! 
fêrent  que  par  la  dimension  ou  k  couleur^  accidens  \ 
qui  n'influent  en  rien  sur  le  ca.ractére  botanique. 

En  ^énér^ ,  '  toti^es  les  plantes  qu^oa  regarde 
comme  indigofères ,  ont  un  ^\iç^  incMiopfaylIe  m 
d'une  seule  piépe^  pre^^e  plane  ^  divisé  en  cinq 
dents  ousegmensplps  pij  n^i^g§  ^g^s  ou  obtus.  L» 

çorollft  qu'jJ;.sQa|ieiît  «rt  Hi^mfkmm^é^  i  |sqb  éten- 
dard ou  pavillon  est  ar]^aiiâi>iéfiéebi>  ouvert  et 
échancré;  les  ailes  qi^i  IVçPiÇtfnp^^Qçqt  sont  oblon^ 
gués  9  obtuses  y  ouyertç^s  pi9^  Jçiif  bord  iiiférienry 
de  la  figure  du  pavillon  même ,  mais  moins  gran* 
des  :  au  sein  de  ces  pétales  se  trouvent  dix  étaitii* 
àes  diadéTpîrKjnes -(  réumes^  par  leurs  fîîets  ea 
deux  corjps  disposés  cylindtiqùement  et  montant 
directement)  ;  cet  étamines -sont  terminées  par  de» 
anthères  arrondies  et  libres;  elles  èntoarent  ira 
ovaire  supérieur,  accompagrté  d'un  style  tôurt  et 
montant ,  *  surmonté  par  un  stigmate  ob  tus.  I> 
couleur  et  la  dimehsioti  Varietft  dans  les  différentes 
espèces î.ou  variétés.    •   '       •- 

L'ovaire ,  parvenà  à  sa  '  maturité ,  devient  fine 
gousse  on  silîque  'aldngèè }  "  âk^z  ordittaîrement 
linéaire,  uh-péil  cylïndriqueihent  ov<3Ï<te-,^<Iôel- 
quefoîs  comprimée  et  *  aptetiè.  '  Cèë  •  ^IK^uéà  ^ tîOB  -^ 
tiennent' quelques 'ie*liBilt5À  •HWîfèrttîéfrV'pI'î*^  ^ 
moins 'nombreuses.     "    .  ^*-^^j--  ,   .mv      ^    .^ 


Ces  caractères  géneriqira^  coostituaitt  leg^nredèf 
ndigofèrea  %  ce  a'e&t  que  par  la  tige  ef  les,  feuiUef 
|u^on  repônniiît  plus  partiçulièipemeQt'  le^^  espppef 
Kt  les  rariétés.  L^i|apart%]|ce  è^  ce  vé^tM  V^f^\9 
}u'on  entre  dans  un  -détf^l  p^rticifli^l*» 

La  plupart  dcr  ^sfu^  plai)t@§  fie  i|^élèiwgi|t  p^  trè^ 
haut  j  il  f&Q  est  «irpeiidaai  qi^i  par^efii^^iit  f.filij^-r 
lieitrs  pieds  d'élévatiop^  ptiâçQt  }a  ti^,  se  ilivi- 
asnt  eu  ramefiity:,  ^^Jm  4  1»  pUpt^,  Tajir  d'()9 
Krbxîssêaii  y  on  d'i^p  gri||fpi4  f^^t>^$te» 

La  tigp  di»  qui^lqi^  9ftpéf9?iB  ast  g9l^  ^e  fevitlr 
les  ailées ^  sinqdes  dap^ q\,i^Ufss  autres ,  f  troiiif 
ciaq,  )u$qi^^à  «euf  ffdiples^  quelquefois  lIly^.4^çf.r 
OD  va  dé^eliopper  ces  *4iifierei)ces. 

La  plaute  qui  est  à  la  tête  de  la  synonymie  c}ff^ 
indigofèrés,  est  une  espèce  d^  petH  art^^sseau  qui 
s'élève  à  deux  pieds  et  pk^.  Sa  tigp  est*  dçoîte, 
cylindrique,  dure^  Jigiwwae.,  «n  p^p, r^nipu^^ 
et  entourée  de  quelques»  rejetoasqu}  FAI^^^^ 
«a  racine  :  cette  tige  ,.  veré^tre  wm  f»  h^g^w 
est  de  couleur  biaBch^ti!^  ^lans  sii  p^r)4e  f  ^p^ 
rieure  y  ce  qui  est  1  Wet  de  petits  pqilfl^  4e  petj^ 
couleur,  très-fins,  êtowobés,  qui  r^^^fl^ tpu^tr 
ie. long  de. cette  tige.  >     .  • 

Les  feuilles  sQOt  aîteçiiW)  pprî^e»;  WSii»  Bl^î" 
tioies  ou  quevies  assea  ewtte^,  $^léf^M§C;  ^fi9^9fir 
oomposées  de  neuf  Sbttpmi^ foliole ^  qmtitfç  f^  e^Rg^ 
deehiaqueooté,  un  peu  Qktusps.^  et  sff 9^  4<^<9pug^n 
res;  leur  couleur  e«t  d^uT^  as^:?^  bean*:"^;^!  çI'|}|3l; 


\ 


bote  y  plas  pales  ^et  Uanehâtres  au  revert  :  ces  fo- 
lioles j  qui  àrit  rarement  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur )  sont  égales  entr'elles  sur  quelques  feuilles^ 
sur  d'autres,  inégales,  et  plus  ou  moins  grande»} 
mais  la  foliole  impaire  et  terminale  Fest  toujours 
plus  queles  latérales  rcesfeuilles  sontaccompapiée^ 
de  stipules  fiâtes  en  alêne-,  et  peu  remarquables, 

0e  PaisseRe  des  feoilles^tl  sert  des  grappes  fort 
Courtes ,  simples,  de  figure  conique,  formant prea* 
qu'un  épi  toujours  moitis  long,  que  les  fidoillGs: 
ces  grappes  sont  garnies  de  petites  fleurs  d'iin  vert 
roùgéâtreoù  purpurin,  munies  d'un  calice  très* 
court,  chargé  d'un  du^t  blanchâtre,  et  accom- 
pagnées de  bractées  soyeus6b  plus  courtes,  que  les 
feuilles.       '   . 

Les  fruits  sont  des  gousses  linéaires,  longues  de 
-six  à:  sept  lignes  i  elles  sont  toujours  arquées  oa 
coirrhêes ,  en* remontant,  en  forme  de  fauoUe,et 
contiennent'  èinq  ou  six  semences  obtusémei^ 
^tiadrangulaires.  Ces  siliques ,  sans  duvet  et  lé* 
^gérement  comprimées ,  sont  remarquables  par  ane 
saillie  qui  règne  sur  leur  suture. 

Cefte  espèce,  indigène  à  Guatimala ,  est  une  dei 
plus  précieuses  par  la  beauté  de  sa  fécule^. qui  a 
tait  désirer  de  la  propager  et  de  la  cultiver  dans 
pflbsiÊWs  ^éMroits ,  coinme  dans^  son  pava  natal,* 
luais-Mît  quele'sol,  soit  que  lé  climat  né  lui  con*  . 
'viélîiiéliïi  pdiM ,  nulle  part-on  n'a  obte^ 
de  la  ^éme  qualité  ^iie-celiU'de  Guatimala. 


ê 
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II  y  a  nue  vciriété  ûe  cette  espèce,  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  d^anil*marron  on  sauvage  y  quoi* 
qa'i]  soit  aussi  soumis  à  la  culture  ;  il  ne  difiero 
ée  la  première  ((ne  par  ses  dimensions  plus  fortes. 
'  La.  seconde  espèce  s'élève  à  trois  pieds,  et  plu»; 
file  a  beaucoup*  de  ressemblance  avec  la  pi:é€ét^ 
dente;  elle  en  dififôre  par  ses  feuilles  qui  sont  al- 
têtues,  ailées ,  composées  de  onze  où  treize  fo- 
fioles  faites  en  forme  de  coings  y  vertes  des  dèai^ 
fcAtésJ  garnies  de  quelques  poils  afsez  raré£^  et 
courbés  ;  les  folioles  latérales  sont  opposées  et 
un  peu  pétiôlées. 

Les  fleurs  sont  aiillaires ,  petites  et  rouge^tres» 

Les  siliques  sont  menues,  rougeâlres,  tirant 
^  %  brun  y  cylindriques ,  mais  sans  saillie  sur 
leurs  sutures,  et.  sans  être  recourbées  en  faudlle: 
«lies sont,  au  contraire,  droites,  pendantes,  faites 
^  poignard  un  peu  oblique,  longues  de  quinze 
à  dix-huit  lignes. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  Indes  orientales ,  sur 
^  cote  de  Malabar,  à  Madagascar,  à  l'île  dç 
"wnce.  Cette  plaùte  est  moins  herbacée  que  la 
précédente;  les  feuilles  sont  moins  succulentes, 
et  exigent  plus  de  temps  et  de  travail  pour  e« 
obtenir  la  fécule.       , 

La  plante  qui  seltrôuve  à  la  fin.de  ce  nunîén>^ 
^us  le  nom  à'anil -raboteux,  et  qui  semble  avoir 
ics  mêmes  caractères ,  €fst  une  :  plante  haute  â$ 
deux  pieds.      •  '    ^      ■   ' 


/ 
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Les  feuilles  en  sont  rondes  ^  aslBes  épaisses. 

» 

Les  flears  ressemblent  vm  peu  à  oeUes  du  poà;, 
•t  sont  rougeâtres. 

•  Les  siliques  ,  longues  et  courbées  , .  coiitiei^ 
tient  des  sentences  semblables  à  celle  des  pares. 
Toute  la  plante  a  une  sareur  aaière. 

Elle  crott  m  Brésil. 

La  troisième  espèce ,  ou  l^ndigofère  dispenn^: 
â  une' tige  menue,  peu  ou  point  rameuse,  hm 
feuilles  sont  ailées,  et  contiennent  de  onse  àti&mfi 
folioles  oblongues,    sans  duvet ,  d'un  vert  pâlft' 

Les  grappes  des  fleurs  sont  axillaifes ,  fortloat 
gués,  même  plus  que  les  feuilles ,  faites  en  espj^ 
d'épis  très-Uc}ies. 

Les  siliques  sont,  poinluèa  aux  deux  UlutS| 
comprimées ,  un  peu  âpres  et  disp^rmes. 

La  quatrième,  pu  Pindigdere  glauque  (vert 41 
kner),  est  i^itigr^uable  par  sa  opuleur  glauque  et 
comme  argentée,  qui  la  rend  agréfible  à  la  iras^ 
Sa  tige ,  droite  ^  s^éjève  à  deux,  ou  ti^ois  pied» j  ells  ' 
est  très-blanohe  ef  couverte  dHm  duvet  couche  08 
comme  appliqué  ^extrêmement  cpurt  et  ^wr  ;  el¥ 
porte  quelquefois  des  rameairs,  quelquefois  e9s 
est  simple.     -  '       * 

Les  feuilles  sont  alternes,  composées j'IeàJnftr 
rieùres,  ternaires;  la  terminale,  xrralaire:,  anon* 
die,  plus  krrge  que  celles  du. mtlien  qui  s'ont  ailée% 
à  civiq,  >ira4rème|it  sept  folioles.,  obtuses* et  pr^r 
qu'égales  même  avec  la  terminale.  Toutes  .eef 
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fçiplles  ^  .d^one  couleur  vert  de  mer  tirant  sur  le 
bleuy.et  un  peu  argentée  d^us  comme  dessous  ^ 
sant.g&mies  ^  leur  surface  de  poils  courts  et  cou* 
iphés  *  pvesqu^impei^ceptibles. 

Les  grappes  sont  asillaires ,  meanos ,  tournées 
^{1  épis  lâches  y  un  peu  mpina  longs  £pie}||^  feolllesb 
JEâles  sont  garnies  de  petites  fleurs  purpurines  qui 
«emblent  à  deux  pétales^  parce  que  leur  étendard  ^ 
pei|  coloré,  rel#vé  et  à  hords  repliés  en  dedans^ 
fie  trouve  fort  ékfgné  des  ailes,  dont  la  couleur  est 
très^vi^e,  eit  abaissées  $i|ir  là  caréœ. 

Cette  espèce  oroit  en^Bgjrpte  et  ea  fiarbaiie ,  suf 
les:  isotes.     , . 

.  Jm  suivante  y  pu  Panil  i  feuilles  étreitç^  y  a  une 
tige  un  petp  fri|têsçente  ,  poussant  des  rameaum 
altmies ,  presqu^aiissi  Ipngs  que  la  tige  méï^e  ^  sur 
laquelle  on  ne  voit  que  très-peu  de  poils. 
.  lies  Quilles  «ont  alteraes ,  ailées,  presque  ses-* 
tiiles^  iconirposées  de  neuf  à  onze  folioles  linéaires  | 
pofiqti)es,  égales,  un  peu  pvibesceQlssu ou  igaroie« 
de  poils. rares,  repliées  4  l^nrs  bo|*ds ,  et  aceom** 
pagnpês  de  stipule^  tres^petites  ^en  forme  de  pailt 
Jettes. 

Les  grappes  sont'  beqiioc^up  plu^  longme&  que  les 
&uâ]es  ;  les  fieuivi  qài  de^^gamissentisoiit^ltemes^ 
fe  ^aibe^'çst  4€^reDàlieiir4llanche}>iaisoroll&,^  pouiHs 
pre,  cendrée  à  Pextéli^ieui^;  Isf  éli^çiines^  éttnoiibof 
^t  fAas&G^  ^de'  la/miâiine-  muhiàme  qm^èse^ccuigé- 
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Cette  plante,  qu'on  ne  trouve  que  dans  de»t^ 
rains  argileux,  croît  c^l  Cap  de  Bonne-Eapérasoe^ 

Le  sixième,  ou  indigofère  velu ,  que  B 
désigne  sous  le  nom  d^astragale  ^  a ,  e 
quelque  ressemblance  avec  cette  plante,  par 
ailiques  ||tii«^en«  ont  l'apparence  ,  et  le  duvet 
les  recouvre;  mais  elles  ne  sont  ni  bilocolaineti 
ni  semi*bilocûlaires  :  et  au  lieu  d'avoir  la  su 
supérieure  enfoncée,  forniatit  uiib  cloison  ou 9» 
demi  -  cloison ,  elles  ont  dé  chaque  côté  de  aB# 
suture  une  gouttière  longitudinale ,  laquelle,  omK 
jointeinent  avec  deux  autres  situées  en  dessous  et 
moins  profondes ,  les  fait  paroîlre  tétragones.  - 

La  tige  s'élève  à  deux  ou'  trois  pieds;,  elle  est 
rameuse  et  velue,  sur-tout  dans  sa  partie  sapé* 
rieure ,  assez  herbacée  ^  quoique  dure  et  angn*: 
leuse. 

'  Les  feuilles  sont  alternes ,  velues ,. ailées,  com* 
posées  de  neuf  à  onze  folioles  ovalaires^  obtuseti 
relues  des  deux  cotés ,  verdatres.en  dessus,  ^^ 
pâles  au  revers,  accompagnées  de  stipules  sétacéei 
et  un  peu  velues ,  longues  de  quatre  à  s^t  ligo^ 

Les  (leurs  naissent  en  épis  axillaires,  trés-velw» 
roussâtres  ^  et  plus  longs  que^  lea .  feuilles  :  le  car 
lice  est  pareillement  velu ,  à  divisiona  barbues  rf 
sétacées  i  la^  corolle  est  de  couteor  purpiinno^' 
peine  plus  ibngue^  que  le  calice«  .    > 

Les  geuâsaes.  sont,  très  -  nombreuses ,  droites , 
très  -  velues  et  quadrangulaires ,  lanugineuses  et 
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leiiâantes  tontes  sur  un  pédunculë  commun  ;  elles 
M  neuf  lignes  de  longueur. 
Cette  espèce  croît  dans  les  Indes  y  sur  la  côte 
k  Mal^ibar. 

La  septième 9  ou  indigofère  visqueux,  est  ainsi 
lommée y  parce  que  la  tige, les  rameaux ,  les  feuil** 
pi,  les  pédoncules  sont  tous  un  peu  visqueux  :  la 
I^e  est  haute  d'un  pied  et  demi ,  cylindrique , 
nêrbacée,  velue,  feuillue  et  fort  rameuse. 

Les  feuilles  sont  alternes,  portées  sur  des  pé^ 
Qoles,  ailées  avec  impaire,  légèrement  velues^ 
composées  de  onze  à  treize  folioles  ovalaires ,  ob* 
teses.,  opposées  par  paire ,  d'un  vert  pâle  ^  une 
fois  plus  petites  que  celles  du  précédent. 
"'  Lesfieurs  sont  petites,  de  couleur  rougeâtre,  à 
calice  tétragone.      * 

Les  .siliques.  sofit  linéaires ,  étroites ,  '  eylindri-^ 
çies,  chargées  de  poils  glanduleux, 

Gelte  espèce  est  aussi  indigène  aux  Indes  ofriën« 

taies   •  ^ 

L'indigofère  lotoSde  a  la  tige  ligneuse^  couverte 
ffuft  diivet  très-fin ,  haute  de  deux  où  trois  pieds  ^ 
iroilè^  «ylindrique,  de.  couleur  blanchâtre.  \ 

Les  feuilles  sont  alternes,  ailées,  composées  de 
cinq  petites  folioles  pointues  eu  fer  de  lance ,  ve- 
loutées ,  pliées  en  deux  espèces  de  languettes  lof  s- 
Çï^eUôs.sont  jeunes,  tantôt, alternes ,  tantôt oppo- 
•aes  ^  accompagnées  de  petites  stipules  pointues 
^lièrcment  glfibres. 
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Les  flears  naissent  isur  des  grappes  jpaiâculé^; 
leur  couleur  est  d^un  rouge  purpurin  ;  le  calice  etj] 
est  trés'court. 

Les  gousses  sont  courtes ,  Jégérement  courbé 
en  fietucille  ^  mucrbnées  y  et  linéaires. 

Cette  espèce  croît  au  Cap  de  Bonne-^Espéi 

La  neuTième  a  les  feuilles  et  les  fleurs  beauco&^j 
plus  grandes  qiie  la  ptécédénte;  sa  tige  est-droite^ 
garnie  de  rameaux  ligneux  très-anguleux. 

Les  feuilles  sont  alternée,  portées  sur  itn  pé« 
tiole  court  et  anguleux ,  composées  de  cinq  fb^ 
lioles  oblongues  d'un  poueè  et  demi  de  longueyr | 
obtuses  à  leur  sonimet  garni  d'une  petite  pointé 
formée  par  leur  nei€  dorsal  qui  se  prolojnjge  ^ 
une  espèce  d'aiguillon  ^  ^t  chargées  de  poils  p^ts 
et  couchés.  Ces  feuilles  sont  accompagnées  dtt 
petites  stipula  éoL  alêne  y  s^oldes,  et  ayant  lW< 
d'épines.  *         ■'.'.*''.,■ 

Les  gràpf>es  naissent  daiis  les  aisselles  des  fediP 
les  y  sur  des  péduncules  courts,  et  portent  des  fleuil 
de  couleur  roHgéâtré ,  k*M^éed  but  le  pédiâile* 
çobimmi^.èt'formàtit  pi^esqlie  :  toujours  deë  épii 
anguleuxi;Jje  càfice  est  dfakiQ  wple  pièee  ditiséd 
en  dents  sétocées;         * 

-    Cette  eàpece  est  indigène  au  Gkp  db  Bdnne-iBî^ 
péràncé. 

La  dixième  ^  plus  petite^  est  une  plante  an-^ 
nuellé  portée  fUr  wàè  rs^ciiie  très-mtmne  ^  de  li 
tige  grêle  et  filiforme  sortent  t|uëlqués  rameattt. 
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Les  feuilles  sont  alternes  ^  quelques-ulies  |>innée» 
et  inhales  ^%  folioles  ovalairés,  obioàgaes^et  obr 
tuses;  d'autres  étalées,  ayant  cinq  ou  six  pouces 
de  longueul:*  yet  garnies  de  stipules  axillaires ,  héris- 
sées; elles  ont  peu.de  poils  vers  leur  basej  là  p^tie 
supérieure  en  est  plus  chargée  )  les  istipules  y  léft 
péduncules  des  fleurs  et  lé  calice  en  sont  hériéàés. 

Ces  fleuirs  sont  portées  en  grappes  y  to  iikombre 
de  cinq  ou  six,      •  c 

Cette  plante  est  originaire  des  îles  dé  Bourbon 
^t  de  Madagascar. 

^  La*  onzième  espèce  est  congénère  avec  là  ptir 
^édentie  par  le  caractère  dé  sa  ftudtifieàtionj  mais 
ielle  est  ïi&màrquabie  par  ^aplatissement  de  ses  ra«- 
meaux,  et  parla  petitesse  de  ses  feuîUesqui  oftt 
a  peine  un  pouce  et  demi  de  leiijgiiettf;  !^  t!ge 
en  e^t  droite  ^ligneuse  ^  cyiihârlqÈe^  ^ise  et  roidé  $ 
i^e  c}iii  lui  donne*  l%ir  d'un  petit  arbliste.  Elle  4i'eèt 
]guèliB  j>lus  gîtasse  qu'une  ^lume ,  et  se  divise  en 
plusieurs  rameâtixqui  se  subdivisent  à  leul*«toujE* 
^lusidbrg  tôiB  énf&tmb  ée  p^it»ites  très-aplatis  ^ 
«tiiés  ^  salis  pdib  :  cependant  les  plds  jeurlies  sond: 
légèrement  pubeâeens ,  "et  bianchÂtres  à  leuar  sonv- 
met 

'  Lés  feuilles  sonta^mes^  petites  et  assez  rares  ^ 
"lés  unes  ailèei  y  les;  autres  siknpleâ  et -a  cinq  fo- 
lioles tl^s-petites^  evalaires,  pointues  en  fer  d& 
la^ce,  chargées  de  ipôils  couchés  et  blanchâtres.  : 

Les  fleurs  sont  portée^  sur  dès  péduiicules 


•/ 
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axillaires ,  fins,  et  plus  longs  que  les  feuilles ,  garni 
chacun  de  cinq  ou  six  fleurs  disposée^  en  grappeti 
le  calice  en  est  relu.  1 

Les  gousses  «ont  linéaires,  cylindriques,  près* 
qu^  glabres ,  pointues ,  droites  ,  ayant  neuf  ou  di( 
lignes  de  longueur.     . 

Cette  espèce  croît  à  Madagascar. 

La  douzième  a  une  tige  très^-gréle ,  légèrement 
rameuse ,  presque  filiforme,  et  qui  ne  s'élève gacï| 
qu'à  néiif  ou  dis  pouces.  *      * 

Les  feuilles  sont  alternes ,  portées  sur  de  courii 
pétioles ,  quelques-unes  ailées,  la  {Plupart  ternaires 
et  composées  de  trois  foliolea  seulement,  étroitei 
principalement  vers  leur  base,  verdatres^et  gamid 
de  poils  assez  longs. 
*  Les  fleurs  naissent ,  sur  des  grappes  péduncoléesy 
dans  les  aisselles  des'  feuilles  dont  elles  sùrpasseofc 
4le  beaucoup  la  longueur  j  ces  fleur»  ^ônt  petites 
purpurines ,  un  peu  velues  en  dehors ,  ayant  d'ai^ 
leurs  les  caractères  communs  à  tous  les  anils.  : 

Les  siHques,  petites,  pendantes,  droites  et  faitei 
en  poignard,  comprimées,  légèrement  veloesi 
ont  environ  cinq  lignes  de  longueur. 
'  Cette  espèce  est  indigène  au  Sénégal. 

L'anil  du  treizième  tiuméro^  a  quelques  diffé* 
renées  d'avec  les  autres;  la  tige  ^n  lest  très-grêle, 
longue  de  cinq  à  neuf  pouces,  médiocrement  ra- 
meuse,  jetant  quelques  rejetons  dans  son  pay^ 
natal,  couchée,  Tampàiite  et  étalée  sUrJaterrey 

presque 
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presque  glabre  Vers  sa  base ,  maïs  garnie  de  poils 
l)lancs  dans  loireste  de  sa  longueur. 

Les  feuilles  sont  alternes ,  ailées,  conf}>osée8  de^ 
sept  ou  de  neuf  folioles  alternes ,  faites  en  forme 
de  coings  ,  obtuses  à  leur  sommet  y  yerdatres  pair- 
dessus  9  garnies  de  quelques  poils  assez  rares  et  plus^ 
abondans  à  leur  revers,  dont  la  couleur  est  plus 
pale  ;  elles  ont  quatre  ou  cinq  lignes  de  longueur, 
et  quelquefois  elles  sont  beaucoup  plus  petites. 

A  côté  de  ces  feuilles  paroissent  de  petits  épis, 
portés  sur  un  pédicule  si  court,  qu'on  les  en  eroi- 
roit  presque  dénués ,  et  garnis  de  sept  à  dix  petites 
fleurs  purpurines,  relues  en  dehors ,  remarquables 
parleur  calice  divisé  en  alênes  sétacées,  et  aussi 
long  que  la  corolle. 

Les  gousses,  extrêmement  courtes,  pointues^ 
Telues  en  dehors ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
froment ,  ne  contiennent  que  deux  semences.  On 
voit  sur  toute  la  plante  un  très- grand  nombre  dç 
,  stipules ,  élargies  à  leur  bas^e  ,  terminées  par  un 
filet  se  tacé. 

H  y  a  dans  cette  espèce  une  variété  beaucoup 
plus  petite,  plus  frutilescente,  plus  garnie  de  re- 
jetons j  les  feuilles  sont  pliées  en  deux  longitudi- 
ualement. 

r 

Cette  espèce  Qt  sa  variété  naissent  dausTArabie 
et  les  Indes  orientale». 

La  quatorzième  espèce  a-  ses  tiges  couchées  et 
étalées:  sur  la  terre. 

IV.  ^ 
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Les  feuilles  n'ont  que  cinq  folioles  Qvalaires  ;  et 
les  fleurs ,  de  couleur  rougé ,-  ne  sont  qiii'au  nombr» 
de  deux  sur  chaque  péduncule. 

EHe  croît  dans  les  Indes. 

La  tige  de  la  quinzième  espèce  est  très-grélei 
cylindrique ,  peu  rameuse,  pi:esque  couchée,  et  a 
six  ou  sept  pouces^  de  longueur. 

Les  feuilles  sont  alternes,  ailées  avec  impaire, 
composées  de  onze  à  treize  folioles  très-étroites, 
presque  filiformes ,  opposées  par  paires  un  peo 
distantes,  très-petites. 

Les  fleurs  sont  portées  sur  des  péduncules  axil- 
laires  beaucoup  plus  longs  que  le&  feuilles ,  rassem- 
blées en  épis  portant  de  douze  à  quinze  fleurs 
alternes  un  peu  pédiculées,  roùgeâtres,  sortant 
d'uni  calice  de  couleur  noirâtre,  à  cinq  segmens 
aigus ,  garnis  de  quelques  poils ,  couchés  et  bril- 
lans. 

Cette  espèce  croît  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

La  seizièmera  aussi  une  tige  couchée  et  ram- 
pante sur  la  terre ,  cylindrique ,  nue ,  d'un  pied  à 
peu  près  de  longueur. 

Les  feuilles  sont  alternes ,  ailées,  composées  de 
huit  du  nemf  folioles  pareiUeknent  alternes ,  portées 
isur  des  pétioles  velus  :  les  folioles  inférieures  sont 
plus  •  gi'attde^  ^ue  lés  autres;  ' 

Les  fleurs  sont  rangées  sur  un  épi  sans  pé- 
duncule, dans  les  aisselles  des  feuilles;  elles  sont 
d'un  rouge  tirant  sur  le  violet .  Leur  calice  est 
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luvert  ;  la  caréné  est  munie  de  chaque  coté  d^ufi 
fperon  latéral-  et  conique. 

Les  siliques  sont  cylindriques ,  droiteis  ;  pen^ 
lantes,  rudes  à  l'extérieur,  et  contenant  dei  se- 
nences  charnues  ;  lorsque  lé  fruit  est  inàr^  fe 
pédoncule  qui  le  soutient  est  plus  lorig  que  les 
euilles;  il  a  jusqu'à  trois  ponces  do  lôngueut,  njL 
Sgnre  à  cette  épdque  des  espèces  de'  grappeft. 

Li'indigofète  à  épis  croit  en  Arabie.     -    - 

Lie  dix-^septiènie  indigofèsea  unéijg0^tigneus#, 
diffuse  ,  armée  d'épines  sèches  dé  la  grôssëiltr 
d'un  fil. 

Les  feuilles  sont  ternaires ,  garnies  de  stipules 
droites  très-petites. 

Les  fleurs  sont  dé  couleuPTongêâtfe;  leur  ^Kce 
06t  ouYiert.  Les  gousses  qai  leur  sûcicèdent  sont 
cylindriques ,  raboteuses ,  géminées ,  axiliâires. 

Celte  espèce  croît  en  Arabie.  ' 

Toutes  les  plantes  précédentes  ont  :les  fettilles 
ailées;  celles  qiii  suivent  n^ont  que  des  feuilles 
simples  ou  garnies  de  quelques  foliolj^s  plus  ou 
moins'  nombreuses  et  détachées.  '  "'î 

La  dix-hfiiti^e,  ou "l'indigofêre  |iéorolaïde  , 
lest  liiie  pfimte  yivace  dont  ^a  tige  est  angi^deùse^ 
lissez  rameuse,  grisâtre ,  et  forme  un  petit  ar- 
|bris^eau« 

Les  feuilles  sont  alternes,  pdrtées  suruti  pé^ 
iolé commun,  au  nombre  de  trois  folioles  |>din* 

es  en  fer  de  lance,  garnies  dessus  et  dessous 

"^  r  a 
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Au  pétiti^  ppils  blancs  et  couchés,  accoitipiagiiéeé 
de  stipules  linéaires  en  dbêne  y  et  longues  de  trok 
à  cinq  lignes* 

De  l'aissélle  de  ces  feuilles  sortent  des  pédoih 
cules.plus  longs  qu'elles,  portant  de  quinzeà  vingt- 
cinq  petites  fleurs  rouges ,  placées  en  épis.  Les 
jjeufles  épia  sont  garnis  de  :bràctées  en  alêne  qui 
sortent  entre  les  fleurs ,  et  sont  cacluques  aa  mo^ 
ment  de  leur  entier  épanouissement.  Le  calice  de 
.ces  fleurs,  divisé  en  aegmens  droits  et  en  alêne  ^  est 
:gami  de  {^iis  blanchâtres  et  couchés* 

Cette  plante  se  voit  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

i^  L'indigofëre   couché,  qui  se  trouve. au  dix- 

tieuvième  numéro,  a  des  tiges  herbacées  longaes 

^d'éuviroii  un  pied,,  couchées  et  rampantes  sur  la 

terre^  presque  glabres,  ou  du  moins. jgamks d» 

peur  de.  poils. 

Les  feuilles  sont  alternes,  un  peu  éloignée» les 
«nnes  des  iaatres,  ternaires,  composées  de  foliolei 
(ovalaires^.  un  peu . &ities . en/ poignard  vers  kor 
sommet ,  pubescentes  en  dessus,  pbiô  games  de 
poils  à  leur  revers ,  portées  sur  des:  petiote  ou?- 
verts  de  la  grandeur  dès  folioles  et  accoppagnees 
de  stipules  eii  dêne^^lue  courtes  que  Ifes  pétioles. 

Les  fleurs  naissent  sur.  dés:  épis  axillaires  et  la- 
téraux, pédunculés,  oblongs  et  sans  bractées; 
^es  flejurs  isont  d^u^n, pourpre  noirâlre. 

Cette:  planté  crott?  au  Cap-  de  Bonne  ■*  Espé* 
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'  La  vingtième  espèce  a  une  tige  menue,  droite, 
anguleuse ,  herbacée  9  qui  s'élève  à  huit  ou  dix 
poDces. 

Les  feuilles  sont  distantes,  ])étioIées,  à  trois 
folioles  oyalaires ,  ohtuées ,  verdâtres ,  chargées 
de  petits  poils  couchés ,  plus  abondans  au  revers 
ioaat  la  teinte  est  plus  pâle.  La  foliole  terminale 
est  phillcmgae  queles  latérfdeis;  sa  longueur  est 
de  huit  à  neuf  lignes. 

Les  péduncules  qui  portent  les  fleurs  sont  axil- 
laires;  ces  fleurs  sont  au  iionlbre  de  cinq  ou  de 
<k,  de  couleur  rougeàtre;  teur •  calice ^est  velu; 
Fétendard  est  ovalàire ,  arrondi  et  reléVé. 
•  Les  gousses  sont  menues,  Unéaires,  arquées, 
înclinées  ou  pendantes.  ^     -  .     ' 

Cette  espèce  croit  daens  les  Indes  orientales. 
I-A  viogt-unième  espèce  a  une  tige  grêle ,  four- 
lâe  d'une  très-grande  quantité  de  raimeaux  pr^s- 
9^e  fififormes,  bruHs.,  garnis  de  petits  pôili  folaiH 
châtres  et  couchés.  •    ■ 

'  W  fedilles  sont  altenstes ,  ternaires  ou  à  trois 
folioles  un  peu  faites  en  poignard ,  rtesdémbtantes 
^û  quelque  sorte  aux  femUea  du  serpotet,  ayant, 
^^ox  lignes  et  demie  de  longueur,  sur  un  peu 
tooins  de  largeur,'  portées'  sur  un  pétiole  com- 
mun plus  court  qu'elles.  On  trouve  quelquefois 
de  ces  feuilles  garnies  de  cinq  folioles}  toutes  ont. 
quelquès^poils  blancs  et  couchés. 
Los  péduncules  sontt'rès^fms,  beaucoup  phb^ 
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longs  que  les  feuilles  ^ .  et  portent  dés  épis  cBar^ 
de  .trois  à  cinq  petite  feuilles  ;  les  gousses  qui 
leur  succèdent  sont  cylindriques  y  glabres  et  peu*  ' 
<i|Lntes  ;  elles  ont  h^it  lignes  de  longueur. 

Cette  espèpp  n^itau^si  au  Cap  de  Bonne-Es^ 
p^r^nçQ. 

La  v^i^t-  deuxièpie  a  une  tige  grêle ,  cylindri-  j 
f  u^  y  rameuse ,  qui  pairott  intérieunem^t  froti- 
culeuse.  j 

Lies  feuilles  «ont  alteiVies,  presque  sessiles  on  < 
|an$  pétiole , .  cipq  fois  digitées  ,•  obloogues ,  li- 
ipéaii^s^  garnies  .d'une  petite  pointe  particulière, 
à  bords  u^  peu  repliés,  de  grandeur  inégale ,  o^ 
dinairen^jit  de  quatre  à  six  hgfi/^s  de  .iongoeur,  ; 
et  garnies  de  poils. 

Les  fleur§  sont  r&n^Q^  e|i  gtappes ,  ^ui  forment 
presque  d^s  ^^is  ^ppiltés  sur  d^s  ppduneules  axil-  ■ 
lair^  ou  latfr^u^  pli|^  longs  que  les  feuilles.  U 
calice  est  ^eln^  blancbâire,  pre^qu^auasi  long  que 
la  corolle. 

Cette  .Qsp4^^  lM»t .  eiiyeiQ?^  ûrîgpsaire  du  Cap  ^^ 

BonnerJ^ppr^pce. 

,  La  Yifîgtr^tf oisiéma  J^rte  Wie  iige^'un  )pied  de 
Jppgwçiir'^t  p|i|$ ,  ft^tiieul»B>  bl^cjiâtw>  siïr4oot 
dam^  )S%  <p$xtip  ^ijipénei^^  i  ^se  qui  est  V^Set  d'on 
duvet  très-fin  et  trèsriîOurt  qsi  If^oQwvre  pxi  entier, 
fît  qui  lui  dpnw  «tte  è9i»fet^r> 

Les  feuilles  sptrt  alternes ,  portées  sur  des  p^' 
IÎrIçs^  ccmtpo^ées  de  trois  folioles  oyalaires  ^  obta- 
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geB  j  blanchâtres  ;  la  torminale  €st  plus  grande  et 
très-eoartée  des  deu]&  autres  ;  ces  folioles  sont  ac- 
compagnées de  gnmdes  stipules  aiguës  presque 
alêne. 

.  Des  aisselles  de  ces  feuilles  sortent  des  grappes 
dénuées  de  péduncules  ,  très-courtes ,  même  plus 
que  les  pétioles  des  feuilles.  Les  siUques'  sont  li- 
néaires^ droites,  presque  tétragones,  pointues'^ 
blanches  ,  d'un,  pouce  de  longueur. 

On  trouve  cette  plante  aux  Indes  orientales. 

La  Tingt-quatrième  a  «ne  tige  sin^ple  ^  iixon»- 
tante,  velue  dans  sa  partie  supérienre. 

fks  feuilles  sont  ternaires  5  les  foliolèa  en  fer 
de  lance ,  dénuées  de  pdils. 

Les  fleurs  sont  très^nombreuses ,:  ai^iHadires  et 
sans  péduncules  :  les  gousses  sont  linéaires,  ré* 
fléchiies,  a  cotés  opposés  plus  larges,  et  tétragones* 

Cetle  espèce  croît  spont««ément  dans  les  Indes 
orientales.  ....      -  •       : 

La  vingt-cinquième  est  un  arbrisseau  dont  les 

rameaux  sont  pubescens  et  roussàtres.    .  /  '       ^ 

^    Les  feuilles  sont  distantes  entr'riles,  jpcnrtées 

,  sur  des  pétioles ,  ternées ,  à  folioles  ovaiapir^  nues^ 

•^peuvprès  égales  9  presque  dénuées  de  ^pétiole  f 

aceompagnées  de  petites  atipules  ovalaires. 

Les  fleurs  sont  placées  en  panicule  terminal  ait 
nombre  de*  huit  ou  neuf ,  sur  des  épis  pèdunculés. 

Cette  plante  crc4t  au  Mexique  et  à  la  Nouvelle^ 
Grïexiade»    . 
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'     La  vingt-sixième  s'élance  en  tige  droite  y  reittj 
rameuse  inférieurement  ;  elle  a  de  la  ressemblanoo-; 
arec  Tindigo  franc  du  n^  premier. 

Les  feuilles  sont  petites  y  temées,  à  folioles  o?a-. 
laires  ,  pointues  en  forme  de  lance ,  de  couleur 
verte. 

Les  grappes  des  fleurs  sont  latérales,  plus  courtes 
que  les  feuilles  ;  les  péduncules  scmt  droits ,  et 
portent  des  fleurs  rouges. 

Cette  plante  croît  aux  Indes. 

Là  vingt-«-septiéme  a  une  tige  accompagnée  de 
rameaux  simples,  les  uns  et  les  autres  un  peu' 
grêles,  feuillus ,  anguleux  et  striés  à  leur  soiAiet 
Cette  plante  a  un  pied  environ  d'élévation,  et 
joue  un  peu  l'arbrisseau. 

Les  feuilles  sont  alternes,  absolument  simples, 
entières  et  sans  découpures,  étroites  principale- 
'ment  à  leur  base,  presque  sans  pétiole  ^  d'une 
ligne  et  demie  de  largeur. 

Les^  fleurs  sont  portées  sur  des  péduncules  la- 
téraux, axillaixes,  plus  courts  que  les  feuilles: 
elles  »>nt  au  nombre  de  trois  ou  quatre^  très- 
.petites ,  portées  sur  un  léger  pédicule. 

Les  siliques  sont  linéaires ,  cylindriques  ,  en 
pointe  de  poignard,  droites,  perpendioulaires  oa 
parallèles  à  la  tige ,  presque  glabres. 

Cette  espèce  prend  naissance  aux.  environs  d» 
Sierra-Léona.  • 

Les  suivantes  sont  moins  connues» 
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n  paroit  que  la  première  a  la  tige  grêle  et  droite^ 
qu'elle  est  garnie  ^e  feuilles  simples  au  nombre 
de  cinq  folioles  sur  chaque  feuille  ^  et  qtje,  toutes 
ses  parties  sont  minces  et  filiformes. 

Xja' seconde  se  couche  et  s'étend  sur  la  terre, 
n'a  que  des  feuilles  simples  -et  ternaires  j  ses  pé^ 
duncules  ne  portent  que  deux  fieqrSé 

La  troisième ,  dénuée  de  poils ,  fournit  des  re^ 
jetons.  Celle  -  ci  a  des  feuilles  ailées  dont  les 
folioles  sont  gtôbres  et  oblongues  ,  et  pousse 
des  grappes  axillaires  à  péduncules  'très  -  couiis. 

La  cinquième  est  une  espèce  d'arbrisseau  en- 
touré de  rejetons,  dont  la  tige  droite  offre  des 
feuilles  ailées ,  oyakires  et  sans  duvet  y  ainsi  que 
des  grappes  axillaires  à  péduncules. 

La  sixième  est  herbacée ,  à  feuilles  très-simplets, 
et  à  siliques  rouges.  ' 

Les  espèces  suivantes  sont  aussi  ignorées*}  du 

'-moins  on  n'en  trouve  point  de  description  chez 

les  botanistes ,  quoiqu'elles  soient  très-connues  à 

File  '^g  France ,  au   la  plupart  sont  indigènes. 

Peirt-etre  6nt- elles  été  remarquées  par  Commer- 

lBon,  -et  décrites  dans  ses  manuscrits  ;  quoi  qu'il 

en  soit ,  c'est  d'après  des  renseignenlehs  certains 

qu'oà  éti  donne  les  détails  suivans.  . 

-   V  La  première  de  ces  plantes  ne  s'élève  guère  qu'a 

demi  pieds  :  quelquefois  la  tige  est  simple ,  et  se 

ramifie  en  plusieurs  >  branches }  d'autres  fois  ses 

nombreux  rejetôiisrllVî  donnent  l'apparence  d'un 
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buisson,  mais  jamais  bien  touffu,  ni  par  lermi§\ 
bre  de  ses  tiges ,  ni  par  la  quantité  de  ses  feui 
Les  tiges  et  les  branches  «ont  très-vertes  jusqi 
la  maturité  des  fruits  ;  à  cette  époque  ,  et  en 
desséchant,  elles  prennent  une  teinte  grisâtre. 
Les  feuilles  sont  ailées  et  composées  de  foliol 
rangées  par  paire  sur  une  côte  ou  pétiole 
-nun,  portées  elles-mêmes  sitrun  pétiole 
et  vert.  L'impaire  qui  les  termine  forme  unç 
«aillante  ;  les  latérales  sont  ovalaires ,  un  peu  ar 
dies  vers  leur  extrémité.  Leur  couleur  est  d'i 
-vert  dair  et  de  la  même  nuance  à  peu  prés  des  deid 
côtés,  Ces'folioles  sont  lisses,  douces  au  tactjledf 
partie  supérieure  ^t  légèrement  creusée  en  goo|! 
tière  ;  le  revers  est  garni  d'un  duvet  très-fin,  età 
nervures  parallèles ,  plus  marquées  sur  le  de|ionl 
de  la  feuille.  Il  y  a  dix  paires  de  ces  folioles;  elM 
sont  sujettes  à  la  mutation  i  chaque  feuiUeprenI 
le  soir  une  situation  penchée ,  et  se  redressant  m 
matin ,  conserve  pendant  toute  la  journée  unepM 
aition  droite  ou  horiEontale  ;  elles  sont  a  peoprè^ 
égale»  , ,mnis  mu  peu  pliis ' petites  queiseUaçdei 
autrets  f^nils..  ' 

;  Les  fleurs  paissent  en  -^pis.d^qs  les^gseiiw 
des  feuilles. qui ,  à  la  même  articulation  et  an  cote 
<0ppQ9é ,  portent  une  stipule  siniple  :  ces  épis  Qo\àt 
.poocea  de  largeur.  Les  fleur^sopt assez distaotiBS 
les  unes  des  autres ,  et  leur  nombre  varie  ;  ceik» 
de  la  base  s'épanouissent  les  premières  celles  sont 


(  aS5  ) 

toutes  portées  sur  des  pédoncules.  Le  câlice  est 
de  couleur  brune ,  d'une  seule  pièce  divisée  en 
cinq  segmens  qui  se  terminent  en  pointe  aiguë,  et 
4ont  Fun  est  appliqué  sur  Pétenâ^rcl ,  deux  sur 
les  pétales  supérieurs ,  et  deux  sur  les  pétales  in- 
férieurs :  ce  calice  est  persistant  j  il  renferme  cinq 
pétales  d'un  beau  cramoisi, disposés. comme  dans 
les  plantes  légumineuses  ;  le  pétale  supérieur  qui 
tormp  le  pavillon  est  plus  grand ,  arrondi ,  un  peu 
plié  vers  le  milieu ,  recoquillé  vers  ses  bords  ,  et 
garni  4'un  onglet  assez  graiid;  l'intérieur  est  d'une 
couleur  moins  vîy^  ,  tiriuit  souvent  sur  }e  brun  ; 
les  deux  pétales  latéraux  sont  presqu'ausj^i  larges, 
que  Jongs  ;  iU  s'ouvrent  dans  une  situation  oppo- 
sée au  premier,  mais  ils  se  referment  le  soir ,  se 
rapprochent  du  premier  et  le  touchent  :  ils  ont 
^ussi  un  onglet  ainsi  que  les  deux  ^pétales  infé- 
rieurs ,  qui  sont  tinis  ensemble  ;  leur  forme  est 
çaviculaire  ;  ils  ont  également  une  teinte  plus  lé^ 
gère  cramoisie.  Qe^  pétale^  enveloppent  une  gaine 
formée  par  un  fa^eeau  d'étamines  que  terminent 
des  anthères  d'un  jaune  pâle.  L'embryon. qui  s'é- 
lève au  milieu  d'elles,  est  un  pistil  qui  ]çs  dé- 
passe, de  couli^ur  vejte ,  recourbé  et  surmopté 
4'un  fftîgffiated'un  jf^miep&Ie.  L'odeur  ^e  cesfleum 
çst  hetbacée  et  ptvk  agréable. 

.  Le  fruit  est  une  silique,  d'abord  verte,  ensuite 
jaune  ,  plate  ,  un  peu  recourbée  ,  articulée  , 
ppintue ,  à  deux  valves ,   longue  d'un  pouce  ou 
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environ ,  contenant  des  graines  ou  semences  éi 
forme  de  reins  alongés  ^  au  nombre  de  cinq  jm 
qu'à  douze  dans  chaque  gousse. 

Cette  plante  dont  tous  lès  caractères  sont 
conformes  à  celui  des  précédens,  n'en  a  que 
coup-d'œil,  et  non  les  propriétés,. n'étant  bu! 
ment  indigoÉ^e.  Ce  3'est  qu'en  vertu  despremi 
rapports  qu'on  l'ai  placée  ici. 

Elle  est  annuelle  ^  on  en  trouve  cependaiff}; 
mais  rarement ,  de  bisannuelles.  ESle  croit  m^ 
bords  de  la  mer ,  dans  les  tèrraim  secs  et  ariddi 

Elle  est  indigène  à  l'île  de  France. 

L'ai^il  Céré  ,  qui  n'est  décrit  par  aucimbola- 
nîste,  a  pris  son  nom  de  la  découverte  qui  en  i 
été  faite  par  M.  Céré,  directeur  du  Jardin  Bationii! 
de  l'île  de  France ,  où  cette  plante  s'est  très-mrf 
tipliée.  Elle  a  tous  les  caractères  des  autres  anil^ 
sur  -  tout  du  bâtard  qu^bn  crtbit  être  la  variété  d»^ 
premier  numéro  ;  elle  en  diflSre  Cependant  pafsq 
tiges  et  ses  siliques^plus  fortes  et  rougeatres.  • 

Cet  anîl  croît  à  î'île  de  Fmncè,  et  on  encoi^ 
noît  deux  variétés  1  du  reste  y,  îî  donne  un  bel  ir 
digo  ,  mais  sujet  à  se  décharger  et  àû  brufeg^* 

L'anil  africain  ne  s'élève  pas  aussi  hâvt  f  ** 
branches  s'éter*àent'hori2ôntalemeBt;  les  fou«» 
sont  petites  :  une  particularité  t^uî  les  distingo^f 
c'est  qu'ellesr  soîtt  naturelleraeut  bleues ,  d^*; 
forme  ovalaireT)  lin  peu  obtiïse.  -■    »  -  r    ■  . 

Les  siliques  Dnt  douze  ou  quinze  lignes  de  Ioï** 
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gueur  ;  elles  sont  minces ,  recourbées ,  brunes  ou 
rpugeâtres.  C^est  une  plante  d'une  belle  venue  et 
très-touffue ,  fournissant  beaucoup  de  fécule. 

Cette  plante  est  originaire  de  la  cote  orientale 
d'Afrique  :  on  la  cultive  à  l'île  de  France  j  on  I4 
retrouve  à  Madagascar.      • 

L'anil  franc  ouanil  bouchet  est  assez  semblable 
au  précédent ,  à  quelques ,  circonstances  près  de 
peu  d'importance.  Il  vient  très-hailt ,  très-fort  et 
très-touffu.  Il  a  été  décrit.  .  , 

L'anil  du  tamarin^  ainsi  Bpmmé  parce  qu'il  a 
été  trouvé  au  bprd  de  la  mer  près  de  l'anse  du  ta- 
marin de  l'île  de  France ,  est ,  dit  -  on  ,  le  plua  ^ 
grand  des  anils  :, plusieurs  expériences  en  font 
douter^  Sa  particularité  consiste  dans  ses  feuille«i 
bleues^  un  peu  pâles  et  assez  grandes. 

Les  siliques ,  dans  cette  espèce  ,  sont  grosses  , 
longues  ,  un  peu  articulées ,  d'abord  vertes ,  puis 
brunâtres  ,  contenant  des  semences  rougeâtres  , 
assez  grosses  et  cylindriques.  Cet  anil  croît  dans 
différens  quartiers  de  l'île  de  France ,  principa- 
lement les  plus  secs  et  les  plus  chauds. 

L'anil  de  Manille  s'élève  peu  ;  il  a  tout  au  plus 
deux  pieds  de  hauteur  :.  la  tige  est  rougeâtre ,  ti- 
rant sur  le  brun  ;  les  branches .  d'une  couleur 
rouge  vif,  sur  -  tout  à  leur  extrémité. 

Les  feuilles  sont  épaisses  y  larges  y  charnues  et 
très-bleues  ;  les  folioles  sont  petites  et  minces. 

Les  fleurs ,  petites ,  d'un  rouge  très-pâle ,  pro- 


(  238  ) 

clùisent  des  siliques  de  neuf  où  dix  lignes  de  loiffl 
guéur,  rougeâtres  ,  et  contenant  des  senieocel 
assez  grosses ,  cylindriques ,  de  couleur  bbnde, 
piquetées  de  points  hoirs  à  l'ombilic.  Cette  p1^ 
est  très-riche  en  feuilles ,  mais  ne  donne  que  d 
récoltes  par  an  ;  à  la  seconde ,  on  arrache  la  planta 
Tous  les  autres  anils  fleurissent  et  fructifient  troi 
fois  dans  l'année  ,  aux  mêmes  époques. 

'  Cet  anil ,  qu'on  cultive  flans  Tlle  de  France 
est  originaire  de  Manille. 

L'anil  riche  de  la  Terre-Ferme  croît  jusqu'à  troi 
pieds  :  sa  tige,  ronde  ,  rioueuse ,  effilée  ,pleined^ 
Inoelle  spongieuse  comme  les  roseaux,  est  verte  et  j 
garnie  ça  et  là  de  poils  roussàtres.  Elle  pôuss^ 
sur  sa  tigeeî  ses  branches  des  feuilles  nonibreaseit 

La  racine  de  cette  plante  s^étend  à  demi-pied;] 
elle  est  un  peu  courbée  et  accompagnée  d'autrwj 
racines  couchées  et  ligneuses  ,  revêtues  d'nneî 
écorce  ferune ,  très-fecîle  à  détacher.  j 

Ces  feufltes  ,  dénuées  dé'  pétiôlb ,  se  touclientj 
de  très-près  ;  elles  sont  oppoàées ,  de  deux  en  deux  J 
longues  dé  quatre  doigts,  èti-oites  et  vertes ,  cou-l 
vertes  des  deu±  côtéis  dfe  petits  poils  blancs  qui  le*  i 
rendent  un  peu  fliires  et  rûBës  au  toucher. 

Des  même's  noeuds  du  lé^  feiuîlës  sont  placées, 
sortent  deiix  pédiculeis  à  côté  Fdn  àM  Pautre ,  droits 
et  longs  de  dduX  ou  trois  doicts  ,  portant  à  leur 
extrémité  àes  fleurs  l'ondês ,  f  es^eûiblantes  à  celte 
3c  la  pâquerette,  entourée  de  distance  en  dis- 
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tance  de  petits  pétales  blancs  y  au  milieu  desquels, 
on  voit  plusieurs  étamines. 

Toute  cette  plante ,  en  y  comprenant  même  la 
racine  ,  est  pleine  de  jus  colorant  ^  de.  manière' 
qu'en  rompant  seulement  une  partie  de  Tune  ou 
de  Fautre^  il  en  découle  aussitôt  une  substance 
bleue.  On  fait  de  Fanir  en  pilant  seulement  Pherbé, 
et  en  la  laissant  infuser  dans  Feau  ;  on  laissé  cette 
préparation  tranquille  pour  lui  donner,  le  temps 
de  se  déposer  ,  et  après  qu'on  Fa  fait  sécher  au 
soleil ,  elle  devient  une  substance  trèi^-précieuse  et 
très-clière,  • 

Lie  suc  de  cette  plante  seroit  donc^  un  indigo 
pur ,'  aqueuit  et  de  la  plus  grande  beauté  ;  aucune 
espèce  d'anil  n'en  approcheroit  ;  elle  mériteroit 
d'être  cultivée  de  préférence ,  si  ciler  étoit  mieux 
connue.  On  pourroit  presque  croire  qUe  les  ati- 
teurs  et  les  voyageurs  qui  en  ont  parlé  se  tout  trom- 
pés à  son  sujet ,  comme  au  sujet  de  la  place  qu'ils 
lui  assignent  dans  l'ordre  botanique  ,  n'ayant  au'** 
cune  des  marques  caractéristiques  des  anils.  On  la 
dit  particulière  à  l'Amérique  sans  eu  désigner  le 
canton  ;  c'est  peut-être  celle  rapportée  par  Marc* 
grave  et  Pison ,  et  citée  par  Baubiii ,  laquelle  suit 
l'anii  riche  dans  là  x^omendalute. 

La  plante  dont  parient  ces  auteurs  à'élève  à  un 
piied  et  demi*  Ûk  tige^st  ronde,  très-noueuse, pleine 
d'une  substance  visqueuse  ,  spongieuse  .et  rou<* 
geâtre ,  ligueuse  ainj^  que  ses  rameaux  gkrnis  de 
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duvet  9  et  d^une  écorce  -de  couleur  brune  )  aisée  I 
80  détacher. 

Du  noeud  des  rameaux  sortent  deux  ieuifléi 
directement  opposées  et  sans  pétiole ,  longues  à 
quatre  travers  ^e  doigt ,  étroites  comme  celles 
•aule,  verdatres,  garnies  de  petits  poils  bki( 
et  un  peu  rudes  dans  leur  contour. 

Dans  Faisselle,  des  deux  cotés  ,  on  trouve 
pédicules  très-rapprochés  Pun  de  Pautre,(l] 
à  l'extrémité  desquels  est  placée  une  fleur  ion 
et  blanche ,  très-ressemblante  à  la  grande 
guérite;  ces  pédicules  sont  garnis  de  petites^foi 
lioles  blanches  entourées  de  petits  filets  demêiM 
couleur ,  d'une  ligne  de  longueur  ou^lus,  ml 
courbés.  Touta  la  plante ,  n;ême  la  racine, 
remplie  d^ùn  suc  visqueux  et  bleu. 

Les  auteurs  cités  ajoutent  que  cette  plante 
fére  en  totalité  de  F^îl-indîgo ,  et  qu'elle  posi 
quelques  vertus  médicinales  ,  ce  qui  proute 
quelque  sorte  son  etisteiice.  D'après  cette  confoi 
mité  presque  totale  entré  Fanil  riche  et  l'anil 
botanistes  cités  >  il  y  a  Keu  de  croire  quec^est 
même  plafite  qu'on  a  voulu  décrire. 

L'existence  de  l'anil  Palma  est  plus  certaifl^i 
c'est  une  espèce  reconnue  depuis  quelques  aDB< 
à  rîle  de  France ,  aux  '  environs  de  l'habitati" 
de  Palma ,  appartenante  à  M.  de  Cossignj;. 
plante ,  recommandable  par  sa  végétation  prow 
et  vigoureuse ,  a  tous  les  caractèjnes  des  autres  a 
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mais  elle  s'élère  à  plus  de  ïis.  pieds.  Ses  Ijges  sont 
très-droites  ;  leur  couleur. est  d'un  brun  très*pâle. 

Les  feuilles  sont  droites ,  et  d'une  teinte  ver- 

dâtre  presque  blanche  ;  les  épis  des  fleurs  s<»:t<6nt 

,  de  leoxà  aisselles  et  se  tiennent  relevée  ;  mais  les 

filiques  sont  pendantes  et  ailées.  Les  ibUo|p8  tiiHSt 

petites,  étroites 9  d'un  vert  légQr  en  desttis  «  ^lu» 

f,pâle&:aù  reters,  La  cote  de  ces  folioles  est  très- 

loarqtiée  et  saillante;  eUe  les  dépabse  un  peu  et  s» 

l^rmiae  en  pointe. 

Ces  fleurs  ont  cinq  pétales  :  le  supérieur  et  les 
,4eox  mrérieurs  sont  d'un  vert  pâle  j  les  deuxî  1»- 
^|éraux  au  ootitrairesmit  d'un  beau  rôuge.  Tous  1«s 
:cflïactète»de8  fleurs  sont  I^s  mêmes  que  dans  les  au* 
iresanils,  mais  le  stigmate  est  blanc  et  sphérique» 

Les  filiques  <mt  éeixx  panneaux  longitudinaux  ; 
[^Ile«  sont  vertes  jusqu'au,  moment  d6  leur  ma-- 
Jurité;  alors  elles  prennent  une  teinte  brune.  Ces 
^•filiques  sont  courtes .^jdroîtea  f  un  peu  cannelées'^ 
\  Jet  contiennent  des  graines  petites  et  de  couleur 
^^$e ,  paitmi  lesqiœlles  il  s'en  trouve  quelqnes- 
^^lines  de  noirâtres  ;  elk»  sont  séparées  les  unes  de« 
coitres  par  des  cloisons  membranenseiçv         \ 

Cette  plante  éstindigèsie  à  l'île  de  France. 
[    iJan\L  des  Malgacibes  porte  une  tige  jLe  deux 
pieds 'aviron  de  bantfôîr. 

M  .  Les  feuilles  sont  i»imples^  composées  de  trois 
,  folioles  fdiâpodéeseii  imuiière  de  trèfle.  Il  se  trouve 
I  quelquefois  y  mais  séuleaiei^  sur  les  liges  des  jeunes 
ir.  q 


fykntes  ^  deâx  àtibre»  foliole» ,  <m  itîpdtés ,  fâ 
|ifartettt,âe  la  inéme  bervitre.  Las  tiges  et  lesftK 

2j&r«Kce  des  fleurs*  est  assez  gtond  ^  velu,  Jb 
^vâèur  Terte^  «t  ^accompagné  de  '<lecrx  Invcftééi 
iMiràtfes.  La  fleur  èirt  ttrés-^^afade  ^tapertimiàr 
lefafelit' tx&x  anttist^'^^y  et  jda . Bféhre:  carsctièi^; 
*imds'4e  paViUoh)  tdu^  en  «deUors  i^estrdinnUnQ 
^ailBÂtrqen  dedaQ^^-Iiebidètix  pétkles  dndltéisoot 
d^un  jaune  pâle  j  l'inférieur  est-  rôugeâtre  et  en 
f>ètfti6  bhnçh&tife.  Ce  dèrn^r  eàveloppe  ^les  éta- 
-^«es  iau  nontln^  tie  dix  y  àiil«i  que  le^  ptistS  ^  «i- 
^fhel  niéme  il  resteéttaiché  ^oiqfM^'âesséefaé^  ilsè 
tÉtMS^e  àl^trémitè  ^  k  gousse  en  ferhiedel^e: 
-De  >pis4ll  est  plus  lotig  que  lé^  éiamines,  un  pefc 
^retdoorbé',  «oriifoiité  d'^  stig^aite  ja^i^  areiiflé  à 
-M  base^  cl^r^é  'd'ont duvet  ^eôtonii^x  bbtBc,tôi" 
<toiàré4^uileé9pèDe  de  ^iue  qai  s'entr^outre  en  dit 
Janièiivs ;:  ces  '^essasr  sobt  péda^iâajilées  :et  .vieiiiie0t 

"Vn  épis.  '      '/«....",    u   .';  i„; 

>  l2ies>s8meBK»sk;<niteau€S  A^  iMe^giroi8se^M»|p 
4di^iUL  cbrim  miràtre^^^i2Ml»}ue  et  (droite,  s^ 
réniformeS)  d'untgrib  foncé^  «t  libnt  jAu  hnât  A» 
lagoosseidrslpi^tiiilés^i^tèu^si  * 

Oett^  pholtei^  Qri^ûamn  de  èiadâgasèaii^  lest  hah 
tivée  à  Pile  de  France  ^  .eite:  «st  tiês^aîette  à  dtie 

'£i?ânil  WAlgnij  flcHxiiFindigo^a.tinit  de  répala^ 
tsoiK,i  est  vifBibe^;  ii  Értlaisse  %eMMi:^piy  '^km  fûe  v 
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le&t  ^as  les  autres  anils  :  mais  ce  qu^ii  a  âe  ijhm 
extoordinaire ,  c'est  la  couleur  de  ses  âeurs  qm 
est  «^tiine  :  c'est  peut-être  le  «seul  anil  qui  présenlie 
«ette  couleur;  d'ailleurs,  cette  planie  est  très-barae 
€t|iea  touffue. 

On  trouve  quelques  autres  espèces  d'â»il  ou  de 
piaiites  inâigofêr^s  dans  Pexceilent  Ou  wage  dé  M. 
'cb<^aBaigny  stir  Findigo,;  mais  comme  elles  «era^^ 
jpoptent  &  ceux  qui  cmt  été  «décrits  par  diveiis  bé»*- 
tauistes,  on  n'en  fera  point>4e  meMioai,  'i 

C'est  par  la  préparation  des  différentes  espèces 
tu  variétés  d^anil ,  qu'on  obtient  cette  pâte^i  pné^ 
tàeme  conane  sous  le  nom  àHndigo  y  eUes  ea 
•femitieBnent  toutes  plus  ou  moins  abondamment  ^ 
^loi^  la  nature  de  l'espèce,  du  sol,  ou  du  climat: 
floâeors  autres  plante»  en  produiroient  ayssi  ^ 
Biftis  eelle-ci  "est  la  seule  qu'on  mette  en  usage. 

Ceète'miitière  est  si  importante  qu'on?  croit  de-^ 
^Fd'étendre  à  «on  sujet  ;  la  plus  grande  partie  de 
ce  qu'on  en  dira  est  tirée  de  l'Ouvrage  déjà  cité , 
^Tsage  vraiment  utile,  que  les  Anglais  ,^nos  rivaux 
m 'plutôt  nos  maîtres  en  fait  d'agriculture,  ont  su 
Wieax  apprécier  ^ue  nous  ^  Il  seroit  intéressant 

• 

*  Les  Anglais  suivent  les  procédés  décrits  dans  ce  Livre. , 
Sont  ils  ont  fait  imprimer  uii  extrait  en  langue  anglaises 
Cïlciltta.  Ils  Pont  réimprimé  depuis  à  Londres. 

lies Holhuidàia^en font  lin-éloge  pompeux^  q^i  se  troi»ne 
tans  les  MéoMixè8  3&4a^«anrilé.«M^^  êwmsfi 

fioogiiiftrii. 

Q  a 
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^  que  cet  Ecrit  imprima  dans  les  Indes, et  assez  rare 

-  •  < 

en  France,  eû^  uile  seconde  édition  qui  poarroît 
être  importante,  non-seulement  pournccscokmies, 
mais  même  pour  les  teinturiers  de  France;  ils  y 
trouveroient  dés  vues  et  des  expériences  qui  poor- 
roient  les  guider  dans  leur  art. 

Avant  de  faire  connoitrela  manipulation  park* 
quelle  on  obtient  Tindigo,  il  est  nécessaire  d'exa*- 
miner  quelle  est  la  culture  convenable  à  la  plante 
dont  on  l'extrait. 

Pour  faire  prospérer  un  champ  d'indigo ,  il  faut 
en  arracher  les  anciennes  souches  j  s'il  y  en  a,  et 
purger  le  terrain  des  mauvaises  herbes, et  d'aataat 
de  pierres  qu'on  pourra  :  ces  herbes  ne  doivent 
pas  être  enterrées ,  mais  brûlées  sur  le  champ ,  Ifs 
cendres  étant  un  assez  bon  engrais.  Mais  le  meit' 
leur  de  tous  est  l'urine  des  animaux  :  les  Indieni 
le  reconm>issent  si  bien ,  qu'ils  ne  manquent  pas 
de  faire  paître  assez  long  -  temps  leurs  moutons 
dans  les  champs  qu'on  destine  à  l'anil.  Il  est  utile 
que  le  terrain  soit  bien  labouré;  lesplantes  ypros- 
pèrent  mieux ,  et  sont  plus  abondantes  en  fécule. 
Ijc  terrain  préparé,  on  creuse  des  espèces  de 
petites  fosses  de  deux  pouces  de  profondeur ,  et 
de  cinq  à  six  pouces  de  largeur.  A  mesure  que  ces 
fosses  se  font ,  d'autres  ouvriers  y  jettent  la  se- 
mence, et  on  la  recouvre  sur-le-champ  légère- 
ment :'0n  fait  ordinairement  cette  semaiile  au  mois 
d'avril  ou  de  mai ,  et  on  choisit  autant  que  Pon  peut 


\ 
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antenips  plnvieux.y  ou  un  terrain  légèrement  hu- 
mide ,  sur  lequel  on  se  hâte  de  répandre  ces  se- 
mences ;  elles  doirent  avoir  été  cueillies  quelque 
temps  avant  la  parfarle  maturité  ;  en-deçà  ou  au-*' 
delà,  on  courroit  risque  de  perdre  ses  peines  ;  trop 
vertes ,  elles  ne  germeroîent  pas  ;  trop  sèches ,  l& 
genne  seroît  anéanti. 

La  plante  n'est  pas  long- temps  à  lever  :  il  fauè 
avoir  alors  soin  de  la  sarcler  ,  de  la  débarrasser  des 
herbes  qui  inlercepterojent  k  sève  qui  la  nourrit 
^  la  fait  croître.  Cette  opération  doit  se  répéter 
]^lasieurs  fois ,  jusqu'à  ce  que  la  plante  soit  assez* 
grande  pour  se  défendre  par  son  ombre  ;  on  l'abajp 
donfre  alors  à  la  nature,  jusqu'au  itiementoùelle 
est  bonne  à  être  coupée,  et  on  n'a  plus  à  craindre 
:<Jue  lès  aceidens  de  l'atmosphère.  Un  vent  impéw 
tueux ,  trop  de  pkue ,  un  soleil  trop  brûlant  sont 
également  contraires  à  ces  plantes  délicates;  un 
coup  de  soleil ,  après  une  pluie  abondante ,  I<^ 
détruit;  la  plante  trop  imbibée  est  calcinée;  sesr 
rameaux  s'inclinent  vers  la  terre ,  se  fanent  et  se 
dessèchent.  Des  ennemis  cruels ,  des  insectes  dé- 
Torans,  plusieurs  espèces  de  chenilles  augmentent 
la  calamité;  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  un  clîhmp 
eatierement  dévasté  dans  l'espace  de  vingt  quatre^ 
heures ,  et  l'espoir  du  enhivateur  enlevé. 

C'est  lorsque  ces  plantes  sont  sauvées  de  ces  ac^ 
cidens,  qu'il  commence  à  se  réaliser  ;  c'est  dans  la' 
fabrication  de  Tindigo  qu'on  espère  et  qu'on  pcKl. 
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trouver  des  sdûrdes  de  riehessie.  Cette  &hrMiim 
6ftt  uœ  opération  mécanique  et  chimique ,  qma 
pour  iHit  d'extrî^lre  4e  Vanil  une  substance  cdo- 
ranle ,  et  de  la  8é|>arer  des  autres  mixtes. 

Pour  parvenir  à  une  exécution  parfaite^  pouf 
obtenir  et  plus  d'indigo  et  une  meilleure  qualtii) 
il  faut  avoir  égard  au  moment  où  Ton  cueiHe  k 
plante,  et  ne  la  couper  qu'à  propos ,  ce  qti'on  feit 
ordinairement  trois  fois  dans  la  même  année.  Ce 
9'est  pas  à  sa  hauteur  qu'on  doit  s'arrêter  y  psjrce 
qu^l  y  a  plusieurs  élévations  différentes  selon  k» 
espèces ,  la  nature  du  sol  et  la  température  det 
saisons. 

m 

Il  faut  prendre  garde  seulement  que  la  eeups 
ne  soit  trop  prématurée  ou  trop  tardive.  Pans  Is 
premier  cas  ^  les  plantes^  ne  rendent  que  trèi^peu 
d'indigo  ;  les  parties  extractives  se  dissolvent  trop 
vite ,  se  séparent  trop  promptemîent  des  parties  ré» 
sineuses  et  rendent  la  fabrique  très- difficile,  sou* 
vent  même  impossible* 

,  I>ans  le  second  cfis,  plusieurs  rameaux  tendast 
^devenir  ligneux  I  sont  durs,  épiiis ,,  remplis  d'os 
suc  différent  de  celui  qui  fournit  la  fécule  co* 
lorantc;,  souvent  dépourvus  d'une  partie  des 
ff^uillcs  dans  lesquelles  cette  féet]^  réside  priiiGi* 
paiement  :  l'un  et  l'wtre  ^s  présentent  presque 
les  mêmes  inconvéni^as  >  ainsi  les  herbes  [trop 
jeunes  ne  fournissent  qu'un  petit  grain  qui ,  n'ajant 
*pas  de.  corps  j  ne  se  précipite  et  pè  sç  réunit  qoe 


PScilem^nt  y  ^t  les  hmi^  bçpip  'ay^çée^ ,  pf;i]| 

p^u  de  grains.  Ma»  le  p^r^  ^  ti^gt,  q'qst  lor-^qwft 
les  plukis  opt  4^  iQVgiAe^^  ^  «bo^c^i]^;  ç^  aloya^ 
l^s  feuafe§  ^niQlliça  wnt  Vat^eiBpi^^nu^^  d'isr»*. 

Le  moxnjent  4  siusir  pQuf  )§  cc^ig^)  Qst  un  t^mpi^ 
%erçin,  lorsgii^oQ  voi^  I^  ]pU^tq  chargé^  4^  Pçur% 
épanouies ,  et  qu'il  y  en  a  même  quelque^-unça  dq 
^9m^94  9  c'e^t  alors  que  les^  fei^H^  ont  acquis  fçut 
V4(^çois^ni^nt  qui  Içur  çst  néqes^e^ire,  leur  cpv,^ 
leur  ^t  huT  su^tancp  indigoii^rç  ;  çlles  fout  alo^i^ 
uu  peUf  hifUxt  pu  cri  lo^squ^on  le^  f^çissa  dau^  ^s|^ 

mm. 

V9|l^4tipa  4^  couper  1çï$  ^c^rbes  çst  ^mfz^  \ç^r: 
{tt^,  p%rce*  (qu'elles  soqt  lignjçujs^s ,  $ur-4?ixt  vçgr/| 
^*  ^W>  ^t  q,u'il  est  néççs^ipre  d'qjpaifgpe^r  \ef  ra-, 
^^^  qui  f^omçttent  une  seconde  çt  u^ç.  t^qisi^jD^ 
ï^colte.  On  se  sçrt  pouç  cql^  4?  Q^utç^V^^  5^  et  4© 
f^tpettes  ^n  acérées  9  on  ffdt  aqsaii  l¥¥^u^fqi^ 
W^ç  de  faftbt  po»rtef  e^  biçj?j  tjfi^ï\^t^s  j  cettç, 
"^iW  «cc^lèrç  l'ouvîagP  mj^  p^qiRt  êtef  Uopt 

WolWpt  ;  r     :  '      . 

A  m^s^r^  que  Ton  cpviPP  ces  plwt?jb  <*ft  1?&  étencili 
W  Je  terrain  même.  Q^e^queft  îigr;çul^pç^  crai- 

WWit  Wft  c€^tte  ipélhod^  n^  4iww§  1 'ip4îgo }  c^est 
^e  erreur.  Cette  substance  p'est  pqint  volatile  i 
*^»  iim  llHt  pM»  ep  étç»dant  ceç  ^i^b^çs^  Ig?  çi- 
P«W  à  mç  trop  giffljadp  w4wr  ôi*  s^gili  a^i  k^ 
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feroit  fermenter  promptement  ;  il  ne  faut  pas  noi 
plus  les  couper  dans  le  fort  de  la  chaleur,  ni  è 
les  temps  de  pluie,  ni  même  lorsqu'elles  sont  en 
eore  imprégnées  de  la  rosée.^  Le  temps  propi'e  e 
moyen  est  vers  les  sept  heures  du  matin,  et  à 
quatre  ou  cinq  du  soir.  Lorsqu'on  a  coupé  une  asser 
grande  quantité  de  ces  herbes  ,  on  les  enferme 
dans  des  sacs  et  on  les  porte  le  plutôt  possible  à 
rindigoterie. 

Il  faut  se  hâter  de  leur  faire  éprouver  la  fer- 
mentation :  pour  cet  effet  y  on  les  jette  dans  aïK^ 
cuve  appelée  trempoire  ou  pourriture ,  et  on  les 
range  de  manière  qu'elles  ne  laissent  aucun  vide 
entr'elles.  On  remplit  ensuite  cette  première  cuf» 
avec  une  quantité  d'eau  proportionnée  eliconve* 
nable  ;  trop  de  liquide  feroit  passer  en  peu  de  temps 
la  matière  à  la  putréfaction  ,  ce  qu'on  doit  éditer: 
cette  fermentation  trop  précipitée  noieroit  te 
grains  coIoranS)  les  empeclieroit  de  se  réunir,  et 
ils  se  précipiteroient  difiBcilement.  Moins  il  f^ 
d'eau^  proportionnellement  aux  herbes ^  pi"*'* 
fermentation,. forte  et  concentrée ,  devient  fr«<^ 
tueuse ,  et  plus  la  seconde  opération ,  qui  est  le 
battage,  devient  facile  et  avantageuse.  Il  est  donc 
à  propos  que  l'eau  ne  surnage  les  herbes  que  ûJU^ 
ponce  et  demi  ou  deux  tout  au  plus  ,  et  qu'elle  sou 
répandue  sur  les  herbes  sans  les  fouler. 

L'anil  ne  tarde  pas  à  entrer  en  fermentation  j  '* 
parcourt  successivement  trois  '  degrés ,  le  ^W^ 


l 


tueux  où  vineux ,  racide ,  et  la  fermentation  pu- 
tride ou  alkaline.  Le  passage  de  Pun  à  Fautif  dé 
ces  états  est  assez  prompt  ^  et  ce  sont  ces  troià 
degrés  sur  lesquels  on  doit  porter  l'attention  la 
plus  scrupuleuse.  Lorsque  la  fermentation  n'offre 
qu'une  odeiirspiritueuse  y  elles  n'a  pas  encore  don- 
rvé  lieu  à  l'eau  de  dissoudre  et  de  séparer  les  sels 
alkalins  que  contient  la  plante  ^  ces  sels  étant  dans 
une  trop  petite  abondance,  restent  noyés  et  n'ont 
pas  assez  de  force  pour  se  réunir..  Pendant  tout  le 
temps  que  dure  cette  fermentation,  on  ne /voit 
s'élever  sur  la  superficie  aucune  partie  d'air  eu 
bii(ife&,  ou  la  petite  quantité  qui  s'en  élève  disparoît 
promptement.       .  , 

'  Dès  que  cette  prefmière  fermentation  estparve- 
^  nue  à  son  point ,  la  matière  passe  à  la  seconde , 
qui  »e  reconnolt  facilement  à  l'odeur  vive  etpéné- 
trante  qui  s'exhale,  aux  bulles  d^air  de  couleur 
Violette  qu'on  voit  répandues  çà  et.  là,  a  une 
écume,  ou  .espèce  xJe  crème  .violette,  verte  ou 
jaunâtre ,  selonla  qualité  de  la  plante ,  ou  selon  son 
espèce.  C'est  de  ce  degré ,  et  de  l'habileté  a  le 
saisir,  que  dépend  la  parfaite  réussite.  L'extrait, 
en  tombant  de  la  trempoire  dans  une  seconde 
cuve  appelée  la  batterie  y  forme  une:  masse 
d'écume  blanchâtre  ,  qui  devient  bleue  sans  aucun' 
lîiéjange  de  noir.  Le  battage  produit  proinpte- 
mehl  une  écume  plus  considérable^  les  grains  se 
rassemblent ,  grossissent  ^  deviennent  plus  abon-r 
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danâ^  pimiBttiife  une  teinte  bleue,  ae  préGÎpî 
fkeilemeut  et  entièreQMDt,  et  abandonne 
^jfû  reste  ckdre  et  4e  couleur  rousse,   C'qst 
degré  qui  fournit  le  plus  àa  féculç* 

Si  on  n'a  pas  saisi  te  menaient  fixe  et  fay 
la  fermentation  passe  à  un  trpisième  deffé 
commence  à  être  excédée  :  la  matière  exhaW  al 
«ne  od^ir  forte  et  fétide;  les  bnUes  se  moi 
plient  sur  la  superficie  9  et  forment  d?a  floc 
d'écume  ou  crème  violette;  l'eau  est  en  ert€ 
é^un  vert  foncé ,  quelquefois  jaune;  Péciune 
tombe  de  cette  première  cuve  dans  la  batterie  ^  e 
quelquefois  d'un  asse^  beau  v^rt  y  chargé 
de  points  noirâtres;  le  grain,  trop  divisé,  s^p^ér 
eipite  mal,  et  la  fécule  se  rassemble  en  peti 
quantité* 

Un  quatrième  degré,  qui  n'est  que  k  s 
du  troisième  porté  à  son  dernier  période , 
bi  matière  à  la  putridité  et  à  la  corruption  totals 
la  plante  ,  l'eau  ,  l'écume ,  tout  a  unç 
d^me  fétidité  insupportable  ;  des  flocons  d'ée 
presque  décomposée  sumilgent  ;  l'extraitsepb 
de  couleurs  variées  de  bleu  pâle  et  sor^de, 
blanc  livide  et  de  noirâtre  ;  il  paroit  épais  et  vm 
quttix  :  le  battage  alors  y  a  'peu  de  prise ,  et  ce  qié: 
en  provient,  se  débarrassant  avec  peine,  ilne#- 
préçipite  qne  peu  de  grains  noirs-  et  altéré»  par  It 
eqncouirs  de  matières  hétérogènes  ;  l'odeui  ftiHê 
4u^ils  conservent,  suffirçiit  pour  dé^iontrey l'exoéi 
de  la  fermentation^ 
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Le  grand  art  àe  l'indigotier  est  4c^fl^  i^en  9ANW 

le  vrai  point  ;  il  le  recoanoit^ou  par  |'aace«sif>9i  <lè 

iréçttiHe,  ou  par  l'épFeifvo  de  la  tgsae;  cppen^iit 

aucun  de  ces  essais  a'est  parfaitement  qer laio,  Xa 

^fférence  des  herbes  ^  leur  maturité  plus  ou  iiMiiiiê 

prise  à  propos,  la  sécheresse  ou  lliicunidifé  ptvt^qll 

leur  cueillette  ^  et  les  dliTérens  degrés  ^  frai4  oib 

de  chaud ,  sont  toutes  eirconstanees  qui  peikTenfr 

retarder  ou  avancer  Faseenaion  des  bulka  qui  art 

rassemblent  en  écume ,  et  la  rendra  phis  ou  moin» 

considérable^  par  conséquent  laissier  la  matiéMr 

en^deçà  ou  au-detà  du  vrai  point.  L'épreuve  par 

l'asceiision  de  l'écume  est  diinc  in4uffisant«i. 

La  seconde  épreuve  à  laquelle  les  ind^^tierà 
s'arrêtent  comAie  étant  la  plus  cerlaine ,  «e  ftiit 
par  le  moyen  de  la  tiAse ,  qui ,  remplie  de  l'eau: 
tirée  de  latrempoire,  fait  apercevoir  l'apparencA 
et  la  qualité  de  la  teinte.  Cet  ess^i  n'a  guère  un 
plus  grand  degré  de  certitude;  pour  qu'il  Fràft 
compLélement ,  il  seroit  nécessaire  que  la  fiartr 
mentation  fût  toujours  égale  :  mais  elle  ae  Isifc 
plut6t  dans  la  partie  supérieure  que  dans  œlfe  du 
milieu  y  et  plutôt  au  centre  que  dans  la  partie  in-n 
férieure.  En  s'arrétant  à  Pinspection  de  la  prebj 
miére,  on  court  risque  de  trop  bâter  l'opéralion, 
comme  si  on  attendoit  la  dernière ,  on  courroit 
celui  de  la  retarder.  Ce  n'est  peutrétrë  que  d'UBA 
pratique  longue  et  attentive  qu'on  pemrroit  espéh? 
Mr  d'obtenir  le  degi^é  fixe  de  la  feraifiatation  fa» 
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Torable/  à  moins  qu'on  ne  trouvât  quelque  mo 
de  la  rendre  simuhanée. 

Ce  point  de  perfeclion  dans  la  remientation, 
excité  de  tout  temps  l'attention  des  artistes  et 
eMmistes.  On  s'est  aperçu  qu'en  faisant  l'essai 
Ift  tasse,  l'eau  puisée  dans  la  partie  inférieure 
la  trempoire ,  paroissoit  dans  un  état  favorabti 
tandis  que  celle  du  centre  ou  de  Ta  partie  su 
rieure  n'étoit  pas  au  même  degré ,  ni  capable 
conséquent  de  lier  suffisamment  les  grains  cbl 
luns;  d'un  autre  côté,  en  attendant  que  le  cen 
ou  la  partie  supérieure  soient  suffisamment 
mentes,  on  court  risque  de  voir  tomber  en 
tréfaction  le  liquide  de  la  base. 

Plusieurs  moyens  qu'on  a  employés  pour 
médierâ  ces  in  convenions  ^'ont  réussi  quemo-, 
mentanément,  si^  en  effift ,  ils  ont  eii  quelqnl 
succès.  On  a  exposé  la  trempoire  aux  ardeurs  di 
soleil,  ou  l'on  a  augmenté:  l'eifet  et  la  chaleur  dl 
la  fermentation,  en  mettant  de  Peau  tiède  paî^ 
dessus  les  herbes.  *  * 

'  '  Le  plus  sûr  seroit  de  ralentir  la  fermentation 
dans  le  bas  de  la  cuve,  ou  de  l'augmenter  àscsÊ* 
le  haut.  On  en  a  recherché  leis  moyens  datw  klJ 
chimie ,  et  on  à  trouvé  que  les  alkalîs  fixes  et  1* 
acides  ralentissoient  la  fermentation ,  tandis  qo^- 
'tes  fërmensTaccéiéroîent  :  il  falioit  donc  roicon- 
treruri  agent  propre  à  produira  ce  doul^e  effet" 
dans  le  haut  comme  daos  le  bas  j  on  s'est  serri  it^ 
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jvs  de  citron,  d'alkâli  fixe^  de  lessjye  :  mais  il 
i*0ut  bien  cdnnoitre  les  cas  où  chaoup  d'eux  est 
propre,  et  les  proportions  qu'il, fai|t  ^arider.  ^^> 

Qliant  aux  fermens,  on  en  a  employé  de  plor 
«ieurs  sortes,  dont  le  plus .coniunun  et  le  plus pa- 
turel  paroit  être  tiré/ de  Panil  niéine  fermenté  À 
part ,  et  en  petîle  partie.  C'est  ainsi  (pi^on  se  seit 
àe  la  pâte  aigrie  et  fermentée^d^  la  fi^ine  ,pou( 
«DÎmer  et  accéléijer  la^fermentatîon  propi*e  à  faîjfe 
le  pain;  .  ^  :  :, .  .       -  .«:  ^  » 

Les  terres  calcaires  et  la  chaux  pourroient  seif 
vir  aux^mêmes  asag^f  en  employant  .ces  différeii^ 
moyens  à  propos,  on  peut  espéz^C .^Q  ^ûre- jomiv 
cher  la  fermentation,  un  peu  pluç^égalemei^t; 
cependant  ils  sont  presque it^M^^tpr^sque  tqi^r 
fOiirs  însuflGlstttis.    *  .       .  i  > 

Une  méthode  qqi  paroit  plus  certaitie ,  et  fonf- 
dée  sur  le  raisonnement  el  l'expérience. ,  esjt  ^ 
construire  la  trempoife  plus  l^i^e  et^plus  lonf 
gue  qne  profonde..  Lqs,  parois  de  cette,  cuve  o^jt 
ordinairement  trois  à  :  quatre,  ^ledsd^ha^t^np 
perpendiculaire  .9  sup^lix  de  lofigdemr  et  autant 
de  largeur  ;  en  ne  lui  donnant  qiie;  d^nx  pieds  ^^ 
ou  même  moins ,  de  profoodflfuj  î  fit  en  fenant 
ses  autres'  dimensioâs  propoFtiops^i|6jiBe.nt  pluf 
grandes  pour  qu'elle,  puisse  jcqnjl^^r.  la  mémo 
quantité  d'herbe  que  les  cuves  ^ic^ipaires,  on  doit 
sentir  que  la  fermentation,,  ayant  mpias  d'espace 
à  parcourir  du  bas  *en  haut  ^  elle  ne  doit  ni  ne 
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4l^bilitté.  G'tot  en  vaki  ^'on  ^  'cherché  jusqu'à 
l^^sëùt^^  làbri^fidr  ^  t^ndîgo^f  'sm&  ^u'elfe^  f 

€toMié ^tt&  YéstAtk^  6è(lii^fei^iayt,^t  lés  pï^océdéi^ 
qu'on  dit  employés  par  certaitis  Indiens, -fie  letlt' 

jfSè  ïiàmignëPôlss.  ;  /  o  ,    ;  i 

cuve  ou  Irempoire  dans  ui^e  secdflâj^^  ^m  est  'là 
^iéAQ. ^tkb%sÊû' ^^^tê^léimifi ;en  di^sl^Iufion 
i^i^O'dûHéoal&'l^iâsr^t'ie ,  odmbinée  lafec  1^^ 
Mfi  Vcrlàiii;  qul,Mi^m  cet  ét«t,îè9t  èb  côblMif 
^^è  y  ift  tèj^'^ëls^xlf^èlifs^âe  la  ipbffiâe ,  a^i  qw 
Véls^iMiiè^s  gmméaiëd  H  Àaf  omted^es ,  dfi^msteft 

■  ^^jet  dii  bà«uigë>est<de>flépftmf  VtrOï^  é» 
léértres  'tàteâiërss  y  û&)ttmkir  tes  grains  qui  compo» 
veut  ëefte  fécale  ,^©1  delà  retirer 'pur^ ,  apiés  avùfc  ^ 
Ibit  êëôttlér  érec  Féân  ks  pccrts&s'extpactfves»  Soa 
«flc^ '^st  tâk  dbaêiâ^;4'âit  ^eémbiné  dans  ksubr- 
fib^  «é^l^séë^éeetëUlbd^oes^aiatiières'ttfiiea  leiy- 
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semble  dans  h  H^uiidb  ,  et  de  sépai^er  Pallaali  del 
part  ies  ré^smeusèa.  Avant  le  battage ,  le  gmiti 
dissoub  et  combiné  àyec  les  «Ikalis  y  est  de  cott«* 
leur  yerte  ;  le  battage  lui  reitd  la  couleàr ,  hleam 
^cd  lui  est  naturelle. 

.  Oh  a  dû  secitir  que  cette  opéra^Mm  ocm»iste  à 
ft^eir  l'eau  aret  différentes  niacfaiiies  eeqpliquéea 
jpar  çhisieuiis  «ulbinB',^  et  «partioiiIièreBieiit  dàQk 
i^OuTragè  déjà  kAté^êeM^  de  Cossigify.  Lia  plupart 
de  des  aoteurs  ^s'accordent  à  dire  que  cette  opérai* 
tion  est  ia  ^plns  délicate  4e  toute  la  maaipulatiou ^$ 
cnefifet,  elle  peut  manquer^  oupar-escès»^  onpiûr 
un  défaut  contraire. 

Jje  mouvemeibt  imprimé  au  liquide  cause  tine 
éi^pom4àon  bbendante  des  sels  éflkalius  qiâ  rerdia^ 
Soient  lefr  atomes  )eoIoràiis  contenus  danalaféeideç 
ieur  Yolatilité  les  >fisdt  dissiper  tpar 'Pmr  que  fh 
mcmvement  introduit  dans  la  masse  ebtiçffe  &i  >& 
quide  4  mais  la  fécule  ^  qui,  n'est  nullement  Tola*- 
tile  9  doit  nétessairement  se  précipiter  ^  «e  ^ras*- 
•embler  à  mesure  qu'Ole  se  dégage  de  ces  selsi; 
Idll^  ^oit  àu$si  reprendise  sa  couleur  ;  et  en  effetf, 
on  loi  voit  d'abord  une  teinte -p^së  ^  nuaifee  in^ 
«termédiaire  du  bleu  ftt  *du  witt^j  parcte  ^Ul^lle 
xxmfiexft  ehcine  ^quelques  .portieais  de  sdt'aUkalili; 
tâais  lorsque *te  battage  l'en àtotalemènt dégajgéei^ 
•di&  devient  ««Joxs  al^solument  bleue.  L^  gi»»as 
^dpèt  dle'eftt  fovmée;ae  .poiiasènt  lies-  uns'oohtre^llw 
«uthÉs  ^  -i^ao^rafibeat  «t'  «asgomâtiint  de  varier; 
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le  repos  occaRÎonne  ensuite  leur  précipitatioM 

ileur  poids  les  fait  tomber  dans  le  fond  de  la 

-et  l'eau  dont  elles  se  sont  séparées,  prend 

une  éouktir  jaune  et  rousse^ 

Tel  est  PefFet  d'un  battage  bien  conduit, 

on  pèche  soûrent  y  eii  ne  le  faisant  pas 

assez  longriemps  f  alors  l'évapdration  des 

kalins  n'étant  pas  assce*  considéi^ble  y  ceux 

testent  dans  Textrait  le  verdissent ,  et  les 

d'indigo  ne  pouvant  s^en.  séparer  en  entier, il n] 

en  a  qu'pne  partie  qui  se  jpisécipite;. souvent 

ne  le  peuvent  en  aucune  manière ,  ou  damé 

bien  lentement. 

'    Si  au  oontrairc  on  excède  le  battage,  l'é^ 

-ration  des  sek  alkalkis  est  à  Ja  vérité  coznpi 

anais  la  percussion^  trop  long-^emps  con) 

divise  le  grain  ^  et  le  rèn&nt.ti^op  léger,  l'eoi 

-de  s'accrotclier  et  de  se  rasseinbler  en  masse 

pesante  pour.se  précipiter.  Alors  ^  ou  la  préeij 

tation  n^  se  fait  pas  y  ou  elle  se  fait  lentâinentr 

chaque  ^  molécule  entrafnànp  avtsc    elle 

.partie  liél:érogène,  sa  couleori  çn  est  altérée, 

•prend  une  teinte  noirâtre.-  ;  'r.  .     ^^ 

L'effet  du;  mouvement  des^caisses  qui  foi^t; 

;tie  de  la  maçbine  à  battra  Feutrait  de  l'in^^ 

.excite  unie:  écume  qui  nuit  à  ropération ,  eiian**j 

tant  Vévaporatibn  des  sels  alkalins*  Cette  écuînei 

vient  de  plixs  en  plus  épaisse  j^et  forme  sur  la  si 

:  une  espèce  da  crème  j  au  travers  de  laquelle  Vs^r^ 

peni 
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petit  s'éotapper.  On  remédie  à  cçt  îndonv^Xiîent  en 
jetant  de  l'huile  (  ordinairement  de  ricin  )  sur  la 
surface  du  liquide  ;  cette  substance  ^  enfi'étendant| 
sépare  les  bulles  ,  dont  le  rassemblement  donnoit 

^ lieu  à  cette  écume,  et  laissant  un  passage  libre  à 
l'air ,  entmîne  avec  lui  les  parties  volatiles  des  a[l- 
kalis^qai^par  la  continuité  de  leur  présence  ^  em- 

^'péchoient  les  parties  les  plus,  pesantes  y  ou  celles^ 

'de  la  fécule  ,  de  se  joindre  les  unes  ai^x  mitres» 
A  mesure  que  le  battage  se  continue^,  on  a  soia 
de  consulter  Tétat  de  la  matière ,  afin  jde  con- 
noître  si  elle  passe  au  degré  nécessaire  pour  ^ 
précipitation  de  la  fécule.  On  se  sert  à  cet  effet 
datasse,  dails  laquelle  on  puise  delà  malièra} 
et  soit  par  le  repos ,  soit  par  un  très- léger  mou- 
vement donné  à  la  liqueur  contenue  dans  la  tasse ,^ 
on  aperçoit  les  moléGules  se  précipiter  au  fond;; 
on  juge  par  leur  qualité  ^  par  leur  .précipitation 
plus  on  moins  pron^pte ,  comme  aussi  .par  leur 

'  couleur ,  à  quel  degré .  se  ^ trouve,  la  msiftière  jcuu- 

Netme  dans  la  cuve» 

'  C'e^rdans  €Gtte  opération  que  ^^nsiste  le  plus 
grvaçid>ti(l^t  4e  KindigoUer  ^  ,qui  ,doit>saisir  avas; 
babileté  Tinstant  &vorable  ^  et  augmenter  ou  di-^ 

^^ùer  le  mfouvpment  de  la  machine,  ^elonque 
l'exige  la  position  de  la  matière  :  si  le  mouve- 
ment  est  trop  lent,  elle  a  peine  à  se  dégager  des 
sels  alkalins ,  ropération  se  proroge ,  les  grains  se 

'  chargent  de  matières  hétérogènes,  noircissent  et 
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restent  de  mauvaise  qualité  ;  s^il  est  trop  fort,  Ici 
molécules  réduites  en  portions  trop  divisées, ne 
peuvent  se  rassembler ,  ni  prendre  par  consé- 
quent la  pesanteur  nécessaire  pour  les  fixer.    ' 

Un  mouvement  modéré  est  donc  préférable: 
Mi  de  Cossignys^est  convaincu  par  des  expériences 
suivies ,  et  par  une  nouvelfe  fabrication  de'machîne 
à  battre  l'eau ,  dont  le  résultat  lui  a  été  constam- 
ment  favorable  ,  tant  du  côté  de  la  quantité  que 
de  la  qualité*de  l'indigo ,  que  ce  mouvement  étoit  le 
seul  propre  à  faire  évaporer  à  propos  les  selsTo* 
latils  ,  et  à  joindre  les  grains  de  fécules ,  en  agi- 
tant ou  brouillant  plutôt  Veàji  ^  qu'en  la  battant  oa 
en  la  frappant. 

Le  battage  se  fait  par*  le  moyen  de  machines 
qui  varient  dans  leurs  constructions  ,  selon  ki 
différens  endroits  où  l'on  fabrique  l'indigo  .*  il  y 
en  a ,  et  ce  sont  les  plus  ordinaires ,  qu'on  fait  agir 
à  bras  d'hommes  ;  d'autres  se  meuvent  par  le 
moyen  de  l'eau ,  ou  des  chevaux  j  les  unes  ont  des 
caisses  ouvertes  ou  fermées,  les  autres  ont  simple* 
ment  ûes  ailes  :  l'auteur  déjà  cité  donne  le  mo- 
dèle  ingénieux  de  plusieurs  de  ces  machines ,  on 
inventées ,  ou  perfectionnées  par  lui  ^. 
^    On  a  cherché  par- tout  où  l'on  fabrique  Vio$r 

*  ployez  l'Ouvrage  de  M*  Charpentier  de  Coôsigny,  ùi- 
titulë  :  Essai  sur  la  pratique  de  l^  Indigo ,  imprime  en  1/79 
à  l'île  de  France  :  cet  Ouvrage ,  rare  en  France  /  ïe  Irott^* 
à  la  Bibliothèque  Nationale. 
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go  /  queli^ue  matière  qui  hâtât  la  précipitation  de 
Ja  fécule ,  dégagée  des  sels  volatils  :  on  s'est  servi 

toiir-â-tôur  des  gommes,  des  mucilaè^.>^®  '^*'' 
chaaix^  et  d'autres  matières  qui  ont  eu  plus  ou 
moins  de  succès»  Notre  auteur  ^  chimiste  éclairé  y 
^n, indique  de  plus  certaines  ,  dont  la  méthode, 
«uivie  par  les  colons  de  sa  patrie ,  a  été  reconnue 
Bieilleuré  que  toutes  les.  autres. 

Lorsqu'on  présume,  par  les  essais,  que  le  bat- 
tage eât  suffisant ,  on  laisse  reposer  la  matière  ; 
«oit  qq'on  ait  employé  le  précipitant ,  ou  qu'on 
ae  s'en  soit  pas  servi  >  la  précipitation  de  la  fé- 
cale a  besoi'u  de  trois  heures  «lu  moins  pour  s'a- 
chever complètement  On  ouvre  alors  alternative- 
<uient  les  diiTérentes  bondes  de  la  batterie^  pour 
faire  écouler  l'eau  dans  une  troisième  cuve  nom- 
mée  le  èassmot  y  ces  bondes  sont  au  nombre  de 
trois  j  l'tTn^  vers  te  haut  ^  la  seconde  au  centre ,  et 
la  dernière  dans  te  bas  de  la  batterie. 

Il  faut  donc  ouvrir  successivement  la  bonde  su- 
périeure y.  ^ensuite  celle  du  milieu  ,*  et  enfin  Pin- 
férieure  qu'on  referme  aussitôt  que  la  fécule 
«e  découvte  }  après  ^écoulement' qui  résulté  de 
chaque  ouverture  ,  on  vide  exactement  le  bâs- 
«inot. 

Cette  opératioTl  achevée ,  un  ouvi'îer  entré  daiis 
■la  batterie  ,*  lés  pieds  nus  ^  conduit  la  fécule  res- 
tée au  fond  ,  par  des  rigoles  un  peu  inclinées ,  jus- 
qu'à la  bonde  inférieure,  de  nouveau  ouverte  et 


\ 
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construite  en  forme  fie  dalot  y  sous  le(|tiel  o& 
place' tih  tamis  Se  crin,  p dur  séparer  qaelc[ues 
feuilles  -et  d^autres  corps  ^étrangers  qui  peUTent 
satire  mêlés  à  la  fécale  :  lorsqu'elle  est  toute  dans 
le  tassinot.,  on  enlève  avec  des  plumes  tout  ce 
qui  surnagt ,  tel  que  Pécume  ou  l'huile  ^  on  avive 
ensuite  nùdigo  :  on  appelle  avzV^r,  faire  ressortir 
la  couleur  de  l'indigo  :par  quelqu'agent ,  tel  que 
-IVrcidè  vitrioKque- 

On  ipuiiie  ensuite  cette  fécule- dans  le  bassînot 
aVec  qnelqti'iristrutnent  approprié  ;  'On  en  remplît 
des  satds  ée  ïoîle  épa^se  eti  serrée.  Dàfm  le*  pre- 
ihiers  momènsî,  'ce  qu'Kyn'a:'dé^a»é  ^«s'^ces  sacs 
tombe  eîi  liquide  très^hfaV-gérd^iîidligaf  môis'l^  toîfe 
se  resserre  pèu'â  pèu^'dt'*Peiu'qlri  enédrt'^ê  darifie 
par  degrés:,  et  'S^égonttô;  '!LoFsqèL^e!lle  Pèst  es- 
•fièrefhenti,  et  qu^il  ne  Teste'^Ius'qoe'fci^féeale  Ce- 
pendant ^ncoi^e  un^peik  ^i^nidde,  on  la  Wtirb  <tes 
sacs  pour  la  dépoier  dëns  des  caisses  iy  'Olk)^ 
adièVe  de  sb  'dégovgër  «t  ^de  aécliei*. 

%a,  dessiccation  dcràHÉ^d^b  se'Mt  ,"OU  aù'^sdl^', 
Ou  àPotnbre:  ces  m-^hodes^ont^Pûne  et'Paiitre  * 
quelqu€fs  inconvéniehs;;  là  dessiccatiton  ogfst  trop 
promjlte  à  l-ardeurdu  3.oleil>,  trop  lent&à  l%iitbre; 
dans  la  première  ,  la  superficie  de  la  pâte  se^de»- 
aèdie  plutôt  "  ^ue  l-mtérieur  j  ^Ue  '  n'y  adhèite  ^as , 
.paroît  éoailteuse,  et  devi^:]^  fj'iaUe  j  car  la» se- 
conde ,  il  arrive  souvent  que  lit  partie  iiiférieaife 
de  l'ind%o,  conservant  plus  long4em|>s  Fiiumidiié, 
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il  5^  engendre  des  vers ,  qiii  diminueôit  la  qaaJUé 
»t  la  quantité  de  cette  matière  ;  il  eât  doixc  ziéces* 
saire  de  combiner  cette  dessiccation  d^.i^^éxç. 
i  la  ménager  entre  les  deux  extrêmes. 

Lorsque  la  fécule  est  ^n  partie  sQçhQ ,  on  lii 
^rise  en  petits  carrés  de  dix-huit  k  vkigt  pou|[;ça  f 
pour  donner  lieu  au  reste  de  Ffaumi^ité  de  «ç  dis-, 
siper.  Quelques  pratifîiçijis  pétrissent  o^te.  pAte 
a?ant  de  la  diviser,^  procédé  qui  peut  ayoir  quel- 
qo^utilité  ,  mais  doipt  on  pei^t  sç,  p^s^jr.  Après 
cette  division  y  on  laisse  eiicg^re.  qydque  temps 
sç  ressuyer  et  se  sççhei:  cetti^  Wj^i/èçe  qui  prçHjJ 
l'apPftrçncp  d'une  pi^iT^^lenç  :  cf^t  çi^^çl;  it^ 
qu^elle  passe  daçs^li^  çojQgu^rçQ* 

On  rencpntçe.plijgifii?^,  nu^ces.  d'i^fc^q,  dp- 
Ç'ÇA  ^  \]ç^.  Çftlç  Çt  blg^h^tre ,  jusqu'à  celui  qui 
tijie  8UJ  Iç  noir;  ç.e^  Uijaap.cçs  dépç^ent  des  diffé- 
iei?!te8  ci.rçç:](q!a^^n.CÇ!S  df^  qç  a  ren^u  nn.cpmpte, 
«licçii^ct ,  de  l'espèçç  des  hçrbïçs  ç)t  de  Içhts  degi-és 
^  mttfîÇili.,.  ^ef  Xfipfttioijs  de  l'^tmosçhère.,  de-, 

\  ^^mm^ojht,  4"  Wtag^jj  et  en^ii  de,  lades- 
M,eçatj.oji, 

Tvji^^  çej;  actes  de  là  ipa,iirp^ati9n  sont  absolu- 
YfiX  iiéçer^sftires:.  et  <>n  n'a,  pu  jusqu'à  Erése^t 
trouver  de  méthode  qiii  puisse  en  exempter  :  ce 
û'çst  qye  de-  Pexçéri^nçe  ,  et  4^  l'habileté  ^es^ 
cliefs-  de  Pindigoterie  ,  qu^on  doit  attendre  la 
RPftne  exécution  de  ces  difFérens  degrés,  de  mani*»- 
P^lation  :  des  chimistes  éclairés  .  qui  suivroieut 
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avec"  attention  la  série  de  leurs  expériences  dans 
une  indigotérie  à  eux  appartenante,  pourroîent 
seuls  îious  faire  espérer  la  perfection  de  cet  art» 

Les  Indiens  se  servent  d'une  méthode  urf  peu 
diflférente  de  celle  des  colons  appliqués  à  cette 
culture  ;  au  Heu  de  faire  tremper  les  herbes  aus- 
sitôt qu'elles  sont  sorties  du  champ ,  il  les  font 
au  contraire  desséchei; ,  et  en  séparent  les  feuille» 
qu'ils  vannent,  et  entassent  dans  des  jarres,  où  il» 
lès^  tiennent  bien  closes,  et  àFabri  du  contact  de 
Tair  :  ils  exposent  ensuite  de  nouveau  ces  feuille» 
au  soleil,  les  réduisent  en  poussière  quand  elle» 
ont  entièrement  perdu  leur  humidité ,  et  gardent 
cette  poudre  dans  des  vases  bien  clos. 

Lorsqu'ils  veulent  fabriquer  Findîgo  ^  ils  met- 
tent cette  poudre  dans  des  vases  avec  de  Teaii; 
trois  heures,  dit- on,  suffisent  pour  donner  à  fa 
liqueur  une  couleur  cuivrée  et  rougeâtre  ;  ils  dé- 
cantent et  filtrent  cette  liqueur  au  travers  d'une 
toile  tendue ,  retenant  le  sédiment  qu'ils  ajoutent 
à  celui  qui  est  resté  dans  le  vase  ;  ils  y  versent  de 
l'eau  qu'ils  agitent,  et  au  bout  dç  deux  heures, u» 
font  une  nouvelle  filtratioh  :  ils  recommencent 
cette  opération  une  troisième  fois ,  après  qû^^  ^ 
jettent  le  çédiment  comme  inutile. 

Après  ces  différentes  lotions,  qui  toutes  p^" 
roissent  avoir  occasionné  quelque  fermentation , 
ils  battenlî  matin  et  soir  tout  rextrait  qù^Hs  ont 
j-çmis  dans  ja  jarre,  opération  qui  dure  trois  jours  j 
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.©u  jusqu^à^ce  qu*îls  jugent  que  le  battage,  par-* 
venu  à  son  paiiit,  doit  cesser;  c'est  ce  qu'ils re« 
cozmoissent  en  versant  un  verre  de  cet  extrait 
sur  une  dissolution ,  pratiquée  par  l'eau,  d'une 
terre  glaise  particulière  à  ce  pays;  si  le  mélange 
est  vert ,  ils  recommencent  le  battage  ;  s'il  est  noir 
oableuâtre ,  ik  le  cessent* 

Us  versent  alors  une  dissolirtion  de  cette  même 
terre  dans  Pextrait  ;  trois  ou  quatre  heures  après-, 
ils  vident  l'eau  de  la  jarre ,  et  étendent  la  fécule 
qui  s'est  précipitée  dans  le  fond  pendant  le  repos, 
sur  une.  toile  bien  étendue  ,  au  travers  de  laquelliç 
s'écoule  l'îeau  dont  elle  est  encore  trempée  :.  lors* 
que  l'indigo  s'en  détache  facilement ,  ils  le  met- 
tent dans  des  vases  faits  exprès ,  ou  bien  ils  I9 
pétrissent ,  et  l'étendent  ensuite  sur  une  plate- 
forme de  terre  battue  et  couverte  d'une  couche , 
de  oindre  fine  et  tamisée  ,  qui  sert  k  absorber 
l'humidité  de  la^  pâte  :.  ils  en  forment  ensuite  de$ 
pelotes  qu'ils  font  sécher  jusqu'à  ce^  qu'elles  ne 
s'attachent  pas  aux  mains  :  lorsqu'elles  sopt  sèches, 
leur  superficie  est  couverte  d'une  matière  blan^ 
^Htre  :  on  finit  leur  dessiccation  en  les  laissant  à 
l'ombre  pendant  trente  -  six  ou  quai^onte  -  huit 
heures ,  ensuite  au. soleil  du  matin  au  soir, , ce  qui 
finit  l'opération  en  les  rwdant  très-dures. 

Les  In^ens  prétendeut  que  les.  sels  des  cendres 
sur  lesquels  ils  étendent  la  pâte ,  contribuent  à 
reiïdre  plus  belle  et  à  animer  la  couleur  de  l'îndigOi^ 
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anqçel  ils  ajoutent  du  bois  d'Inde  ou  de  Brésil^ 
quand  ila  veulent  donner  aux  étoffes  un  œil 
Inolet. 

On  vdit  daai&  cette  opération  longue  et  minu- 
"UBU^Oy  les^  trois  degrés  de  manipulation.  Il  en  est 
une  qui  n'exige  que  la  dernière  partie  de  la  ma- 
nipulation,  ou  la  dessiccation  ;  le  battage  y  est  ina-* 
aie  ^  et  k  ^mentalioli  y  seroit  nuisible;  la  fé- 
<mle  qu'on  en  obtient  n'est  'pas ,  à  la  vérité ,  de  k 
eouîeui^'  qu<'6n  exige,  mais^Uè  n'en  est  peut-être 
^as  moins  précieuee  :  c'est  li'indigo  vert  trouvé  par 
'Sf«  deCoseigny  ;  iV  est  assez  généràlement  inconoo^ 
mt'inétiVe^^on  entre  dans  quelque  détail  à  oe  sujet. 

Ce  ebimislie',  cet  observateur  infatigable ,  après 
vn  nombre^  în&m  d^èacpéribâces  sur  les  plantes 
hidigofèi«9,  et  sur  feui^  résultat,  fitpilor  et  trem- 
^r  d^n^  dé  Ifbau  ^ ,  pendant  une  heure  ^  des 
lli^rbéB  fraik^Mes'  d^anil  :  il  les  soumit  ensuituilrà  la 
yvesse  ,  mil  à  paît  et  filtra;  deux  où  trois>foie,  au 
^avers^d'un' linge  serté^  l'èaii>etie  suc  qu'il  en  re- 
ntra ;  le)  imrc  trempé^  une  seconde  fois  dans  l'eau 
^»  moindre^  quai^ité ,  peiadant  une  aulre>  heure , 
fut'  remjs  à  la  press«iiry  et  la  Ë^etfr  fi[ltrée  plu* 
clîeursfœ». 

1$  ajouta  vat  peu)  de  cbmx  "n^^  aus^  deux  li-^ 
queurs,*  qu'il  agita  ^  et  tfpràs^fels  âVoAr taises  repo* 
ser ,  ilf  \è&  décanta-,  4^  Ifuuvci  au  fond^  vas&Hue 

^  Dans  une  autre  expérience  ,  il  se  servit  d'eau  dt 
xliaux. 
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fécule  yette  d'une  belle  couleur  :  son  éclat  dépend 
de  Texactitude  des  procédés  ci-dessus.  Il  est  à 
propos  de  l'épurer  sur-le-  champ ,  et  avant  qu'elle 
soit  molle ,  pour  la  séparer  des  matières  extrae- 
tive»  qu'elle  peut  contenir ,  ce  qu'on  fait  en  la 
lavant  plusieurs  fois  dans  de  Peau  de  chaux. 

On  fait  ensuite  égoutter  la  pâte  dans  des  sacs , 
puis  dans  des  caisses ,  pour  la  faire  sécher  :  dans 
cette  opération,  on  retire  de  l'anil  plus  de  fécule 
verte,  qu'on  n'en  obtient  de  bleue  par  les  procé- 
dés ordinaires. 

Cet  indigo  vert  est  pourvu  des  mêmes  proprié- 
tés que  le  bleu  :  indissoluble  comme  lui  dans 
l'eau  y  il  paroit  un  peu  plus  visqueux  ;  quand  il  est 
frais  et  encore  humide^  il  teint  le  papier  et  la  toile 
d'un  vert  solide.  Cette  expérience  heul*euse  n'a 
pas  eu  une  âuite  aussi  complète  qu'on  auroit  pu 
le  désîseir  ;  l'éloignement  de  son  inventeur  ne  l'a 
pas  n»b  à  portée  de^  la  pousser  k  son  point  de  per- 
fecbÛQ^.  Coanibieh:  ne  sej^ott^il  pas  à  désivër  que 
quielqn'observaieur  aussi  zélé  que  lui  pour  le  bien 
public  y  reprît  fe  cévrs  de  ces  expériences  !  on 
trouvevoit  peat-étre  uai  vert  végétal  naturel  et 
soffide ,.  qw'on  siibstîtuevoit  aïKx  dsSéreias.  verts  qui 
ne  sent  que  le  pro^nÉ  dier  l-^a!!!  et  des  mélangés. 
'  On  leroit  uix  voMoie  toul  entier ,  si  on  vouloit 
entrer  dans  le  détail  de  la  coniposition  de  l'indigo ,^ 
si  on  parloit  des  cuves  manquées  et  dés  moyens 
d'y  renjédicr ,  de  ceux  qu^on.  peut  employer  pour 
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améliorer  cette  fécule  lorsqu'elle  a  quelques  de- 

Ê 

fauts ,  €t  des  expériences  faites  ou  à  faire  poup^ 
perfectionner  sa  manipulation.  Nojiibre  d'auteurs 
se  sont  exercés  sur  ce  ^ujet;  beaucoup,  ne  trou- 
vant pas  la  matière  assez  éclaircie ,  donnent  des 
méthodes  nouvelles  :  la  plupart  ,  d'accord  sur 
les  faits ,  diffèrent  sur  l'application  et  sur  les  con- 
séquences. J'avouerai,  sans  craindre  d'être  ac- 
cusé de  partialité ,  qu'après  avoir  compulsé  plu- 
sieurs  de  ces  Ouvrages,  après  les  avoir  comparés, 
aucun  ne  m'a  paru  aussi  clair  et  aussi  satisfaisant 
que  celui  dont  j'ai  extrait  une  partie  de  cet  Ar- 
ticle, En  effet,  ce  Traité  est  d'autant  plus  prédeoxy 
que  son  auteur  joint  a  la  pratique  d'un  grand 
nombre  d'années  ,  aux  talens  d'un  agriailteur 
attentif  et  intelligent ,  une  connoissance  étendue 
des  procédés  chimiques  et  une  patience  à  réi* 
térer  les  expériences  qui  pourraient  tendre  à  l'a- 
mélioration de  cet  art  utile ,  et  à  l'avantage  pu- 
blié ,  dont  il  est  sans  cesse  occupé  ;  tandis  que  lar 
plupart  des  auieurs  qui  ont  traité  le  même  sujet  y 
ne  sont  point  agriculteurs  ,  et  n'ont  pu  suivre  le» 
expériences  qui  seules  peuvent  éclairer.  Plusieura- 
d'entr'euxne  counoissent  peut-être  les  différentes- 
manipulations  que  par  théorie  j  ils  n'ont  proba- 
blement jamais  été  dans  les  lieux  où  elles  se  pra- 
tiquent, ou  s'ils  ont  fait  quelque  séjour  dans  ces^ 
contrées  éloignées  ,  ils  n'ont  vu  ces  opérations» 
qu'à  la  dércbco   pour  ainsi  xlîre  ,    et  n'ont  pu 
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suivre  tme  série  d'expériences  j  nécessaires  ce* 
pendant  pour  réclaircissemeât  d'une  infinité  de 
doutes. 

*  LMndigo  fabriqué,  tel  qu'cwi  le  yoit  dans  le 
commerce  ,  est  une  fécule  très-chargée  d'une 
substance  résineuse  de  couleur  bleue;  pour  être 
bonne  et  bien  préparée  ,  il  faut  qu'elle  soif  légère 
au  point  de  surnager  à  l'eau  ,  dure*,  ressemblante 
à  une  petite  pierre,  peU  friable  ,  de  couleur  bleue 
foncée  et  comme  cuivrée  en  dehors ,  d'un  beau 
bleu  en  dedans  :  mise  sur  une  pelle  rouge,  elle 
doit  brûler  entièrement. 

Cette  pierrene  se  dissout  que  très-peu  dans  les 
liqueurs  aqueuses  ,  à  laquelle  ttle. communique 
une  légère  teinte  bleue  ;  l'esprit- de- vin  la  dissout 
presqu'en  totalité,  et  il  en  résulte  une  teinture 
d'un  brun  très-foncé ,  qu'une  addition  d'eau  fait 
précipiter.  La  chaux  et  lés  alkalis  sont  très-pro- 
pres à  en  extraire  la  couleur  bleue. 

L'indigo  est  utilement  employé  par  les  peintres, 
qui  en  diversifient  les  nuances  par  différens  mé- 
langes*; mais  l'art  auquel  il  est  le  plus  utile  est 
celui  du  teinturier.  Cette  substance  ^  ainsi  que 
toutes  celles  qui  sont  résineuses  ,  se  dépose  sur 
les  étoffes  sans  qu'elles  aient  besoin  d'être  impré- 
gnées d'alun  ,  et  les  étoffes  teintes  ne  peuvent  être 
avivées  par  les  acides ,  qui  tourneroient  la  couleur 
en  une  teinte  rougè.  C'est  aussi  par  le  mélange 
de  différentes  matières  qu'ils  varient  les  diverses 
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nuances  de  bleu  et  de  violet.  Comme  cette  subs^ 
tance  est  très-chère  ,  ils  la  mêlent  avec  différens 
bleus  y  parmi  lesquels  le  pastel  ou  vouède  tient  la 
première  plaça  On  n'entrera  pas  dans  les  détails, 
de  leurs  opérations  diverses  y.  pour  lesquelles  on 
senvoie  à  ceux  qui  ont  traité  de  cet  art.  Mais  on 
croit  dievoir  rapporter  une  méthode  inconnue  en 
Eurq^e-,  et  pratiquée. c}^^,  les  Indçs,  pour  teindre 
les  toiles  do*  colpU'  en  bleu  d'indigo  ^  bleu  plus 
beau  ,   pliis.  spUdf?  et  plus  recherché  qu'aucun 
autre^         - 

Les  Indiens  de  la  coté  de  Malabar  pilent  l'in- 
digo et  te  mettent  avec  ua  peu  d'eau  pure  et  froide  ; 
iU  agitent  loqgrtfvt^s,  le.  m/^lange  et  l^ro^ant  le 
mme  entre  leurs  mains;  a]ii^  aji/roi;i:  laissé  reposer 
la  liqueur  pc^ndant  quelqupsi  mini|tesr ,  ils  la  dé- 
ciaittefiit,,et  versent denouvelloea^* sur  le^mcnt: ; i)s 
répètent  plusieurs  fois  la  raémq  oppiation  jusq/i'à 
ce  que  la  liqueur  ne  diépo^pl^Sf  de  marc  i^  ils  apu- 
tçuA,  de  l'eaa  4/e  chaux  dans  la  j^iure  y  vfi^ij^  ^  en  pe* 
tite/quiintité  y, et  egiteujt  long-temps  ce  mélange  ; 
.  ^màb^  ijs.  qQuvjrent  la  jà^re  ay^ç  i|np  toile,  et  la 
l^^i^ift  d^ns.  çetjbe  sitiwfio^  penc^nt  qujjp^e;  ou 
dîxThnit  hsmres.  Ce  mélange  cfimmer^m^  §19^;^  4 
eifjtrer  en  fermentation ,  ce  qui  se  coxu}Q)lt  4  l^'^r^ 
^nr  fa4e  q^'il  exhale. 

Apl(ès  l'avoir  encore  agité  a^sez  longi^temps  ,  ils 
a^uteat  dans  la  jarre  une  décoction  de  g;çaines 
d'une  plante  nommée  tauera-pefcU  ou  iaverai-- 
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^erizi^  qne  les  Malabares  assurent  avoir  la  pro^ 
priété  d^  fixer  l'indigo  sur  la  toile  ^  et  de  dissou)^ 
dre  cette  substance  :  une  livre  dé  ces  graines 
bouillies  dans  cinq  ou  six  livres  d'eau  y  suffît  potxr 
un  Vase  de  la  contenance  d^une  barrique  ;  ils  mé* 
lent  et  graines  et  décoction  avec  l'indigo. 

Ce  mélange ,  agité  dahslé  moment  oÉ  il  s'efifec" 
tue  9  Pest  de  nouveau  après  quinze  on  dix-hiiit 
lieures ,  au  bout  desquelles  la  lâqc^iir  fireiid  une 
odeur  trèsWTéttde.  Apvès  vingt-quiatse  heinres  «n^ 
oore,  la  dissolution  de  d'i9Mlij^'es^:«(llnplète}  elfe 
est  alorsau  de^équ^igent  tes teiiit«aiers mala- 
bares pour  cosi^poser  leur  ^couietir  bieUe. 

Ils  i^tdfiit  denoiSf  MU  la  liquearpendant  quelque 
temps  ,  et  èik  vcnetft  ^douoement  ^daifs  un  autie 
vase  «ffe'^ftfùstité  inéoessaîpe  poui*  teînâre  une 
pic^e  ou  nm  ê&M^èéby  ^^u%  y^étalent  et  qù'ib 
toi«teiJtpar^de^tts^p»iftr^en'(^Kpyimer)a)  liqueur  :  ib 
renocr^fent^ttefepémtion  pkisieus«  fois,  jusqu'à 
ce  quiiib: jugent  k  couleur  a^eiZ'  forôée. 

Les  Indiens  étendent  ensuite  ôestoMet»  au  soleil 

'  Sttr4iti'  âttUn^  l^tii  d%t^4b6S  ;  quand  ^le  ^^  sèihe  y 

ilslalafeiit  dans  de  l^âb  pute  ;  let^eilë ' dééhai^ 

une  £M^z|:gMf)É0i^aMilé  d%d9go  .*  41s  la* mettent 

ensuite  «te  nouveau  au 'SoleiL  Cette  ^coutenir  qui  a 

<sïés{i$té>égalé»¥««t aiu kvage^et  à kvite'iansteur  des 

rayons  du  soleil,  est  aussi  solide  que  ^ive. 

Ceprocédé  in<;oiinfU  Jbéqa  à  de  |<>ur,  et  qu'ion  trou-* 

vera  dans  VOuvrage  déjà  eilé  y  méritoit  peut-^^tre, 


s 
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d'être  mis  au  jour,  ainsi  que  le  végétal  dbnt  un  fait 
^sage  dans  ce  procédé.  On  soupçonne  que  c'est  un 
des  deux  qui  termineront .  cet  Article  j  d'autant 
m^eux  que  l'un  et  l'autre  sont  placés  au  rang  des 
végétaux  indigofères ,  quoiqu'ils  ne  le  soient  ab- 
solument point 

On  né%)onnolt  point  de  vertds  médicinales  à 
l'indigo  ou  k  l'herbe  qui  le  produit ,  ou  du  moins 
elles  ne  sont  point  parvenues  jusqu'à  nous.  On  sait 
cependant  que  les  Indiens  se  servent  utilement  de 
l'indigo  dans  les  rétentions  d'urine ,  pour  lesquelles 
ils  font  une  bouillie  épaisse  dé  cette  substance  ^ 
qu'ils  appliquent  sur  le  nombril  et  sur  le  périnée. 

Les  différentes  espèces  d'indigo  y  transportées 
d'un  lieu  à  un  autre ,  de  l'Asicou  de  l'Afrique  en 
Amérique  >  et  «éciproqueiâent ,  réussissent  et  se 
naturalisent.  Ou  i]^  doute  presque  pas  qu'on  ne 
puisse^  avec  quelque  soin ,  Iqs  naturaliser  en  France, 
surrtout  diins  tes  parties  mériAionales.  On  en  cul- 
tive ,  de  plusieurs  espèces  y  dans  les  serres  du 
Jardin .  des  Plantes .  ; . 

Le  bois  de  l'indigo  n'est  pas  tout-àT'fait  inutile; 
•  on  le  brûle  après  l'avoir  fait  sécher.  Les  Anglais 
emploient  y  au  Bengale  /le  charboii  qu'ils  font 
avec  ce  bois ,  et  en  paroissent  plus  contens  que  de 
quelques  autres  charbons  faits  avec  divers  arbres 
du  pays. 

Comme  ces  plantes  ont  des  espèces  ou  des  ta- 
^riélés  qui  croissent  sous  difFéreus  climats  ,  on  a 


1BU  soin  ,  k  mesure  qu'on  les  a  décrites ,  de  eîter 
leur  pays  natal.  {Ployez  les  indications  à  la  fia  de 
^ha^^ue  Article  qui  les  concerne.) 

SBCTION       seconde/ 

Du  Tavera-veraL 
xE  TAVERA-VERAI,  plante  exotique,  à  siliques. 

'^  Indigoftra  agrestis  seu  crotalaria  hengalensis  l  ta*» 
Tera-yerai  Indoruni),  foîiis  lanceoîatis  y  hirsutia;  flore 
pedipnculato  f  luteo  ^  siliquibus  sulfureis,  seminihus  reni" 
Jormibus, 

li'indigofère  sauvage ,  ou  le  crotalaire  du  Bengale^  lo 
iauera-i^erai  des  Indiens,  à  feuilles  pointues,  terminées  en 
fer  deiance  -et  velues^  à  fleurs  jaunes,  pëdunculées^à  gous- 
;Ses  d'un  jaune  de  soufre  ;  à  siliques  rcniformes. 

On  a  trouvé  les  graines  de  cette  plante  parmi 
.plusieurs  autres  qu'on  a  acquises  par  une  prise 
faite  sur  les  Anglais,  •{  conduite  à  l'île-de-France; 
elles  et  oient' contenues  dans  liri  sachet  intitulé: 
indigo  sauvage  du  Bengale.  Ces  graines  ont  bien 
réussi }  mais  on  a  reconnu  ,  d'après  plusieurs  ex- 
périences ,  que  cette  plcoite  n'étoit  nullement 
indigofère. 

Ce  prétendu  indigo  s'élève- quelquefois  à  six 
pieds  et  plus  ;  sa  tige  est  menue,  ronde ,  verte  et 
garnie  de  rameaux. 

Ses  feuilles ,  pointues ,  finissent  en  fer  de  lance; 
elles  ont  dix-huit  ou  vingt  lignes  de  longueur  ,««r 
quatre  à  cinq  de  largeur  ;  elles  sont  ajt^rnes,  ve- 
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Idés  en  dessous  ^  d'un  vert  foncé  ,  et  portées 
un  pétiole  très-court. 

Ses  fleurs  naissant  en  épîs  à  re:!ttrémitédeS] 
meaux*  au  nombre  de  cinq  ,  six  ou  sept, 
ou  moins ,  disposées  alternativement  ;  elles 
grosses ,  portées  chacune  sur  un  péduncnle 
culier ,  papillonnacées  ;  leur  couleur  est  d'un 
jaune  ;  le   calice  est  d'un  vert  pâle ,  d'une 
pièce  ,  profondément  divisé  en  cinq  j)ardc 
segmens  étroits  et  très-lqqgs.:  il  prend,  en  sécl 
une  couleur  orangée ,  et  tombe  avec  la  fleur. 

Ge  calice  soutient  cinq  pétales^,  dont  le 
irieur ,  formant  .Kétdflâafd,  est  prasqœ  spl 
•et  a  une  rainure  (fefts  wn  mil4en.  On  vdit , 
revers,  des  rayons  bruns  xjuipai^teiït  totnè 
dunculês^ -et qui  s'^carteat  delà  rainure, dej( 
^qoe  les  dermers  rayons ,  qui  sont  les  plitô 
forment  avec  elle  un  angl^  ph^  ouvert  q( 
autres^  ^Le  ipéiale  supérieur  «e  forme  p.< 
^suiit,  et  même  .pendant  le  jour  lorsque  lesgi^ 
sont  fécondées  $  alors  il  enveloppe  toutes  lesj 
ties  de  la  fructification  ;  il  «  iiuit,  dix,  j< 
douze  lignes  de  longueur,  et  il  est  pre^qu'^ 
large  :  les  deux  pétales  laléraijix.^ont  plus 
^t  oblo^gSj»;  eas  trois  pétales  «ont  d'une  ce 
jonquille  assez  belle  :  les  deux,  pétales  inféri* 

• 

dont  le:  jau)ie>très-t{^le tire  «ur  le  vert,  sont  ]< 
^ensemble ,  «t  «l'en  font  ^\^n  seul  qui  reste  fei 

jusqu'à  ce  jque  }a  £oor  i$e  fane  ,  et  qui  envelopl 

exacteineî 


■  C  075  ) 

exactement  leô  organes  de  la  fractific^tion  :  toud 
M^es  pétales  ont  un  onglet;  le  supérieiir  a  deux  pç* . 
i  tites  taches  brunes  |)re$qiîe  noil^es-;  le»  deui^  laté- 
raux en  ont  une  auprès,  de  l'onglet  ;  les  inférieurs 
n'en  ont  point. 

Ces  pétales  rénrerine'nt  dix  étamînes  composées 
"aaatant  de  filets  surmontés?  de  so^riiHets' jaunes; 
cinq  de  ces  filets  n'ont  qu'un  bourrçlet  jaune  à 
ur  extrémité  ;  les  cinq  autres  ont  un  filet  jaune 
rès-long ,  d^où  il  sort  une  poussière  pareillement 
une,  ainsi  que  des  bourrelets  ^  le  piétil  qu'elles 
iitourent  est  accompagné  d'un  style,  plus  long 
e  les  étamijies ,  recourbé  et  surmonté  d'unstig- 
te  jaune  ,  portant   à  son  i  xlrémité  quelques 
ils ,  petits ,  et  qu'on  m'aperçoit  qu'à  la  faveur 
ne  loupe.  ~ 

Les  sdiques  qui  succèdent  aux  fleurs  sont  grosses, . 
la  longueur  de  dix  à  douze  lignes ,  divisées  en  , 
panneaux  blanchâtres  dans  le  principe,  en- 
Quleur  de  soufre  pâle  ou  de  paille  ,  portant 
extrémité  une  pointe  saillante*  Ces  gousses 
(tiennent  des  graines  faites  en  forme  de  reins, 
pWçS;,'  d'un  gris  foncé,  ayant  chacune  leur  cor- 
don "et  au  nombre  de  dix   ou  de  douz0.    Cette 
plante  n'est  nullement  indîgofère. 
'  Si  oti  ne  sait  pas  certainement  que  cette  plante 
estviyace,  on  est  du  moins  assuré  qu'elle  est  bisan- 
^uelle.  Les  Malab^es    l'ont  indiquée  comme  le 

Uiuera  -  perai  ;   cependant  ils  ont  dit  la  même 

f         IV.  .      >  s      • 
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tho^e  de  la  plante  suivante ,  dont  les  ùsMttèm 
sont  difierens. 

Cette  plante  ^^roit  au  Bengale* 

8ECTIOM         taOfdlÈHB. 

Du  Cassia  du  Bengale. 

hJt  CASSIA  d»  JBengeU^f  pknttr  ejtotiquei 
«ili^iJes* 

Ca^&ia  ittermis  BengUlehsis^/bliisit^miéytUûâs, 
peHolatisj  eon/ugatiêj  siliquibu*  inôm^ins^ 

LÀ  petit  cassier  da  Bengale  y  à  feasUes  alterne^  f  é.- 
lées^  pétiolëes  y  Gonjuguéeaj  àûliq[ae«  recourbées* 

Cette  plante  ,  teconnae  pôtir  etfé  an  genre  du 
cassier  )  par  Commerson  qui  Va  renoofitîée  àsm 
Vile  de  France,  est  annuelle  ,  lète  dans  la  saisoa 
des  pluies,  décembre  et  janvier,  et  périt  aux 
njois  de  juin  et  jdillet.  Sa  tige  île  s^élère  guère  au- 
dessus  de  quinze  pouces  dans  le^  bôtis  terrains  i 

« 

elle  est  simple ,  de  couleur  retie ,  et  porte  plusieurs 
rameaux  verts ,  cylindriques,  mais  on  peu  aplati» 
et  cannelés  des  deux  côtés. 

Les  feuilles  sont  alternes  ,  assez  éloignée»  toi 
unes  des  autres  ,  portées  sur  un  très-loftg pétiole^ 
conjuguées  ou  sortant  de  deux  en  deux  ^  et  ailées^ 
lies  folioles  sont  rangées  par  paire ,  lissè^,  vèTieSf 
un  peu  plus  pâles  au  rerers  qu^en  dessus  j  elles  ont 
chacune  un  pétiole  très-court^  soiit  longues  et 
larges ,  arrondies  à  leur  exti^pnité.  Les  folioles 
aont  plus  grandea  que  les  autres  ;  celles  de  la  base^ 
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* 

plus  petiteis  et  presque  rondes  ;  elles  $e  feirmeiit 
la  nuit ,  de  manière  que  Jes  deu;sL  dernières  sont 
appliquées  l'une  sur  Pautre  ,  et  !es  suivantes  suo*^ 
cessiveinent  sur  celles  quîleèprécèdent^Ondistin*- 
^ae,  à  l'œil  simple  $  sur  chacune  de  ces  folioles^  de)i 
nenrures  qui  partent  du  nerf  du  milieu  ^  et  se  ter** 
minent  à  k  bordure  ^  où  elles  font  un  angle  ouvert* 

Les  fleurs  naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles  ^ 
au  nombre  de  deux  ou  trois ,  portées  sur  lin  pé- 
duncùle  assez  court.  Le  calice  est  à  cinq  ietiilles  § 
vert,  persistant  jusqu'à  rentière  ijaturitédu  fruit  ^ 
et  constamment  ouvert  :  chaque  partie  de  ce  ca« 
lice  e8t  petite  et  obronde  ^  leë  pétales  sont  au 
nombre,  (de  cinq  ^  disposés  en  rose  ^  de  ooukur 
jonquille  9  petits ,  obronds^  concaves  et  un  peu  plus 
longs  que  larges ,  ayant  un  onglet  de  méâie  coa^ 
leur  9  et  accompagnés  de  petites  bractées  vertes* 
Les  étamines  y  au  nombre  de  di:iL  ^  Sont  composées 
*â'antant  de  filets  verts',  assez. courts  ,  implantés 
dans  le  réceptacle  autour  du  pistil  j  leurs  anthères^ 
d'un  jaune  pâte  ,  tirant  sur  le  vert  avant  l'épa- 
•Bouisisement.  des  pétales  >  deviennent  ensuite  mi^ 
parties  de  blanc  et  de  brun  ;  le  pistil  ^  qui  formé 
dans  la  suite  la  silique ,  est  recourbé,  beaucoup 
plus  long  que.  les  étamines ,  de  couleur  verte^ 

Ce  pistil  prend  en  mûrissant  une  teinte  de  paille  } 
il  se  transforme  en  une  silique  pointue  à  son  ex^. 
trémité,et  toujours  recourbée  ;  elleparoît  d^abiïrd 
4  quatre  angles  j  à  mesure  qu'elle  grossit  ,  elle 

sa 
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J)rend  la  fofme  arrondie  :  ses^  deux  pâimeatiï , 
bruns  et  lisses  en  dedans  ,  contiennent  quinze  j 
xlix-huit ,  jusqu'à  vingt- quatre  graines ,  sépara 
les  unes  des  autres  par  une  cloison  qu'on  a  peine 
à  voir  lorsqu'elles  sont  mûres  }  mais  quand  eh$ 
*sont  vertes,  on  distingue  aisément,  en  ouvrant k 
silique,  une  pellicule  blanche  qui  enveloppe  cla- 
que graine  en  particulier  :  ces  graines  sont  vertes 
avant  leur  maturité  ;  et,  à  cette  époque  ,  elles  de- 
viennent grises  ou  même  bruhes  j  elles  sont  lissies, 
luisantes ,  cylindriques ,  coupées  à  leur  extrémité 
«n  bec  de  flûte ,  très-dures  et  plus  grosses  qu^au- 
cune  des  difierentes  espèces  d'anil. 

On  ne  sait  si  les  Malabares  veulent  cacher  la  yé- 
ritable  graine  de  tapera^verai  /  mais  ils  ont  jeté 
du  doute  entre  la  planté  précédente  et  celle -<;i. 
On  croit  cependant  que  c'est  plutôt  cette  dernière; 
cela  seroit  d'autant  plus  avantageux,  qu'assez  com- 
mune à  l'île  de  France  et  annuelle  ,  elle  pourrôit 
se  multiplier  en  France ,  et  ;ouvriiroit  peut-^tfe 
une  voie  plus  courte  et  plus  certaine  rpour  imiter 
ce  bleu  si  beau  et  si  solide,  auquel,  nialgré  notret 
industrie  supérieure ,  nous  n'avons  pu  encore  at- 
'teindre.  ' 

Les  Malabares  prétendent  que  cetjte  plante  a  des 
propriétés  médicinales ,  et  ils  la  regardent  comme 
résolutive. 

'  C!e  végétal  croît  au  Bengale  j  on  lé  retïouv^  dans 
t  l'île  de  France, 


••«.  • 
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SECTION         QUA  T  R  I  £  M    E. 

Du    Cafitr. 
tÉ  CAFIER,  arbre  exotique,  baccifére* 

1 .  Coffeà  cp'obica,  jfbliis  quinqttefidùs  ;  baccis  disper^ 
mis,  IjIjsi. 
lup  cafier. d'Arabie  4  à  feuilles  quinquefides;  à  baies 
dispermes  (on  contenant  deux  semences). 

Jasminum  arabicum  y  laiiri folio ,  cujus  semen  apud 

nos  café  dicitur,  Jtrs. 
.  lie  jasmin  d^Arabie  y  à  fcailtes  de  laurier ,  dont  la 

semence  est  appelée  cbez  nous  y  cjafé, 

lËvonime  similis  y  cegyptiacôy  Jrnctu  haccis  lauri 
simili*  Bjkiy.  Piitrx. 

L>.rbrisseaa  semblable  à  l'eVonimns,  croissant  en 
Egypte  y  à  baies  x'essemblantes  à  celles  du  laurier. 

Coffeà  frutex.  Rai.  i 

"Le  çafier  arbrisseau* 

^.  Coffea  maurilanica,  coffea  haccis  acutisy  bisper-' 
mis.  liiN.  .        ; 

Le  caEer  de  Mauritanie  j,  à  baies  aiguës^  bispermes^  ^ 
le  café  de  Bourbon. 

•  ■ 

5.  Coffea  gUianensis,  Aub. 

Le  cafier  de  la  Guiane.  .... 

a.  :  Coffea  guîanensis  y  qitadrijidis  y  haccis  exiguis  y 
■  iHolaceis ,  dispermis^  Avb. 

Le.caQcr  de  la  Guigne  y  quàdrifide^  à  petites  bfties'i 
violettes ,  disperxnçs. 

4«  Coffea  paniculaia  y,  ramis  qiwdrangularihus  ^fiftià-i . 
amplifi,  opalo-^blongis ,  ovatis;  corall4  quadri^^y 
J^di  ;  haccis  dispermis,  AuB*  ,, 

Le  cafîct  panicUlé  ;  à  rameaux  quadrangulaires^  à 
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r  fleurs  amples,  ovalajreinentoblongueA  on ovalesjl 
à  corolle  quadrifide^  et  à  baies  dispermes. 

5*  Coffea  occidentidis  y  florihus  quudrifidia;  baccia 
monettp^rmia.  LzK, 
Le  pafier  ocoidçotal,  k  fl^ri  q^adrifidea',  à  baiea 
monosperraes, 

lia  pavetta  à  feuilles  obi ongu^m eQt  gvalaires^  op-> 
posées  ;  à  stipules  soyeuses» 

faaminmn  orbor^sceMu,  laiêifif^thffhre  aibo,  od<H 
raneiêêmio,  PififK, 

X^e  jasmin 4N1  arbrivs^aii,  k  feailleade  laurier*^  à 
fleurs  blanches  très-odorante#. 

^  (hfff^i  arb0^4fylu^ik0i,  inaulœ  FraneimffoKis  ver- 
l^iiittti^fJlaHbusatbidùfibaQciéthi^^ermis. 

Le  cafier ,  arbre  sauvage  de  Hle  de  France,  à  feuilles 
verticillées  ^  à  fleurs  blandics;^  à  baies  bispermes« 

It  exiite  pKiâieurs  espèces  ou  variétés  du  cafier. 
Toutes  fournissant  4^9  grains  plu$  ou  moins  agréa- 
bles au  goût ,  chacune 'd^elles  exige  une  (descrip- 
tion particulière.  Nous  la  donnerons ,  pour  mieux 
faire  connoitre  ce  végétal  intéressant  pay  le  grand 
vsâgp  dont  il  Nest  daa«  plusieurs  parties  ^u  globe. 

Le  premier  de  cejir  ^g^taiu^  dont  on  a  connu 
Iqs  l^priét^s  y  et  qui  tje^t  aussi  le  premier  rang 
chea  tous  les  botanistes  ,  ^st  tu^ginaire  dé  PAra- 
bie  {  mais  on  fist  pftrveBtt  à  le  naturaliser  dans 
beauemip  d'endroits,  et  sur-tout  dans  nos  colo- 
lûeft  méridicmalçs.  C^est  un  ^arbrisseau  toujours 
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Tert ,  ou  petit  arbre  y  qui  s^élève  à  quinze  ou  yîngt 
*piecU  ,  et  n'a  guère  que  deux  ou  trois  pouces 
'  de  diamèiro  en  grosseur  ;  sa  ti^  ,  ordinaorèment 
trè$*droile  ^  pousse^  d^espace  en  espace  y  sur*  tmzt 
d^ns  sa  partie  supérieure ,  des  branche^  oppo-^ 
sées  de  deux  en  deux  y  «ituées  de  manière  (pi'une 
des  paires  croise  Pautre  ;  elies  sont  souples  y 
lâches  y  presque  cylindriques  y  gconîes  de  noei:&âA 
d'espace  en  espace. 

Les  rameaux  sont  crdinaiisement  simples  y  et 
ceux  de  la  partie  inférieure  s'éfendè^t  ]iorisiocital&^ 
ment.  I/écprce  dont  ils  sont  venrétûs ,  ainsi  que  celle 
du  tronc,  est  très-fine  et  très-unie;  «acoukor  estd'un 
gris  blanchâtre  y  mais  elle  se  gerce  en  Vieâlissant  et 
en  desséchant  9  et  pMnâ  une  tjeinte  bronâlxe. 

Les  feuilles  sont  opposéeir  y  simples  y  opralaîres  ^ 
acumi^ées  et  fiuissant  en  fer  de  lance  y  très-entières  y 
sans  aucune  apparence  de  poils  ni  de  duvet  ;  leur 
couleur  est  d\in  vert  asses  gai,  et  un  pen  luisant 
«1^  par-dessus,  plue  paie  et  mat  am  revers j  leur  lon^ 
gueur  est  de  quatre  À  cinq  pouces  ^  emr  deux  do 
largeusr  et  elles  sont  portées  sur  de  très-eoçrts 
pétioles.  À  chaque  nœud  Reforme  Tinsertioa  des 
feuilles  sur  1^  rameaux  y  <m  voit  deux  fic^oles  oa 
,  stipules  opposées  l^une  à  Faiïtre  y  'c^mit*^  là  -diro 
situées  «ttr  la  face  nue  des  rameaux  ;  ees  stipulea^^ 
sont  larges  à  leur  base,  et  se  terminent  en  alênes^ 

Les  fleurs  sont  blanches  ,  dénuées  de  pédun*» 
cules  ;  elles  croissent  dans  les  aisselles  des(euiUes.  j; 
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leur  .odeur  est  douce  et  suave  ;  leur,  figure  ap^ 
proche  de  celle  du  jasuiin,  dont  elles  diffèrent  par* 
leur  tube. plus  .petit  et  plus  court.  Le  calice  qui  se 
trouve  à  leur  base  ,  est  d'une  seule  pièce,  divisée 
en.quati'e'ou  cinq  segmens  pointus^  et  finisssgit 
en  fer  de  lance  :  il  porte  un  tube  infundibuliforine, 
ou  fait  en  entonnoir ,  beaucoup  plus  long  que  le 
calice  :  le  limbe  est  divisé  en.  quatre  ou  cinq  dé-- 
coupures  lancéolées,  ouvertes,  et  recourbées  obli- 
quement ëa  dehors.  Ce  tube  renferme  dans  son 
sein  ^'Uatré  ,  et'  quelquefois  cinq  et  aminés  ,  aussi 
longues  que  la  division  de  la  corolle,  dont  les  fi-* 
lamens  blanchâtres,'  adhérensau  fond  du  tube  ^ 
se  terminent  par  fies  anthères  linéaires,  jaunâtres^ 
et  entourent  yxn  ovaire  antérieur,  duquel  s'élève 
au*dedans  de  la  fleur  même  ^  un  style  qui  ne  sur- 
nionte  pas  lai  hauteur  de  la  corolle  ^  quoiqu'il  soit 
surmonté  de'  deux  sti^iijates,  épais  et  pointus* 

Cet  ovaire  de^ierit  uue baie  obronde,  de  la  gros* 
iseut  d'une  cerise  et  d'une  couleur  approchante, 
garnie  à  son  commet  d*un  petit  .nombril  :  eette 
baieestlégérehientclmrnue^  ou^garnîe  d'une  pulpe^ 
au  milieu  dé  ilaquelle  sçj  trouvent  deux  graines  de 
juature  cornée:,  conve^qis  jsur  Je,dos,  aplaties  du 
coté -opposé  ,  .traversées  chacune  par  un  sillon 
«ksiafiç_ profond ,  muijies^d'uqe  tunique,  commune 
ïpembraneuse  ,  très-wnces^  et  étroitement  miie§ 
l'une  à: l'an tre.  .      .    , 

140.14 ^iit^Atier  est  de^cauleur  rouge,  quQlq,ue- 
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fois  très  -légère  ,  -quelquefois  rqussâtrfe  ;  il  js'ea  . 
trouve  même  de  très-bruîiS.  I^a  pulpe  en  estglai- 

« 

lieuse ,  pâle ,  rerouverte  d^iine  pellicule  très-mince, 
de  saveur-  douceâtre.,  que  les  Européens  trouvent 
peu  agréable  ,  mais  que  les  Arabes  et  les  habitans 
de  nos  colonies   mangent  avec  quelque   plaisir ,. 
parce. qu'elle  est  très-rafraîchissante. 

Les  graines  exhalent  une  odeur  aromatique^ 
qui  se  développe  mieux  lorsqu'elles  sont  sèches. 

Ces  graines  sont  recouver  tes. de  deux  enveloppes, 
dont  l'une ,  commune  entr'elles  ,  est  dure  et  co-  . 
riace  ;  la  seconde  ,  qui  leur  est  propre  ,  est  une 
pellicule  très-mince  ,  très-soùple ,  de  nature  car- 
tilagineuse ou  un  peu  calleuse.  .C'est  cette  pelli- . 
cule  dont  on  se  sert  en  Turquie ,  pour  faire  la  dé- . 
coetion  jqu'on  nomme  café  des  sultanes. . 

Tel  est  le  cafier  originaire  de  l'Arabie,  dont  Jes 
dimensions  ont  varié  selon  lès  climats  où  il  a  été 
trÉfhsplanté  et.cukivé,  sans- que  ie  caractèm  ait 
essuyé  le  moindre,  changement. 

La  seconde  espèce  >  connue  sous  le  nom  de 
café  de' Bourbon  ,  a  beaucoup  d'affinité  avec 
la  première  5  elle  est  cependant  très  -différente. 
Les  branches  de  cet  ai^bre  ne  soiit.pas  simples,, 
îïi^is  imtuniQs  :d§v beaucoup  de:  rameiaux  opposés 
et  très-noueux  ;  l'écorcç  est  d'uç  gris  très-foncé» 

Les  .ftuilles  se^nt  opposées  ,.  ovalaires ,  émous^. . 
sées  à  leur,  sommet ,  nullement  ^euniinées  ni  lan* 
cédées  3t  rétrécies  m^me  au  contraire  à  leur.som- 
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met^  pointues  à  leur  base ,  portées  sur  un  pétiole 
très-court,  unies  et  sans  duvet,  mais  garnies  d'une 
infinité  de  nervures  et  de  veines  ^  longues  tout  a«i 
plus  de  deux  pouaes  ou  deuK  pouces  et  demi. 

La  ^floraison  ,  dans  cette  espèce  ,  conserve  le 
même  caractère  ;  mais  les  fruits  ainsi  que  les  fleurs 
se  trouvent  dans  les  aisselles  des  feuilles  ;  ils  sont 
presque  sans  péduncule,  communément  solitaires 
dans  chaque  aisseUe ,  nullement  globuleux ,  mais 
de  figure  oblQng^e ,  rétrécis  en  pointe  vers  leur 
base  y  divisés  en  deux  loges ,  et  contenant  dans  cha« 
cune  de  ces  cellules  une  semence  longue  et  carti-< 
lagineuse,  pointue  à  chaque  extrémité,  peu  épaisse, 
ayant  à  son  coté  intérieur  qui  est  aplati ,  un  sillon 
qui  la  parcourt  en  entier. 

Cette  espéoe  est  indigène  à  V&e  de  la  Rénalon 
acL  de  Bourbon.  La  saveur  en  est  beaucoup  plus 
amère  que  celle  du  ca£é  cultivé ,  dont  il  conserve  le 
parfum ,  et  dont  les  premières  semences  ent  été 
apportées  de  PAxabie  ,  et  cultivées  dans  ce^  tle 
où  elles  ont  entièrement  conservé  le  même  carac^ 
tèie.  C'est  ce  v^étal  qui  produit  ce  café  de  Bour^ 
bon  si  estimé  ;  celui  de  cet  Article  n'est,  pour  les 
européens ,  qu'un  objet  de  curiosité }  on  en  &it 
peu  dç  cas  dans  Ptie  même  où  il  prend  naissance ,  a 
cause  de  son  amertume.  Il  n'estp<unt  cultivé ,  mais 
sauvage ,  ou ,  selon  le  terme  des  colonies  ^  marron» 

Cet  arbre  existe  aussi  d&oA  l'île  de  France ,  et 
dwis  celle  de  Madagascar 
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Outre  le  café  qu^oïi  trouve  dan$  le  coinmerce  et 
auquel  on  donne  le  nom  de  café  de  Bourbon^  il  s'en 
cultive  un  autre  arbreyenupareillementdePArahiey 
connu  à  Bourbon  ^ous  la  dénomination  à^Eden  y 
Ouden  ou  Aden ,  0t  dont  il  y  a  une  variété.  Cet 
arbrisseau  qu'on  pourroit  appeler  nain^  est  beau- 
coup plus  petit  '  que  les  premiers  ;  il  est  très-dé- 
licat y  ce  qui  ampaçhe  d'en  faire  de  grandes  corn- 
plantations.  Quoique  ses  fèves  soient  beaucoup 
plus  petites  que  celles  des  autres  cafiers ,  elles  sont 
plus  parfumées ,  et  passent  pour  être  meilleures 
que  le  café  même  qu^on  apporte  de  Moka  ;  d^ail- 
leurs,  à  la  petitessie  près^  les  caractères  sont  les 
mêmes. 

La  troisième  espèce  est  un  petit  arbrisseaatrès* 
rameux,  qui  ne  s'élève  qu'à  un  ou  deux  pieds  tout 
au  plus.  Les  rameaux  en  sont  très-noueux,  et  té^ 
tragopes  ou  à  qqatf  e  angles. 

T^s  feuilles  spnt  opposées,  ovalaires ,  oblongues  ^^ 
trè^-entjères ,  de  couleur  verte  et  luisante ,  lisses , 
et  portées  sur  un  pétiole  très-HJourt ,  ayant  à  chaque 
nœud  deux  stipules  oblcmgues  ,  aiguës ,  opposées 
et  intermédiaires. 

lies  fleurs ,  Manches,  sans  péduncules,  quadrifi-- 
des ,  et  disposées  plusieurs  ensemble  dans  les  ais-* 

*  Quelqnes  personnes  croient  que  ce  n^est  qu*ane  dëg^- 
nération  du  cafier  d'Arabie  ;  cTn  tout  cas,  si  l'arbre  a  perdu 
quelque  cbose  dans  les  dimensions^  il  a  gagné  d'an  ai^ltro 
côté  par  la  q^s^ité  ot  le  parfanu 
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selles  des  feuilles  ,  ont  les  caract^es  des  autres 
cafiers. 

Le  fruit  est  uiie  petite  baie ,  aufesi  semblabte' 
aux  autres,  hors  la  couleur  qui  est  violette. 

Cette  espèce  croît  à  la  Guiane. 

Le  cafier  du  quatrième  numéro  est  aussi  un  ar— 
brisseau ,  mais  plus  élevé ,  dont  la  tige  parvient  jus- 
qu'à sept  ouhuitpieds  d'élévation,  et  a  commune* 
mentquatreou  cinq  pouces  de  diamètre.  Son  écorca 
est  grisâtre ,  ridée  et  gercée  j  son  bois  est  dur  et 
blanchâtre;  à  mesure  que  la  tige  est  prolongée^ 
cette  couleur  rembrunit.  Les  branches  sont  oppo- 
sées,  très- noueuses  et  à  quatre  angles. 

Les  feuilles  sont  pareillement  opposées,  simplesy 
ovalaires ,  longues  et  pointues  ,  portées  sur  dea 
pétioles  très-courts ,  et  garnies  à  leur  base  de  stî-  . 
pules  intermédiaires  et  caduques. 

Les  fleurs  sont  blanches  ,  d'une  odeur  assez^ 
suave ,  rangées  en  panicule-  ;  elles  paroissent  aux 
extrémités  des  rameaux,  portées  chacune  sur  de»- 
péduncules  quadrangulaires,  dont  les  ramification* 
sont  opposées  j^  ces  fleurs  sont  de  couleur  bleue..' 

Le  fruit ,  qui  est  de  la  même  forme  que  les^ 
autres ,  contient  deux  semences  appliquées  Fune 
contre  Fautre,  convexes  d'un  côté  ,  aplaties  -de 
Poutre,  ayant  chacune  un  sillon  longitudinal. 

0^  rencontre  encore  cette  espèce  danë  les  fo^ 
rets  de  la  Gruiane. 

La  cinquième  espèce  a  beaucoup  de  rapport  à  ' 
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la  troisième.  Cet  arbrisseau  s'élance  en  une  tîgô 
très->droite  ,  qui  s -élève  jusqu'à  six  pieds  ;  les  ra- 
meaux en  sont  longs ,  ramifiés  eux-mêmes  ^  noueux 
et  très^cassansi 

Les  feuilles  sont  opposées ,  amples  ,  ovalaire- 
ment  lancéolées  et  acuminées  ,  très  -  entières  , 
lisses  et  brillantes ,  portées  sur  des  pétioles  courts, 
.  garnies  de  stipules  intermédiaires. 

Les  fleurs ,  de  couleur  blanche  ,  exhalent  une 
.odeiir  très-suave.  La  corolle  ,.  divisée 'en  quatre 
jdécoupures  ,  contient  quatre  étamin^s  dont  lés 
anthères  sont  à  ])einè  saillantes  hors  d'il  tube.  Ces 
fleurs  sont  disposées  en  grappes  ï>aniciilées  ;  quel- 
quefois aussi  elles  se  trouvent  placées  dans  les  ai§- 
selles  des  feuilles  supérieures.-    .   :      : 

Les  fruits  sont  des  baies  arrondies  et  turbinées, 

ou  en  forme  de  toupie ,  couronnées  èir4eur  isom- 

met ,  un  peu  plus  grosse»  que  des  olives ,  d'un  ùoîr 

bleuâtre ,  renfermant jooe  semence  cartilagineuse ,' 

imique,  arrondie,'  cannelée  ^  enfermée  dans  une 

-  tunique  inembraneuse.  Leur  parfum  qui  approche 

'  de  celui  des  autres  cafés,  est  moins  ressortant  ;  la 

saveur ,  un  peu  plus  amère. 

.   Cette  espèce,  qui  dîfiere  assez  derd  précédentes, 

est  indigène  aux  Antilles ,  et  spéciàlemeiit  àiIx  îles 

de  Saint-Domingue  et.de  la  Martinique. 

.   Une'  sixièm.e  espèce.,  dont  on  ne>  sait  riéh  que 

d'après  le  témoignage  des   habitans  de   Pile  de 

France  ,   où*  Commerson  l'a   reconnue  pour  liu 
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véritable  café ,  est  différente  dé  toutes  leê  aii-^ 
tires  par  la  haute  dimension  de  sa  tige.  C'est  un 
arbre  véritable  ,  qui  s'élève  aussi  haut  qu'aucun 
des  végétaux  qui  peuplent  les  forêts  }  mais  sa 
grosseur  n'est  pas  proportionnée  ;  son  tronc  n^est 
jamais  très-gros ,  ni  ses  branches  très^-étendues. 

Les  feuilles  sont  verticillées ,  fortes  >  épaisses  > 
d'un  vert  obscur  par-dessuS  ^  un  peu  pâle  à  leur 
revers. 

Les  fleurs  sont  blanches  ^  parfaitement  ino- 
dores j  soutenues  par  un  calice  d\ine  grande  blan^ 
cheur,  dont  ilcorlserve  la  couleur  très-lông-tempsj 
même  après  que  les  pétales  sont  tombésJOès  fleurs 
naissent  en.  grand  nombre  à  l'extrémité  des  bràtii^ 
ches ,  où  elles  forment  des  bouquets  agréables  à 
la  vue  ;  elles  sont  du  même  caractère  que  <3elles  des 
autres  cafiqrs  j  et  les  cinq  pétales  qu'on  a  crû  y  re^ 
marquçi^^  ne  sont  que  les  découpures  de  la  corolle^ 
peut-être  un  peu  plu»  profondes. 

Le  friiil  est  nile  baie  qui  /verte  datïS  le  principe  j 
prend  une  teinte  blanche  en  mûrissant  et  brunît 
en  ^essiéchant.  Sa  figure  est  arrondie  ;  la  pulpe 
qu'elle  renferme  est  pâteuse^et  a  utte  saveur  dou- 
ceâtre}  elle  contient  des  semences  ou  fèves  quW 
trouve  presque  toujours  gémiïiéés  ^  où  de  de  a  ^  en 
deux ,  beaucoup  plus  petites  qii€|  celles  dé  tous 
les  autres  ç&fiers^méme  qite^cellésdu  ^dRei^  d'Eden  ; 
elles  ne  surpassent  guère  la  grosseur  d'une  petite 
lentillejleur  couleur  est  grise;  elles  sont  un  peu  poiu* 


tues  par  Pan  de  leur»  bouts  y  et  recouvertes,  amsl 
que  dans  le  cafier  d'Arabie  y  d'une  enveloppe  mem-^ 
braneuse  et  coriace  ,  qui  recouvre  une  seconde 
pellicule  très-mince  ,  de  couleur  brune* 

L'odeur  de  ces  fèves  n'est  pas  très-^res  sortante; 
elles  paroissent  même  dépourvues  de  parfum  ^ 
lorsqu'après  avoir  long^temps  séjourné  sur  l'arbre  y 
elles  en  tombent  naturellement ,  et  leur  saveur 
paroit  aussi  asses  insipide }  mais  en  les  cueillant 
sur  les  arbres  métne ,  avant  le  point  de  maturité 
qu'exige  la  chute  de  ces.  semences  ^  elles  ont 
tin  parfum  très-^suave  que  l'ustioU  développe  en« 
core  mieux  :  ce  parfum  est  tel  que  des  gour-** 
mets  en  café  l'ont  trouvé  mêm»  préférable  aa 
Moka. 

Cette  plante  est  indigène  aux  iles  de  Franc» 
et  de  la  Réu;nion« 

Le  cafier  qu'on  nomme  à  l'île  de  Fraoce ,  où 
Commerson  l'a  découvert,  cafier  dés  bois  y  pour  lo 
distinguer  du  cafier  marron  qui  crcrft  aussi  spon-*- 
tànément  dans  la  méine  ile ,  aequerroit  pelit-étra 
quelques  qualités  supérieures,  si  on  en  formoit  des 
plantations  ;  le  grand  air  ,  le  soleil ,  la  culture 
peuvent  colitribtiér  à  en  augmenter  la»  propriétés  ; 
il  est  à  désirer  que  quelque  cultivateur  i&élé  pour 
le  bien  public  &sse  des  essais  sur  cet  arbre  intéres^ 
sant. 

Les  Iiabitans  de  l'île  de  France  et  ceux  de  l'île 
de  la  Réunion  font  usage  des  fèves  du  cafier  des 
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bois,  et  du  cafier  marron ,  dont  ils  appellent  la 
décoction  café  atner.  La  culture  lui  feroit  perdre 
vraisemblablement  une  partie  de  cette  amertume» 

Il  y  a  apparence' qu'il  existe  bien  d'autres  es* 
pèce  de  cafiers.  Plusieurs  voyageurs  qui  ont  par- 
couru rîle  de  Madagascar ,  assurent  qu'il  y  a  une 
espèce  particulière  à  cette  île  ,  un  peu  différente 
de  celles  qui  sont  connues.      ^ 

Quelques  personnes  croient  que  la  figure  arron- 
die de  quelques  cafés  répandus  dans  le  commerce , 
principalement  dé  ceux  qui  portent  le  nom  de 
^owrôow,  constituent  des  espèces  différentes  ;  c'est 
une  erreur  :  ces  grains  sont  le  résultat  des  baies 
qui  se  trouvent  quelquefois  monospermes ,'  ou  qui . 
ne  contiennent  qu'une   graine  ,   laquelle  n'étant 
point  gênée  et  aplatie  ,   prend  une  forme  arron- 
die en  recourbant  ses  bords  en  dedans ,  ce  qui  lui 
est  facilité  par  le  sillon  qui  la  parcourt  tout  en 
entier^  Cette   figure  ayant  un   coup   d'œil   plus 
agréable ,  on  trie  les  grains  qui  Pont  prise  ,  et  on 
les  fait  passer  aux  yeux  des  ignorans  pour  un  café 
particulier^  dont  le  mérite  ne  consiste  que  dans 
cette  figure,  et  un  peu  dans  le  choix  :  le  parfum  , 
bailleurs,  n^en  est  pas  plus  parfait  ;  ce  choix  pour- 
i*oit  même  se  faire  dans  toutes  les  balles  de  café 
qu^on  nous  apporte  ,  n^y^n  ayant  aucune  où  il  iie 
se  rencontre  plus  ou  moins  de  ces  fèves  monos- 
permes. 

Cette  différence   se   trouve   plus  souvent    en 

Arabie 
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Arable  et -à  l'île  de  la  Réupion  que  pàr-toût  ^ 
ailleurs;  les  baies  ne  sont  ppinl  monospermes na« 
turellement  ;  mais  l'une  des  fèves  avorte ,  so^it  acci« 
denteilement ,  Wit  que  le  suc  nourricier  se  poite 
en  plus  grande  abondance'  de  l'autre  côté  ;  alors  ^ 
la  fève  fécondée  prend  plus  de  volume  ,'  est  pion** 
gée  plus  librement  dans  la  capsule^  et  ne  trouvant 
plus  d'obstacle  qui  la  gêne  et  l'aplatisse  ^  prend 
nécessairement  la  forme  arrondie. 

On  sait  que  le  premier  café  dont  les  propriétés 
ont  été  reconnues  )  est  sorti^d'un  arbrisseau  brigi- 
naire  de  l'Arabie  y  et  qu'en  très  -  peu  de  temps 
il  s'est  acquis  une  réputation  qui  s'est  générale-^ 
ment  répandue.  Il  fut ,  dit^  ou^écouvert  par  le 
clief  d'un  monastère ,  auquel  des  chèvres  qui  brou*^ 
toient  cet  arbrisseau  apprirent,  par  leurs  l^uts  et 
leurs  bonds  plus  souvent  répétés  qu'à  leur  "ordi- 
naire, la  \ertu  qu'il  recéloit  ;  il  en  fit  l'épreuve 
sur  les  religieux  qu'il  gouvernoit  ;  elle  lui  réussit  ^ 
en  fouettant  le  sang  des  plus  paresseux  et  en  les 
tenant  éveillés  ,  effet  que  produit  .immanquablc'- 
ment  la  décoction  des  graines  de  cet  arbrisseau 
sur  ceux  qui  en  boivent  pour  la  première  foi^  ^  ou 
qui  fl'en  prennent  que  rarement 

Bientôt  l'effet  merveilleux  de  <:es  seniencès  se 
répandit  d'autant  plus  vite  que  son  parfum  flàttoît 
le  fioût  et  l'odorat.  On  eut  soin  des  arbres  :  on  lés 
retira  du  sein  des  .fbriêts  ;  on  s'appliqua  à  leur 
culture.  Ces  graines  furent  long-temps  un  oljjgtiip- 
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iNiftanI  de  comm^tw  ea:ciusif  pour  los  VeAilietm 
«t  lit  Gèanns  y  qui  «^étmeat  empcré*  de  cette 
brmche  d»  commerce^  d'aiittat  plu»  h^ctativ^ 
fn^Mi  a'avoit  paa  encore  inia|îné  la  pcitûliHltté  d» 
h  Mltiver  dam  d'Aulrss  eliinat*  :  on  s0  Jk^itoiteof^ 
«nre  noio»  qu'on  trouveroit  quelque  ^oiur  det 
•^pcoM  cottgénèr^rà^  date  di»  licmi  plus  oloigiibât^ 
BnlBn  ^  ^en  ia  &i  dtt  règnt  de  Louis.  XIV  >  , 
de  ce  siècle  où  k»*arUi  et  km  acioffcf»  do^câent 
iMî?mr  #fr  vopMûdre  «ne  xMuvf Ue  eai^teoce ,  où 
Ibe  déosaiwilM  imaé  tcma  fed  geiwee  devoieni  ceae- 
mBcer  ji  0e  mudt^Iî»^  tm  £imfaieMçtei>t  de  ce 
aMnatqiie  à  k  Pcirte  lui  teyéja  d»  Item  mèd^mB^y 
et  cent emPHDt  en  ^fl^  àsm  setaeéeee  laînec^  reçoit 
iPeelBfr  de  leur  peilkob»  neeoibntewr^  toAte^  eofio 
qiL'«[il^ereeiieâb>it  mur  ka  erkriit^ii&  de  FAi^e-* 
biei  CeÉ  tttnkaMaiibi^r  eu^  beeiicoii]^  de  peiiié  à  ob* 
teeîr  de  éèe  semence»;  o»  ne  lee  kû  fit  peut;  -  étrt 
plw  eecoidécA^  $ane  le  pivtiieaîea  intiiHe  où  Foa 

^  Ond^it  que^  vers  i^^^^  ^s  t^râttçais  pëndtr^rent  dans 
rAral^îé  i  îà  cour  àt  Hhia^  dit  roi  <Ié  riTëmen  ,  et  que  ^e 
fi  prdVif^^Ait  ks  preiftièré»  ^olaes  prdfMtf  ft  k  fennitit^ 
Ikn  s  ^tiè|e'ikkie  #lkslie  tmes  étaient  parnsettes  )ue  doukc» 
chées ,  et  vraisembltbkMMB^  à  l'ëtniEe»  par  k  mo^ea  di| 
imx  '^CM  de^^UQft^uioo^ëU  desséchccs  aasokîljils'ea  est 
iSUV^M  tromvéqai  ont  germai  même  en  France.,  et  après 
anasses  long  espace  de  leâips.  Il  en  est  lev^  chez  moi  deux 
graines  provenantes  de  coques  qui  àvoiéht  phis  dé  dkujC 
ans  :  dé  hx  tSM^^ê  toiÎÉâe  teïrtpi ,  i)it^9ti  a^qtlft  bH  «rk^  à 
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étoit  dans  ces  pays  qu^eUes  ne  pieaveicnbt  avtnr  au- 
cun succès  dans  un, lieu  autre  que  eé\vA  où  elieê 
KTolent  pris  naissance,  soit  spcNnlanéntent ,  soit 
par  la  culture,  bien  moîn^  encoi^ som«m  déniai 
aussi  fîroid  que  la  Ffsenet  ,.  oompamtivomest  4 
l'Arabie ,  dont  la  tempértitu^e  feule  poaydit  lerir 
convenir  ,  et  à  la^^lle  seule  k  nature  ai^it  para 
les  réserver. 

On  fat  trompé  dans  ceMe  attente  ;  de  pteriewi 
ÉeFmences  qu'on  avoît  reçues^  peu  levèrent,  #t 
malgi^Ies  s^irn  qu'on  i^piil^  nne^etdie  pi'odttfait 
des  fleors  et  dès  fruits  j  mais  eetle  seuie  pistnts'» 
deviémie  bien  précieuse  et  bien  impqrfanfe' ,  fet  }$ 
sotftce  d^sme  immeDSité  de  rk^iesses  :  ses  semenoee 
tecùeilRes  avec  un  soin  sqrtiptileux ,  furent  confiééi 
à  des  agrienUears  intèUigeos ,  et  tramportées'dMf 
DOS  Golenies  eu  elles  iMuvévent  i»  etimat  ei  ua 
terrain  qui  leur  cônrentsient.  En  peii  de  tetnpe 
^}esprodQirâ^entde$véj^tsuM  mx  lesquels  on^  ié» 
eolta  asrtaitt  et  plue  de  fèves  que  éur  les  ai^bri9sewàn 
de  leur  atmienne  patrie ,  dofrt  elles  gardèrsnt  Ie| 
prppritét^s  I  en  prw^ut  seylçment  une  djflaçjwiail 
1»  peupïus  finie  ^  )/i.;v. 


^  On  hq  doit  jpoii^t  omettre  ici  un  feit  <|u'on  trpnVie  i^M 
jpliisiearfl  aaf^tirs^  mais  dbntU  sublimité  iè  I'i|ictiôn.no 
muroit  être  trop  répétée.'  I^e  seul'  ejt  unique  plant  cle  ctM 
tire  des  mres  in  vqi,  iu^  confi^^ux  soins  de  M.  0ecIieiiî^' 
officie^  dç  marine  ;  pour  être  transpoiti^  a  la  Martinique. 
he  T©jra|c  fut  Ibnç  ^  pt^riHeux  j  Peau,  prêté  J  ihkit^er  j,  se 
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*■  Uûe.eultulre  soignée  et  suivie  avec  )e  zèle  qu'e:!' 
cite  Pémùlâtion  y  fournit  en  peu  d'années  asses- 
de  cejs  fèves  si  recherchées  pour  contre-balancer 
le  commeree  du  Levant,  et  le  diminua  au  point  de 
pbuv<»r  même  s'en  passer ,  si  un  raffinement  de 
délicatesse  n'en  eût  fait  un  besoin  de  luxe.  ' 
..  Que  le  café  deil'Yémen  ftit  quelque  qualité  par- 
ticulière ,  ou  du  moins  plus  décidée  que  celui  de 
Bos  colonies;  que  son  parfum  soit  plus  suave  ,  son 
arôme  plus  exalté^ il  n'y^uroit  aucun  lieu  de  s'en 
é.tonner.  Les  ,ptentes^  indigènes  sont  presque  tou-r 
jours  plus  succulentes ,  plus  agréables  au  goût ,  et 
plus  arojDaatiques  que  celles  qu'on  a  transplantées 
nous  d'autres  climats  et  dans,  d'autres  sols  jcepen* 
iJant  il  !ftn  arrive  'quelquefois  autrement  :  telle 
plante: iphangée  de  terrain,  tratisplantée  dans  un 
climat  différent ,  change  d9  nature  et  s'améliore. 
Jm  [)êchç  qoi^  chjs^;  nous  ,  est  un  fruit  délicieu;x , 
eèt  à  peine  mangeable  dans  le  pays  dont  elle  tire  son 
origine,  spit  qu'elle  ait  rencontré  une  température 
plus  convenable ,  soit  qu'une  culture  plus  soirée 


distribuoit  pâTrciinonieuâeiiient  ;  réduit  à  ux^e  modique  ra- 
tion ,  ce  citoyen  zélé,  sentant  toute  l'importaiice  de  son 
dépôt ,  se  privo.ît  souvent  de  la  boisson  qui  lui  étoit  néces- 
sairej.et  la  partageoit  ^vec  son  plant  cliéri;  qu'il  sàûva^  et 
qui  >par  la  suite ,  ayant  pris  une  prompte  croissance,  fut  le 
germe  dç  tou^  ceâ  arbrisseaux  répandus  dans  toutes  nos  co- 
lonies, et  qui  ont  produit  taiit  de  millions.  Heureux  lé 
morlelani  pourroit  se  glorifier  d'une  pareille  action  !  Heu* 
reùse  la  patrie  qui  peut  citer  des  citoyens  aussi  zélej  ! 
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lui  ait  fait  acquérir  cette  qualité.  Si  les  cafés  n^xmt 
rien  gagné  y  ils  ont  du  moins  bieh  peu  pexdu.  dana 
leur  transplan  talion;. 

Accordons ,  s'il  le  .  faut ,  au  c«fé  de  Moka  ^  .oit 
de  l'Arabie ,  car  ce  nom  ne  lui  a  été  donné  qud 
parce  que  cette  ville,  autfsîir  de  laquelle  jcm  ne 
trouve  pas  un  pied  de.  café,  ^ert.  d'ehlrep6t; 4 
celui  qu^on  y  porte  de  pkûieurs:  pàrties'de  PA-t 
rabie-Heureuse  »;  accordonp-lui ,  dis-je ,  quëlqiiè 
degré  dô  supériorité  c  kndiis  iceluitqub  Fitidustrie^ 
les  soins  et  une  culture  bien  entendue  ,  nous- ont 
acquis  et  mis  le  plus  à  notre  portée ,' n'est  |)oint 
pour  céla-à  dédaigner!,:  ni  d'une  qualité  qui  lui 
soit  de  beaucoup  inférieure  ;  il  y  a  même  des  gour*. 
mets  dans  ce  geiire  qui  préfèrent  *les  cafés  de  noà 
colonies ,  tels  que  ceux  de  la  Martinique ,  et  princi- 
palement ceux  de  Bourbon,  ou  ceux  de  la  Guiane  ^ 
qu'on  assure  tenir  le  premier  rang  après  celui  de 
l'Arabie 

Encore  est-il  quelque  choix  à  faire  dansje^café 
prétendu  de  Moka  ;  souvent  on  en  trouve  d'une 
qualité  très-médiocre  dans  les  cabas  qw  tiofis  par- 
viennent ;  quelquefois  aussi  ,  dit-on ,  il  est  fal- 
sifié par  un  mélange  fri^uduleux  avec  des  cafés 
de  nos'èdloniès  qui  se  transportent  maintenant  dans 
le  Levant  5  presqu'en  auasi  grande  q^iantité  qu'on 
en  tiroif  autrefois  de  l'Arabie^  L'exôessif  usage; 
qu^en  foiit  les  peuples  de  l'Orient ,  en  consom^ie 
fort  au-^elà  de  ce  que  les.  cafeyeries  d0  :l'Yémçii» 
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en  poonmeni  frodxàn  en  fouiKiiiomii  e6  ^tkl  est 
aéatssaire.  pour  le  oenuDerctt  oxtéri«tir. 

Le  café  d'Arabie ,  de  Tunjtuo  ou  d#  Mok*  » 
tient  doue  ie  pyonner  Iwig  datii»  Tapinieii  fa- 
hligiie^  On  placs  aptes  lui  oeiui  de  k  Guian« ,  dé 
Bourbon  et  de  VUe  lôb.iKraiK^ ,  ddnt  k  qualité 
est  \%  jiàétnB  y  eeax  de  Jani  et  de  foelipiea  aeio^ 
aies  héHendsiee»  ;  viu^oenlt  ensuite  ceux  de  k; 
Matliajque  ^  s^kivêot  «préfôroe  ^  œiuc  de  Seiat^ 
Donlingue ,  du  Brésil  et  d'autres  endreiti^  eu  k. 
MtuniUsatioa  s^est  faite  plus  tard  ^  oà  peut^tro 
k  euituro  ii'a  pas  été  aussi  soignée. 

On  platem  dans  le  dernier  rang  les  cafés  kt^ 
digèoes  et  sauffegos  qui  se  Mût  lenoontris  seue 
de*  eiimAts  difll^mM  ;  quoiqu'à  Bouri>oii  c^à  Tott 
xtidolte  des  gmiues  si  exeellentes ,  etk  l'on  pdsr; 
sède  m  p^tA  «afé  d'Ëden  si  dilieieuK  ^  les  pkb^ 
teciiÀs  dtmt  I^  goite  dtdt  étfa  de  quelque  poids , 
préfèrent  leiir  café  marron ,  malgré  son  .amerlunfey 
et  ioi  trouj^ut  k  pârftdk  plue  agrâabk  qu'à  kur 
autSNÎ  cftfé  ^  itiéme  k  ^hiieinE  choisi. 

La  «ittlturt  did  eefier  vwfk  stka  les  «ndt^eik  dif«^ 
fi^Éistisotfielle  est  «en  ¥ogae*  Oki  »Y  Procède  pas  de 
k  même  msniàre  dene*  i^'Aiiiériqise que  danm  i^  Jk-* 
de»)  dft»»  lee  iiea  Antlike  que  daM  celles  «te  Bour^ 
Ihon  9  de  Hk^  Fhinee^  oa  des  ]^ai3taiMis  m^eisee 
eu  iK&lIàttdikea  ^  à  Cfiyenne  «em«ie  dton  FArafek^ 

Les  ïËBè  e^eal  k  il^iite^eii  pMnisiMiip^oDO 
êû  te  pratique  )iwr  le»  seitiie^es  fûtêls }  ks 


pififèfft».  Il  y  en  ««im,  fnétMiénit <pxe  cet  vfave 
4emftt}il«  &  «tw  teàs  -  (Dmbmi^  ^  fioiit  é»  dé^ 
fiieheittCNis  ««  mîlMft  d».  fiiiéU  ;  on*  T^teaix  ^ 
gammiÂs  dM  imit»  i»t  det  Imifétts  ^  ynr  ie  tt^ 
é^am  mnàm  fisrwant  «nÉour  <%«&  Ib«  ibHmm  £»^ 
restiers  ^  prospèrent  ^  premrat  A»  lâ  TÎgneitf  (. 
le  Iriiît  f  fMffoft  plu»  |>ro«i^iiient  ^  mitfcijMsfcis 
lilat  i)eâtt|  jvuuf  p9t<»  £msM  «ippitttiiaÉi'ett  Uieatàl 
4#if^tejp>ar  fe  pf^tîte  qmotké  ifm^oA  y  racMirilfe  « «t 
pftl*  M  ^pniUti  ^  fon  fxMftt»  «44iaeye<.  fin  imh 
mot^  «bâ<9^  e^ntme,  «lwf|ii9  plamtewr  pMit^ta» 
^0{i46  iia».H»édiod«;  toiii  «'iÉModknvt  4  fttaMr 

BBfifi0fli»tir|i  toE»  («tfnpéMiiiiie  «i  Wi  êiraon  ifoî  i«î 

Oa  !4«t  porta*  «  etBA  iâaa«|tmMiap  •wupa» 
Itfwe  Mr  OM  dsi»:  ch^tte^  iMs^qppiWft  «mat  «laÉm» 
prei;$dw  iMi9  icAfejrione.  La  tefofgéiatnBé  Ml  4ai^ 
êlr»  ni  trnptfwiw^  Â  tniy»httti»fe 
tîn»  twp  Mts,  fetubiM  ne  peuvent  paé  ptottviar 
avec  vîgueuu:  ;  leur  vi^étatioit  Mt  leixté,  A  fl.«iir 
péck  htrtaiwHipt  Ahm  lo»  ifa«ti!cr&  hianftdes ,  ju- 
jttU  ai»  ^|MbÎ98  nooMciéimbèB»,  a«K  JMmdaiUoBa  ^. 
l«i  Ar^fMpouMettià  la  ffésità  am^  mgÊÊtm  ^  maM^ 
I0i»td#p^  dedué»;  Ibws^FUKto  awitanta^^ 
«ràrîiBeatéifiçiiBmaBt^iOtaimtd»^ 
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^  à  ce  végétal  j  il  faut 'éviter  toutes  les  terres  trop 
fortes ,  marécageuses ,  glaiseuses  ou  marneuses. 
On  doit  choisir  des  terres  légères,  mais  substan- 
tielles; peu  importe  qu'il  s'y  rencontre  des  pierres 
ou  des  rocailles  ,  pourvu  que  la  texte  soit  bien 
pourvue  de  sels  nourriciers  ;  ces  petites  pierres  y 
ces  cailloutages  entretiennent  d'ailleurs  la  chaleur 
qui  leur  est  nécessaire. 

Le  terrain, étant  choisi,  on  lui  donne  plusieurs 
labours;  plus  la  terre  est  meuble,  plus  les  plantes 
végètentpromptement.  Ceux  qui  sèmentàdemeure, 
font  des  trous  d'espace  en  espace ,  ordinairement 
à  sept  ou  huit  pouces  les  uns  des  autres  ;  ils  croient 
sans  doute  cette  méthode  plus  prompte ,  mais  elle 
est  moids  sûre  que  la  transplantation  ;  beaucoup  de 
ces  graines  manquent  souvent  et  laissent  de  grande 
vides  entre  les  arbres  ;  ou  si  elles  réussistent  en- 
tièrement ,  leur,  proximité  leur  nuit  rédproque- 
ment f  on  est  obligé  de. donner  de  l'air  aux  platitea 
en  arrachant  une  partie*  de  celles  qui  ont  levé. 

.Le  mieux  est  de  former  des  pépinières,  qui^ 
au  bout  d^un  an ,  fournissent  des  plants  assez  forts 
pour  soufirir  la  replantation. 

Lie  :chôix  de  la  semence  n'est  pas  indiffétcgut. 
Certains  plaxtteurs  pensent  que  les  meilleures  sont 
oellQ3  qui  tombent  naturellement  de  l'arbre,  |ors* 
qu'une  partie  de  la  pulpe  étant  desséchée ,  les  fèves 
sont  à  leur  plus  haut  degré  de  maturité  :  c'est  upe 
erreur  ;  ]^  graine  est  desi»écliée  e^méme  propor^ 
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lion  que  la  pulpe;  l'enveloppe  coriace  qui  Pentoure 
est  rendurcie  ;  le  germe  a  de  la  peine  à  pénétrer  au 
travers  ;  le  moindre  inconvénient  est  un  retard 
dans  la  germination.  Le  mieux  est  de  se  servit;  des 
graines  qu'on  recueille  au  moment  de  leur  maturité  : 
oii  peut  les  confier  à  la  terre,  même  avec  la  pulpe, 
qui  les  entoure;,  en  sepoulrrissant^  elle  rampUit 
cette  coque  si  coriace,  et  le  germe  la  perce  avec  plus 
de  facilité.  Si  oh  l'aime  mieux ,  on  peut  enseifiëii* 
cer  ces  graines  après  la  ^première  des^cation,  et 
lorsqn^on  leur  a  donné  1^  premiers  coups  de  pilon  ; 
il  est  même  bon ,  pour  hâter  la  germination ,  de 
les  mettre  dans  l'eau  pendant  yingt*qùatre  heures  ; 
le  germe,  ayant  un  commencement  deidéveloppe* 
,  ment ,  se  fait  jour  plus  promptement  ,  et  pénètre 
plus  aisément  au  travers  de  la  terre.  . 

U  faut  sur-*tout  se  garder  d^emplojFer  lés- graines 
qui  auroient  été  desséchées  à  l'étuve  •  la  trop 
grande  chaleur  ayant  attaqué  les  principes  vitaux , 
aucune  de  ces  graines  ne  germerôit.        . 

Lorsque  les  plants  sont  assez  forts  pour  être  t ran^ , 
plantés;  lorsque  la  terre  où  l'on  doit  les  placer , 
kbourée ,  fumée  et  préparée  d'avance  ,  leur  offre 
nue  nourriture  nouvelle  et  moins  partagée,  on 
iistme  des  sillons  aussi  droits  qu'il  est  possible , 
sur  lesquels  on  fait  des  trous  de  distance  en  dis^* 
tance ,  ordinairement  de  cinq  à  sept  pieds ,  et 
on  y  met  de  bon  terreau  ;  on  enlève  alors  les 
plants,. soit  avec  leurniotte^cequiestle  mieux  j 


cûitt  en  y^lyaiîkribflnt  tégéi^wiept  leur  ^iciréiaitéi 
les  afi^juit  eu  frappwt  dam^^oimt  jsHfte  lu  miûtt 

à  quoi  oa  piarrieat  «u  «lay^n  4'iin  ^^ofém^ 

JUa  iiffi#aijN:#  dont  ^la  lea  rwg^  4épe«4  ^imw# 
du  j^  Au4a  k  £intti$î#  4<)f  i4Ai|t«f«iii^^  Li»  Um  19» 

«a faUile#i»llMipral«ng6ts  en  tout  #en« ^  âsf  hm^ 
fafonm^  4f  i^naitfe ,  dm  baiiwfus  épiurs^  €biiqiMi 
iiwtJbfcote  ê>  ^m  ^fipém&ni  ^  ^  faut  ïmmsixj  fxmitvm 

à  Pair  le  moyoïi  4&  <ixeuier  Uèmontont ,  i9t  eu  ^éi 
b  fti((mlli  <k  Wfl#in4r0  é^tlisment  «  ohafeur^  dMix 

Il  fimt  9Wiii  iMmvïW'  fiunE?  ainim^  k  ctsoUtÉlf 
des  frui  ts ,  et  Iqi  «moflCKJni^iW  ;  car  iw  pkds  dit  itnfiesr 
ka  eicigefit  »  m»||- ttHit  cknsi^  commifio  oeanani».  Hmi* 
raujc  <«U3&  qui  sçint  à  k  proKim^  4^aliQ  airÂke 
0«i  d'wi  iruiMMtt  j  Sk  p«ttràtit  fâtti»  ^«^  lârnMi^. 
m^ns  par  isrigatka  ^  ea  fiB9rmaM4;  de  {«etjtos  rigtaka 
^vi  IKirtent  uafe  caid^  bs«iifttMRtt  au  pt«dd«idKH 
cua  (k  Qsaiaiiri*ksoftus» 

A  p^ine  trais  ans  m  sont  éomàés^  qo^on  eom^ 
iMnoe  à  melMilliar  k  .fimtt  de  ms  ^ia»Qi.  Lm 
^rbrMa^éiè^aistdéia'ÀoliBkiinpkabi*  et  fi'iiiéra^ 
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raient  de  plu»  en  plus ,  si  I^ufigeds  I»  iHèWt  n  V 
roit  prérahi.  Chaque  «arbrisseau  at  mlon  garai 
de-  bràachea  p  presHiué  depuis  la  baao  y  t)À  fei  plue- 
ImgOBB  s^étandeat  iioriaontaieiiieiit  ;  «Un  qui  les 
Mdnpent  ayant  iblcûib  de  longatMory  et  nkiM  proporw 
tMxuffisUeoieffit  Jusqa'à  Im  eime  ^  forinmt  uœ  py-*> 
«raoiidequi ,  ihkatàt  ooayerte  de  feaiUss  d'an  %vrt* 
agréable,  et  d'une  infinité  de  fleurs  d'un,  blano: 
éUnakstfit  et  d'ute  odbur  d^iieÎEycae^  flatte égn- 
Ie»ent  la  tue  et  TcKkimt  C'est  tCHVtout  ua  j^pecM* 
tade  i«irlMaiit  faNrsipie  l'œil  s^éteiid  sur  me  pfain^ 
talion  Gi^ioidémhle  9  telle  que  de  niiUe  on  tpmimB 
csentK  pieds  de  eafiers  plantée  en  alléa  on  enquin-» 
oonœ,  garnis  de  lisiiilks ^  die  ftnirs^  dn  frmts  «be 
dmiMs  etwieur^)  dont  PaaaembJaff»  présente  daa 
HnMoea  m^iéca,  et  du  nnliett  duquel  ^^mduie  un 
paaAutt  exquÎB. 

lAi«age  d'étêter  ees  arbtva  a étéoentmoté  penr ) 
pniwttir  ke  acckiene  fxéquBSs  qui  leur  airivent 
par  les  ouragans.  Ces  végétaux,  qnâ  an  sont  jar* 
maie  bien  gros^  et  «toat  lie  boas  est  trés»<nisaant  ^ 
ne  Testant  pas  aux  liants  et  mmx,  ianipëles  qdi; 
se  font  aoixfeait  aenlir  dans  ace  pa ja  eliaads.  Lm 
naeindre  mai  qni  pét  Jcnt:  anirer ,  oa  aeroit  da= 
vM*  teniber  Jaws  fleuia  et  ieon  i>mte  espàrancn. 
des  cultivateurs. 

Sa  mu  laiasoit^Ba  réffktmtt  libres,  en  1»  livsant 
i  k^natuM^cmfe^vmnitsDiiveatVékaaer  àtingt 
en  tingl'tmi^  piedt.QbenainâaieTUenATaliia^: 


^ 
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et  il  s'en  tronve  à  Batavia ,  dont  l'éléTation  a  at- 
teint jusqu'à  quarante  et  plus  :  mais  jamais  la  gros- 
^seur  n'est  proportionnée  j  elle  ne  ya  pas  à  plus  de 
douze  à  quinze  pouces  de  pourtour  dans  les  arbres 
de  vingt  -  cinq  pieds  ,  et  il  est  très  -rare  que 
ceux  qui  vont  k  la  plus  grande  élévation  y  par- 
viennent à  neuf  f  dix  et  douze  pouces  de  dia—  • 
mètre. 

Ces  arbres  entrent  en  rapport  dès  la  cinquièq[ie 
année  ^  ils  ne  produisent  guère  alors  qu'une  livre 
de  graines.  Cette  quantité  augmente  tous  les  ans  ^ 
et  yafusqu'à  cinq  ou  six  livres  ;  il  s'en  trouve  même 
qui  en  produisent  davantage.  Cette  fructification 
afbondante  dure  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ou  trente 
ans.  Dans  quelques  endroits  yÂont  Cayenne  four- 
nit l'exemple,  on  voit  des  arbres  qui  rapportent 
pendant  quarante  ans.  Dans  leur  caducité  y  ils  pro* 
duisent  moins  de  graines  et  de  plus  petites^.màis 
plus,  rondes ,  qui  mûrissent  mieux  y  et  qui  ont  un 
parfutn  plus  parfait. 

.  U  est  nécessaire  dé  conserver  en  pépinière  des 
plants  pourr^nplacer  les  arbres  qui  manquent  par . 
accident,  ce  qui  arrive  assez  souvent ,  sur-tout  dans 
leur  jeunesse.  Si  leur  racine  est  attaquée  par  un 
insecte  dévorant,  l'arbre  dépérit ,  languit,  et  finit 
par  mourir  entièrement. 

Les  fleurs  ne  durent  guère  que  vingt-quatre 
heures ,  mais  elles  se  succèdent  presque  perpé^: 
tuellement.  Le  grand  fort  de. la  floraison  est  au 
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printemps  et  à  Pautomne.  Chaque  floraison  dure 
six  mois  consécutifs ,  mais  de  manière  que  les  deux 
derniers  mois  de  chacune  fournissent  moins  de 
fleurs  que]es  quati^e  premiers.  Le  fruit  est  autant 
de  temps  à  parvenir  à  la  maturité  ;  de-la  vient  que 
ces  arbrisseaux  sont  toujours  garnis  de  fleurs,  de 
fruits  verts  y  ^  de  fruits  à  demi*mûrs  y  de  fruits  en 
pleine  maturité ,  et  prêts  à  tomber ,  le  tout  sor- 
tant du  milieu  de  feuilles  de  diverses  nuances  :  ces 
feuilles  sont  persistantes  pen^nt  trois  ans,  et  jau* 
nissent  dans  la  troisième  année*  . 

Le  temps  de  la  récolte,  qui  a  lieu  plusieulrs  fois 
dans'  l'année ,  est  déterminé  par  le  moment  où  les 
baies  ont  pris  une  couleur  foncée  et  presque  ïioire. 
On  les  récolte  presque  l'une  après  l'autre,  afin  d0 
né  pas  confondre  celles  qui  ne  sont  pas  mûre^^ 
et  on  lés  place  dans  des  paniets  pour  les  porter 
au  lieu  où  elles  doivent  être  desséchées  au  grand 
air ,  an  soleil,  ou  dans  dès  étuves;  car  on  emploie 
ces  différentes  méthodes.  Dans  k  plupart  de  nos 
colonies  j  on  les  étend  simplement  sur  la  terre  ; 
on  les  y  laisse  exposées  à  l'ardeur  du  soleil  jus* 
qu'au  soir.  Oh  les  enfile  alors  en  petits  tas  sépa* 
rés*,  et  on  les  convre  de  nattes  de  vacoua  pour 
les  étendre  de  nouveau  le  lendemain*  Cette. mé- 
thode est  déiectueuse  ^  la  fermentation  qui  s'éta^ 
blitdans  .ces  tas ,  quojqu^impar&ite.  et  momen-r 
lortiée ,  esi  icapahle  de  commupîqpdb^rKaux  ^ines  un 
gûBÛLt  deC  tcrrç  i  par  Jl'tinmi^^  <|iâ'€^lle  «oaeaj^ipni^e , 
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ti^miéfct  une  pArtiedo  parfum,  et  d'altéMr  le 
^ttftlité  éB  c9$  Sève».  Jï  est  bon  de  nmarqnav 
^»)m  sont  trèft  -*  siasoqitibles  de  Gootracter  k» 
od9BV8  étrattgèrea  des  Cùrp&  qui  Mut  au|Qur  d'eUeuL 

Certahi»  colons  crokmt  remédier  à  uae  {ittrlw 
ëe  (?es  imofiTéniem  y  en  faisant  faattra  la  terra  e^ 
la  rendant  Bsseet  vaakt^  eonsmè  on  le  pnfiqne  pour 
leeaires.  Ceux  qui  sent  pfafes  opalensdefidacnt  ktet 
ttaage  an  #»dr«nt  qu'ils  font  pa^tdr de  grandes  daUoe 
de  pierrei  Toutes  ci%  métliodea  sont  pkis  lâuteè 
que  celle  des  étuvee,  dont  le  réouHat  est  plna  eex^ 
laia ,  pavée  qu'en  laîasimt  oe&  grinnea  étendues 
pendant  tmit  le  temps  que  1»  ohaieur  kmr  est  ne* 
cessaire  peur  ladessiecatiiHi^  oto  ne  catdut  pas  qM 
leur  rassMftblentent  cxiâte  la  fisoBent^ion  amitt& 
tanée  qi»  est  à  eraindra  duns  les  tas  ;  mais  cmtjm 
«^ratieii  dispesdieuse  ne  cornent  m  aux  per*» 
foiiiias  dont  la  finrtune  est  médiocre,  ni  aux  très<^ 
ign^àè»  frfafHatioos  oà  il  kmàfoit  mukiptier  les 
étUMM  :  m  pourrok  pautrétra .  sa  sortir  des  tim^ 
rsitles  fai  sent  en  «asa  elma  las  iabriaâna  de 
bîère^ 

Xiorsque  la  pulpe  est  disponitty  et  que  la  dosa^r 
eatton  eet  è  sou  puiist,  ma,  émoside  cm  fruit  dèssé* 
xhêy  et  on  te  pile  dans  un  mortier ,  et  à  fibrce  df 
fnm  y  moyen  pser  loqnel  on  court  risque:  de  ram^ 
pM*  et  d'ieiwev  koaooaop  de  gmiues.  JQaos  loi 
^àfideë  pilamatioaRiy  cm  sa  sast  de  monUasà  lirss^ 
à  Tant)  ott^mus  09  mojreii  dèil'aav ,  proDédo  plof 


«spédttif  5  et  iiioin»  dftfignwx  pcmr  FtotteneiiA 

Qitftttdki  pii)p« dtiiééliéK» et  ÊMttéhèekht pre» 
mièMiefti^fopp»  «orioce^  «rteittotéeecmjbnttemeiit 
attiM  elhi^  on  Ut«  Id^  fiNe*  à  l^n  tniehe  ;  an  kt 
fait  «OMÎta  iâckiNr  )#  plu*  pfomplem^mt  pôssSsità 
ma  êoieà  |  o«  kM  piletMdt^^  maiê  pk»  Ugèrtmenty 

^t  odk  Idê  ièdM  ^  nmufma.  H  *èst  néce«9ftir«  (}tta 
i^elt»  diroièf e  dMitoMtkiii  soit  complèle.  La  tRûii> 
4m  hattkKiè  qtd  y  tasCinwt ,  Êaatgttt^titée  par  Pétir 
Al  fat  nâtr ,  dia»  1b»  Mif^rdéen  ^tei  ftroit  edârtmc-^ 
ur  w  goùx  êèiM^èM»  ^t^im  nomme  mariné^  A 
Aftoîlt  ^  poi»»  fl^  pflB  éhfe  impos«tUe  à  lai  enle^ 
ver.  C'est  dans  oet  état  parfait  de  siccité  i{tt^  e$C 

fout  kl  fiioft^  connoi)^  I*  Â&ooceion  dO  café  ; 
potti^  toquidiii  xm  ^  sert  de  éEHSnmte»  méthodes 
qo^  Ml  iiurtiieoâ^  Aé^Hkft.  Où  m  contente»  de 
pÊ0\mMÊ  iiti»  aii^e  iiiét)^ôéfe ,  tm  Mlfitiement  pea 
CiHtim  qui  augffiéfité^  )é  parfum  et  le  it^nd  pldt  dé» 

€ift  fMÉA&e^0fim<hiélé<iftfé,  en  ettfldtfodé» 
ûdeti^H  cêmms  à  ^ïi^aiîtt  ;  flud»  pendant  qu4f 
'est  sur  )#fki  )  erttdftélfe  atttatit  de  inesares  de 
cèfé^'Mi  e*  â  dé^  ikit  mottdre  et  employé  f  et 
dès  qu'il  est  parvenu  au  degré  snflftsâiiît  de  torfé-  < 
ft^lidiiy  «il  )e^  fétto  fotart'BotdHaift  et  smrs  le  $ou- 
iiieltii^Mi  mralikly  tlirtt*  It  pmmi^'dé<iOCti<iti.€ed 
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grains  86  précipitent ,  entrcdnent  av€)cçux  le  marc 
des  premiers  y  et  suffisent  pour  clarifier  la  boisson. 
L^huile  contenue  dans  les  grains  entiers^  n'ayant 
pas  eu  le  temps  de  s'évaporer  ^  s'étend  sur  la  11-* 
queur  et  paroit  à  la  vue.  Cette  méthode  donne  au. 
café  beaucoup  plus  de  parfum  que  toute  autre. 

On  prend  cette  boisson  avec  pu  .sans  sucre.  Les 
gourmets  prétendent  que  la  dernière  manière  est 
plus  propre  à  le  faire  goûter  ;  cependant  il  est 
certain  que  le  sucre  fait  ressortir  son  arôme  , 
comme  lorsqu  il  est  employé  avec  d'autres,  ficùits  f 
le  petit  café  sauvage  de  l'île  de  Fiance, ,  qui,  avant 
cette  addition ,  a  très-peu  dégoût ,  prend ,  aumoyen 
dii  sucre ,  un  parfum  qui  le  fait  comparer  a  oétoi 
deMolm.  .       . 

Tous  les  cafés  ont  natui:fillément  un  parfum  qi^i 
leur  e^  propre,  et  qui  varie  selon  l'espèce  ou  la 
variété  ,.. quoique  certains  auteurs  aient  avancé  , 
on  ne  sait  trop. pourquoi, que  ces  fèves  étoient  ino- 
dores. Ils  se  fondent  peut*étre  sur  ce  que  la  dé-* 
çoction  de  ces  fèves  non  tori^éfiées  n'a  qu'une 
odeur  presqu^insensible  ;  mais  on  reconnoît  aisé- 
^  ment  l'odeur  réelle  de  ces  graines  ,.en  entrant  dans 
les  grands  magasins ,  où  elle  est  si  forte,  qu'elle, 
porte  quelquq^pis  à  la  tête:  c'est  ^ns  doute  le^ré-. 
sultat  d'u^e.  légère  fermentation  i  et  d'une  perspi-^ 
ration  insensible.  .  .  '  . ,        •  ^   .   ' . 

^  ,,Ces  mj^mesCéves  ^ayantlatorrélaotioQy  QlAtnn# 
sawiç  un  peu  âx?re^et,  mièsej  M^  ;perifeiit  k 

première 


T- 


L 
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première  lorsqu'on  ]e»brûle  ;  mais  elles  conserveMt 
encore  une  partie  dé  £a  sfeeonde.  Le  café  de  Moka* 
est  moins  alâer  ^'ue  lés  aiftres  ;  les  cafés  indigènes 
et  saurages  le  sont  bealùcôup  plus  ;  on  piourroit 
peul^re  les  corriger  J^ar  la  culture.    • 

Okanet  encore  quelque  diffisrénce  entre  les  cafés 
parla'  cbilleiïT  des  fèves.'  Celui  de  Moka' est  ordi*» 
nâiriîâléilft'lblûiid  J  il  s'eà'^tf  ouvë  cependan'tdê  ver- 
ëÂtre.  âékd^^ê  la  MaFtiiliqdé  est  assez  souvent  der 
eette4eifat^^  Wliû-de^SfiâM^Bôminguè  est 
et  :  tire^'^Mt  le  gris.  -€Jès  '  différentes  couleurs  "prê^* 
lltotà^lâiièôiltd^tation/^lesthis  préférant  le  l'oux 
mi  vert'  i  et  fe«  autre»' fen  sens  contraire;*  Ces  diffé- 
œnefefr  dépendent  èiî  "partie  du  sol  et  de  là  tém^ 
fér^vtf^'yrm  paiiie'de'la  culture  du  kfàfiér  ,  des 
4îfiérâwipoitAs  où  VùA  teisit  k  rédolt^ ,  dé  la  nia^ 
fidbe  db  ictoàtéëhe^  et  de  préparer  les  féijes ,  foutes 
cjgoattébnj»^  Tqt6l  ftjflwnt'^  très -^  peu   ôuf  leur 
bonté« 

-JQ  fîkil  se 'méfilpr  de  la!  couleur  trop  biîme  et 
ti!«it«n«^ti<^rid'èyi'l:oki jouira  la  mdi^uë  dW 
ôoiniatc^oërMlLt' de  putridité.  i  :.:ur^^ 

C)atwru^ge>^on  iBkif  dé  ees  féVéS'^à  les  for- 
i^êfiaÂt ,:  pn^  $!0n  «srt  kùssi  en  fbrihe  de  décoction- 
et  en  le$  fiûsalnt  bouiili¥*ians  être  iàrvëSfêésy  alors' 
elles  .dooi|eAt  à  Peau  uifie  légei^  teinture  jàttnâtte^' 
qui  augfs^es^  k  mesi(re^^:  Pébidlitîôh'^  bt  prend' 
une  tteiçLtO'  verte  et  foncée.  Cette  teinte  eét  i^ffet 
des  parties  éxtxactiVés  et  gomnieuj5es ,  lïlélééâ  dan» 
IV.  y 


/ 
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une  très-petite  partie  de  résine.  L'ew  ^vqUelqiiMJ 
.l)ouiHante  qu'elle  «oit ,  ne  peut  p«9,  entiçwment 
4épouiiler  ces  fêvea  de  cette  résine ,  ni, pftf  con- 
séquent se  chargfcr  beaucoup  de  lew;  p^rtiftjodor; 
rante  ;  ce  qui  est  prouvé  par  l'expérience,  En«ffet, 
si  y  après  avoir  s9BWi>ft.le  jçs/tlé  à  l'éMiitWft*  ^i*  le 
feH  sjécber,:  qm'on  ^;liop-éfie  ensnite.^idé^elôppéj 
par  l'action  du  feu  quijron)ijet'éteiî4  «*«  pwtwftséiâri 
neuses  »spn  parfum.se  reviiofi©»  non  ii  KY4»sllé«l«aà 
toute  son  étendue,,» .qaiwe de^lp.  légè^ftidéperdi?-. 
tion  qu'il  a , faite  par.l'éljumtjott,  m^S  «sea  co«-. 
sidérablement .  ponÇiÂtç^i  enf#r<t  agmbhii  il  '  est 
ilêine  pli|8,.fort.qw  d^W*ne.  seqon^e.  dpqootioa 
du  «jafé  torriffiéçt  WPï^l'.i.Çefi'*  WtjBn  *e«<*>ndairo 
qu'on  npjnpie  cowîWVipé.tnent  t^pas9^y  .ft'^jpas  à 
beaucoup  près  autwjt  «)#  parfoni,  quftk-KiWBiere  j 
une  troisiièmeeç  %  ifto^fj  6ncore( ,  etlaiasi  db  ailite 
jusqu'à  5»  que  l'eaji»:  denri9tt»e  plTMquIWwtiliwaaowl. 
insipide.  .    •.    ^ 

.  Ce?  4ifférens  4î«Réf  ;l^r'te««»^ï*-P«*'*^^  ^" 
qoct?pn4^iCafé^i89?.tl«.ï»P»îy#i4uaéT«loppé|Bfint 

éfrde  la  fusion  des  partipj,ré«i»eufee«4»(r:J©flBH>qui 
iç  i^ife./8tf  ,nv>Jé9id§si  .^Ué«J9  i  às^Tew  peut 
^i8émei>t.^'enip#Fer  ;rÇf  ^^lï^éPHtesî^y  »ép^dent,f 
Sj'y„éîendeB.t^  «J;  lui  popwpittïMiuent.  iwir  parfom;. 
Uiie  j^pr#re!,lQti«tt  S0  charge,  de  la  {trincipale. 
partie,  pf  il.nen ïeste: p*us ^w  très-peu  pour  les 
lotioi^  tqï>i  suivent»  H  eèb  si  vrai  que  ce  pa^om 
Qst  ane,§iiite  du  développement  et.de  fecfiiiBioa -d© 
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ces  parties  résineuses ,  sur  le  feu ,  que  si  la  totré^ 
faction  est  outre-passée  ,  les  parties  résineuses 
sont  dissipées ,  et  il  ne  reste  plus  du  parfum  d& 
la  fève  qu'un«^oùt  brûlé  et  empyreumatique  pèsaf 
agréable  ;  aussi  le  grand  art  du  cafetier  consiste  àt 
bn\ler  à  propos  son  café,  et  de  trouver  le  jvisW 
tailievL  entre  le  développement  parfait  de  son  petÉ-^ 
film  et  le  moment  de  son  ustion  H>utrée  :  le  C6£ê 
trop  brûlé  n'a  plus  de  parfum;  celui  qui  ne Pc^Ë 
pas  assez  n'en  a  que  très^peu ,  sa  saveur  consetv^ 
de  Pâcreté  et  de  l'amertume. 

Que  les  ^féves.  du  càfier  contiennent  une  huile 
résineuse,  c'est  ce  que  l'analyse  chimique  a  dé-* 
montré  depuis  long-temps  ;  c'est  ce  qu'une  expé^ 
rience  journalière  nous  prouve  tous  les  jours.  II 
n'est  personne  qui  n^ait  vu  se  répandre  sur  chactdt 
des  grains  de  café  torréfiés  à  point  et  sans  étce 
brûlés,  cette  huile  résineuse  qu'on  laisse  évaporer 
Hial-à-propos-en  faisant  ce  qu^on  appelle  suer  le 
café.  On  doit  Utre  persuadé  que  le  parfum  le  plus 
exquis  de  ces  fèves  consiste  plus  particulièrement 
dans  cette  huile ,  très- volatile  de  sa  nature  ;  aussi 
peut-on  remarquer  que  leicafè  torréfié  depuis 
quelques  jours,  et  qui  n'a  pas  passé  par  le  moulin, 
ne  conserve  que  foiblement  son  odeur  ;  elle  s'éva- 
pore  peut^tre  un  peu  moins ,  si  on  a  soin  de  lo 
moudre  immédiatement  après  sa  torréfaction, 
sur-tout  si  on  ie  tient  clans  une  botte  bien  fer- 
mée :  on  a  vu  du  café  dans  cet  état  se  conserver 

y    ^ 
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d0fl  aimées  entières  y  et  n^éprouver  qu'une  I.égèra- 
dépeicdition  d'odeur,  et  de  saveur. 

On  a  du  remarquer  que  le  café  nouvjellement* 
torréfié  et. placé  sur  du  linge  ou  siy  du  papier, 
avant  de.  le  moudre,  laisse  des  taches  huileuses- 
qu'on  a  de  la  peine  à  enlever  :  ce  sont  les  parties 
résineuses  qui ,  séparées  de  Phuile  volatile,  se  sont 
attachées  et  concrétées.  On  a  dû  voir  l'impression 
que  laisse  le  café  sur  les  poêles  qui  servent  à  le 
brûler ,  ce  qui  se  remarque  mieux  sur  les  vases  de 
terre  vernissée  dont  on  se  sert  quelquefois ,  sur 
les  moulins  qui  le  réduisent  en  poudr^  ,  sur  .les 
boites  où  on  le  serre  chaudement ,  et  jusque  sur 
les  v^ses  ou  l'on  fait  journellement  sa  décoc-* 
tion  :  tous  ces  ustensiles  se  couvi^ent  d'une  croûte 
nqire  approchante  du  vernis  noir  de  la  Chine* 
C^tte  croûte  s'y  incorpore ,  et  les  imbibe  même 
de  manière  qu'il  est  presqu'impossible  de  les  en 
détacher.  Qu'est-ce  autre  chose  que  les  parties 
résineuses  divisées  par  le  feu ,  et^rendues  asses 
subtiles  pour  pénétrer  même  le  métal  ? 

L'eflfet  que  le  feu  produit  plus  en  grand  dans 
le  café  torréfié ,  se  setrouve  dans  les  fèves  qui 
n'ont  pas  été  mises  à  cette  épreuve.  La  simple 
décoction,  de  ces  fèves  dans  l'eau  bouillante  lui 
donne,  comme  on  l'a  dit,  iftie  couleur  jaune  qui 
prend  ensuite  une  teinte  verte  de  plus  en  plus 
foncée  ;  c'est  le  résultat  des  parties  gommeuses 
et  extractives ,  suisceptibles  d'être  dissoutee  par 
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Teaa,  et  une  trcs-petite  quantité  de  résine.  Cette 
expérience  ne  prouve  pias  entièrement  la  pté- 
'sence  de  la  résine ,  mais  celles  qui  suivent  la  dé* 
montrent  jusqu'à' l'évidence. 

Si  on  place  quelques  graines  de  café  dan»  une 

tasse  ou  une  soucoupe ,  et  qu'on  y  Jette  par-dessus 

un  blanc  d'oeuf  y  la  partie  mucilagineuse  et  alka- 

iiné,  s'attachant  à  ces  graines ,  leur  donne  bientôt 

«ne  couleur  jaunâtre  qui  se  change  peu  à  peu 

«n  vert,  et  prend  enfin  une  superbe  teinte  de 

•  eeitte  couleur.  Peut- être  pourroit-on  réussir  à  la 

rejidre  propre  à  la  peinture,  et  c'est  Pidée  qu'en  à 

prise  un  artiste  distingué  ^  :  peut-être  pourroit-on 

'aussi  en  tirer  quelque  parti  pour  la  teinture.  Quoi 

qu'il  en  soit,  cette  couleur  se  change  par  l'agitation 

en  bleu  très-vif,  qui  est  delà  nature  de  l'indigol 

«     Le  même  effet  a  lieu  lorsqu'on  soumet   ceaà 

giS^ines  à  l'expérience  d'une  eau  savonneuse,  od 

de  quelqu'autre  liquide  alkalin.  Ces  liqueurs  pas* 

pent  par  l^s  différens  degrés  de  vert  et  de  bleui 

Les  acides,  au  contraire,  ne  prennent  aucune 

teinture  ,  et  concentrant  la  résine,  les  graines 

blanchissent  et  reçoivent  une  teinte,  très-grise» 

*  Le  citoyen  Legrand^  conua  par  plusieurs  tableaux 
pi'ecieux ,  ^tammentpar  celui  de  Ta  Mort  d!e  Pline  rhis- 
terieu,  représentant  l'éruption  du  Vésuve  où  il  péritr*, 
tableau  prisé  par  les  connoisscurs^  dont  le  gouvernement  a 
fait  l'acquisition  )  et  qu'on  voit  au  Musémn  de  Versailles^,. 
O.Ù  on  l'apprécie  quoiqu'il  soit  placé  à  ua.  faux^jouji; 
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Si,  après  les  avoir  tirées  de  ces  eaux  acidulées , 
on  les  fait  sécher,  elles  reprennent  leur  couleur 
paturelle  ,  quoique  plus  brune  ;  et  si ,  après  leur 
dessèchement,  on  lés  remet  dans  une  eau  alka-^ 
Une ,  le  vert  reparoit ,  mais  plus  terne  et  moins  vif. 
Daps  tous  les  cas  où  Ton  emploie  les  liqueun  al* 
Icalines ,  la  graine ,  se  gonfle ,  et  paroît  couverte 
d'une  matière  comme  glutineuse  d'un  vert  très- 
foncé  :  une  singularité  très  -  remarquable ,  c'est 
que ,  dans  ces  lotions ,  le  germe  de  ces  graines  se 
fait  jour,  et  qu'on  aperçoit  la  plantule  et  la  ra- 
dicule telles  qu'elles  sortent  de  la  plante  ;  ce  qui 
prouveroit  la  grande  force  végétative  de  cette 
graine.  En  efiet,  l'expérience  a  été  faite  sur  des 
cafés  très  -  anciens  ;  on  a  essayé  si ,  en  plaçant 
ces  semences  dans  la  terre,  d'après  t^e  commen- 
cement de  végétation ,  elles  cpntinueroient  à  croî- 
tre ;  les  essais  ont  été  inutiles.  Peut-être  ^  si  4Da 
les  répétoit,  trouveroit  -  on  quelque  résultat  sa- 
tisfaisant ,  d'autant  mieux  que  ces  semences  y 
mises  simplement  dans  de  l'eau  tiède,  présen- 
tent les  mêmes  phénomènes  de  végétation. 

Les  expériences  faites  pour  donner  une  cou- 
leur aux  graines  du  cafier,  prouvent  qu'elles  con- 
tlenijent  en  elles  une  substance  résineuse  analo- 
gue à  celle  de  l'indigo ,  et  que  le  café  est  indigo- 
fère  par  cette  partie.  Cette  considération  lui  a  fait 
donner  une  place  aprèd  le  premier  j  on  ignore  si 
on  a  fait  quelqu'expérience  sur  la  feuille  même  de 
cet  arbrisseau. 
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Le  café  a  plusieurs  vertus  médicinales  :  il  est 
échauffant,  desséchant,  stomachique,  carmi natif, 
fébrifuge ,  et  même  dans  quelques  occasions  anti^^ 
yénérien  :  il  est  indiqué  dans  Pcmbonpoint  excès* 
sif ,  la  cardialgie ,  la  céphakgie ,  le  calcur,  le  som- 
meil  ti'op  fort  et  trop  prolongé  ^  il  est  l'antidote 
de  l'opium  et  des  autres  aareotiques.  L'infusion 
de  ses  graines  sans  être  torréfiées ,  est  bonne 
pour  appaiser  laioux,  et  a  un  velouté  (jui  convient 
asse£  bien  aux  affections  de  la  poitrine. 

Ce  breuvage  a  eu  beaucoup  d'antagonistes  ;  il 
a  beaucoup  de  partisans.  Les  premiers,  croient 
qu'il  nuit  généralement,  mais  plus  particulière- 
ment aux  personnes  maigres ,  irritables  ou  hypo^ 
Gondriaques,  aux  femmes  hystériques  et  aux  vices 
des  yeux.  Ses  partisans  le  croient  faVorable  aux 
personnes  grasses ,  à  celles  dont  les  s^ns  sont 
assoupis ,  aux  personnes  .sujettes  à  la  migraine , 
le  tout  en  décoction  après  le  dîner ,  ou  dans  d'air- 
très  occasions  lorsqu'il  en  est  besoin. 

Cette  boisson,  étendue*'dans  le  lait,  est  moins 
salubre;  elle  nuit  à  ceux  dont  la  texture  est  hu- 
mide, molle  ou  lâche,  qui. font  peu  d'exercice, 
sur-tout  dans  un  lieu  humide  ou  froid  ;  elle  est 
encore  plus  nuisible  aux  fiemmes,  dont  elle  relâ- 
che  l'estomac  et  les  intestins  :  l'usage  habituel 
qu'elles  en  font  leur  occtasionne  cette  maladie  fâ- 
cheuse qu'on  nomme  les  fleurs  blanches.  On  a 
remarqué  que  cette  maladie  est  beaucoup  plifi^ 
fréquente  depuis  qu'on  a  introduit  ces  âSéjèûriersj 
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et  que  les  femiftes  du  peuple  y  qui  en  étoient  rare- 
ment aflfectéps ,  y  sont  aujourd'hui  très-sujettes  ;  ce 
qui  ne- peut  provenir  que  de  l^usage  de  cette  bois- 
son dont  elles  ne  peuvent  plus  se  passer.  En  vain 
les  médecins  ont  crié  contre  cet  usage,  en* ont  dé- 
montré le  péril  j  l'Ijabitude  et  le  goût  prév'alént^ 
et  on  sacrifie  sa  santé  au  plaisir  d'un  moment. 

On  substitue  au  café  plusieurs  graines  ou  ra*- 
cines ,  telles  que  L'orge  et  le  aiîgle  torréfiés ,  la 
graine  de  ruacus  ,  vulgairement /7^^ïf  houx,  houx 
frelon  'y  mais  principalement  la  racine  de  chico- 
rée sauvage,  qu'on  dessèche  et  qu'on  fait  torré- 
fier.. Cette  racine  qui  aide  à  la  fraude  des  épi- 
ciers qui  vendent  du  café  moulu,  est  en  grand 
usage  en  Allemagne ,  où  Pon  cultive  pour  cela 
cette  plante  en  grand.  Est-ce  la  difficulté  de  se 
procurer  ime  assez  grande  quantité  de  café?  est- 
ce  lin  goût  particulier?,  c'est  ce  qu'on  laisse  à  dé- 
cider. Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  nulle  de 
ces  graines. oU  de  ces  racines  n'a  le  parfum  agréa- 
ble èxv  café,  et  que  }eur  saveur  a,  presque  dans 
toutes,,  une  insipidité  qui  ne  les  rend  nullement 
flatteuses.  Il  seroit  pourtant  heureux  que,  dans 
l'usage  du  lait  avec  le  oafé^ oîn  substituât  au  pre* 

mier  qvbelque  substance  moins  mal-faisc^nte ,  plus 

» 

aaine  et  plus  nourrissante,  que  l'on  choisiroit 
.dans  le  genre  des  amilacéea. 

\^^  coques  qui  enveloppoient  les  semences  dn 
^efifier  de  l'Arabie ,  se  réservent  pour  îcoraposer 
}sl  décoction  que  prenûent'lës  femmes  turques, 
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principalement  les  sultanes  j  cette  décoction  a  ac- 
quis le  nom  de  café  des  sultanes.  Je  ne  sais  s'il  y  a 
.  quelque  préparation  particulière ,  ou  si  le  transport 
rdiminue  leur  qualité;  mais  ces  coques  m'ont  tou- 
;  jours  paru  sans  odeur  et  sans  savdi;ir  ^  même  après 
les  avoir  torréfiées  avec  précaution ,  et  à  tous  les 
éegré», 

C^est  chez  ce  peuple  où  les  liqueurs  spiritueuscs 
sont  défendues,  que  se  fait  la  plus  grande  con- 
sommation du  café  :  ils  en  prennent,  à  toutes  les 
.heures  du  jour,  de  p}us  ou  moins  foible.  Il  a  éprouvé 
plusieurs  contrariétés,  ce  qu'on  peut  voir  dans 
l'historique  de  cette  substance  qu'on  trouve  dars 
plusieurs  auteurs,  et  qui  est  agréablement  traité 
dans  la  partie .  de  l'Agriculture  du  Dictionnaire 
encyclopédique  méthodique.  Les  Turcs  ne  sont 
pas  les  seuls  consommateurs  de  cette  denrée  ;  les 
,  Persans,  les  Indiens,  tous  les  peuples  de  l'Orient 
et  du  Midi  en  font  une  immense  consommation  : 
tous  les  peuples  de  l'Europe  n'en  font  guère  une 
moindre.  On  ne  7)eùt  donc  trop  exhorter  à  mul- 
tiplier, à  cultiver  avec  soin  un  arbre  si  précieux , 
et  dont  le  coinmerce  est  si  avantageux ,  à  recher- 
cher et  à  perfectionner   les   différentes  espèces 
;de  sauvages  ,  qui  pourroient  peut -être  devenir 
plus  fructueux,  et  moins  délicats  que  ceux  qu'on 
a  cultivés  jusqu'à  ce  jour. 

Ces  arbres  croijsent ,. comme  on  l'a  dit ,  en  plu^ 
sieurs  endroits.  Les  uns,  originah'es  de  l'Arabie, 
se  sont  naturalisés  dans  presq^ie  toutes  les  colo-. 
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nies  européennes  de  F  Amérique  ;  les  autres  9e  trou- 
vent en  Amérique ,  dans  les  Antilles ,  à  Cayenne 
et  dans  plusieurs  autres  endroits ,  où  ils  croissent 
spontanément.  La  nature  ne  s'est  pas  montrée 
moins  riche  à  leur  ésard  en  Asie  et  dans  les  lùdes 
orientales  ^  où  Fon  en  trouve  d^indigènes  et  de 
sauvages,  tant  sur  le  continent  que  dans  les  iles^ 
telles  que  Madagascar ,  File  de  France ,  et  de  la 
Réunion  ou  Bourbon.  Il«y  en  a  probablement  plu- 
sieurs autres  espèces  qui  nous  sont  inconnues ,  et 
que  nous  devons  exhorter  nos  correspondans  à 
découvrir  et  à  décrire. 

SECTION         CiNQITièltlU 

Du  Bah,  de  VApocyn  du  Bengale ^  et  de  VÉpinard 

de    rinde. 


,    / 

Du    Balo» 
LE  BALO,  plante  exotique. 

Pour  épuiser  en  quelque  sorte  ce  qui  a  rappprt 
à  Findigo ,  on  va  indiquer  deux  plantes  qui  offrent 
Fune  et  l'autre  une  substance  entièrement  sem- 
blablô  à  la  première;  si  on  ignore  leurs  caractères 
botaniques,  on  connoit  du  moins  leurs  propriétés. 

Le  balo  est  la  première  de  ces  plantes  :  elle  est 
indigène  à  Ténériffe,  et  n'a  en^iore  ni  été  recon- 
nue  y  ni  décrite,  ni  classée  par  aucun  botaniste; 
on  croit  même  qu'elle  pourroit  constituer   un 


/ 
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genre  nouveau  j  sans  doute  par  quelque  particu- 
larité qui  lui  est  propre ,  et  qui  n'est  point  par- 
venue jusqu'à  nous. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  tout  ce  que  nous,  savons  du 
balo  (seul  non\  sous  lequel  ce  végétal  soit'  connu 
<lans  son  pays  natal),  c'est  que  cette  platite  an^ 
naelle  a  une  tige  assez  basse,  et  qu'elle  pousse 
en  manière  de  touffe ,  ou  de  bui8S0i|^  une  tréè^ 
grande  quantité  de  feuilles  /linéaires,  grosses  àpçu 
près  comme  une  épingle.  ^  * 

On  ajoute  que  cette  plante,  qui  est  d'une  odeur 
très-fétide ,  n'en  est  pas  moins  recherchée  par  les 
troupeaux  qui  la  mangent  avec  avidité  ;  mais  elle 
leur  rend  la  chair  noire ,  effet  de  la  substance  ré- 
sineuse qu'elle  contient.  C'est  ainsi  que  celle  de 
la  garance  teint  d'une  couleur  rouge  lès  os  de^ 
animaux  qui  s'en  nourrissent. 

Le  citoyen  Broussoriet  est  peut-êfre  le  premier 
qui  ait  remarqué  sa  vertu  indigofère.  Ayant  re- 
cueilli cette  plante  dans  son  herbier,  il  s'aperçut, 
avec  quelque  surprise ,  qu'elle  avoit  teint  en  bleu 
le  papier  qui  l'enveloppoit.  Il  ne  poussa  pas  très- 
loin  ses  recherches  après  cette  découverte;  mais 
quelque  temps  après  ,  M.  de  Cossigny ,  ayant  re- 
lâché à  l'île  de  Ténériffe  en  se  rendant  à  l'île  de 
France,  au  mois  de  prairial  an  IX,  et  y  ayant 
fait  quelque  séjour,  fut  informé  par  le  citoyen 
Broussonet  du  fait  dont  il  est  question ,  et  prié 
de  faire  des  expériences  pour  constater  la  pré- 
sence de  l'indîgb  dans  le  balo. 
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<    Les  expériences  furent  commencées  ;  on  fît  di- 
vers essais  de  macération  et  de  fermentaiibn  :  on 
se  servit  des  difFérens  stimulans  qu'on  put  trou- 
ver dans  cette  île,  sans  pouvoir  parvenir  à  fixer 
la   substance  qui  constitue  l'indigo.  M.  de  Cos- 
éigny  désespéroit  de  pouvoir  lereconnoître;  les 
«els  alkalins  lui  manquoient,  et  il  étoîf  prêt  d'a- 
Jbandonnei^es  essais ,  lorsquMl  s'avisa  d'employer 
une  eau  de  savon.  Bientôt  Palkali  de  cettei  subs- 
tance, produisant  son  effet,  lui  fournît  ^quelques 
portions  du  plus  bel  indigo,  mais  lui  apprit  en 
même  temps  que  la  petite  quantité  contenue  dans 
la;  plante  )  ne  dédommageroit  pas  des  soins  et  des 
frais  nécessaires  pour  en  obtenir.  Ces  expériences 
seules  rendent  cependant  cette  plante  intéressante  j 
•si  on  la  livroit  à  la  ciJture  ,.peut-être  parvipndroit- 
on  à  y  trouver  plus,  de  matière  colorante.  La  plu- 
part des  plantes-  cultiisées   contiennent  des  sucs 
plus  abondons  que  quand  elles  sont  sauvages ,  et 
livrées  à  la  nature. 

Cette  plante  croît  aux  îles  Canaries ,  principa- 
lement dans  celle  de  Ténériffe. 

$     II. 

Be  PApocyn  du  Bengale. 

t'APOCYN  du  Bengale  y  plante  exotique. 

Cet  apocjm ,  dont  nous  ne  connoîssons  point  la 
description ,  qui  vraisemblablement  se  trouve  dang 
les  Ouvrages  de  quelque  botaniste  anglais  dwit 


/ 
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j'ignore  la  langue,  est  originaire  de  Bancoul  près 
*  de  Sumatra.  C^est  d^  là  qu'il  a  été  transporté  au 
Bengale  par  les  Anglais,  toujours  curieux  de  pro- 
pager les  scfences ,  principalement  Phistôire  na- 
turelle, et  qui  n'épargnent  ni  soins,  ni  dépensés 
pour  transporter  chez  eux  les  objets  d'utilité. 

C'est  par  la  voie  de  ces  ipsulaîres  que  nous 
s^pns  que  cette  plante  est  indigofère,  même  à 
un  degré  d'abondance  supérieur  aux  aniîs  les  plus 
riches  en  substances  colorantes ,  et  qu'on  en  ob- 
tient un  très-bel  indigo  par  les  mêmes  procédés 
dont  on  se  sert  pour  l'extraire  de  l'anil.  Malgré 
cette  assurance,  on  ne  croit  pas  qu'ils  en  aient 
encore  fait  de  très-grandes  plantations. 

Nous  ne  connoissons  donc  cette  plante  que  par 
tradition  :  le  colonel  Kidd  en  avoit  fait  présent 
d'un  pied  au  Jardin  botanique  de  l'île  de  France: 
il  y  a  apparence  que  ni  le  sol ,  ni  le  climat  ne  lui 
convenoieat  pas  ;  car ,  malgré  les  soins  qu'on  lui 
donna,  elle  périt  très- vite,  sans  avoir  produit  ni 
fruit,  ni  fleurs. 

Cet  apo^yn  est  indigène  à  Bancoul,  et  se  trouve 
dans  le.  Bengale. 

§      III. 

De    tÉpinard  de  VInde. 

l'EPINARD.c?^  VInde ,  plante  exotique* 

Quoique  la  plante ,  nommée  communément 
épinard  dans  les  Indes  orientales ,  ne  puisse  pas 
se  mettre  aunombre  des  végétaux  indigofères ,  qui 
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n'obtiennent  celte  dénominatioi»  qiie  par  la  cou^ 
leur  bleue  de*  la  substance  <yt'ils  fournissent,  et 
qu'on  nomme  indigo  j  on  a  cru  cependant  pouvoir 
la  placer  à  la  suite  de  ces  plantes  y  parce  que  ses 
feuilles  sont  couvertes  d'une  poussière  de  couleur 
rose ,  comme  certains  anils  sont  garnis  d^une  pous- 
sière bleue» 

Cette  plante  est  de  la  famille  des  amaranthes  y  mt 
«a  fleur ,  ainsi  que  son  fruit  j  *en  ont  tous  les  ca- 
ractères ;  mais  la  fleur  a  peu  d'apparence« 

Les  feuilles  naissantes  de  ce  végétal  j  déjà  plus 
grandef  que  celles  des  aaiils  à  la  perfection  de  leur 
croissance,  sont  entièrement  couvertes  au  revers  y 
ainsi  qu'au-des&ina ,  d'une  poussière  du  plus  beau 
rose  ;  on  sépare*  fecilement  cette  poussière  des 
feuilles ,  en  les  essuyant  avec  un  linge  auquel  elles 
communiquent  cette  couleur  tendre  ;  alors  les 
feuilles  restent  vertes  A  mesure^  qu'elles  augmen-* 
tent  en  volume  9  cette  poussière  se  concentre  vers 
l'onglet,  et  disparoit  entièrement  dans  les  feuilles 
qui  ont  atteint  toute  leur  grandeur. 
.  On  a  essayé  de  séparer  cette  poussière  et  d'en 
faire  un  corps  ;  on  a  employé  plusieurs  procédés  ; 
on  a  froissé  ces  feuilles  avec  les  niains  dans  de 
l'eau,  La  poussière  se  détache,  à  la  vérité,  s'unit 
à  la  liqueur  aqueuse;  mais  la  lotion  ternit  cette 
couleur  délicate  ;  la  macération  et  la  fermentation 
l'altèrent  également*  11  ne  reste  vraisemblablement 
pour  rassembler  cette  poussière  et  pour  pouvoir 
l'employer  ^   que  le  moyen  mécanique  de  la  fric- 
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tloii^  qui  seroît  très  -  long  ^  et  deyiendrok  peut- 
être  inutile  par  les  menstrues  auxquels  ,on  seroit 
obligé  de  ràssociër  pour  la  mettre  en  œuvre.  Il 
seroH  bien  à  désirej:  que  Ton  trouvât  un  procédé 

■s 

capable  de  conserver  une  couleur  végétale  natu- 
relle aussi  belle  et  aussi  intéressante  que  celle 
qu'on  nous  assure  exister  sur  cette  plante.  Peut- 
^9V3,  puisqu'elle,  se.  détache  sur  le  liiige  qu'on 
paftoe;  3ur  ;  les  femlles ,  pourroi^on,  par  plusieurs 
Gottcbea>  le  pénétrer,  comme  on  fait  en  Languedoc 
poùc.les  drapeaux  teints  à  l'héliotrope.  Si  les  Hol- 
landais ont  sii  en  eiLtraire  là  couleur*  bleue  qui  s'é- 
toit  identifiée»aveb  eux ,  pourquoi  ne  trouverions- 
nc^».pas  un  procédé  pour  obtenir-  également  des 
dirapeaux  qui  ser oient  chargés  de  la  couleur  rose 
de  Vépinard  de  l'Inde? 

.Ce  nanià  été 'donné  à  cette  plante  y  parce  qu'elle 
se  mange  comme  nos  éptnards  ;  du  eh  fait  le  même 
j  usage ,  et«on  emploie  également  tes  feuilles  et  le» 
t^es  : «Ue  aie  même  goût  que  cette  plante  oléracée  ; 
q^el^pies  personnes  hii  trouvent  une  saveur  plus 
agrétible. 

:  Cette  plante  croît  spontanément  dans  plusieurs 
partiéi  des  Indes  orientales  ;  on  la  trouve  dan^  les 
ite&;de  France  et  .de  la  Réunion  :  dans  ces  der** 
nières^  on  Iel  cultive  comme  plante  potagère. 


«, 
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ARTICLE     XVIII. 

Des  Végétaux  qui  fournissent  la  Résine  élas^ 

tique. 


Xj  A  substance  connue  sous  le  nom  impro^re^^é  ' 
gorrnne  éUtstiquCj  qui  est  en  effist  anè  véritabl^iré-^. 
sine  )  pui^u'elle  éh  ppssèdela  plupart  <i^s'propidé- 
tés,  a  des  caractèressi  particuliers;  qu'il  est  dîffidite! 
de  lui^  assigne];  une  place  qu'elle  puisse  partager 
avec  les  autres  résines.  Si  le  camphre  ^  par  sa  très-  ' 
grande  volatilité  ,  par  son  inflammabilité  v^upé^  > 
rieure  à  celle  de  tous  les  corps  connus^  amévité' 
un  Article  particulier ,  la  résilie  élastique  rie:  iBn!é>-'  » 
rite  pas  moins  d'être  dis tinjguée). si  oiiikh) atten- 
tion aux  qualités  qui  lui  Sont  propres,  et  qu'oa  • 
ne  trouve  dans  aucune  autre.  .:>•.».         .- 

Cette  résine  ;6t  ses'proprîé)|és  né  sont  éonnue^' 
que  depuis  peu  en  Europe,  quoiqu'elles  le  fuflpênt  ' 
depuis  très-long-temps  au  Pérou ,  à  la  Chine  et  au 
Brésil  :  on  assure  même  que  les  Chinois  en  avoieht 
connoissance ,  et  la  mettôient'en  usage  de  lèinps: 
immémorial.  Quoi  qu'il  eni  soit,  il  n'a  commencé 
à  en  ,être  question  que  vers  le  commencement  du 
dix-huitième  siècle,  et  alors  on  n^en  rencontroit  que 
dans  les  cabinets  des  curieux  ,  pour  lesquels  quel- 
ques boules ,  quelques  petites  bouteilles  étoient 

des 
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deâ  trésors  précieux.  On  ignôroit  alorâ  la  nature 
de  la  matière ,  et  les  usages  auxquels  elle  pouvoit 
être  utile  ;  on  savoit  que  c'étoit  le  produit  d'un 
végétal ,  et  le  végétal  et  oit  pariai  teméut  inconnu. 

Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  même  siècle  ^ 
que  Frenau  envoya  à  l'académie  royale  des  sciences 
de  Paris  quelques  notions  imparfaites  ^  et  de  la  subs*- 
tance  ,  et  du  végétal;  il  les  consigna  dans  un  Mé-  . 
moire  qu^il  adressa  k^M.  de  la  Condamine,  Ce  sa- 
vant examina,  avec  la  plus  grande  attention,  ces 
détails  informes ,  y  ajouta  tous  les  renseignen^ens 
qu'il  put  recueillir ,  et  en  fit  le  rapport  au  corps 
dont  il  étoit  un  membre  distingué ,  dan&  deux  Dis- 
sertations qu'il  lut*  à  ce  sujet ,  et  qui  ont  été  im- 
primées dans  le  recueil  des  Mémoires  de  l'aca- 
démie des  sciences  *.  Il  entra  dans  un  détail  très- 
savant  et  très  -  circonstancié  sur  la  nature  dé  la 
i^ubstance ,  sur  son  usage ,  et  sur  le  végétal  qui 
en  étoit  le  principe  ;  ces  détails  Wvrirent  la  voie 
qui  devoit  conduire  à. une  connoi^sançe  plus  par- 
faite des  uns  et  des  autres ,  par  les  expériences  ré- 
pétées auxquelles  ces  Dissertations  encouragèrent 
les  chimistes,  It  qui  réveillèrent  le  zèle  de  quel- 
ques botanistes. 

Quelques  soins  que  se.  fut  donnés  M.  delà  Con^ 
damine,  ses  recherches  avoient  bien  peu  avancé 
dans  la  connoissance  du  végétal  qu'il  traitoit.  Là 
description  botanique  étoit  d'autant  plus  incom- 

^  Ânnëes  1751  et  1763. 

^     IV,  X  * 
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plete ,  qu'on  sembloit  encore  être  presqu^indécî^ 
sur  le  véritable  végétal  qui  produisoit  cette  subs^ 
tance ,  parce  qu^elle  paroissoit  s'obtenir  de  plu- 
sieurs  arbres ,  être  même  quelquefois  produite  par 
la  combinaison  des  sucs  de  différens  végétaux ,  et 
parce  que  ces  végétaux ,  d'un  caractère  opposé  , 
sembloient  se  rencontrer  sous  différentes  dénomi- 
nations ,  et  sous  des  climats  différens  :  aucune  des 
doimées  ne  portoit  un  caractère  de  certitude  in- 
variable ,  et  la  gomme  élaslique  d'une  contrée  , 
quoique /congénère ,  et  possédant  les  mêmes  qua- 
lités que  celle  d'une  autre  contrée,  paroissoit  ce- 
pendant-produite  par  une  plante  totalement  dif- 
férente dans  tous  ses  caractères*. 

•  Malgré  tous  les  soins  que  se  sont  donnés  les  bo- 
tanistes, les  différentes  plantes  qui  produisent  cer- 
tainement  la  même  svibstance  ,  sont  cependant 
encore  enveloppées  dans  une  espèce  d'obscurité 
•<Ju'il' est  difficile  de  aébrouiller  ,  par  le  peu  de 
Tenseignemenë  qu'on  â  ^f  cîidcune  d'elles,  et  par 
l'imperfection  de^s  descriptions  botàriiques  qu'on 

^ Linhseus,  dans  son  Supplément  du  Sboecies plantarum  , 
ctoit  qii'e  V oliçed guiànensis ^  est  le  véntaWer  caoutchouc; 
mais  il  ajoute  qu'il  y  a  aussi  plusieurs-  autres  arbres  qui 
^on^af  ufa  sui?  dont  on  prépaye,  une  sorte  de  résine  olks- 
tique^j^  tels  sont,  le  cecropif^^  pelkUa,  le  ficus  Jn(llfia^  ,,etc. 
liorsqup  cet  illustre  botaniste  ëcri voit ,  on*  n'aypit  pas 
encore  fait  les  diverses  expérience^  qui  établissent  une 

«  '  -  •        >  •  ■  ' 

distinction  entre  les  diverses  substances  qu'on  croyoit  con- 
génères de  la  ^'éâne  clasiic[uc.    -  - 
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nous  eif.  Sk  données*  Âublet  est  celui  qui  aous  a 
laissé  la  description  la  plus  détaillée  d^un  arbre  qui 
croît  à  la  Guîane,  dont  le  suc  laiteux  fournît  in- 
contestablement une  résine  élastique  ,  substance 
connue  et  travaillée  depuis  long-temps  parles  sau- 
vages qui  savent  en. tirer  parti.  Onpourroit  soup- 
çonner que  c'est  le  même  qui  croît  au  Pérou  et 
au  Brésil ,  si  on  ne  tVouiroit  pars  èfftr '€?è1X  dés  ca- 
ractères ,très-difFérens.     ,  ,  .^    r  .        - 

Comme  on  s'est  proposé  de  traiter  de  cette 
substance  extraordinaire  sous  tous  les  aspects ,  on 
s'est  déterminé  à  diviser  cet  Article  par  Sq^tions  , 
dont  la  première  traitera  de  1^  d^sçriptio^n  bota- 
nique de$  dilFérens  végétaux  qui  donnent,incon- 
testablement  un  suc  qui  se  transformq  en  véritable 
résiné  élastique  j  la  seconde  traitçr^  •  d/s^s»  arbres 
qu'on  a  soupçonné  .wal  4,.. propos, :d6'>&Wïnir  la 
même  sufestaçice  par  Jb  mnyfiB^id'lin  )i»Bèiàiige. 

Les  Section»-'  scrivantes' seront  oon'sfâéi^éés  à  dé- 
tailler la  nature  de  la  résine  plastique  ^   ses  pijé- 
parations  ,    son  lisage  et  les   différei^tes,    expç-^ 
riences  faites  à  ce  sujet. 


|i/'.  ^  I      '         t  i    j  » 
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âBCTION         PRBMli£R£. 

>  •  * 

PjCi  Plantts  Us  mieux   connues   qui  fournissent   la 

Saisine  élastique. 


§  r. 

De  pHépéa,  du  Caoutchouc  ,  du  Vaoé  et  du  Finguera. 
l' HÉVÉA,  arbre  exotique,  baccifère. 

Jatropa  elaatica.  LiKé 
Le  jatropa  élastique. 

Hevea  guianensia.  AnB«  , 

L'hévéa  de  la  Guiane.  .    i 

.  •  •        • 

JIei>ea  guianensia  ,  foliin  tematis  ;  foliolis  opata- 

cuneiformibus  ,  apice  rotundatis  ,  subtus  glau- 

'  cis,  Lam. 

li'bévéa  delà  Guiane,  à  feuilles  ternaires;  à  fo- 
lioles .oyalairement  cttnéiformes ,  dont  la  pointe 
^t  arrondie ,  glauques  en  dessous. 

.,       '..  .     •         -.  .        . 

Pn  commencera  le  détail  des  végétaux  qui  four- 
nissent de  la  résine  élastique,  par. l'arbre  que  dé* 
crit  Aublet  ;  il  divise  cette  espèce  en  deux  indi- 
vidus qu^il  regarde  comme  j^es  variétés. 

Le  premier  de  ces  arbres  s^élève  à  cinquante  ou 
soixante  pieds  ;  le  tronc  nç  parvient  jamais  à  plus 
de  deux  pieds ,  ou  tout  au  plus  deux  pieds  et  demi 
de  diamètre  en  grosseur.  Le  bois  en  est  blanc  et  peu 
compacte  i  Técorce  est  d'une  couleur  grise ,  tirant 
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an  peu  sur  le  rouge.  Vers  le  sommet  de  la  tige , 
se  trouvent. les  branches,  qhi  y  croissent  en  quan- 
tîté  ;  elles  s'étendent  beaucoup  ,  et  se  répandent 
eii  tout  sens ,  les  unes  s'élevant  en  droiture ,  tandis 
que  les  autres  sont  horizontales,  ou  demeurent  in" 
clinées.  Ces  branches  sont  couvertes  de  rameaux 
garnis  à  leur  extrémité  de  quantité  de  feuilles 
éparses,  quoique  peu  écartées  les  unes  des  autres. 

Ces  feuilles  sont  ailéed ,  et  composées  de  trois 
folioles  oyalaires,  en  forme  de  coins,  arrondies  vers 
leur  sommet ,  parfois  garnies  d'une  petite  pointe 
fort  courte  :  elles  sont  rétrécies  vers  leur  base,  très- 
entières,  et  portées  sur  un  pétiole  commun,  plus 
long,  ou  du  moins  aussi  long  que  la  feuille  entière. 
Ces  folioles ,  soutenues  par  de  petits  pétioles  parti- 
culiers ,  sont  assez  épaisses  et  coriaces ,  sans  au- 
cune apparence  de  poil  ni  de  duvet  d'aucun  côté  , 
de  couleur  verte ,  assez  foncée  en  dessus,  cendrées 
ou  d'un  vert  tendre  au  revers  j  elles  sont  garnies 
de  veines  latérales ,  parallèles ,  et  en  assez  grand 
nombre  j  la  feuille  entière  ^  trois  ou  quatre  pouces 
de  longueur,  sur  presque  deux  de  largeur.  Le 
pétiole  commun  est  cylindrique,  et  ^légèrement 
cannelé  en  dessous. 

Les  fleurs ,  très-petites ,  naissent  à  l'extrémité  des 
rameaux  ;  elles  sont  portées  sur  des  grappes  corn- 
posées ,  et  formées  en  espèces  de  petits  panaches , 
terminaux ,  et  plus  courts  que  les  feuilles  :  ces  fleurs-, 
divisées  en  deux  sexes  ,^  malt  et  femelle ,  se  trou^ 
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vent  non-seulement  sur  le  même  individu,  mais 
niême  sur  le  même  panicule. 

Les  fleurs  mâles  sont  en  très  grand  nombre^  et 
beaucoup  plys  multipliées  que  les  fleurs  femelles , 
qui  sont  presque  solitaires,  et  toujours  terminales  : 
ces  fleurs  mâles  .  sont  incomplètes  ,  composées 
d'un  calice  d^une  seule  pièce,  à  demi-divisé  en  cinq 
dents,  ou  légères  découpures  pointues.  Dans  ce 
calice  sont  renfermées  cinq  étamines  qui  ne  saillent 
point  au  dehors,  et  dont  les  filamens ,  réunis  en 
forme  de  petite  colonne  cylindrique,  sont  termi- 
nés par  des  anthères  ov^laires,  échancrées  supé- 
rieurement ,  pointues  à  leur  base  ,  à  deux  lobes  , 
et  attachées  par  le  dos  au '-dessus  du  sommet  de  la 
colonne. 

Les  fleurs  l!emelles  sont  incomplètes  ainsi  que 
les  fleurs  mâles  :  le  calice  en  est  un  peu  différent , 
et  fait  en  toupie  ou  en  cloche,  d'une  seule  pièce  , 
qui  se  divise  vers  les  bords  en  cinq  dents  ou  pointes 
nn  peu  ouvertes ,  et  contient  un  oyaire  supérieur, 
globuleux ,  ou  conique  ,  dépourvu  de  style  ,  mais 
garni  de  trois  stigmates  sesvsiles.  Cet  ovaire .,  un 
peue  pais  et  Aplati  ,.offix3  deux  lobes  ;  le  calice 
qui  le  supporte  est  caduque. 
,  Cet  ovaire  devient  a  la  loàgue  une  grosse  cap- 
sule ligneuse  ^^  ovoïde  ,  divifiée  i&a  trois  lobes  îaté- 
iç-aujt ,  arrondis ,  et  conteaantdeux  loges, bivalves, 
dans  lesqueliçisi  sont  renjermées  depuis  une  ja§^ 
qu'à  trois  3elteQcés!ovoïdûS;(  âe  ooi^okrroussâtxe^ 
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bariolée  de  noir  ;  à  tunique  mince  et  cassante, 
qui  recouvre  une  amande  blanche ,  d'un  assez  bon 
goût. 

Pour  peu  qu'on  incise  Pécorce  de  cet  arbre  ,  il 
çn  découle  un  suc  laiteux:  qui  s'épaissit  assez  vîte^ 
et  se  concrète  à  un  certain  point ,  gardant  néan*' 
imoins  long- temps  une  grande  mollesse  et  une  élas- 
ticité qui  se  perpétue  ,  et  qu'on  ne  lui  enlève  que 
par  les  essais  qu'on  fait  pour  le  fondre. 
»  Lorsqu'on  désire  obtenir  une  plus  grande  quan- 
tité de  ce  suc  laiteux ,  on  fait ,  à  la  base  de  l'arbre , 
une  entaille  qui  pénétre  de  quelques  pouces  dans 
le  bois  ;  on  fait  ensuite  une  incision  longitudinale, 
qui,  prenaçit  depuis  le; haut  de  l'arbre  ,  va  se  tor- 
miner  à  l'entaille  ;  on  pratique  plusieurs  incisions 
semblables ,  qui  toutes  partent  de  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  tige  ;  on  les  place  de  distance  en  dis- 
tance j  de  manière  que  ces  difFérèntes  incisions  , 
éoit  obliques ,  soit  latérales  ,  viennent  toutes  finir, 
et  se  réunir  à  la  première  entaille  ,  et ,'  par  ce 
moyen  ,  y  conduisent ,  de  toutes  les  parties  du  vé- 
gétal ,  le  sue  laiteux  qu'on  désire ,  et  quij  est  reçu 
dans  un  vase  disposé  à  Fouverture  inférieure  jdQ. 
l'entaille, 

'.   Ce  suc  ayant  ainsi  découlé ,  s'épaissit  Jbientôt , 

se. concrète  en  partie,  et  devient  une  résine  molle,. 

roussâtre,  approchante  de. la  nature  de  cuir,  sans 

être  cassante  ni  friable,  mais  très-^élastiqiie ,  sus- 

*  ceptible  d'une  trè^-grandecaj^ension ,  se  çQntrac- 
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tant  de  nouveau  lorsqu'on  la  laisse  à  elle-même  / 
impénétrable  à  l'eau,  résistant  aux  esprits ardens^- 
mais  fusible  dans  certaines  builes  par  le  moyen  du 
feu,  tous  accidens  qu'elle  contracte  par^l'épaississe- 
ment  du  suc.  Pour  en  faire  usage  dans  plusieurs  cas^ 
il  est  nécessaire  d'employer  ce  suc  nouveau ,  ou  da 
moins  de  le  conserver  dans  l'état  de  fluidité  ;  c'est 
ce  qu^on  a  tenté  de  plusieurs  manières;  et  lors^ 
'qu'on  aura  donné  la*^ description  des  autres  végé-* 
taux  qui  donnent  une  résine  congénère ,  on  rendra 
compte  plus  bas  des  differens  essais  qu'on  a  faits 
à  ce  sujet. 

Cet  arbre  croit  à  la  Guiane. 

s 

LE  CAOUTCHOUC,  arbre  exotique,  bac- 
cifère. 

JPao  de  seringa  Luaitanoruniy  bbeve  f«/  jeve  iapro* 
viacia.de  Meraldae  f  caoutchouc  apud  Mc^nas,' 

JjO  bois  de  seringue  des  Portugais,  appelé  hhéçé  ou 
jéifé  dans  la  province  d'Emcraldas,  ou  des  J^/ne- 
faudeSy  et  caoutchouc  cbez  les  Maynas. 

On  a  pensé  quelquefois  que  le  caoutchouc  des 
Portugais,  et.rhévéa  de  la  Guiane  j  étoîent  le  même 
arbre  ;  la  résiuie  du  moins  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces 
végétaux  est  de  la  même  nature ,  et  on  lui  donne 
le  nom  commun  de  caoutchouc  ,  qu'on  croit  si- 
gnifier, dans  la  langue  des  Maynas,. une  substance 
élastique.ou  extensible  ;  il  y  a  cependant  quelques 
caractères  qujL  les  font  distinguer. 
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Le  bois  de  seringue  des  Portugais ,  le  caoutchouc, 
ou  le  jéyé  y  est  un  arbre  qui  nent  assez  haut.  Ses 
racines  ne  sortent  point  de  terre ,  et  son  tronc ,  très- 
gros  vers  sa  base,  et  d'une  grosseur  presqu'égale 
jusqu'àla  hauteur  de  plusieurs  pieds ,  diminue  en- 
àuite*  d'une  manière  très-sensible  :  il  est  couvert 
d^une  écorce  écaîlleuse ,  qu'on  pourroit  comparer 
aux  écailles  d'une  pomme  de  piû  fermée  ;  le  haut 
de  la  tige  seulement  est  garni  de  branches  et  de 
rameaux. 

Les  branches ,  ainsi  que  le  tronc ,  sont  fournis 
dans  le  cœur  d'une  moelle  spongieuse  et  molle  , 
très-facile  à  détacher  ;  c'est  peut-être  cette-  faci- 
lité qui  a,  donné  lieu  aux  Portugais  de  nommer 
ce  végétal  bois  de  seringiie  y  par  la  commodité 
qu'ils  trouvoient  à  faire  des  instrumens  de  cette 
^  espèce ,  ou  peut-être  des  corps  de  pompe,  4»  bois 
de  cet  arbre  dépouillé  de  sa  moelle. 

Les  feuilles,  assez  semblables  à  celle  du  manioc, 
sont  ailées ,  et  composées  de  plusieurs  folioles  por* 
tées  sur  une  queue  ou  pétiole  commun,  en  nombre 
inégal  3  tantôt  au'nombre  de  cinq  ,  de  quatre ,  le 
plus  souvent  de  trois  :  les  plus  grandes  folioles  oc- 
cupent le  centre,  et  ont  trois  pouces  de  longueur, 
sur  trois  quarts  de  pouce  de  largeur  :  elles  sont 
d'un  vert  très  -  clair  en  dessus ,  et  prennent  une 
teinte  plus  pâle  à  leur  revers. 

On  né  connoît  pas  encore  le  caractère  des  fleuri 
de  cet  arbre. 
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^  Le- fruit  est  une  baie  sèche,  ou  coque  triaa— 
pilaire ,  de  la  figure  de  colles  du  raisin  ,  mais 
beaucoup  plus  grosse;  sa  substance  est 'épaisse 
pt  ligneuse  ,  de  couleur  branq  à  sa  maturité  :  elle 
renferme  trois  loges ,  dans  chacune  d^quelles  oa 
trouve  une  semence  unique ,  ovoïde,  couv«rte*d^un 
épiderme  brunâtre  ,  et  renfermant  une  amande 
bonne  à  manger.» 

C'est  de  «e  végétal  qu'on  obtient  la  résine  élas- 
tique ;  c'est  lui  qui  en  a  fourni  la  première  .con- 
noissance  aux  Portugais,  qui  l'ont  acquise  des  an- 
ciens habitans  du  Brésil,  chez  lesquels  et  le  bois  et 
la  résine  se  nomraoient  caoutchouc. 
.  Pour  recueillir  cette  snhstance  résineusje  ,.  qui 
est  devenue  précieuse  paiVson  utilité ,  on  a  soin  de 
Javer  le  pied  de  l'arbre ^  on  y  fait  des  incisions  lon- 
gitudinales, mais  uîi  peu  de  biais,  et  on  se  ^ertpour 
cet  effet  d'une  serpe  bien  acérée ,  avec  laquelle  on 
1  aille  et. on  enlève  toute  l'écorce.  On  multiplie  les 
incision^  en  les  faisant  les  unes  sur  les  autres  avec 
iîttention^  afin  qu'elles  se  correspondent,  et  que  le 
suc  qvd  découle  des  supérieures,  tombe  dans  celles 
du  desspu?,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  celle  qui  est  la 
plus  proche  de  la  terre ,  au-dessous  de  laquelle  on 
place  june  feipUe  de  balisier,  qui  3ert  com,me  dç:da^Ie 
pour  transmettre  dans  up  yas^ele  suc  JjaiJi^vV^,  %^^ 
en  découle.  ..<?;..  ;    ,  ^,,!,.  . 

;   C'est  <5e  sUç  laiteux  auî  *  eai  s'épaississiiqi;  et  en 
se  concrétaiit ,  devient  cette  gomme,  ouîésÎP?'iè]^*' 
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tique  9  dont  on  fait  usage ,  qui  est  de  Tnéme  na* 
lure,  et  a  les  mêmes  caractères  que  celle  de  l'arbre 
precédent. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil;  on  le' trouve  aussi  au 
Pérou* 

L  E  VAÉ  ou  le  VAOÉ ,  plante  exotique ,  à  capsule. 

Kae,  vaoe ,  insulœ  Madagascar* 
Le  vaé  ou  le  vaoé ,  de  l'île  de  Madagascar. 

La  plante  qui  donne  la  résine  élastique ,  connue 
À  Madagascar  sous  le  nom  de  inxé  ou  <>aoé ,  est 
d'une  espèce  bien  différente  de  celle»  qui  précè- 
dent,  et  qui  sont  les  unes  et  les  autres  dans  le 
l^cnre  des  arbres;  celle  ci  est  une  plante  sarmen- 
-teuse,  un  vrai  liane,  qui  fcanlôt  rampe  sur  la 
terre,  tantôt  s'accroche  aux  arbres  voisins  qu'il 
entrelace,  et  sur  lesquels  il  vit.  On  trouve  quel- 
quefois de  ces  lianes,  dont  le  tronc  est  aussi  gros, 
et  souvent  plus,  que  le  bras  d'un  homme;  leur 
écorce  est  très-lisse  ,  d'une  couleur  verte  obs- 
4cure ,  tirant  sur  le  brun  :  la  tige  est  abondamment 
garnie,  presque  par-tout,  et  par  intervalle,  de 
branches  et  de  rameaux  très-feuillus. 

Les  feuilles  sont  opposées ,  placées  de  deux  en 
deux,  assez  épaisses;  leur. couleur  est  d'un  vert 
/^très-foncé  en  dessus  ,  plus  pâle  au  revers  j  leur 
forme  n'est  pas  constanunent  la  même  :  les  unes 
sont  lancéolées  et  se  terminent  en  pointe  assea 
îîiguë  ;  \^^  autres  formeàt  à  leur  extrémité  ml  angle 
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un  pèn  obtuft,  sont  portées  chacune  sur  un  pétiole 
assez  court ,  et  ont  un  pouce  et  demi  de  longueur  y 
sur  douze  ou  quinze  lignes  dans  leur  plus  grande 
largeur. 

Les  fleurs  ont  quelque  ressemblance  avec  celles 
du  jasmin;  on  dit  même  qu'on  pourroits^  nié—' 
prendre  en  les  comparant  avec  celles  du  jasmin 
d'Espagne;  c'est  cette  ressemblance  qui  a  fait  pen- 
ser que  cette  plante  est  du  genre  des  jasmins  ^ 
quoiqu'elle  se  rapporte  plutôt  à  la  famille  des 
Apocyns  >.  Ces  fleurs  naissent  en  bouquets ,  et  ont 

3  Plusieurs  personnes  se  sont  trompées  sur  les  fleurs  des 
jasmins  et  des  apocyns,  et  l'aspect  de  ces  fleurs  qui  ont  une 
très-grande  ressemblance  extérieure  avec  le  jasmin,  est 
cause  de  cette  erreur;  mais  lorsqu'on  porte  un  regard  scru- 
tateur sur  ces  plantes,  on  sait  bientôt  en  connoitre  la  diffé- 
rence. 

Ce  qui  distingue  essentiellementla  famille  des  jasminëes^ 

c!cst  que,  i^*.  ^i  les  tiges ^  ni  les  branches,  ni  les  feuilles, 
ni  aucune  partie ,  de  toutes  les  espèces  sans  exception  ^ 
ne  donnent  un  suc  laiteux  \      , 

a\  Que  les  fleurs  n'ont  jamais  que  deux  élamines  et  un 
seul  style.  Le  fruit  est,  dans  le  plus  .grand  nombre,  uno 
baie  à  deux  loges  qui  contiennent  une  seule  semence 
cartilagineuse.  Quelques  genres  ont  une  capsule  à  deux 
loges,  qui  renferment  une  ou  deux  semences  chacune. 

5^.  Enfin,  les  feuilles  sont  opposées,  tantôt  sessiles,  tantôt 
pétiolées,  ce  qui  a  lieu  dans  le  plus  grand  nombre  des  es- 
pèces ;  mais  il  y  en^a  quelques-unes  où  les  feuilles  sont 
alternes. 

La  famille  des  apocynées  a  pour  caractère  essentiel,  qui 
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chacune  leur  pédicule  particulier.  Elles  sont  por-^ 
tées  sur  un  calice  à  cinlg[  divisions  y  vert ,  soutenu 
par  un  pédicule  très-cdongé  ;  il  contient  une  co- 
rolle à  pétale  unique  y  ou  tube  alongé  y  cylin- 
drique y  lequel  se  divise  à  son  extrémité  en  cinq 
découpures  d^un  très-beau  blanc,  épaisses  et  dis- 
posées en  rose.  On  trouve  dans  le  fond  du  tub& 
cinq  étainines  qui  y  sont  attachées ,  et  dont  les 

la  distingue  de  toutes  les  autres ,  et  particulièrement  de 
celle  des  jasminëes ,  ou  jasmins,  que  aen  racines^  ses  tiges, 
ses  feuillet  et  ses  fleurs  rendent  un  suc  très-abondant  lors-' 
qu^on  les  brise  :  ce  suc  est  ordinairement  laiteux  ou  blan- 
châtre; mais  dans  quelques  espèces,  il  est  peu  abondant, 
et  verdâtre.  n. 

On  peut  diviser  cette  famille  en  deax  sections,  déter- 
minées par  la  forme  de  la  corolle,  qui  est  campanifère^  où 
faite  en  cloche  dans  les  unes,  et  infundibuliforme^  où 

r 

faîte  en  entonnoir  chez  les  autres.  Dans  cette  division  la 
^eoroll^  est  obliquement  découpée  en  cinq  segmens ,  qui 
paroissent  contournés ,  d^où  vient  que  les  botanistes  lui 
donnent  -en  latin  le  nom  de  contortœ  (  corolles  tortues}:. 
il  y  a  toujours  dans  chaque  corolle  cinq  étamines  et  deux 
ovaires.  Le  péricarpe  ou  le  fruit,  n'esl  point  une  baie; 
mais  il  est  composé  de  deux  follicules  alongées,  unilocu- 
laires,  qui  n'ont  point  de  valves ,  et  qui  se  crèVent  longi- 
tndihalemènt  Les  semences  sont  nombreuses,  petites,  at* 
tacbées  à  un  réceptacle  central  et  isolé. 

Ces  définitions  suffisent  sans  doute  pour  faire  placer  le 
sHié  dàiis  la  famille  -des  apocynées ,  au  lieu  de  celle  des 
jgsminées,  parmi  lesquelles  l'ont  placé  plusieurs  bota- 
nistes. 


/ 
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filamens^  Blancs  sont  surmontés  d^anthères  jaunes  ;: 
ces  étamines  entourent  un  ovaire  ou  pistil  implanté 
au  périanthe;  Ces  fleurs  prennent  une  teinte  jaune 
lorsqu'elles  se  fanent. 

.  L^ovaire  devient  un  fruit  de  la  figure  d^une  poire;* 
on  en  trouve  .  quelquefois  qui  sont  aussi  grosses' 
que  des  poirés  de  bon  -  chrétien.  L^écorce  qui  lès 
recouvre?  est  coriace ,  ert  plus  épaisse  que  celle  de 
la  grenade  \  elle  est  recouverte  d'un  épiderme  ou 
pellicule  mince,  grise  et  comme  chagrinée  j le  reste 
die  l'écp^'çç.  est  de  couleur  brune  tirant  sur  le  noir: 
l'iii.térieur.^pt  ïip,amas  de  graines,  dis:poBées  d'une 
manière  particulière  t  celles  qui  occupent  1&  centre 
du  fruit  n'ont  pas  de  forme  régulière,-  et  sont 
tantôt  dvoïdes,  tantôt  à  plusieurs  pans  ;  les  autres 
sont  toutes  ovoïdes  ,  ayant  cependant  ùiie  extré- 
mité plus  grosse  que  l'autre  :  ces  semen.ces  sont, 
garnies^ pï^i^cimo  d'une pellicwle. brunje, .qiûles xe-. 
couvre  ,,Qfc.fioat:QntouxéfEys  dfnne.pulpa  de)  Iftinêwe 
cpuleur.îBariscU^^at  de  siccité,' elles  sont  plosr  ou 
moins  grosses  ; /selon  k  dîrherision  du  fVuit;  erï 
général;  ëllfes  djat ' le  vdu'tnè  d^Uùe  noisette.  Ces 
gramçs'bhf  une  substance  farijieuse  dans  leurfraî- 
cheur ,  mai§  elles  prennent  du  corps  et  beaucoup 
de  dureté  en  séchant  j  leur  assemblage  a  uneifooiiê 
cylindrigue.  ■  .  ....      .    .    ..     ■.. 

.  Le  baittle  i»sti  persistant  ©t  se  trouve  attaché'  au 
fruit;  c^ést'cé  qui  a  fait  croire  que  ce  calice  de-- 
venoit  lui  même  le  fruit  :  les  Madccasses  lui  donnent 
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le   nom  dé  poaene  ^ ,  tiii^on  confond  quelquefois 

*  ■  * 

avec  celui  de  la  plante  même.  • 

Ce  liane  donne  un  suc  laiteux ,  que  ses  pro- 
priétés et  les  expériences  qu'on  a  faites  à  son  su jet^ 
ont  fait  reconnoître  congénère,  et  de  même  na- 
ture  que'le  suc  obtenu  du  caoutchouc.  Les  Madé- 
cassés  auxquels  nous  avons  Fobligatibn  de  connoî- 
tte  cette-plante ,  et  la  substance  singulière  qu^elîe 
contient, ibnt  pour  Tobtenir  des  incisions  à  la  tigb, 
etpréseîitent  une  calebasse  au-dessous  delà  cou- 
pure ,  d'où  découle  la  sève  sous  la  Torme  de  suc 
laiteux,  j  ils  mettent  ce  suc  frais  dans  des  ba^nbous , 
le  tiennent  auprès  du  feu,  et  la  résine  se  coagule 
par  Pévaporation  des  parties  aqueuses-- 

Les  Madécasses ne  faisôient  aiicuit  lasage  de  cette 
résme  ;  elle  n'étoit  guère  connue  que  par  les  gar- 
diens^ de  leurs  troupeaux,  qui  ,  èii  coupant  les 
branTOes,  en  recueilloieiït  le  sn<i  dans  de  petits 
fcambous ,  qu'ils  exposoient  au  feu  pour  tes  cfuirel 
La  résine  qui  étoit  ainsi'  renfermée,  àe  concrétoit 
en  masse,  et  formoit  des  espèces. dé  cordes  très- 
^lartiques,  'quî  lie  iserroiént  à  ces  pât^e^  que'  d'à- 
musement.  Depuîs-  qiie  lés  Européens  'ont  re-^ 
connu  les  propriétés  et  Futilité  de  cette  sùbstdrice , 
lès  Madécasses  ont  fait  plus  d'attention  à  là  ma- 
nière de  l'obtenir.  *      .  ' 


■  I  1  t 


"*■  Le  mot  voa  est  générique ,  et  signifie  fruit,  de  sprto 
qu'a  le  nom  de  tous  les  arbres  à  fruit  des  Madccassçs  cçiui^ 
uicuce  par  le  mot  voa,        *  > .      —.  ^ 

•  mm  ^ 
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Ce  liane  croit  dans  Pile  de  Madagascar,  àFoule-^ 
pointe  y  liea  fréquenté  annuellement  par  les  vais- 
seaux français  y  pour  la  traite  des  esclaves  y  des 
boeufs  y  du  rîz  et  autres  marchandises. 

On  ignore  si  la  gomme  à  laquelle  ces  peuples 
donnent  le  nom  de  loumagouranou  y  est  le  produit 
du  même  arbre.  D'après  le  rapport  de  M.  Vaigni, 
on  étend  cette  résine  comme  une  corde  y  et  lors* 
qu'on  en  lâche  un  bout ,  toutes  les  parties  de  la 
corde  se  retirent  avec  vélocité  les  unes  sur  les 
autres. 

LE   FINGUERA,  arbre  exotique. 

Finguera  Jlfadecassorum,  Rochon. 
Le  finguera  des  Madécasses. 

Outre  le  vaé  qui  croît  dans  Pile  de  Madagas- 
car, et  qui  fournit  de  la  résine  élastique  y  oi^febuve 
encore  un  végétal  différent  auquel  on  la  retire; 
c'est  une  espèce  de  figuier  sauvage  y  haut  de  vingt 
pieds  et  plus. 

.     Les  feuilles  de  cet  arbre  ont  huit  poucei^  de 
longueur,  sur  quatre  de  largeur. 

Les  fleurs  n'ont  pas  été  décrites. 

Le  fruit  ressemble  à  une  figue  ronde  d'Europe , 
remplie  de  petites  graines  ;  ce  fruit  se  mange,  quoî^ 
qu'il  soit  un  peu  acre,  même  un  peu  caustique. 

C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  la  description 
botanique  de  cet  arbre  j  mais  M,  Rochon  qui  Ta 

remarqué 


J 
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remarqué  ^ans  cette  île ,  assure  qu'il  donne  ,  ait 
inoyen  .  des  incisions  qu'on  y  pratique ,  un  suc 
laiteux  absolument  de  la  même  natute  que  ce--' 
lui  des  précédens,  et  qui,  desséché,  a  la  même 
élasticité.  .      - 

Cet  arbre  croit  aussi  à  Macîagàscar. 

LE  PAO   COMPREl>Oi  arbre  exotique ^ 
baccifère. 

.  JPao  compredo  Lusitanorum. 
L'arbre  long  des  Portugais. 

Voici  encore  un  arbre  qu^on  assurôît  fournir  dç 
la  gomme  élastique  ;  il  est  connu  a  la  Guiane  y 
quoiqu'il  y  soit  assez  rare  ;  il  n'y  a  point  de  nom, 
particulier ,  et  ni  les  babitans ,  ni  les  nègres  ne  lui 
en  ont  donné  aucun.  Au  Paria ,  où  il  éstplus  com- 
mun, les  Portugais  lui  ont  donné  le  nom  de  pao 
compredo  f  qui  sigai&e  bois  long.  On  ne  sait  trop 
dans  quel  rang  le  placer,  vu  l'incertitude  dansla-^ 
quelle  '  on  paroît  être  sur  les  propriétés  de  son 
6uc  laiteux,  dont  le  résultat  est  une  gomme  y  qui 
possède  du  moins  quelques  proprié  tés  de^la  résine 
élastique ,  si  elle  ne  les  a  pas  toutes. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  cet  arbre  s'élè  ve  à  une  grande 
hauteur ,  et  sa  grosseur  est  proportionnée  dans 
toute  sa  dimension.  Il  ne  porte  de  branches  que 
vers  son  sommet ,  dont  la  tête  couronnée  oflTre 
un  aspect  assez  agréable.  Un  caractère  qui  le  dis- 
IV.  y 


tii^guç^  consiste  dans  des  prolongement  de  ses  ra- 
cines qui  croissent  et  tracent  autour  de  sa  base  , 
et  <jui  y.  fprment  des  ailes  ou  ai;cs-boutaas  ,  à  peu 
près  du  même  genre  que  celles  d^s  canaris ,  mais» 
beaucoup  plus  petites. 

Les  feuilles  çQilt  i^qifUuef»  aux  deux  extréfnifés 
et  ressemblent  un  peu  à  celles  du  poirier;  elles 
^c»>J|è*ys§«S  W  deiclçn«,i|nq^  debofs , 

d'une  couleur  verte  fort  claire ,  gfiXBÎos  de  ner- 
vures, et  longues  de  trois  pouces,  sur  un  de  largeur. 

La  figure  des  fletirs  ne  nous  est  pscd  parvenue. 

Les  fruits  sont ,  d'après  les  retiseignemeiïs  qu'où 
èa  «jj.l9ngs,.ie,t,grqs  ccnnipje.ïe  petit  doigt,;  jiau^es 
loraqj^'iU  sont  parvenus  à  leur  maturité ,  et  conte- 
:;;^ani  ufiQjmlpç  doucb  et  agréable  au  goût,  entou- 
f^tua  HQyw  long  et  trèa-dur.  Les  arras  et  les^ 
autres  espèces  dçperrjotj^^to,^  les  sii^ges^ 

en  fioat  t*ès -friand^ .     . 

Quf3lqu£&  b4»taniste8.  ont  confpndu  ce  fruit  s^yeç 
1?  Pf^fl  ??WSf^  y  }\  ^?t  cependant  distingué. d^  çetuî^ 
ci  par  J)ien  des  csuraçtères  5  on  n'est  giuère  mieu:i; 
fissuré  dçi  la  vertu  élftstique  de  son  suc  desséché. 

Ç§t  grbre  croît  dws  J^i.Guiane. ,  ïuaia  princi- 
palement au  Para. 

$   il. 

JPe  çlifferentes  espèces.  d^Arirejs  qjui  fo)irni^ser0  ie  Ui 
Gomme  élastique  par  le  mélange  de  leurs  Sucs;  et  d^asun 
très  Végétaux  dont  Içl  Résine  approche  de  ceUe^cu 

Fo^r  ne  rk»  laisser  à  désiror  s»r  1a  taWanQ» 
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Singulière  dont  on  traite  dans  cet^tticte ,  piA  ajpU' 
^era  la  description  botanique  de  quelque»  arbrçt 
]]^rticu:Iie)rs  y  dont  tes.  sucs  présentejsit  plu9iem?$^ 
des  propriétés  qui  sont  particulières  à  1»  ré^ipâ 
élastique. 

LE  GRA.ND  COMACAIj  arbre  exotique. 

Chmaoai  magna  ZfU8i£€f>norum, 
]^q  .^ra:0d  comacai  des  PortagaiSà 

L^arbre  que  les  Portugais  appellent  grand  co^ 
fnacaiy  et  que  Ton  ne  doit  pas  confoiidre  ayec 
le  cowma  *,:  décrit  dans  la  Première  Partie,  est 
un  végétal  dont  la  hauteur  n'est  pas  propor- 
tionnée à  son  étendue,  sa  plus  grande  élévation 
n'égalant  tout  au  pliis  que  celle  d'un  prunier ,  e;t 
sa. grosseur  présentant  souvent  plus  de  vingt- 
quatre  pieds  de  circonférence  j  les  branches  s'é- 
tendent au  loin ,  et  sont  presque  toujours  tor- 
tueuses. Cet  arbre  a  une  très-grande  ressemblance 
avec  ces  chênes  ou  avec  ces  châtaigniers  qu'oi^ 
trouve  seuls  et  isolés  dans  le  milieu  des  champs , 
et  qui ,  croissant  en  liberté ,  étendent  au  loin  des 
branches  horizontales ,  et  perdent  en  hauteur  ce 
qu'ils  gagnent  en  largeur.  L'écorce  du  çomacai  est 
très-raboteuse. 

*  Ficus  folio  citrei  auctiori;fi'uetu  %firidù  Piatk* 
Le  figuier  k  feuiUeâ  phis  grandes  que  cellea  du  citron-*  * 
nier ,  çt  à ijr«it  v^t.  (  ^cgff %  Iojp9  h  ?***»«  I>  pug*  i38*  i 
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A  la  base  de  cet  arbre  sont  attachées  une  doa- 
îcaine,  plus  ou  moins  ,  de  racines  fortes,  et  qui , 
sortant  de  la  terre  ,  ressemblent  à  des'ailes ,  ou 
arcs-boutans  triangulaires  ,  placés  verticalement, 
et  dont  le  plan  a  depfiis  cinq  jusqu'à  dix  pied» 
de  hauteur.  Lorsque  cet  arbre  est  parvenu  à  toute 
sa  grosseur  ,  ces  mêmes  ailes  ou  arcs  -  boutans 
triangulaires  se  prolongent  ^  à  fleur  de  terre  ^  en 
racines  très-raboteuses,  qui  rampent  jusqu^à  vingt 
ou  vingt-cinq  toises  du  tronc  ;  caractère  singulier 
qu'on  ne  connoît  dans  aucune  espèce  de  végétal. 
Les  feuilles  sont  très-épaisses ,  rudes  même  au 
toucher  ;  elles  ont'cinq  ou  six  pouces  de  longueur, 
sur  trois  de  largeur  ;  sont  faites  en  forme  de  cœur 
vers  la  qiieue ,  arrondies  vers  l'extrémité  ,  et  s'in- 
clinant  du  c6té  gauche  ;  assez  lisses  intérieurement, 
ordinaireiuent  tachetées   de  jaune  et  de  feuille- 
morte,  et  garnies  de  nervures  très- délicates. 
'  On  ne  trouve  les  fleurs  décrites  nulle  part. 

Le  fruit  ressemble  à  certaines  figues  rondes 
d'Europe  ,  maïs  il  est  plus  dur  :  la  peau  en  est 
uniej  rhitérieur  est  rempli  de  petites  graines  5  sa 
grosseur  est  d'environ  trois  pouces ,  et  il  est  porté 
sur  un  pédicule  de  six  à  sept  lignes  de  longueur.  Ce 
pédicule  se  détache  de  l'arbre  avec  le  fruit,  lorsquHl 
est  parvenu  à  sa  maturité  ;  il  tombe  en  si  grande 
abondance  que  le  terrain  en  est  couvert  à  plus  de 
dix-huit  toisés  aux  environs^.  Il  fait  beaucoup  '  de 
bruit  lorsqu'on  récrase  enmarcliant,  et  s'attache 
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aux  pieds  par  un  suc  laiteux  et  ^latineux ,  sem«- 
blable  à  celui  que  contiennent  Fécorce  et  les  rar 
cines.  Les  arras  ,  les  perroquets  ^  ainsi  que  les 
quadrupèdes,  mangent  ce  frui^. 

On  pourroit  croire  que  le  grand  comacai  seroit 
le  même ,  ou  du  moins  une  variété  du  finguera  ; 
cependant  les  caractères  paroissent  bien  di£Férens^ 
Quoi  qu^il  en  soit ,  le  prçmier,  donne  un  suc  ré- 
sineux qui  ne  parqît  rien  contenir  de  particulier 
par  lui-même  ,  mais  qui ,  joint  à  celui  de  l'arbre 
suivant ,  peut  offrir  quelqu'utilité. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil. 

LE  MAPA,   arbre  exotique^ 

Mapa  Lusitanorum^ 
Le  m  ap a  des  Portugais. 

Nous  n'avons  qu'une  description  très  -  impar^ 
faite  du  mapa^  qu'on  re^rde  comme  un  poirier, 
quoique  9  dans  le  fait,  on  pourroit  plutôt  le  ranger; 
dans  le  genre  des  figuiers.Cet  arbre  est  très  grand, 
et  sa  tige  s'élève  aussi  haut  que  celle  du  plus  grand 
chêne  ^  elle  est  très-garnie  de  branches;  l'écorce  en 

'  est  lisse,  ég^le  et  de  couleur  cendrée;  la  racine,  pir 
votante,  plooge  perpendiculairement  dans  la  terre,, 
sans  tracer,,  comme  le  fait  le  figuier  précédent. 

•     Lçs  feuilles  sont  faites  en  fer  de  lance ,-  et  leur& 

deux  extrémités  sont  pointues.  Leur  couleur  est 

.lit    • ..  ^       j  ....  « 

d'un  gros  vert  en  dessus ,  pâle  et  sale  au  rOTeïs  j, 
leur  longueur  est  de  trois  qui  qiiatrjQ  paires  ^^elt 
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leur  largeur  tJfe  deux  ;  d'ailleurs  elles  sont  un  pea 
rudes  au  toucher. 

Les  fleurs  sont  inconnues; 

Le  fruit  ressemble  beaucoup  à  nos  nèfles ,  dont 
SI  a  la  couleur  et  la  consistance  lorsqu'il  est  par- 
venu à  Sa  maturité.  La  pieâu  dont  il  est  revêtu  est 
très^fine  ,  et  renferme  (juantité  de  graines  velues 
en  fbrme  de  petites  lentilles.  Toutes  ces  graine* 
rassemblées  peuvent  égaiet  la  cinquième  partie 
du  fruit ,  dont  le  diamètre  transversal  est  d*envi- 
ron  vingt  lignes  ,  et  la  longueur ,  de  la  queue  à  la 
tête  ,  est  de  deux  pouces  un  quart.  Ce  fruit  ,  qui 
est  médiocrement  bon  ,  se  mange  cependant  j  il 
est  astringent ,  et  produit  le  même  effet  que  les 
nèfles  :  les  quadrupèdes  en  sont  très-friands. 

Il  sort  de  cet  arbre,  parle  moyen  dès  incisions', 
ûti  silc  laiteux  analogue  à  celui  dû  comacaiy  et 
aussi  peu  important  lorsqu'il  est  seul  ;  mais  ces 
deux  substances  ,  réunies  et  miêlées  ensemble,  de- 
viennent par  la  dessiccation  ime  résine  molle  et 
maniable  j  qui  forme  une  espèce  de  cuir.  Cette  ré- 
èitïe  est  indissoluble  â  l^eau  et  résiste  à  l'esprit-de- 
vin ,  en  quoi  elle  approche  de  la  résine  du  caout- 
chouc et  des  autres  végétaux  décrits  dans  le  pre- 
mier Paragraphe;  ttiaîs  ce  qliîen  constitue  la  dif- 
férence,' c'est  qu'elle  n'est  aucutieinent  élastique.* 

Le  Jttapk  est  indigène  au  fii^ésH. 

Il  eiîste  à  l^tle  de  Praiîçé  dëult  espèces  tie  il- 
gctieré  âàni  ott  ignoré  Ta  dtescription  botanique  , 


mais  qui  reiidéftt  iln'suc  ïaîféùx  ^d^yn  a  'qhèll^ife^ 
fois  cru  pouvoir  être  de  la  tt^ênie  tfatiirë  i^ue  celitt 
du  vaéj  ou  celui  dû  cabdlchôlife.  t^ùn  de  tJëi 
figuiers  dôTïne  peu  'àe  suc  J  îè  fecoWd  eti  pi'obttfè 
davantage,  tfe  isu'c  est  de  cfoûïeùi-  ttn  'peu  ttunèi 
le  iiiéknge  i^u'ôn  teîi  k  faiît'àvte'c  îés'és|>tits  ârdfetlè 
à  ïbri^'é  un  dokguluni ,  tbè'e^jpêice  Î!é  bedrt^  tjuî 
h^a  ni  cbusî^àtice ,  ai  ViscMté  ,  eft  t^ui ,  pa^rtronisé^ 
i^tie'ht ,  rie  cbMtienî:  que  péîl  fie  téSirfe.  Gè  Tnêînè 
stifa  H'éàsécWé  h*à  aucu^n  dfes  càtaclêtés  dis  laYésînè 
fe^aétique.  " 

•  •  • 

On  ptêsùtrie  que  ce  isue  laîteui,  niai  cbirilù, 
a  jDôt-té  iVr.  Poivre  i  ciroîre  qu'îl  «existoît  datrij 
Vite  de  ^tàxice  toitte  plante  qui  /pcïuvoit  procurer 
de  Ta  résine  élastique ,' 'Ce  qu^l  annonça,  étJiWfc 
accùWîlii  *par  M.  Vâîinont  de  Bôrit^re,  qui  Pin- 
isêî'a  danïi  'èôn  Bictiotihaire  dTïistdi'e  natùi'elle'j 
mais  il  fut  démenti  par  îe  premier  uriettx  iri«tf uit, 
fet  il  supprîhia  cet  articlie  dans  les  ^édïtït)Tïs*  gttbs'é'- 
quéntes  de  s'ôn'Ouvrâge.  Il  dedienraVobVàincu ', 
cômiri^  rétoït  "M.  ï^ïVi-e ,  ^qiï'il  ïi*èxï'storl;  "kucuti 
Végétal  indigène  à  1*île  de  Fi^ancfevJ^rbpteâ  four- 
nir de  la  résine  élastique ,  pas  riiéitlè  Pairla^è  sut*- 
vant,  qai  cependant  offre  une  partie  des  -accidens 
qui  caractérisent  les  arbres  à  résine,  élastique. 
Des  expériences  réj^étées  ont  montré  évidemment 
que  ce  végétal  n'a  aucune  propriété  quille  re;nde 
reconimandable  dans  ce  genre. 

Cet  arbre  réj^arid  '^bèâucouj^  'de  sutj^îtèui  par 
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les  incisions  qu'on  fait  à  son  écorce  ;  ce  lait ,  se 
desséchant,  devient  une  véritable  résine  par  l'éva- 
poratiôn  spontanée.  Exposé  dans  un  vaisseau  au 
bain  de  vapeur ,  il  s^épaissit  aussi  et  plus  vîte }  la 
masse  à  laquelle  il  se  réduit  par  cette  manipula-r- 
tion,  est  lisse  ,  et  de  couleur  grise  à  la  surfEice  ; 
l'intérieur  f  st  blanc  et  spongieux  ;  c'est  une  vé- 
ritable résine  qui  n'a  rien  de  commun  avec  l'élas— 
tique ,  sinon  la  difficulté  de  se  dissoudre  dans  de 
Tesprit  -  de  -  vin.  Elle  est  d'ailleurs  très-inflam- 
mable ,  sans  odeur  bien  marquée ,  et  très-friable  , 
l^ien  loio  d'être  élastique.  On  rendra  compte  plus 
bas  de  quelques  expériences  faites  à  son  sujet. 

.  On  a  prétendu  que  les  Chinois  connoissoient 
depuis  long  -  temps  la«  résine  élastique  et  ses 
propriétés  ;  on  suppose  même  qu'ils  la  tiroient 
d'un  végétal  qui  leur  étoit  indigène  :  en  tout  cas  y 
ce  végétal  nous  est  parfaitement  inconnu  ;  on  soup- 
çonne même^  avec  quelque  fondement  y  ce  ^ui  est 
appuyé  par  des  expériences^  qui  ont  procuré  une 
résine  élastique  factice,  qu'il  n'en  existe, pas  de 
piareille  dans  cet  empire ,  et  que  la  résine  élastique 
.qui  y  est  connue,  est  l'efiet  de  l'art 

SECTION        S   E   C   O   K   D   E: 

Qualités  delà  Résine  élastique)  sa  différence  rCavec  Us 
autres  Résines\  diversité  des  moyens  employés  pour 
la  dissoudre  et  la  mettfe  en  otuvre. 

r  .  •        .-     .  .  ^ 

La  résine  élastique  est  une  matière  singulière, 


I 

« 
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qui ,  partageant  avec  les  autres  résines  q^uelques 
qualités  y  en  a  plusieurs  autres  qui  la  différencient. 
Toutes  les  résines  sont  plus  ou  n\oins  inflamma- 
bles î  nulle  d^elles  ne  peut  être  dissoute  par  les  li- 
queurs aqueuses.  Ces  deux  caractères  se  trouvent 
dans  la  résine  élastique  ;  mais  toutes  les  autres. ^ 
ou  presque  toutes ,  se  dissolvent  dans  les  huiles 
et  dans  les  esprits  ardens.  La  résine  élastique ,  au 
contraire,  qui  se  fond  dans  les  huiles,  résiste  aux 
•derniers,  et  excédant  aux  parties  grasses  qui  la 
décomposent ,  elle  perd  une  partie  essentielle  de 
ses  propriétés.  Enfin ,  les  résines  sont  la  plupart 
friables ,  n^ont  que  peu  ou  point  de  mollesse  , 
ne  sont  point  extensibles,  et  n^offrent  aucune  es- 
pèce d^élasticité  ;  la  résine  élastique,  au  contraire^ 
est. toujours  dans  un  état  ^e  mollesse  qui  lui  donne 
,1a  faculté  de  s'étendre ,  pour  ainsi  dire ,  à  volonté; 
elle,  a  „  par-dessus  tout ,  une  élasticité  ,  une  force 
,ré.per.cu$sivequç  nul  autre  corps,  que  nulle  subs- 
tance,  tirés  dePun  des  trois  règnes,  ne  peuvent 
.atteindre ,  ni  égaler. 

Cette  substance  particulière  Cjst  très-précieuse , 
et  on  peut  dire  unique  pour  fabriquer  divers  ou- 
vrages utiles;  mais  la  manipulation  de  ces  ouvrages 
exige  qu'elle  soit  daiis  .une  liquidité  complète ,  et 

se  •  ' 

qui  pennçtte  de  l'appliquer  par  couches  ;  c'est  le 

,  seul  moyen  de  lui  faire  prendre  toutes  les  formés 

dont  on  peut  avoir  besoîn.Ëneffet,qu'elle  soit  sèche 

ou  qu'pn  l'ait  portée  au  plus  haut  degré  de  mol- 
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lesse ,  à  ce  point  <][ni  sépara  les  tptps  susceptibles 
d'être  fbnatrs,  de  Ta  liquidité  ,  ëlte  he  se  prête  à 
préhdrfe  lauctmte  defs  foi'mes  auxquelles  on  voudroît 
la  soumettre  ;  si  par  hasard ,  et  à  force  de  fe  ra- 
mollir ,  sôit  par  le  feu  ,  soit  par  une  dèmi-iFnsioii 
pratiquée  par  quelque  mènstnie,  tel  que  lès  huiles  , 
on  puuvoit  parvenir  à  Fétètidre  sur  des  moiiles  ^ 
dès  îe  moment  qu^bn  Pen  séparerôit ,  ou  sa  forcé 
répercussîve  lui  feroit  reprendre  une  forme  appro- 
chante de  celle  qu'elle  avoît  aTïint  ^opération  ,  où 
la  matière  aiiroiï  entièrehïent  perdu  cette  qualité 
élia^ique  qui  la  distingue.     ' 

Oh  a  Vu  que  cette  résine  êtoit  le  pt^oduît  d'un 
suc  vëgëtàl ,  on  d'utie  liqueur i^mulsive  qui  dêtouîb 
de  certains  Végétaux ,  laqueflè ,  en  Ise  dessëchàht , 
prend  cofpB  et  se  change  eu  uhfe  suVstiâhcé  ijiii  k 
rapparfende  du  cuir ,  fet  qui  cbttserVe  sk  ioiiples'së 
et  son  élasticité  ,  sans  qu^iuctiîiindideh):,  inêtnè  là 
plus  grande  sécheresse  , -puisse  lui  etilever  l'un^ 
ou  Tàutré  dé  ces  qualités.  Les  cuirs  les  possèdent 
Tune  et  l'autre ,  principalement  la  première ,  à  xxti 
certain  degré  ;  mais  une  trop  grande  humidité  , 
ou  une  sécheresse  trop  forte ,  les  leur  énièvfe  toutes 
deux.  Eh  éàet  y  les  pores  des  cuirs  laissés  trop 
long-temps  àans  l'^u ,  s'duvren't,  et  se  laissent  pé- 
nétrerdela  liqueur  humide,  se  raraollissètit ,  n*dift. 
plus  cette  flexibilité  qui  leùi*  est  nécessaii*e  ,  ^e 
cassent  aisément  et  tombent  en  putridité.  'L*ex- 
périence   a  appris  au   contraire    que    là   ïésiiie 
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élastique  est  toajctirs  SfnperiQiéable  imt  liqttfeMAt 
-aqueuses  ,  et  qu'elles  ne  lui  donnent  pas  utt  dkfp% 
de  mollesse  de  plus ,  ^s  pores  n'étant  jamais ^s- 
ceptiblés  d'en  être  pénétrés. 

D'un  autre  côté ,  les  cuirs  exposés^  on  ïié  flft 
pas  à  une  ardeur  violêilte,  Imais  à  une  séchèVëktsè 
considérabfe ,  se  durcissent  au  plub  hàUl  deglié  ^ 
ée  tacomissent)  poui*  aînsi  dire  ,  et  ie  Brisent  ^lu^ 
tôt  que  de  se  prêter  aux  usages  ailxtjaels  ils  ^cltA 
destinés.  Ce  n^est  qn'eh  leur  redonnant  là  soùplëss^^, 
en  leur  Faisant  perdre  leur  aridité ,  ^ti  ouvrant  dé 
hoùveau  leurs  pores ,  par  ïeur  immersion  date  deà 
liqueurs.aqueuses,  et  sur-tout  oléagineuses ,  qtl'o^l 
parvîent»à  les  rendre  &  leur  destination  primîtité  ^ 
encore  île  peut- on  alors  rétablir  leur  inoUeSSë  ^^à' 
un  degré  moins  éminent  que  celui  qu'ils  pos^- 
dolent  avant  cette  èpfeuve  ;  souvent  même  ils  soWÉ 
susceptibles  dé  se  briser  au  moindreeffort  :  la  iHed^ 
son  paroît  être  que  leur  mollesse  et  leur  élââti'cîtS 
passagère  consistent  dans  la  formé  de  leurs  poréé, 
4ui  se  dérangeîit  par  la  trop  giiande  émàhatloil  de 
la  substance  qui  les  remplissoit  y  s'àfFàis'Seht ,  kè 
déforment  et  ne  sont  plus  susceptibles  de  Se  Re- 
placer dans  le  même  ordre.  Dahs  la  résiné  élas- 
tique ,  la  plus  grande  sécheresste  ne  Faitaùtîuné  îfti- 
pression  ,  du  moins  quatit  à  l'élasticité  ;  lèt  oh  â  Vtt 
des  boules  dé  cette  matière,  après  àyôfr ]fraS4fè 
tes  étés  les  plus  chauds  dans  dès  éitAroitS  xïii  ilùï 
corps  n'avoit  conservé  sa  mOllesïse ,  x)à  teitteb  \tk* 
substances  liquides  qui  pouvoient  la  lui  conserver^ 
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se  sont  évaporées^  garder  cette  mollesse,  sa  force  ré- 
percussive,  et  rebondir  au  même  degré  d'élasticité. 

Cette  élasticité  est  si  prodigieuse  j  que  le  père 
Charlevoix,  dans  son  Voyage  de  Saint-Domingue, 
a  prétendu  que  des  houles  fabriquées  de  cette  subs- 
tance rejaillissent  beaucoup  plus  haut  que  le  point 
d'où   on  les  laissoit  tomber.  Cette   aSsertion  est 
exagérée  y  et  toutes  les  loix  de  la  physique  y  sont 
entièrement  opposées.  Ce  qu'il  ajoute  ne  l'est  pas 
moins  :  il  dit  que  les  sauvages  font  de  la  même 
matière  des  anneaux  qui  peuvent  s'élargir  au  point 
de  servir  de  bracelets  et  même  de  ceinture.  Il  n'en 
auroit  pas  plus  coûté  d'assurer  que  ces  anneaux 
peuvent  s'étendre  assez  pour  en  former  dçs  cercles 
de  tonneau,  et ,  de  proche  en  proche ,  des  cuves  dei 
la  plus  grande  dimension.  Ce  père ,  enthousiasmé 
d'une  découverte  nouvelle,  a  ajouté  foi  à  de^pro^ 
pos  exagérés ,  et  les  a  adoptés  sans  examen.  C'est 
fdnsi  qu^  nombre  de  voyageurs  ont  fait  passer  des 
erreurs  que  des  écrivains  sédentaires ,  qui  ne  sont 
jamais    sortis  de  leur  cabinet ,  nous  présentent 
comme  des  vérités. 

La  Condamine  5  dans  son  voyage  en  Amérique  ^ 
ayoit  eu  connaissance  de  cette  substance  singu- 
lière, en  avoit  rapporté  en  France  des  échantiUousf 
mais  ses  grandes  et  utiles  occultations  ne  lui  avoient 
pas  laissé  le  temps  de  connoilre  le  végétal  qui  la 
produisoit .  .ni.de  prendre  des  inrormations  asseat 
exactes,  sur  la. substance  même.  Il  en  rendit  uii 


il 
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comjple  succinct  à  l'académie  des  sciences'^n  1751* 
et  1 755  ;  mais  il  ne  se  permit  de  donner  aucun  dé- 
tail ,  ni  sur  la  description  botanique  d^un  végétal' 
qu'il  ne  connoissoit  pas  exactenient ,  ni  sur  la  na- 
ture d'une  substance  sur  laquelle  il  n'a  voit  que  des 
données  imparfaites. 

Ce  ne  fut  qu'en  1765  que,  sur  des  informations 
certaines  qui  lui  furent  adressées  par  Frenau,  sur 
des  échantillons  qu'il  en  reçut,  et  sur  des  expé- 
riences faites  tant  par  lui  que  par  ce  citoyen,  il 
donna  à  l^académie  des  éclaircissemens  sur  cette' 
substance,  consignés  dans  deux  Mémoires  savaiis 
qui  se  trouvent  au  nombre  de  ceux  que  ce  corps 
illustre  a  fait  imprimer."  On  y  trouve  des  observa- 
tions exactes  sur  un  article  qu'on  ne  connoissoit' 
que  sur  des  données  vagues  ,  imparfaites  et  exagé- 
rées. Ce  savant  académicien  fit  connoître  les  dif- 
férens  usages  auxquels  on  employoif  cette  subs-^' 
tance  nouvelle,  extraordinaire  par  ses  effets;  il  pré- 
vit ,  il  annonça  Futilité  dont  elle  pouvoit  être  lors-' 
qu'elle  seroit  plus  connue  ,  ajouta  aux  expériences 
de  Frenau  celles  qu'il  avoit  faites  lui  -  même ,  et 
jeta  sur  cette  matière  une  lumière'  qui  devoit  faire 
des  progrès. 

La  plus  grande  difficulté  qui  se  pinésentoit,  con- 
sistoit  à  pouvoir  manier  cette  substance  de  façon 
qu'elle  se  prêtât  aux  différentes  formes  qu'on  vou- 
droit  lui  donner.  On  se  souvient  que  cette  résine,^ 
une  fois  desséchée,  ne  se  prête  pas  à  la  fabrication' 
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des  ustensiles.  Il  falloit  dçnc  trouver  un  agent  f 
undissolvantji  c[ui^  en  la  liquéfiant  y  ne  lui  enlevât 
^uçune  de  ses  qualités.  Frenau  en  avoit  employé 
plusieurs  ;  il  avoit  miai  tour- à-tour  en  oeuvre  les  li- 
queurs aqueuses ,  les  huiles  et  les  esprits  ardens  ;  il 
reconnut  que  de  quelque  manière  qu'on  employât 
les  Uqueurs  aqueuses  j  elles  nç  mordoient  en  aucun 
cas  sur  cette  substance  ;  que  mé^ne  la  plus  grande 
éhullition ,  en  {augmentant  efi  quelque  sorte  sa 
ipoUesse  ^  ne  lui  enlevoitrien  de  son  poids  ;  la  va- 
pçvir  à  laquelle  il  Pexposa ,  la  ramollit  à  la  vérité , 
mais  jamais  au  point  de  lui  faire  contracter  d'une 
manière  fixe  les  formes  qu'on  vouloit  lui  donner. 

L'esprit-de-vin  n'y  ^^t  aucune  influence  ,  et 
cette  résine  resta  cqr\stamiuent  dans  son  état  na- 
turel  sans  $oi(ffrir  aucune  diminution  à  quelque 
de^é  de  force  que  ^ùt  porté  ce  meustrue,et  quel- 
qu'espaçç  de  ternes,  qu'on  y  eut  laissé  la  ma.tière. 

L'tjssai  ^l'on  tî,t:  sur  les^  huiles  parut  au  premier 
aspect  donner  unréwltat  plus  satisfaisant,,  qui  fut 
bientôt  détruit  par  des  suites  fâcheuses.  La  résine 
s.'amollit  à  la  longue  dans  l'huile  de  noi:$:  et  dan^ 
celle  d'olive,  ellg  entra  même  presqu 'en.  fusion  j 
mais  elle  ne  reprit  plus  aucune  solidité,  et  perdit 
en  entier  sa  vertu  élAsti^ue, 

La  singularité ,  la  propriété  extraordinaiire  de 
cette  substance  ^  l'usftgfe  qiVoa  prévpyoit  et  qu'ôs^ 
commençoit  d'en  fi^e ,  1^  ^ifl^oulté  d'une  fiision 
^ui  cons^f  rv4^  ^^  ^l^it^  >  réwillèîîejQt  le  zèXe  d<^ 
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çhimistiçs.  Les  plu^  coi^so^més  danjs  cet  axt  en» 
firent  la  manipulatioA  ^  la  soumirent  4  une  mul- 
^tt2de.4'e3:périewes,  périssant  et  IS^aquérla  tra-- 
taillèrent  tour-à-tour  ;  Pun^  et  Pautre  t^ouvènent 
en  même  tenaps ,  et  ^ans  sie  Pétre  ççimmuniqué , 
q^ei  Vhuile  de  corne  de  cerf  y  çpuuue  ^owa  le  nom 
^huilei  qnim^e  d^  Dippel ,  très-rectifiée ,  rauiol- 
li^çoit,  daû9  l'espace  4'un  jour,  cette  ^b^tance ,, 
au  poînt  de  pouvoir  la  pétrir  entre  1^^  ç(oigts ,  e^^ 
a^ant  soijij  cependanl  de  les»  mouiUer  souvent  avec 
1^  mênie  huile  de  Pippel ,  ^sa^  quoi  elfe  s'atta- 
çhoit  aifx  doJjgtd  de  la .  même  maxiière  que  la  glu». 
](U  parvinrent,  par  ce  procédé ,  à  pouvoir  znaniie]; 
&çilemej|it  la  résine  éJ^stique  ,,  et  après  Favoij; 
appliqi^ée  su^  '  des  moulea ,  à  lui  donper  la  form^ 
qu'ils  désiroient,  sau3  qu^elle  se  retirâf  après  sa 
dessiccation,  ni  qif'^Ue  perdît  sç^  fprqe  réper- 
çussdve. 

Ce»  savais  pharmaciens  trouvèrent  même  uj^ 
procé4é  qui  prêtoit  plus  à  une  p;:o^ipte  d^essicoa- 
tipn ,  et  au  moyen  duquel  il  n'étoit  pas  nécessaire 
^  tremper  la  résine  dans  cette  huile  de  Dippel^  il 
suiïisoit  de  l'exposer  4  1^  vapeur  de  ce  meustiiie  j^ 
pourvu  qu'on  eut  l'attentipu  de  fj^rmer  exacteme^Ç 
le  ^is.seau  qù  les  matières  sont  contenue^  ;  i}^  r^•^^ 
connurent  le  degré  de  pénétration  qu^on  devQÎf 
4pnner  4  la  résine ,  lequel  sp  manifestoit  par  le 
gQqi|ein^nt.,  et.  par  un  cpup-d'oeil  luisant 

Jt*.  Ç*^?^  «t  1^  rareté  d^Ji'huUe  ^  PippMi 
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engagèrent  ces  cliiinistes  à  rechercher  d^aulres 
moyens.  On  employa  Fessence  de  térébenthine , 
seule ,  ou  mêlée  avec  le  camphre  ;  les  résultats' 
approchèrent  de  ceux  de  l'huile  de  Dippel  j  ce- 
pendant ils  diminuèrent  la  force  élastique. 

L'huile  de  térébenthine ,  celle  de  lin,  et  quet 
ques  antres  qu'on  employa,  ne  donnèrent  qu'une 
substance  visqueuse,  incapable  de  desséchem%it, 
et  absolument  dénuée  d  élasticité. 

L'huile  essentielle  de  térébenthine ,  combinée 
avec  de  la  chaux  vive ,  parut  avoir  un  succès  plus 
satisfaisant  ;  elle  fondit  en  partie  la  résine  ;  les 
portions  sur  lesquelles  elle  ne  put  pas  mordre  en 
entier ,  se  trouvèrent  imprégnées  de  cette  huile 
combinée ,  et  ne  purent  prendre  aucune  consis- 
tance j  non  plus  que  ceUeé  qui  s'étoient  dissoutes 
et  amalgamées  avec  ce  menstrue. 

L'huile  de  lin  mêlée  avec  de  la  litharge ,  bien 
loin  de  la  fondre,  n'y  fît  d^autre  impression  que 
de  la  rehSre  dure  ,  et  de  lui  enlever  son  élas- 
ticité.      ' 

On  essaya' de  fondre  cette  résine  au  feu  ,  à  quoi 
on  parvint  assez  aisément  et  assez  promptement  ; 
mais  le  rëéultat  de  tette  ftision  ,  fut  qu'elle  resta 
Visqueuse  J  ' et  ne  put  jamais  reprendre  ni  séche- 
resse ,  ni  élasticité. 

L'anàlbgié  qtfon  croyoit  tix>uver  entre  les  suc» 
laiteux  de  plusieurs  de  nos  'végétaux ,  et  celui  des 
arbres  qui  fournissent  la  résine  élastique,  fit  croire 

qu'ils 
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qu^iU  donllerofent  quelque  réstilt^it  kettirfetix  j  U 
irésiné  élastiqu6>  soumise  à  une  lotion  de  ces  $ucs^ 
tl'éprôuva  aucun  changement  :  ces  sUcs  «ux-mé-- 
inesj  desséchés,  et  dans  lesquels  on  jdroyoit  ti'ouvei^ 
quelqu'une  des  propriétés  de  la  résine  élastique  , 
ïkd  donnèrent  qu'une  masse ,  imperméable  à  là 
vérité  à  Peau  et  à  Pesprit-de-vin ,  mais  sans  moî- 
-lesse  ni  élasticité  :  on  employa  sur-tout  le  lait  du 
figuier  et  celui  du  tithymalê  ». 

Plusieurs  autres  àgens  qu'on  employa  lae  réus^ 
jsirent  pas  mieux  :  jusqu'à  ce  moment ,  nul  ne  dis- 
fiolvoit  qu'imparfaitetnenit  1^  résine  ;  l^huile  do 
Dippel  même  ne  faisoit  que  la  ramollir,  au  pbirtt 
cependant  de  pouvoir  la  manipuler.  M  «lis  du  moins 
xîes  dififérentes  expériences  apprirent  aux  dii- 
misleeqïie  cette  substance  ne  pouvoit  céder  qu'aux 

*  On  ne  peut  se  refuser  do  placer  ici  une  expérienp^ 
tien  singulière  sur  ce  dernier  VjégëtaL  Une  demi-cuilleree 
de  sttc  laiteu*  de  tithymalê  frais,  jeté  dans  un  bassin  plein 
d^eau^  sur  la  surface  duquel  se  trouvent  quelques  paillettes, 
quelques  feuilles,  ou  quelques  autres  ordures,  les  fait  râS- 
«fmblfîr  sur-lc^hamp  et^e  ranger  spontanément  vers  les 
fiord^  duh^Â^p, laissant  ain«ile  milieu  x^t^  et  l'eau. clairl» 
et  Jiœpide* 

Cette  ex|)erience ,  quç  le  hasard  a  fait'trouyer ,  il  y  ^ 
déjà  plusieurs  annjées,  à  M.  Veillard,  savant  botani^e^ 
naturaliste  éclairé ,  a  été  souvent  répétée  par  lui  avec  le 
même  succès.  Il  y  a  employé  de  préférence  le  suc  du  grand 
tithymalê»  On  laisse  aux  physiciens  consommés  à  décider 
jiuj  ce  pbéaomène  d'aittractioii» 
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dissolvans  les  plus  volatils,  et  on  ne  désespéra  pas 
de  parvenir  à  en  trouver  un  capable  de  produire 
PeflFet  qu'on  désiroit. 

Maquer  employa  Péther  vîtriolique  :  ses  pre- 
miers essais  lui  donnèrent  une  dissolution  impar- 
faite j  il  rectifia  cette  liqueur  à  diverses  reprises  , 
et  parvint  enfin^  à  une  dissolution  parfaite. 

Dans  cet  éther,  rectifié  jusqu'à  deux  fois,  Ma- 
quer plaça  de  la  résine  élastique,  coupée  en  mor- 
ceaux ,  le  tout  déposé  dans  un  matras  bien  bou- 
ché :  la  résine  se  gonfla^  sans  exposer  le  matràs 
sur  le  feu;  bientôt  après  la  dissolution  entière  eut 
lieu  j  l'éther  prit  une  couleur  jaune  et  ambrée , 
sans  rien  perdre  de  sa  clarté  ;  et  il  est  à  remar- 
quer que  cette  dissolution  ne  prit  pas  une  teinte 
laiteuse  ,  comme  quand  le  suc  sort  de  l'arbre  ,  ou 
comme  la  prennent  la  plupart  des  résines  qu'on 
fait* dissoudre  ,  mais  elle  resta  transparente;  son 
odeur  étoit  celle  de  l'éther,  mais.mêlée  de  quel- 
que chose  de  désagréable  et  de  fétide ,  qui  provient 
de  la  résine. 

Ce  résultat  satisfaisant  le  devint  encore  davan- 
tage ,  lorsqu'en  employant  cette  dissolution  sur 
un  corps  soUde ,  il  se  forma  sur-le-champ ,  par  la 
méthode  connue  ,  un  enduit  de  résine  élastique  , 
.tel  qu^on  en  forme  avec  le  suc  laiteux  même  du 
végétal, 

Maquer  fit  une  nouvelle  expérience;  il  mêla 
cette  dissolution  dans  Peau  ;  il  n'en  résulta  pas  une 
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liqueur  d^un  blanc  mat ,  et  tel  qu^îî  arrivé  à  toutes 
les  résines  dissoutes  dans  les  esprits  ardens  j  mais 
elle  s^étendit  uniformément  aU'-dessus  de  Veau, 
et  41  ne  put  voir  sans  étQtinement  et  admiration, 
qu'un  moment  après  il  enleva  de  dessus  cette  eau 
une  membrane  déliée ,  mais  solide,  extrêmement 
Ûexible ,  et  si  élastique ,  qu^il  put  Pétendre  sans 
qu'elle  se  déchirât ,  et  que ,  rendiie  au  repos ,  elle 
reprit  sa  première  dimension.  Ce  procédé  çst  sans 
doute  trés-satisfaisant ,  mais  aussi  il»est  très-cher  ; 
il  seroit  à  désirer  qu'on  parvînt  à  en  trouver  un 
plussimple  et  moins  dispéhdieux. 

Pendant  que  Maquer  étoit  occupé  de  ces  expé- 
riences sur  la  résiné  élastique  qu^on  lui  avoit  fait 
Vehiî'  dé  Cayenne,  M.  de  Cossigny  àvoit  rbçu  du 
gouvernement  une  commission,  pour  en  faire  sur 
celle  que  produit  l'île  de  Madagascar.  Ce  citoyen 
sîélé  et  actif  en  essaya  de  plusieurs  espèces  :  comme 
cette  résine,  de  même  nature  que  celle  de  Cayenne 
et  du  Brésil ,  quoique  provenue  de  végétaux  dif- 
/  férens ,  ne  èe  prête  pas ,  lorsqu'elle  est  sèche ,  à 
laforme  qu'on  voudrôit'lui  donner,  et  qu'on  ne 
peut  en  fabriquer  aucun  ustensile,  ni  instrument, 
il  tenta  de  la  dissoudre,  et,  y  réussit  à  un  certain 

>  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  la  résine  élastique  ctes 
Indes  occidentales  et  celle  qu'on  trouve  à  Madagascar  ^ 
quant  aux  qualités;  la  seule  qu'on  y  trouve  ^consiste  dans- 
^    la  couleur*  Celles  de  Cayenne  et  du  Brésil  sont  ordinaire- 
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Ayant  mb  dans  un  flacon  quatre  gros  4e  résîtie 
ëUstique  coupée  en  petits  morceaux,  il  y  ajouta 
huit  Q^ce3  d^esprit  de  sucre  *  à  trente-six  4®grés , 
à  Parêomètre  de  Baume ,  et  deux  onces  de  cam- 
plire  raffiné  ;  le  piélange  agité ,  la  dissolution  s'est 
faite  complètement ,  mais  après  un  temps  assez 
long ,  ps^r  le  moyen  d'une  digestion  spon|^née 
(  on  pourroit  peut-être*  hatef  l'ppératipn  pa^  le 
moyen  de  la  chaleur  ).  Cette  liqueur  saturée  de 
résine  élastique ,  n'a  point  déposé  ^  même  après 
trois  ans  :  employée  pour  former  des  pstepsiles , 
le  dessèchement  lui  a  /ait  perdre  de  sçn  élasti- 
cité. 

L'éther  vitriolique  pur  ,  et  sans  être  rectifié,  a 
mieux  réussi,  et§  parfaitement  dissous  la  résine 
élastique.  Sans  employer  aucun  age^it,  ni  aucun 
procéiié  particulier ,  on  la  coupe  en  jnçrceaux 
qu'on  met  dans  un  flacon  b^en  bouché  et  rejnpli 
d'éther  :  ou  la  laisse  dans  cet  état  pendant  plu- 
sieurs  mois ,  au  bout  desquels  on  trouy^  une  j>^rr 
tie  de  la  rèjsine  dissoute ,  ^t  P??  étpt  d'etf  ^  employée 
à  former  des  ustensiles  ,  qui  ont  toute  l'éla§ticité 
primitHre  j  plus  on  attendra  ,  pliîs  l(i  résine  sera 

ment  rousses  ;  celle  de  Madagascar  brunit  toujours  avec 
le  temps ,  quel  que  soit  le  procédé  qu'on  ait  employé  pour 
l'extraire  et  la  manipuler. 

^  L'esprit  de  suGSO  se  fiût  aroc  k  tafia  et  la  gmlâiye,  ou 
firop  de  mcre. 


âls^dufé;  ofa  péiit  accélérer  ià  oissôlutioti,  en  agi- 
tant souvent  le  vase  K 

li^huilé  essentielle  aelatérétiènihinè^  ef  celle  de 
citron  pure  ,  la  dissôlvoient ,  lëniémèni  lorsqu'on 
attendoit  une  dissolution  spontanée ,  plus  promp- 
fèmèrit  àii  iùdyèn  d'une  digestion  a  iin  Feù  de  sable 
très-ddùx  ;  mais  cette  dissoliition  né  se  desséche 
pas  facilement  y  jàniàis  niêmë  en  éntiéf  ^  et  la  ina- 
tîèfé  iië  peut  être  élastique. 

L^esprit  de  vitriol,  l'esprit  dé  nitre  très  -dulcifié, 

it      ., 
'esprit'  de  sùcfë  ,  né  dissolvent  pas 

parlaitëment  la  résine  élastique  ;  àiiisi  ces  agens 

lie  péuVent  atteindre  au  but  qù^on  s'est  proposé. 

H  résulte  de  toutes  ces  expériences ,  qiie  l'éther 

séiil  est  jusqu'à  présent  le  ibëristrùe  le  plus  pro- 

pire  à  dissoudre  en  entier  là  goiâmë  élastique,  sans 

^  Getie  cxpémnee  ^i  fait  croire  qbe  Vither  vitrioliqne 
piit  et  sans  être  purifie ,  peut  dissoudre  la  rësine  élastique^ 
est  contredite  par  celle  de  Maqaer,  qui  n'a  pu  réussir  en 
entier  qu^avec  Tëtlier  le  plus  rectifie,  tette  différence  peut 
provenir  de  plusieurs  causes,  ^^nt  la  principale  paioît 

ré  là  différence  immense  des  climats^  qui  doit  opérer  sur 
lir  force  dé  toutes  les  substances.  tTné  àiîtrÀ  ûdtcib  peut 
-prâtétiii  3é  là  ùàtnre  dès  suBstancés  emptc^ëës  ;  enfin ,  il 
j  à  apparence  qif'un  long  trajet ,  Pair  fie  la  mer  peuvent 
ajouter  de  la  difficuiltë  danë  la  dissolution  d'une  substance 
qui  en  est  dé)à  si  peu  susceptible^  et  qui,  se  trouvant' plus, 
fraîche  y  dans  la  proximité  du  lieu  d'où  on  Pa  tirée,  doit 
nécessairement  avoir  quelque  degré  de  plus  de  mollesse,, 
et  peut-être  de  liquidité. 


/ 
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lui  rien  ôter  de  sa  force  réiiercussîve ,  et  que,  par 
conséquent,  c'est  le  seul  moyen  de  se  mettre  à 
portée ,  par  une  dissolution  parfaite  de  cette  subs- 
tance ,  d'en  fabriquer  les  ouvrages  qu'on  peut  dé- 
sirer. 

Comme  ce  n'est  que  dans  l'état  de  liquidité  qu^on 
peut  employer  la  résine  élastique ,  on  a  pensé  que, 
si  on  pouvoit  avoir  du  suc  laiteux  du  végétal  qui 
fournit  la  gomme  ou  résine  élastique,  on  parviea- 
droit  plus  aisément  à  ses  fins. 

Le  même  chimiste,  Maquer,  demanda  et  ob- 
tint qu'on  lui  envoyât  de  ce  suc  ,  de  Cayenne  ;  de 
deux  bouteilles  qui  lui  furent  adressées ,  Fune , 
au  lieu  de  lui  présenter  le  suc  laiteux  dans  toute 
son  intégrité  et  sa  liquidité ,  ne  lui  offrit  qu'une^ 
masse  dure  et  nageant  dans  une  liqueur  blanchâ- 
tre ,  un  peu  trouble ,  ayant  du  reste  l'élasticité 
propre  à  cette  substance  :  l'autre  contenoit  aussi 
une  masse  moulée ,  et  de  la  forme  de  la  bouteille, 
comme  dans  la  première ,  et  nageant  aussi  dans 
une  liqueur  blanchâtre  j  mais  cette  masse  solide  de 
matière  résineuse  étoit  blanche  et  friable,  et  n'a- 
•voit  aucune  espèce  d'élasticité  ;  elle  étoit  au  con- 
traire ,  très  -  friable  ,  et  sans  aucune  mollesse. 

Le  résultat  de  la  première  expérience  ne  doit 
p^s  étonner  5  il  peut  être  l'effet  de  la  fermentation 
des  parties  aqueuses  etextractîves,  jointes  à  la  ré- 
sine dans  le  çiic,  où  elles  sont  confondues  en  sor- 
tant de  l'arbre*  La  partie  résineuse  sur  laquelle  la 
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fermentation  n'a  point  de  prise ,  ou  du  inoîns  tréff- 
peu,  a  dû  se  séparer,  se  conglomérer,  et  se  ras- 
sembler en  masse  par  une  suite  simple  et  naturelle 
du  mouvement  intestin  que  la  fermentation  en- 
tretient dans  la  liquçur  ;  de  plus,  sans  le  secours, 
et  même  dans  PaTîsence  totale  d'une  fermentation 
qu'on  ne  fait  (Jue  soupçonner ,  ïe  mouvement  dix 
vaisseau  y  pendant  la  traversée   de  Cayenne  en 
France,  a  pu  occasionner,  par  un  mouvement  de 
rotation ,  la  réunion  des  matières  résineuse»  qui 
peuvent  bien  être  interposées ,  mais  non  dissoute» 
dans  le  suc  laiteux.  De  même  que  dans  le  lait  ani» 
mal,  le  battage  suffit  pour  séparer  les  molécules  des 
parties  butireuses ,  de  la  sérosilé  et  des  parties 
aqueuses  auxquelles  les  premières  sont  mêlées  ,. 
et  que  le  même  battage  prolongé  fait  qu'elles  se  . 
joignent ,  s'accrochent  et  se  réumssent  en  une  seule^ 
masse  ;  de  même  les  parties  «"ésineuses  ,  constam^* 
ment  et  loilg- temps  agitées,  ont  dû  aussi  se  réunîr,.- 
avec  la  circonstance  que ,  d^ns  ce  tas-ci,  les  mo-* 
lécules  sont  d'une  matière  plus  solide  que  les  parties  ^ 

butireuses  du  lait  animal,  qui  participe  plus  par- 
ticulièrement de  la  nature  des  huiles. 

L'autre  bouteille  ayaptJTourni  une  masse  friable> 
solide  et  sans  élasticité,  a  dû  éprouver  les  mêmes 
accidens  que  la.  première  ;  elle  ne  contenoit  cer-- 
/tainement  pas  desùc  laiteux  de  V hévéa  ^  mais  quel- 
qu'autre  substance  qu'on  y  aura  substituée ,  comme- 
analogue  à  ce  suc ,  et  qui  aura  été  fonniie  par  quel- 
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qn'uatre  arbre  d'espèce  différente,  comme  seroit 
la  foucheou  le  figuier  sauvage  de  Pile  de  France^ 
sur  laquelle  on  a  fait  des  expériences  dont  il  sera 
question  plus  bas. 

Pour  remplir  avec  exactitude  et  avec  utilité  la 
coHlmission  dont  il  étoit  chargé  ^  M.  de  Cossigny^ 
qui  peut-être  avoit  été  le  premier  à  connoitre  l'a-^ 
vantage d'avoir  du  suc  laiteux  élastique  ,  de  préfé- 
rence à  la  résine  même ,  en  demanda  à  ses  cor- 
rèspondana  de  Madagascar  ;  et  voulant  divèt*sifier 
les  essais,  il  leur  prescrivit  la  manière  dont  ils 
dévoient  lui  faire  ces  envois  :  bientôt  après ,  îî 
reçut  de  cette  île  un  envoi  de  plusieurs  bouteilles 
de  suc  résipeux  dii  p^é ,  sons  trois  apprêts  diffé-* 
rens; 

Dans  les  premier»  vâ»es  étoit  renfermé  dii  suo 
résineux  pur  ,  et  tel  qu'il  soi^t  de  la  pliante.  Une 
partie  de  la  résine  qu'ils  côriten oient  étoit  réunie 
et  condensée  ;  le  reste  dfe  la  liqueur  avoit  consCTvé 
une  couleur  très-blaflfebe  ^  et  il  est  bon  deremar-- 
quer ,  que  tant  que  cette  liqueur  conserve  sa  blan- 
eheur  j  elle  contient  eiicore  de  la  résine  en  état 
d'être  employée.  I^es;  gttimèaux  dé  résine  qui  se 
trouvèrent  au  milieu^avéient  sans  doute  été  formés 
par  le  ballottage  que  les  bouteilles  avoieiit  é{)rouvé 
dans  la  traversée,  peut-être  par  ledoritact  dte  Pair 
qui  s'étoit  glissé  dans  lès  bouteilles  ,  faute  de  lëst 
OTOir  bouchées  bermétique'nfi^nt  ^.. 

^  Pôiwr  bouçlieç^destQuteiJIesdçiîiajaière  q^^uePâîrns! 


Quoi  qu'il  eii  sôit  y  le  suc  liquide  contenu  daâ» 
les  bouteilles  ^  ainsi  qUe  les  grUmeaux  de  réshie 
élastique  ^  exhalèrent  à  Vouvërture  une  odeup  jié' 
nél^rante  et  infecte  ^  qui  iaconimoda  inéme  t)6HUK 
coup  lorsqu'on  vouluri  tes  trcrvàiller.  O»  olitiwt  f 
par  les  procédés  pratiqués  à  Madagascar  p6t^  M' 
dessèchement  de  kt  résine  élastique ,  le  même  fê^] 
strltat  que  celui  qu'on  obtient  dans^  cette  îlb.  M.  dtf^ 
Cossigny  en  fit  faire  deux  bootevttes  quMl  ewfëfÉ^ 
fcn  Europe  ;  cependant  cette  opération  n^ét<»'t  g«» 
})arfaite  :  malgré  les  précautions  qu^on  aVdit  |)rr}$è2f}' 
la  résine  n*étoit  ni  lisse ,  ni-  brilltfflfte  k  Pèxtérieàr. 

M.  de. Cossigny  fit  d'kîHeuri  plusieurs  exp6^ 
rîences  sur  ce  même  suc  pour  contioîtré  tes  difië^ 
retis  effets  de  chaque  mensfrue  parti^culiêr: 

En  général ,  l'esprit-de-yitt  s^ënt^af  e  des  pàtfièfi 
résineuses  combinées  siveeles  sués  lieilitëUx  ;;  itiâiâi]^ 
ne  mord  pas  sur  le  suc  des  arbrèë  résîtto  -  élasti- 
ques j  aussi  est-ce  le  meiistrué  te  plâs  tardif  à  apé- 
rer  :  il  forme  une  espèce  de  crêmé  q^i'  vient  AMgëîF 
à:  la  superficie  et  se  c^oncrètë  y  et  <{ûi' ,  atigmeçft^ifi 

puisse  8*y  introduire ,  on  pourroît  se  servir  d'une  méthode 
très-i^cile  :  on  fait  chauder  dumême  suc  résineux  du  s^aê 
qu*on  expose  sut  le  féu ,  jusqu'à  ce  qu'il  dit  àfcquis  là  cbii- 
ststàneë  du  liiiel;  oii  ^ndiiit  de  cette  ihdtière  lé  tour  diP 
bouchon  ^  de  la  même  manière  qu^on  le  pratique  aveôtc^ 
ma8tic«  Cette  substance  etiile  est  beanotmp  ^\ui  tenace 
que  celle  quW  emploie  en  Europe;  eHc  prend,  quand  elte, 
est  sèche ,  toute  la  solidité  de  la  gomme  élastique  même  ^ 
tuais  elle  en  a  perdu  la  qualité  répcrcussive. 
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peu  à  peu ,  finit  par  prendre  de  la  consistanceJ 
La  lessive  forte  des  savohiers,  Peau  régale ,  Pas— 
prit  de  vitriol ,  celui  de  nitre  ,  l'acide  marin ,  mêlés 
avec  le  suc  de  vaé,  occasionnent  la  réunion  et  la 
coagulation  de  la  résine  y  sans  lui  rien  faire  perdre 
de  son  élasticité.  Toutes  les  résines  qui  sont  pré- 
parées par  ces  menstrues ,  sont  très-blanches  ;  celle 
qu'on  obtient  par  le  moyen  dix  feu^  sans  autre 
agent ,  est  plus  ou  moins  brune.  Une  chose  très- 
remarquable ,  c'est  que  la  lessive  des  savoniers  a 
la  propriété  de  colorer  le  suc  laiteux  en  cramoisi. 
L'eau  claire  y  mêlée  avec  ce  lait  j  n'occasionne 
aucun  changement  ;  l'éther  n'en  occasionne  non 
plus  aucun  ,   et  conserve  au  lait  sa  qualité  élas- 
tique :  on  peut  donc  regarder  l'éther  comme  le 
menstrue  le  plus  propre  à  le  conserver  ,  ce  qui 
est  confirmé  par  la  préparation  des  bouteilles  da 
troisième  numéro.  ^ 

Les  secondes  bouteilles,  qui  contenoient  du 
même  suc  laiteux  du  vaé  y  mêlé  avec  de  Tesprît- 
de-vin ,  présentèrent  une  masse  de  résine  très- 
élastique,  flottante  dans  le  reste  du  suc  encore 
laiteux,  encore  chargé  par  conséquent  de  parties 
résineuses  propres  à  se  coaguler ,  et  à  composer 
quelques  ouvrages ,  4^oiqu'il  £u.t  en  petite  quan- 
tité. 

Les  troisièmes  vases  contenoient  un  suc  home^ 
gène ,  mêlé  avec  de  l'éther  pur  commun  ,  et  no» 
rectifié.  Ce  suc  s'étoit  conservé  en  entier,  et  la  ré*- 
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sine  ne  s'en  étoit  nullement  séparée  ;  ce  qui  vient 
à  Pappui  des  premières  expériences.  D'après  ces 
épreuves  ,  M.  de  Cossîgny  demeura  convaincu  que 
la  seule  manière ,  ou  du  moins  la  plus  certaine  de 
conserver  le  suc  laiteux  du  vaé  dans  toute  son 
intégrité ,  étoit  le  mélange  qu'on  en  faisoit  avec 
Péther  ;  en  conséquence  ,  négligeant  Jes  autres 
amalgames,  les  demandes  qu'il  fit,  et  les  çnvoiô 
qu'il  reçut  de  ce  suc ,  étoient  toujours  combinés 
avec  Pétber.  Ce  mélange  ne  s'est  jamais  démenti , 
et  a  conservé  le  suc  dans  toute  sa  pureté ,  même 
après  un  grand  nombre  d'années.  M.  de  Cossîgny 
en  possédoit  encore  quelques  bouteilles  intactes 
huit  ans  après  son  arrivée  eit  France  ;  et  1»  pré- 
paration faite  dans  leâ  Indes  ,  malgré  le  ballottage 
du  vaisseau  qui  l'a  transportée  de  l'île  de  France 
en  Europe ,  étoit  aiîssi  fraîche  que  le  suc  laiteux 
nouvellement  tiré. 

L'opinion  où  Ton  étoit  que  le  lait  de  la  fouche 
avoit  de  l'analogie  avec  celui  du  vaé'  ^  ainsi  que 
l'assertion  avancée  par  le  chevalier  Turgot,et  par 
Valmont  de  Bomare,  sur  le  témoignage  de  M.  Cér«^ 
qu'il  existoit  à  l'île  de  France  un  végétal  qui  four- 
nissoit  une  gomme  élastique  ,  la  fauche  seule 
pouvant  en  être  soupçonnée ,  donnèrent  à  M.  de 
Cossîgny  le  désir  de  découvrir  la  vérité  d'un  fait 
qui  n'étoit  pas  encore  démenti ,  et  le  portèrent  à 
faire  à  son  sujet  des  expériences  certaines. 

Le  lait  qu'on  retire  de  la  fouche  s'épaissit  assez 
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vîtô  pdr  VévhporsLiiôtt  spôtitarlée ,  et  prend  alors 
lïne  coùlédr  cerldrée  ou  grisâtre  ;  exposé  au  bain 
TÎe  vapetiJ: ,  il  s'épaissît  également  ;  la  masse  qui 
en  résulté  e6t  lissé ,  grîôè  sur  la  surface ,  mais  Pin- 
térieur  eèt  hhtic  et  spongieut.  C^éât  bien  certaine- 
metit  urié  résilie  véritable ,  qui  a  les  propriétés  des 
'autres  substances  dé  cétfè  nature  ;  inflammable 
comme  elles ,  elle  se  fond  da*hs  les  huiles  ,  mais 
fellene  cède  point  à  resprif-dé-vîn.  Cette  propriété, 
qu'elle  partage  avec  celle  dé  la  plupart  des  résines 
f)tovëni!iés  dés  sucs  laiteux ,  pourroit  faire  soup  - 
çonner  qu'elle  a  une  grande  analogie  avec  la  ré- 
sine élastique ,  si ,  d'un  autre  côté  y  elle  n^étoit  pas 
solide  et  frfebîe,  et  nullement  susceptible  a*éx  ten- 
sion', toutes  qualités  opposées  à  l'élastîcîtê  5  du 
reste,  cette  résine  n^à  fiucunè^  odeur  bien  marquée. 
Convâiiïcu  de  la  non-dissolùbilité  de  cette  subs- 
tance dans  Pesprit -de-vin  y  M.  dé  Cossigh;^  essaya 
fie  la  séparer  du  suc  qui  la  côhténoit ,  en  y  mêlant 
de  l'esprit' de  siicrë,  coiiimé  il  Pavoit  fait  pour  1© 
suc  <ïé  v<3^.  L^expériéhcè lui  réussit;  la  séparation 
s 'exécuta  pour  ainsi  dire  dans  un  moment,  v» 
l'attention  qu'il  eut  d'agiter  ce  mélangé.  La  résine 
qu'il  obtint  par  ce  procédé,,  étoif  blanclie  ,  et  se 
durcit  en  séchant  ;  mais ,  comme  là  première,  elle 
devînt  friable ,  et  ne  prit  aucun  degré  d.'élàsticîté* 
t3ômmé  cette  matière  pourroit  côiitétiir  ,  malgré 
sa  dissôlufîori,  et  même  après  sa  dessiccation ,  quel- 
qiiés  parties  ^  soit  de  l'esprit- de -vin ,  soit  de  sùbs- 
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tance  aqueuse  ou  extracliv#,  nicjiées  entre  Sjss 
molécules  ,  il  est  bon  de  pétrir  celte  pâte  avpç  soki, 
pour  dégager  la  résine  de  ces  parties  hétérogènes. 

L'eau-de-vie  ordinaire  de  sucre  ocôasiônne  la 
même  séparatioii  ;  m^s  I9.  résine  est  mpins  vis- 
queuse  d^^  Pori^^^  et  ae  paroit  pas  aussi  rap- 
prochép.  J>^eau  frgide  ^  pai^^  glus  particfilièj'eipcait 
Teau  chaude  l)OMilUe  avec  ce  suc  jj  précipite  ^prgs 
le  repos  la  résine  qu'il  c^utient ,  soi^s  l,a  fofiue. 
d'une  poudre  b)ançhe,  dont  le»  i^plécul^s  ^'ppt,  i^}, 
ne  peuvent  prendre  d'adhérence  en|:r',elleg. 

L'acide  nitreux  sépare  la  même  rçsjpp  .  $9^3  la. 
forme  d'une  crème  nui  surnage  ^  la  §^Tmqp  ^  X^ 
liqueur. 

Ces  diverses  expériences^  faites  ayqp  i^oin  et 
atteiition^  et  pl^isieurs  fois  répétées,  aj^prix^ç^lt  que 
le  lait  de  la  fouche  ne  participe  point  de  Jl'^}§^tir 
cité  de  la  résine  du  paé  ou  du  Ç!.9.putcJiQiJiç  j  V^^M 
elles  démontr/ent  que  c'est  une  yéjrit^ble  rési^p  ^ 
et ,  sous  cp  rappçrt ,  le  végétal  ipéptpijt  (J'êtf^  placé 
dans  un  Ouvrage  qfii  traite  de  çpij^j:  qui  ejï  fo-uy- 
nissefit ,  quoique  jusqu'à  présent  çf^  n'çiit  f^it  ^^r 
cuu  usage  de  cetl^  résinp ,  et  qu'op  p'en  pomioiss!^ 
pas  les  propriétés.  Ç'e^t  dpn>mas.e  qu'qn  n'ajt  pa§ 
à  son  sujej:  des  /éclai;:çissemens  nlj^ç  ç^r j:4^p^  ^ur  I^ 
descriptioiî  botanique  et  sur  les  prpp^^jjéjjés.dj^  fuc 
laiteux,  ou  de  la^rçsine  qij'on  ^jx  9l?tiefl,t, twt  PWS 
le§  arts  que  pour  la  médeci]n[(e ,  pi  eniip  ^v  l'usage 
qu'on  peut  fajre  de  sop  hpkj  ç^X  m  ^r^f^  4?  Ift 
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dimension  dont  on  ra  représenté ,  n*est  proba- 
blement pas  inutile  sous  tous  les  aspects. 

SECTION        TROISIÈME. 

Dt  FUsagt  qu^on  fait  dt  la  Résine  élastique  ,  et  de 
la  Fabrication  des  Ustensiles  qi^on  en  forme. 

Ce  sonfles  sauvages  des  deux  Indes  qui,  les  pre- 
miers, ont  reconnu  les  propriétés  de  la  résine  élas- 
tique,  de  quelque  végétal  qu^elie  provienne  j  ils  ont 
vraisemblablement  fait  peu  d'attention  a  la  qualité 
réperctlssive  de  cette  substance  ,  et  lorsque  le  ha- 
sard la  kur  a  fait  connoître ,  n'ayant  aucune  idée 
dé  Futilité  de  cette  propriété ,  ils  n'en  ont  fait  sans 
doute  qu^ùne  espèce  de  jeu ,  un  amusement  aban- 
donné aux  pâtres  et  aux  enfans. 

D'autres  propriétés  avoîent  attiré  leur  attention , 
parce  qu'elles  étoient  plus  utiles.  Ils  avoiènt  re- 
marqué que  le  suc  laiteux  qui  découle  de  ces  végé. 
taux  ,  étoit  très-inflammablè,  lorsqu'il  avoit  acquis 
un  certain'  degré  de  dessiccation  :  cette  décou- 
Verte  les  a  conduits  à  faire  des  flambeaux  avec 
cette  résine ,  flambeaux  qui  brûlent  sans  addition 
de  mèche ,  qui  ne  coulent  pas  lorsqu'ils  sont  en 
repos ,  fournissent  une  lumière  assez  vive,  n'exha- 
lent aucune  odeur ,  et  durent  très-long-temps. 

Les  premiers  essais  de  ces  luminaires  furent  sans 

•  *  *  * 

doute  dus  au  hasard ,  et  eurent  lieu  sur  des  amas 

I  -  • 

de  suc  laiteux  découlés  le  long  du  tronc  ,  et  des 
biches  de  ces  végétaux,  soit  spontanément,  soit 


/ 
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parle  brisement  de  quelques-unes  de  leurs  parties* 
Là  réussite  dut  réveiller  Pindustrié  (  car  ,  même 
chei  les  enfans  de  la  nature ,  soit  que  Pinstinct 
les  guide ,  soit  qu^un  raisonnement ,  imparfait  faute 
de  culture,  leur  apprenne  ce  qui  peut  leur  être 
utile ,  il  n^est  pas  moins'  certain  que  Findustrie 
leur  est  connue)  ;  on  calcula  qu^on  pouvoit  se  pro- 
curer plus  aisément  cette  substance  en  faisant  des 
incisions  à  Parbre ,  et  qu'on  pouvoit  abréger  la 
dessiccation  en  rapprochant  du  feu,  d'une  manière 
propre  à  lui  faire  prendre  un  corps  solide ,  sans 
courir  risque  de  la  perdre  par  Pinflammation.  On 
recueillit  donc  le  suc  laiteUx  dans  des  bambous^ 
des  roseaux  creusés,  qui  servirent  de  ihoules  à  ces 
flambeaux  de  nouvelle  fabrique }  ces  roseaux  eyant 
été  présentés  devant  le  feu ,  ou  exposés  à  la  fumée  j 
le  suc  s'épaissit ,  les  parties  aqueuses  et  extractives 
s'évaporèrent  ;  il  tie  resta  plus  que  la  substance  ^ 
qui  n'est  pas  susceptible  d'évaporation ,  et  les  ri- 
chesses économiques  de  ces  habitans  des  forets 
furent  augmentées. 

^  Ce  fut  sans  doute  en  examinant  le  résultat  de 
'  leurs  essais ,  eii  dépouillant  là  résine  du  roseau 
qui  l'entouroit ,  que  ces  sauvages  purent  s'aperce-? 
voir  de  deux  qualités  essentielles  de  leiir  décou- 
verte :1a  première  étoit  la  grande  extensibilité  de 
la  substance  qu'ils  se  procuroient ,  jointe  avec  son 
élasticité  ;  ils  durent  jnger  que  cetti3  eiténsibilitê 
devoit  la  rendre  propre  à  quelqu'emploiava^ita- 
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4fis  fiol^ief^  y  (9t  ^  «went  àë»  oriiiemejis  de  plus , 
^^&i»tant  plu»  %V9iitfLgtux  ^  que  cette  extensibilité 
feç  iseodoit  itfçpresi  à  plus  d^uii  usage. 

iCes  premi^r^fi  e^p#riisne^&  durent  ausai  leur  faine 
£»ir9  j^tt/ètitiQii  è  la  «olkiité  ^  à  la  flexibilité^  et 
a  l'ijD^pénétrabilité  4^  .o^te  sub^taxice  par  Feau  ; 
9iw^  ik  a)mnu^^reut  a  eu  iËdbri<j^r  des  va^es 
i^f;4esJ9i«iQonK  c^p^ble»  de/eoutei^  et  de  transporter 
^m  risque  h$  |>pi$sr(>n<3  qui  leur  étoientoécessaireft 
àêm  }eijii?^  ^ç^o|ir«6s. 

:  Li^  ise^i&mbjlduçe  4&  cette  ^8J|LbJ$taDoe  avec  le  cuir 
^S  ftffîlA^UJ^  i  ^  lejir^rvoit  de  cbauséures  eu  à 
é,%vAvefi  um^^  y  If^^  fit  imaginer  de  substituer  a 
Ç^§f  epir^f?^Wç  fé3im  f  uiétoit  si  fort  à  Jeur  p^  rtée  : 
flès-nlpr9  ite  jcb^eiiéèiiisiit  ']/$s  iuojf^ens  de  lui  doi^i  ler 
^s  forpiie§  pr^pr^  4  <^t  tLsage.  Us  aboient  éprou  'é 
que  le  suc  rilpan^du  ^ur  les  roseaux ,  sY  étoit  fir^^ 
et  av^pit  pjris  d^  la  ^oiosistanee  ;  ilsfireiit  en  con^ 
çéq^enieie  des  mouhê  d@  io^ve  glaise  y  formésen  iuasr 
ses  qu'ils  ayoient  soin  de  polir  à  un  certain  point  y  et 
4'Adoucir  par  lemQyw.d§  l'eau.  Les  moules  étoient 
ç^  partie  trcLyersés  par  un  bâton  fait  pour  les  tenir 
pendant  d'opération  :  ils  le;s  enduisirent  de  ce  sue 
laiteju^  frais.  Pans  $^  état ,  ils  les  exposèrent  au 
feii  Qi^  jà  la  fumée  ;  et  pour  que  ce  suc  se  dessé-^- 
çMt  unif^rmén^eiît  y  ils  eurent  soin  de  tourner  ces 
fUQules  ^p$.  interruption.  *La  flamme  qui  en  avoit 
attmnt  que}f|ues.~m)s,  ayoit  £ait  bouillir  la  substance 

qui 


t 

fqùï  les  énlourbit  y  l'avôit  prômptémèht  énflam-^ 
laée  ,  et  y  avoit  pratiqué  des  décliîteniçns  et  des 
trous  ;  il .  fallut  donc  redoubler  d'attention.  Dès 
qne  le  s'iic  prenoit  une  teinte  jaunâtre  >  et  1jue  la' 
dessiccation  éloit  parvenue  au  point  que  la  subs* 
tance  ne  s^attachât  plus  aux  doigts ,   on  formoit 
une  seconde  couche  par  le  même  procédé  ;  on  en 
faisoit  succéder  plusieurs  autres  ^  jusqu'à  ce  gu^on 
crut  les  coaches  asse2  épaisses  pour  Pusage  auquel 
on  vouloit  employer  la  maigre. 

La  dernière  couche  étant  faite ,  on  laissoit  les 
moules  qui  en  étoient  chargés,  plus  long-temps  ex- 
posés au  feu,  ou  à  la  fumée,  pour  que  la  partie 
humide  s'évaporât  entièremejat  ;  après  cette  éva- 
poration  ,  ilneresta  plus  qu'uwe  résine  condensée 
et  dépouillée  de  toutes  les  parties  séreuses  qui  Pab- 
sprboient ,  et  dont  Févaporation ,  opérée  peu  à  peu 
par  le  hioyen  d'un  feu  doux ,  ou  d'une  fumée 
épaisse  et  chaude  ^laissa  totalement  cette  résina 
à  découvert. 

Plus  on  entasse  les  couches  les  unes  sur  leâ  autres^ 
plus  Fouvrage  est  solide.  Quand  il  est  fraîchement 
fait,  les  sauvages  ont  coutume  d^  graver  des  dessins  ^ 
qui,  qupiqu^informes,  annoncent  cependant  uncer-" 
tttin  goût  inspiré' par  la  nature.  Il  arrive  souvent  un 
inconvénient:  :ces  ouvrages  fabriqués ,  et  qui  n'ont 
pasunedessiçcâtidïl  pfarfeitejse  collent  les  uris  au^c' 
autres,:  pour  ^èd'  qu^'ôn  les  approche  -,  é'attefëhént 

r  *  ▼ 

ji^éineaux^  corps  sm^Jescpiels  .on  les  placé  Ibréqù'on 
IV.        '  •  A  a 
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les  ej^ose  au  sokil  ;  on  remédie  à  ces  inccmyé- 
mens  eu  saupoudrant  cet  enduit  frais  avec  du  blanc 
d'Espagne ,  de  la  craie ,  de  la  cendre  ou  de  la  pous- 
sière ,  ^tii  achèvent  d'absorber  l'humidité.  * 

Une  fois  que  l'appareil  est  totalement  desséché  ^ 
on  casse  les  moules ,  et  on  en  fond  la  terre  en  y 
introduisant  de  l'eau;  alors  les  ustensiles  sont  dans 
toute  leur  perfection  \  et  propres  aux  divers  usages 
auxquels  on  les  destine. 

Telle  est  l'opératioigi^ratiquée  par  les  sauvages  ; 
telle  est  celle  qu'ils  nous  ont  apprise ,  et  que  nous 
suivons,  peut*être  avec  plusse  méthode.  On  pourra 
reprocher  d'avoir  donné  à  ces  peuples  une  indus- 
trie dont  on  les  croit  peu  capables  ,  une  combinai- 
son dont  on  les  croit  peu  susceptibles  ;  mais  pour 
peu  qu'on  réfléchisse  sur  l'origine  de  tous  les  peu- 
ples ,  sur  le  commencement  de  tous  les  arts ,  surlet^ 
progrès  des  inventions ,  on  trouvera  que  tous  les 
hommes  ont  suivi  la  même  route  que  celle  qu'on 
attribue  aux  sauvages.  Le  besoin  a  été  de  tout  temps 
le  principe  de  l'industrie  y  l'intérêt  a  conduit  au 
raisonnement ,  plus  ou  moins  solide,  selon  que  les 
hommes  ont  fait  des  progrès  dans  la  civilisation  ; 
et  les  premiers  ha'bitans  de  la  terre ,  aussi  igno- 
rans  que  |es  rustiques  habitans  des  pays  si  long-, 
t^mps  incpn^iis,  ûe  furent  guidés  dans  Jeurs  pre- 
mières entreprisses  que  par  le  hasard ,  ou  par  une 
espèce  d'instinct  provenu  du  besoin ,  tel  qu'il  se. 
trouye  chez  les  sauvages.  Ce  qu'il  y  «ude.  certain , 
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c^est  que ,  malgré  toute  leur  grossièreté ,  malgré 
leur  profonde  ignorance,  qui  n'est  telle  que  res- 
pectivement aux  connoissances  que  le  temps  et 
les  expériences  répétées  nous  ont  acquises  ,  nous 
leur  devons  la  découverte  d^une  infipité  de  choses 
intéressantes  pour  les  arts  et  les.  sciences  ,  et  que 
c'est  d^eux  sur  -  tout  que  nous  tenons  celle  de  la 
substance  singulière  qui  fait  le  sujet  de  cet  Article, 
de  la  manière  de  se  la  procurer  et  dé  la  manipuler. 
Parmi  les  usages  auxqué  Is  les  sauvages  du  Brésil 
emploient  la  gomme  élastique,  se  trouve  celui  des 
chaussures ,  sous  quelque  dénomination  qu^on  les 
connoisse.  La  ressemblance  de  cette  matière  avec  le 
cuir  la  rendoit  propre  à  cet  emploi ,  et  on  s'en  servit 
utilement.  Cet  usage  ne  s'étendit  cepen4ant  pas 
beaucoup  j  il  se  trouvoit  dans  les  mêmes  contrées 
d'autres  sucs  résineux  qui*  ponvoient  foufnir des  ou- 
vrages de  ce  genre,  aussi  solides,  et  même  plus  que 
ceux  du  caoutchouc  ou  du  paé.  Le  mélange  des 
sucs  du  comacai  avec  celui  du  poirier  d^ Brésil, 
fournissoit  une  espèce  de  Cuir  plus  parfait,  aussi  ex* 
tensible,  quoique  saps  élasticité ,  ressemblant  près- 
qu'au  cuir  que  nous  employons ,  et  entièrement  im- 
pénétrable à  l'eau.  Cependant  une  trop  grande  cha- 
leur est  capable  de  l'amollir  et  de  le  déformer  , 
lorsqu'il  n'est  pas  soutenu  par  une  toile  ou  quel- 
.qu'autre  étoffe. 

Le  suc  lakeux  du  paq  compredo  n'a  pas  les 
mêmes  défauts ,  et  résiste  également  à  la  grande 
'  '    '    '   "      '  *   A  a"2 
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tlialeur ,  à  Pardeur  du  soleil  et  à  la  gelée  ;  sa  Cdli-* 
leur  naturelle,  lorsqu^il  est  desséché,  est. d'une 
teinte  légère  de  chair; cette  couleur,  joîrt te  à  ses  au- 
tres qualités ,  le  fait  préférer  pour  les  cliaussure^^^ 
Enfin, le  mélange  du  suc  du  Mapâ  avec  celui  du 
figuier  kauvagè ,  produit  à  peu  près  le  niëine  effet. 
Aucune  de  ces  substances  n'est  élastique ,  et  ce— # 
pendant  elles  .sont  toutes  plus  •estimées  pour  cet 
usage*  que  la  résine  proprement  dite  élastique.  Oti 
ne  présume  pas  que  ces  différens  mélanges  soient 
une  invention  de»  sauvages ,  peu  capables  de  corn- 
bmaisons  ;  il  y  a  apparence  qu'ils  appartiennent 
aux  ^Portugais  ;  mais  la  connoissance  des  végétaujc 
qui  proiduîsent  ces  différentes  substances,  leur  est 
venue  des  habitans  primitifs  de  ces  contrées. 

Si  dans  quelques  ouvrages  la  résine  élastique 
est  moins  recherchée  que  celles  qui  participent  à 
quelques-unes  de  ses  qualités*,  il  en  est  plusieurs 
où  ellp  jouit  d'une  préférence  bien  méritée.  Oïl 

f  a 

s'en  sert  pour  enduire  et  vernir  des  capotes  et 

d'autres  vêtemens  j  elle* les  rend  à  la  vérité  unj)eu 

pesans,  mais  •ils  sont  impénétrables  à  l'eau,  et  la 

flexibilité  naturelle  et  extiraordinaire  de  cette  subs-    ^ 

tance  Iqs  rend  moins  difficiles  à  pKer ,  ce  que  l'on 

fait  sans  courir  risque  que  cet  enduit  ne  s'écaille , 

comme  ilarrive  à  beaucoup  d'autres,  ou  l'on  emploie 

lemélange  de  plusieurs  résines.particulières  aveçleâ 

huiles.'  Son  élasticité  fait  èfiEacer  les  plis  qui  se  cou- 

tractent  et  qui  disparoissent  dès  qu^on  3éploîô 
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rétoffe  j  ^piais  pour  qu'elle  « jSjroduîae  parfaitement 
çe^  effets  H  faut  quQ  Ig  suc , laineux  oit  été  employé; 
frAÎs»  ou  quç  la  résiçe.  aij'jl  aiya  produite  soit 
^is3aute  dAJis  l'éther;  caf^  9ai>s  cesconditioiis,.si 
Qula  dissolvoit  daus  deè  huiles,  ou  daus  quelque 
m^enstrue  qui  lui  enlevât  son  élasticité,  elle  ner-*^. 
droit  uue  partie  de  sjçs  qq^alité^ ,,  principalenient^ 
celle-là , j^ui  contribue  beaucoup  à  rçmp^cher  de? 
€î 'écailler  :  alQrs  elle  pourrait  s'assiwler  aux  autfeai 
YeFni5euiployés sur  les, étpffçsv .  ^     ,• 

Ces  cousidérattçiis.  peuytjnt  faire  jeter  d€5s  Routes 
suF  la  plupart  des;  ^tpflfes  qu'on  annon.ce  comme 
fabriquées»  avec  de  la  gommée  élastique ,  qui  peut 
à  k  yérité^y  entrer. en  eff^t. ,  w^i^  dissojute  p.ar 
quelque- menstrue  qui  lui. auna  enlevé  ^n  entier, 
ou  en  plus  grande  partie  ^,sa  vertu  réperçussiye^ 
I^'éther  est  trop  dier  pour  qu'on  puisse*  le  pro- 
diguer à  la  fabrication, d^  ces,  inarcbi^di^Q^  .^V^ 
pris  mé^ipcçç,    ..,.„/:/.,.        .       ....   ..-^.. 

Les  ustensîtes  conj^3é§  de  cette  inatière^  pQUf 
Içsqupls  onne  doit  pas.  épargner  la  dép^U.se,,,  SQUt 
ceux  qpe  l'usage  auxquè^s^onjes  en3|>^(Ue,yw4pTO 
pjCQ^  i^. soulager  dan^  }è^  ,iQ,i|ladies  douloureuses  : 
telles  tpnt  les  soji;ides  qu'ç^.lntrodui^  dan»  le  canal 
de  l'urètre ,  opéralipn  ^çerbç;  pour  laquelle  on.  ne^ 
peutsê.sçrvir  d'in^trumqpalrap  légers  et  trop  aisés, 
à,  introduite ,  à  éteuflre.  et  à  i:etirer  avec  facilité* 
.  .Laniwière  de  préparer:  les  sondes  de  gqmmei. 
élastique  est  très-simple  i  pu  fait  un  nipule  de-cirçjp^ 
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dé  la  grosseut  H  de  la  figure  qu'on  veut  donnor  à 

la  sonde;  on  étend  succeissivement  sur  cç  moule 

plusieurs  couchés 'de  gomme  élastique  fondue  par 

?éther ,  ayànt'soinde  les  apj)iiquerrune  surPautre 

à  mesure  que  les 'premières  se  dessèchent  ;   on 

forme  ainsi  un  enduit  aussi  épais  qu^on  le  désire , 

'•••■'''        '  .. 

et  lorsqu'il  est  sec  i  on  le  plonge  dans  de  Téau 

bouillante  ;  là  cire  se  fond  et  sort  facilement  de  la 

sondé.  Ces  instrumétis  ont  la  double  faculté  de  ne 

pouvoir  être  pénétrés  pai^Parihe  ,*et  de  né  point 

gêner  les  malades ,  qui  né  peuvent  qu'être  soulagé* 

par  iin  instrument  doux  et  flexible. 

II  en  est  de  même  dés  pèssairies,  avec  lesquels  on 
soutient  la  nîafrice  dans  sa  chufe  ou  dans  spn  relâ- 
chemèrit.  Cette  partie  seiisib le  demande  les  plus 
grands  ménagemens  ,  les  agens  les  plus  doux  et 
le^^lus  flexibles  :  la  résine  élastique  a  pour  l'un 
et  pour  l'autre  toutes  les  qualités  nécessaires ,  et 
les  succès  qu'on  éprouve  de  son  emploi  deviendent 
de  jour  en  jour  plus  intéressans. 

Avec  le  suc  laiteux  des  dîfferens  végétaux  qui 
fdumiàséiit  la  fésiiiè  éfeiStîqtiB ,  on  pourroit  fabri- 
quer une  inifinité  d('6ùvragés  utiles ,  tels  que  des 
prélats.  Ces  couvertures  de  toile  grasse  d<5nt  on 
couvre  les  treillages  qui  donnent  jour  à  l'entrepont , 
ont  le  désavantage  tf'êtré  toujours  adipeui  et  onc- 
tueux,  à  moins  qu'on  iie  lès  enduise  de  couleurs 
dissoutes  dans  quelqu'huile  siccative  ;  alors  leur 
enduit ,  outre  le  défaut  de  s'écailler ,  a  celui  d'ex- 
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haler  une  odeur  désagréable ,  pf  opre  à  augmenter 
les  miasmes  méphitiques,  origine  et  principale 
cause  des  maladies  graves,  notamment  du  scorbuf, 
qui  attaquent  le  plus  souvent  les  équipages  j  sur-- 
tout  ceux  qui  font  des  voyages  de  long  cours. 

Ces  maladies  ne  peuvent  s^éviter  ou  se  prévenir 
que  par  une  propreté  itifinie,  et  ^i  tâchant  d^en- 
tretenir  dans  le  vaisseau  un  air  aussi  pur  qu'il  est 
possible,  et  par-là  de  diminuer  les  nMasmés  mor~ 
bifîques,  sujet  le  plus  immédiat  des  épidémies 
pestilentielles  qui  attaquent  les  marins»  La  mau- 
vaise odeur  qu'exhalent  les  différas  membres  de 
ces  constructions  maritimes  ;  celle  que  produisent 
les  peintures  qu'on  y.ajemployées^  trop  «ouv^nt 
broyéesiiverc  des  huiles  infeotos  ;  les  grhisses  rinces 
dont  sont  ointes  les  toiles,  jointes  à  la  chaleur  in^ 
terieure  inévitable,  augmentée  par  la  respira- 
tion ,  et  la  transpiration  sensible  ou  insensible  dès 
personnes  nécessaires  à  la  conduite*  des' vaisseaux^ 
et  des  simples  passa^ri,  doivent  sans  «e^se  ac- 
croître le  danger.  Il  est  rare  que ,  dans  des  Toyagea 
de  long  cours ,  il  ne  se  manifeste  quelque  maladie^ 
grave,  qui,  en  se  communiquant  facilement,  en- 
lève quelquefois  une  bonne  partie  de  l'équipager,  s'il 
n'a  pas  te  bonheur  de  trouveruneterre  propice  qui  ^ 
par  le  renouvellement  et  la  salubrité  de  l'œur ,  ré- 
tablisse l'équilibre  des  humeurs  dérangées  par 
ces  secousses. 

U  est  doac  intéressant ,  et  on  doit^rechercher  axe» 
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soin  touB  les  moyens  prQj>res  à  diminuer  èes  acei* 
dens  si  dangereux  et  si  difficiles  à  é^ter.  On  frou* 
Tereit  un  premier  reniède  clans  l'usage  qu'on  pour^ 
roit  faire  de  la  résine  élastique  :  cette  substance 
n'exI^iQ  a^eune  odeur  k>rsqu'elle  est  desséchée,  pas 
même  après  son  mélange  arec  les  liuiles,  dont  l'o- 
deur s'évapore  avec  la  substance  qui  tenoit  la  résine 
en  fusion  V  lia  dessiccation  qu'on  fait  éprouver  à  ce 
mélfLuge,  rapproche  sana  doute  les  parties  de  la  ré- 
.sine,  resserre  ses  poresrde  manière  à  ne  pouvoir 
pliisc^et^nir  aucun  corps  étranger>  même  l'odeur, 
cette^  DtA^ère  si  subtile  et  si  extensible. 

Outre^oetta  première  qualité  de  la  résine  élas-** 
tique  ^  el^e^a  la  double  .propriété  de  s'étendre  sans 
se  casser-9'6t.de  tte  poiiU^ s'enlever  par  écailb.  Ces 
-considérations  sont  ass^  fortes  pour  engager  à  la 
•mettre  en.ceuvre  dans  tous  les  cas  où  l'on  est  obligé 
^d'employer  de  la  toilegrasse  ou  de  la  Ipile  peinte  ^ 
jaa  même.' simplement  gotùdronnée,  tels  que  pour 
les  prélais  dont  on  a  parié ,  les  manches  de  pompe  ^ 
et  même  leur  corps  ^  lorsque  par  quelqu'accident 
•elles,  exigent  jqu'on  répare  des  trous  et  des  fêlures. 
On  pourroit  de  même  enduire  les  habits  des  pion- 
geurs,  les  sacs  à  biscuit ,  et  généralement  tout  ce 
qui  est  sitsceptible  de*demander  à  être  mis  à  l'abiri 
dé;  l'impression  de  l^au. 

Féut*être ,  si  on  pouvoii  rassembler  une  asseï; 

.  grande  quantité  de  suc  laiteux  élastique ,  pourroit- 

onl'emjdayér  à  enduire  le  dedans  des  pièces  à  eau  f, 
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d^une  espèce  de  vernis ,  cè^pable  d'exripéçlier  la  pu-* 
tréïaction.  de  ce  liquide  y  cq^ruptioa  si  cruelle  et 
si  fatale  aux. navigateurs.  Ce  vernis  contiendroit 
Veau  dans  son  état  de  limpidité ,  en  fermant  sur-* 
tout  les  pièces,  d'une  maiiière  à  les  rendre  inacces- 
sibles à  l'air  extérieur,  principale  cause  de  cette  pu- 
tréfacfion,  Tairchariant  avec  lui  les  œufs  des  in- 
secftes  et  des  vers  qui  s'y  introduisent ,  ou  servant 
à  les  f^re  éclore,  En  effet,  sans  le  concours  de  cet 
élément,  ces  anipiauxne  pourroieut  naître  et  se  ré- 
pandre daps  les  vases  qui^textiennent  les  liqueur^^ 
.ce  qui  est  prouvé  par  Feau  qui,  renfermée<lans  des 
liouteîHes  exactement  fermées,  et  dont  le  bouchon 

•         ...•V  T  /  »•.  •< 

jétoit  enduit  de  mastic ,  s'est  consen'ée  pure ,  lim- 
pide >  et  sans  aycune  apparence  de  vers  ou  de  putri- 
dite,  même  après  des  voyages  de  plusieurs  mois.  Des 
^. tombeaux  enduits  d'une  substance  imperméable  à 
l'eau ,  solide,  et  point  sujette  à  s'écaiUer,  bouché» 
de-manière  à  ne  pas  laisser  pénétrer  l'air  extéri.eur, 
ce  qui  peut  s'obtenir  par  la  préparation  du  suc 
laiteux  du  vaé ,  t^Ue  qu'on.  Pa  décote  plus  haut  ^ 
jéprouveroient  sans  doute  le  même  efiet ,  et  pra- 
cureroient  aux  voyageurs  et  aux  matelots  une  bois- 
son plus  s^ine ,  et  qui  pré viendroit  une  partie  de 
leurs  maux,  , 

La  résine  élastique ,  devenue  plus  commune  ,> 
et  scjs  propriétés,  plus  connues  en  Europe,,  a  été 
aussi  employée  à  de j,i;isages  multipliés.  On  a  déjà 
.parlé  des  toiles  et  des  autres  étoffes  qu'on  enduit 


\ 
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de  cette  substance  ;  ajoutez-y  sur  -  tout  le  taffetas 
dont  on  fabrique  divers  habillemens ,  comme  étant 
rétoffe  la  plus  légère ,  malgré  son  peu  d'épaisseur  j 
Tenduit  de  résine  élastique  la  rend  entièrement 
in^perméable  à  Teau.  Jja  cherté  de  ces.  étoffes^ 
celle  de  Péther ,  qui  seul  peut'  conserver  la  force 
répercussivè  d'une  résine,  coiiteuse  elle-même  , 
ne  mettent  ces  habillemens  à  la  portée  que  *des 
gens  aisés ,  dont  la  plupart  sont  en  état  de  se  pas- 
ser de  ce  secours  ;  cependant  ne  séroit-il  pas  plus 
utile  de  faire  participera  cette  nouvelle  fabrica- 
tion les  personnes  auxquelles  elles  seroient  néces- 
saires ?  Coo^bien  de  pauvres  marins ,  de  soldats 
exténués  par  des  marches  forcées  dans  des  temps 
dé  pluie ,  de  neige  ou  de  brouillard ,  seroieût  pré- 
servés des  maux  qui  les  attendent  !  Que  d'hoinmes 
nécessaires  à  PEtat  lui  seroient  conservés',  si  on 
leur  fournissoit  des  habillemens  propres  à  les 
mettre  en  partie  à  l'abri  des  intempéries  du  temps 
et'  des  saisons  !• 

On  pouri'oit  |)èut-etre  se  prbcureflr  ces  habille- 
mens'à  peu  de  frais  :  l'heureuse  découverte  de  la 
gomnie  élastique  a  conduit  à  des  expérienctes  qui 
ont  manifesté  lies  propriétés  dé  plusîeurr  subs- 
tances de  ce  genre.  Peu  importeroit  pour  Tusage 

*      • 

qu'on  se  propose,  cette  faculté  singulière  d'élas- 
ticité j  il  suffiroit  d'étaler  sur  une  toile  légère ,  quoi- 
que grossière,  des  enduits  de  résines  choisies  parmi 
celles  qui  ont  quelqu'extensibilité  et  la  faculté  de 
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Tie  point  s'écailler ,  et  fondues  avec  des  huiles  sic-, 
catives ,  pour  pourvoir  les  soldats  et  les  marins 
d'un  habillement  impénétrable  à  Peau  ,  qui  les 
inettroit  eh  état  dé  se  garantir  des  intempéries  de 
Pair ,  et  d'éviter  par-là  les  suites  trop  fréquentés 
dé  l'humidité  ^  et  dé  la  transpiration  interceptée. 
Combien  sur-tout  ne  leur  seroient  -  ils  pas  favo- 
rables dans  ces  quarts,  et  ces  factions  nocturnes 
au3cquelles  ils  sont  assujettis,  et  qui  ne  seroient  plus 
aussi  dures ,  lorsque  des  habillemens  sains  et  pen 
coûteux  leur  éviteroient  une  partie  de  leurs  peines  I 

La  découverte  des  aérostats  est  une  invention 
sublime  due  au  génie  de  Montgolfier ,  auquel  des 
critiques  envieux  ont  vainement  voulu  disputer  là 
priorité,  en  la  rapportant  aux  anciens.  Ces  criti- 
ques ne  peuvent  cependant  pas  lui  enlever  la  gloire 
d'avoir  le  premier  manifesté  cette  découverte ,  ou 
du  moins  de  l'avoir  retirée  de  l'oubli  où  des  siècles 
multipliés  l'avoîent  ensevelie.  On  ne  peut  lui  con- 
tester les  combinaisons  savantes  qui  l'ont  mis  on 
état  d'erttreprendre  des  voyages  ,  dont  toute  l'an- 
tiquité n'offre  rien  de  'semblable.  Son  exemple  , 
suivi  par  plusieurs  autres  navigateurs  aériens ,  a 
étonné  l'Europe,  le  monde  entier  ;  et  même  en- 
core, au  moment  où  l'on  est  familiarisé  avec  cette 
découverte  nouvelle ,.  on  ne  peut  s'èmpécher  d'ad- 
mirer, et  le  génie  qui  la  fit,  et  le  courage  de  ceux  qui 
cherchent  à  la  perfectionner  et  à  la  rendre  utile. 

II  né  suffisoît  pas  de  faire  une  découverte  aussi 
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intéressante  j  il  falloit  la  mettre  en  état  d'être  pra* 
tiquée  avec  les  précautions  qui  pouvaient  en  rendre 
l'usage  facile,  et  aussi  solide  qu^il  était  possible^ 
JI  falloit  pour  cet  effet  rendre  les  aérostats  im^ 
perméables  à  Peau;,  impénétrables  :à  l'air  exté- 
ïieiir ,  qui ,  en  se  mêlant  aa  gaz  qu'ils  renfer- 
jnoient  „  pe  leur  aurait  pas  permis^ de  s'enlever  dans 
la  région.^46  l'air  j  il  falloit  que  l'enduit  dont  ils 
étoieat  revêtus,  ph  empêchant  le  dégagement  du  ga:? 
,par  les  pores  de  l'étoffe ,  fut  capable  de  se  prêter 
à  l'extension  à  laquelle  cette  étoffe  est  exposée 
\dans  la  légion  de  l'air ,  par  celle  qwe  le  gaz  éprouve^ 
et  lui  communique,  et  par  conséquent  qa^elle  fû^t 
susceptible  d'ijne  grande  flexibilité. 

Oj;i  trouva  toutes  oes  qualités  dans  Ja  résine  élaa.- 
Jtique,  foqdue  par  le  moyen  de  l'étTier.  Cette  pra- 
priété,powrpit  être  superflue  ;.  l'élasticité  ne  pa- 
roît  d'aucune-  utilité  dons  cette  expérience;  1^ 
flexibilité  seule  est  importante  et  nécessaire-  pour 
produire  l'effet  désiré ,  et  on  obtient  aussi  émî^ 
nemment  .cette  flexibilité  en  dissolvant  purement 
et  simplement  cette  substa^nce  dans  les  huiles  ,•  qui, 
en  lui  enlevant  sa  force  répercussive ,  ne  lui  otent 
rie^n  d^  sa  qualité  flexible, 

,  On  pourroit  peut-être  même  trauvex  quelqu^wtre 
substance  résineuse  ,  propre  à  substituer ,  à  la 
résine  élastique  ^  avec  avantage  et  à  moins,  de  ûrais^ 
peut'être  FEurope,  la  France  même  pourroient  eu 
produire  quelqu'uiïe.  Le  suc  laiteux  denos  figuiers. 
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teltii  de  nos  nombreux  tilhyaihlés, ,  contiennent 
peut-être  une  résine  analogue  à  celle  du  figuief 
des  Indes ,  ou  de  la  fouche  de  l;île  der  France  ; 
peut--étrè  lacombînaisoiïljjkces  difFérens  sucs  don-   - 
neroit  les  mêmes  résultats  que  le  cDmacai ,  et  le    - 
mapa  des  Portugais.  Ce  sont  des  expériences  digheç   ^ 
d'occuper  les  chimistes,  et  des  scrutateurs  de  la 
nature  5  si  leurs  soins  avoient  quelques  succès ,  ce 
seroit  une  acquisition  réelle  > -dont  le  fruit  serojt    ' 
tout  à  l'avanlàge  et  à  Futilité  des  sciences ,  et  sur-*- 
tout  des  arts.  < 

On  a  proposé ,  pouîr  substituer  à  Penduit  de 
gomme  élastique  employée  aux  aéroistats  ',  la  té- 
fiine  d'un  arbre  qui ,  croissant  dans    nos  colo-   ■ 
nies  de  l'île  de  France  et  de  celle  d^  la  Réunion    - 
(  de  Bourbon  )  ,  en  produit  très  -  abondamment. 
Cet  arbre ,  connu  dans,  ces  îles  sous^  le  nom  de    " 
colophane  y  est  une  espèce  de  canari^ ,  dont  il  a 
été  traité  dans  la  Première  Partie  de  l'Ouvrage    " 
(page  54 ).  Sa  résfcie  est  blanche,  tirant  un  peu    * 
sur  le  vert,  fortement  odorante,  et ,  sans  être  élas-^ 
tique,  possédant  une  souplesse  qui  fait  qu'elle  s'é- 
tend à  la  chaleur ,  et  qu'elle  se  condense-  par  le 
•froid.  Cette  propriété,  Uîen  reconnue  ^  l'a  rendue    = 
précieuse  pour  beaucoup  d'ouvrages  qui  demandent 
une  grande  facilité- à  manier;  elle  se  dissout  très*  . 
bien  dans   les  huiles,  et  for^pe   sur^  tbut  avec 
celle  de  lin  un  vernis  asse»  beau  et  a-ssez*  brillant.  » 

On  pourroit  aussi  employer  au  lifêmç  usagé 
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Diiiile  de  bois,  dontil  sera  question  plus  bad.  L'une 
et  l'autre  de  ces  matièi:es  sont  très- communes  et 
d'un  grand  usage  dans  les  Indes  orientales ,  d'où 
on  pourroit  aisément  ld[^er  :  le  prix  modique  où 
elles  sont  dans  ces  contrées  les  rendroit  moins 
.coûteuses  que  plusieurs  de  nos  substances  indi- 
gènes du  même  genre. 

La  résine  élastique  a  une  autre  destination  utile 
aux  écrivains  et  aux  dessinateurs,  qui  s'çn  servent 
pour  effacer  les  traces  de  crayon ,  et  lés  taches  qui 
se  rencontrent  sur  leurs  papiers ,  ce  qu'ils  font  en 
les  frottant  de  cette  substance  douce  ^  et  qui  ne 
peut  pas  les  endommager. 

Les  Chinois  connoissoient  depuis  long-temps  la 
résine  élastique  et  ses  propriétés  ;  mais  on  ignore 
encore  s'ils  possèdent  un  végétal  qui  la  leur  four- 
nisse. Plusieurs  auteurs  assurent  que  cette  subs- 
tance est  factice  chez  eux  j  et  quelques  voyageurs 
ont  prétendu  qu^ils  la  composoient  avec  un  certain 
poisson  ;  d'autres  ont  pensé  qme  c'étoit  une  amal* 
^ame  de  certaines  huiles  avec  de  la  chaux.  . 

M.  Faujas  de  Saint-Fonds ,  travaillant  pour  la 
perfection  de  l'enduit,  des  aérostats,  et  connoissant 
k  rfireté  de  la  résine  élastique ,  a. cherché  d'y  sup- 
pléer en  trouvant  le  procédé  des  Chinois  pour  la 
&brication  qu'on  leui*  prête  :  il  s'est  servi  à  cet 
effet  de  l'huile  de  f^cin,  qu'on  soupçonnoit  eue 
celle  dont  usoient  ces  peuples  j  il  y  éteignit  une  cer- 
taine quantité  lie  chaux  vive.  Le  résultat  de  cette 
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ppération  ne  fut  p£^s  satisfaisant  ;  il  n'en  obtint 
qu^une  masse  de  résine ,  mêlée  de  parties  hétéro- 
gènes, solide,  dure,  opaque,  et  nullement  élas*- 
tique;  il  soupçonna  qu^il  avoit  saturé  cette  huile 
avec  yne  trop  grande  quantité  de  chaux  ;  il  au^ 
roit  redoublé  ses  essais  ,  s'il  eût  trouvé  une  assez 
grande  quantité  d^hùile  de  ricin ,  qui ,  dans  ce  mo« 
ment ,  étoit  très-rare. 

Ce  citoyen  n'eût  pas  mieux  réussi  dans  sa  spé-^ 
culatipn.  M.  de  Cossigny ,  qui  avoit  fait  plusieurs 
essais  ,  tant  sur  cette  huile  que  sur  d'autres  de 
même  nature  ,  n 'avoit  trouvé  aucun  moyen  de 
former  une  substance  élastique.  Il  avoit  bien  ob- 
tenu un  changement  dans  ces  différentes  huiles  ^ 
mais  aucune  matière  douée  de  force  répercussive* 
Presque  toutes  lui  fournirent  une  crème  résineuse^ 
mais  incapable  de  liaison  et  de  dessiccation.  Ce  qu'il 
en  obtint  de  plus  précieux,  c'est  que  l'huile  de  pois-r 
son ,  versée  gcfitte  à  goutte  dans  de  l'eau  de  chaux  ^ 
en  assez  petite  quantité ,  lui  donna  un  suc  épaiji 
et  savonneux ,  propre  à  blanchir  le  linge  ;  l'huile 
de  lin  eut  un  résultat  pareil ,  par  le  même  pro«* 
cédé. 

,  Curieus;  de  cqnnoître  si ,  en  effet ,  les  .Chinois 
avoient  «une  méthode  qui  leur  fournît  une  résine 
élastique  ,  il  essaya  plusieurs  espèces  d'huiles.  La 
seule  qui  lui  présenta  quelque  succès  ,  fut  celle 
connue  da^s  les  Indes  sous  le  nom  à^Jiuile  de  la 
Chirie  ;  et ,  en  effet ,  on  ne  la  trouve  qw^  dans  cet 
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empire ,  qui  l^a  fait  passer  daii9  les  Indes  par  la  voie 
du  commerce. 

Il  mêla  une  certaine  quantité  de  cette  huile  dana 
une  fiole ,  avec  beaucoup  d^eau  de  chaux  vive  ;  il 
agita  long -temps  ce  mélange;  il  résulta  de  ce  pro- 
cédé une  espèce  de  beurre  qui  surnageoit  sur  le 
fluide ,  tel  qu'il  en  aVoil  obtenu  de  plusieurs  huiles. 
Il  crut  que  celle-ci  ne.lui  foufniroit  pas  un  résultat 
plus  satisfaisant  que  celui  des  autres  substances 
pareilles  ;  cependant  il  remarqua  que  ce  beurre  ^ 
formé  assez  vite  y  avoit  beaucoup  plus  de  volume 
que  Phuile  avant  ce  mélange.  Il  persévéra  dans 
soii  expérience  ^  il  mêla  de  nouveau  celte  huile 
figée,  et  en  consistance  de  beurre,  avec  de  l'eau  de 
chaux  vive,  et  ayant  exposé  ce-mélange  sur  le  feu  ^ 
dans  une  casserole ,  pour  faire  évaporer  Peau ,  il 
obtint  enfin ,  après  cette  évappràtion ,  une  matière 
brunâtre  V  presque  transparente  ,  et  qui  avoit  de 
rélasticité.  Cette  matière  ne  se  réunie  pas  dans  une 
seule  massé ,  mais  elle  se  rassembla  par  grumeaux  : 
cette  circonstance  lui  pafut  être  Teffet  des  bouil* 
Ions  qu'éprouva  la  liqueur  pendant  la  cuisson. 

Si  le  succès  de  cette  expérience  n'éioit  pas  com- 
pléta dusinoins  il  promettoit  beaucoup ,  et  son  au- 
teur se  proposoit  de  ta  pousser  jusqu'à  la  perfec- 
tion ,  en  trouvant  le  moyen  de  Ker,  de  faire  un 
ensemble  de  cette  résine  et  de  lui  faire  prendre 
«ssez  de  corpus  pour  <;|u'éllé  pût  être  employée: 

il  n'a  pas  renfpU  son  ^bjèf ,  faute  de  pouvoir  se 

procuier 
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procurer  de  cette  huile  de  k  Chine  qui  parrientra-r 
rement  dans  noscolonles^les  demandes  réitérées 
qu'il  en  a  faites  au  Bengale  et  dam  d^otrës' parties 
des  lades.,  ont  été  infructueuses^  et  noûsi  ont  fai;t 
perdre,  jl'espiérance  dé  réussir  à  une  âécoùvertb 

^intéressante.  r     ■,-i im  ^     3 

,  Rçste  toujours  ^  qu'il  jexàste  une  huiler  dotitiôa 
pç^ttqb tenir  une  résine ijéiastique  factice  •:*  c'est 
pçut-étre  celb  que* les. Chiliens  mettent  en iceiivre^ 
s'il, est  Vrai;  qu'ils  niaient  pàà  un  végétal  quileiii 
en  fournisse  une  nàtMnelle  ;  ^^é  qui  peujtétrét  u4 
sujet  de  dpute/la  botanique  de  ce  grand' empira 
n'étant,  pa^asse^  connue  pour  jugera ^dSi  tous  les 
végétaDili'qU'il  possèdfe.  Peut-être  le  gommier  élas^ 
tjique  e3:i$te-t-il  dans  un  pays  fort  éloigné ,  commet 
l'arbre  au  yernis  qui  ne  croît  qu'à  plus  de  quatre 
cent  Jieues*  ^q  Canton  ^  et  dont  on  doit  isc  connois^ 
saT\ce  au  fa^silrd  et  au.jeèle  d'un  missionnaire  qui 
en  porta  uti  plant  dans  nos  colonies,-  Quelque 
voyageur  éclairé  pourra  rencontrer  le  végétal  qui 
fournit  cette  résine,  et  le  faire  connoître.  ^ 

\  L'expérience  de  M.  de  Cossigny  a  mis  sur  la 
voie  y  il  Àe  pourroit  que,  parmi  un  si  grand  nombre 
d'huiles  cbtrtiftunes  en  Europe ,  on  parvînt,  soit  par 
des  procédés  simples,  j^oit  par  des  opérations  chimi- 
ques, à  en  trouver  une  dont  Tarlalogie  avec  l'huile 
de  la  Chine  donnerolt  le  même  résultat;  alors  la 
résine  élastique  se  prépareroit  à  peu  de  fraijs.  Cette 
recherche  est  digne  de  l'attention  des  chimistes^ 
IV.  B  b 


C  3^  1 
^  Oi»  Ignoré  iMisai  cènptéteinrôfi  te»  vègl$Ife9  ^di 
Jduraib'  rhmki  de  la  .dpm^  on  smi{>f  OAÎie  ^lile^ 
menfr.qu'^o  e^  ktfirèdfiil  de  là  gfêiti^  AHihBshtê 
%tti  Qu'est  ooimii  qim:dMiâ<a»l  «^ntp^r^^  ft^^^té^nom 
^«^ikK.Celtohiiili^n'oèt  bonne  qi^'4  i^i^ûlèl-v^ltè 
est  excellente  pour  cet  usage  :  les  essâ^  qti^él)  en 
H  fdito  p^c^Ia  peintBoe^  'n^cfnt  pu»  pém^  ;  Mk  a 
r»^onni>  qu'elle  iij'y:étî»itnuU«stetttpropf^,  et  bit  a 
yéiifiÀque^lMrojm  aïoettide^lA^liEMi^  éiv  nllti^e^- du 
Uatio.  deleéinise  on  d>^tto^ftttlièi%|^]^'èt)r^ài'k 
peiuHiée  v  e«t  ipplkpiéei  «awtîte  mhT  k»'  hèië  /  etié 
mi  «e:.tl^asMie^  pas»;  eltê  WTÔiitlit  étliieràlleè^'^l 
WA  MHir  iftân»  qi|e  txà^-peu  ê9  temps  lenfii^éfntc^ 
me  Uk  bot».  (^  t0idiNike/pa»f  ^^«{Ktéis  k| tàé^ pafti-*- 
eulifii^qu^^MMrol]^  ke  Ohmpifi^  ^iW  n%tieM4|ti^}qae 
pro<?!Ë)dépMl>lajfèpdtoe*i»tile.  i      ' 

Qu€t^(4iis  péraonteeioM  çiOiifOftcKt*)P]fllitè''(lé  ïà 
ÇhivK^.  «Tj9o:42Élb*oi»èniife>d«n6  le»  fiodils-  sc^o^  ié 

*      «  < 

de  cette  es^e^^  c[f(e  Po^rr  ofclfent,  sWt  tfëifrtfitsf;  àéf?rd6*PaV5ré 

affecta  d#ii4i  1^4  I«4q4  àjCj^Ufi  qui  ^dMka.dMiatlbié^  âM€ 
li  est  qujBsi^aici  j,  jjwwyfAl^ftWpa*?  4^  ^m  A^cP^pt  . . 

Desrenscijaenvens  uWrieiyr^i^'oftt  «ppm  ç^^pq^U^b^gHi 
de  bois  cla  Pégjx  4toit  le  produit  d'un  ai^^e^de^re^o^CQ 
dti  téCf  sti|)erbé  arbre  des  Indes  plus  l^ger  que  le  sapijri;,  plft# 
solide,  ^e  la  cbènè ,  et  fbrt  tisifë  dans  ces  pays  pour,  les 
eôA9tÎHM£ltk»iiB  éi'Vile%eè  narales:  Lesimèmesxe^ei^neméDs , 


y> 


l^ë  p^r  l'intisiôn  d^un  bràs^gtmild  drbn»  dei  fo^ 
^4lé  1^  :elle  eit  pitis  ouiiiaiht  |)unB^  plu»  ^ti  moifti 
^eloi^^  pksii  légère  .t}a|>)es  épaisèe  y  :éqii5'<}jtirà 
l^r  le^iéidA  ^b'éapxancLâ  lif  rècaeillir^  pti  par  te» 
8âÎ869$«;qd^oir  ohéîsit  poilr  tietils^  racolQ»  i  mi  éaÉ 
^^uVp  ibéme  qiui  éal  eotièTekiaent  figée;  >  : 
.  €6(ta  i^le  est  f^vs^stiméo  dans  toute  PA^to^ 
où  Pon  en  fait  usage  jAchs  là  peintUiie  ^siii^  ttiÂs'  \ 
elle  8ed9s$é(âiepfom|lt€inânt^Àiir»tottl  ioirèqrui'èlle 
5E»f  xBj^ée  avec  du  blanc  î}^  eérdsie  ;  elle  formé  ùa 
#iG»96t  beau»  vârôîs  ^  même  loiiiqu^elle  est  'èm^layite 
frt^ç)  lU^ia  j^otit*  que  oe  Tei*iii8  soit  faon  ek  s«Jîdti  ^ 
il  9ry]^«{i%:d$i  plu&ieùys  cemfaosi  LD]%(|tie  ^etl» 
!}iui|Q;e9l  trop,  ^^iiiF!99  ^tlesrtlfabile  de'){i:Uqiiéfiér 
f^vk  ré«ihavi^ant  ^  e'est  /]^t^tre  &  msHIéntft  biûk 
connue  pour  peindre  les.boîë  qui  doixvjÉt  é^i@  esË- 
|pM€l$ aâ  ableîl  et  aiià  intempéries  de  VHàjtA^  ^ue 
fos  pQgrlesy  ks  fonêlarts,  tes  ^tiaorrières  ^  ks  affûts  âe 

O»  reçoit  de  la  Ckâiè  deux  espéfees  d^luBlfa  d% 
l^eb  ^  la  première  se  tire  seit  par  dxpseesîèB/  seit 
j^ar  ébilUilian^  des  «mandes  du  iià^lSm^  Tégèfàl 

Vingt  anÀ  oâiis  las  Inâes,  xn^ont  instruit  que  l'un  cl  I^autre 
\éb  s6ftt  âê$  f  ^gétatt^  f ^siîîefdc ,  èf  qù'oii  éfi  ôbf iéîlt  Utte  ri' 
«Ibw»  î^itr  itici^idii.  Les  <)brhtèrés  feuilles  de  àiétl  ÔéiVrrt^è 
élMi  âëtié  ^èé«è>  je  ki'ai  ^  )^Mt^  itsî  la  deâ6rl|!liim  HiHaai  - 
•q[0B  dli  ce»  itox  aybtèt  >  qaa  ^  ae  raff elle  qaé  p««^  mé'- 
alioira. 

B  b  2 
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isbinois  qu'on  possède  à  Pile  dé^l**rance  où  il  A 
été  transporté.  Cette  huile  est  plus  fluide  qu'u^ 
autre  obtenue  par  des  incisions  faites  au  mênïe 
y^^étal ,  plus  épaisse  et  beaucoup  plus  ^analogue 
avec  celle  qai.yient  duPâgu;:ipais  le  tin-^kâ  d&  iA 
Chine  est  une  plante  lrès;-diiFérente  tle  ceBe  du 
Pégu  :  celle-ci.  est  un  très^^rand  arbre  ^  et  le  tin-tu 
pat  tta  arbrisseau  même  <assea;Éiédîocre  (du •  inoins 
^1  est  tel  à  File  de  Eranc»).  /  -,/  ..  n  >  * 
t  On  a  y  à  la  vérité ,  dans  la  ménie  ile ,  un  -  grand 
arbre  qui  lui  est  iiadjgène,  et  qui  Cfaît  vers  l'est 
^  cette  Ile;  on  en  obtient  par  incisi4>n' une  huile 
^  1%Dis  de  médite  liature  que  celle  ^u  Pégu.  On 
est  fondé  à  xioire  que  ce  végétal ,  dont  k  descrip- 
tion bot^ique  n'est  «point  coniHié/est'  te  -it^me 
que  :  celui:  du  3Pégu  ^  lequel  se  rencontl^  ^*^^ssi ,  à 
Siam,  â  Aya-^  à  Achem.    *  . 

Ces  différentes  huiles ,  mêlées  avec  de  la  ehaux 
vive  j  formtot  à  froid,  et  assez  promptement,  un 
beurre  pareil  à  celui  qu^on  obtient  dePhuile  du 
tchà  par  le  même  procédé.  Ce  bedrre  eàt  cependant 
moins  blanc,  et  aucune  méthode  n'a  prouvé  qu'il 
ifôt^usceptible  de  fournir>nine  substance  élastique. 

Cette  digression  sur  le^  huiles  ne.doit  pas  être 
reeai^dée  comme  inutilej  il  est  évident,  par  .lea 
expériences  dont  on  vient  de  donner  le  {^étail , 
qu'au  moyen  de  Pévaporation,  on  peut  en  obtenir 
des  parties  résineuses  des  végétaux  cités ,  et  que 
par  cela  seul  ils  doivent  entrer  dans  un  Ouvrage 
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qui  traite  des  matières  de  ee  genrélMàQiettreusd^" 
ment  on  n'a  pas  une  connoissance  aissez  parfalle 
d^8  détails  botanic^es  de  ees  Yégétaùx ,  non  plus 
que  des  propriétés  de  leurs  substances  y  et  de  Pu*- 
sagp  qu'on  peut  faire  de  toutes  leurs  parties. 

Oïl  ignore  celui  que  les  Chinois  fbnft  -de  la  ré- 
sine élastique  9  soit  qu'ils  la  possèdent  pure  et  vé- 
gétale>soili  que  chez  eux^Ue  soit  factice.  Quelques 
voyageurs  ont  prétendu  qu'ils  la  faisoilent  entrer 
dans  leurs  vernis  ;  il  est  permis  d'en  doutei? ,  parce 
qu'en  général  ils  nfèmploîent  guère  d'autre  subs- 
tance que  celle  qu'ils  obtiennent  de  leur  arbre  à 
Ternis  ,  ou  tout  au  plus  celles  qu'i]s  se  proeurent 
du  Japon  et  d'autres  contrées  où  leur  commerce 
s'étend  :  d'ailleui»  ces  vernis  ne  peuvent  être  ap- 
pliqués que  dans  un  état  de  liquidité ,  que  ne  peut 
contracter  la  résine  élastique,  à  moins  'qu'on  ne 
suppose  aux  Chinois  un.  procédé  •cèrtiuni  pour  la 
fondre  et  la  dissoudre  au  point  de  pouvoir  s'env* 
player  et  se  mêler  avec,  la;  liquerir  fluide  qu'ils 
mettent  en  œuvre j  maison  a.  vu  que  cette  dîsso- 
k^tiun  n'avoit  lieu  que  |]iar;  le  moyeu,  det  l'éther 
qu'on  cJBoît  inconnu  à  çe^  peuples^  Quçlques voya- 
geurs prétendent  cependant  que  depuis  lopg- 
temps  ,on  cpûnoît  dans  cpt  e^lpire  Ja  m^ni^re  de 

dissoudre  cette  résine*.  :       ^ 

.. .  * .  ^ , ,  V.  .       ■  ■ 

Quoiqu'il  en  soit  ^l'usage  le  plus  général  que  les 
Chinois  font  de  cette  substance  singulière  ^  cou^ 
sisteen  certains  anneaux  assers  grai^d^  >.  et /l'un^ 


forma  particulière.  Ces  anneaux  arrentÈlid  et  assefs 
épais  y  ont  tout  autour  d'eux,, et  à  des  distances 
priipostiopnéos ,  des-  espèces  de  houppes  oii  de 
fpangas  semblables  aux  barbes  d%ne  plante  qui 
auroient  été  divisées  de  dislance  en  distance.'  L^em* 
ploi  Hbidineux  qu'ils  fent  de  ces  anneaux,  ne  per- 
met pas  que  Pon  s^éteAde  sur  leur  usage  :  on  sait 
que  ces  peuples  sont,  de  toutes  les  nations,  cello 
qui  porte  le  plus  loin  le  raffinement  de  la  rolupté  y 
roéciie  du  libertinage.  Par-tout  ailleurs  c^est  une 
pratique  isolée  et  aecrète,'le  partage  de  quelques 
individus  que  leur  extrême  licence  fait  fiiir  et 
mépriser.  Dans  c^t  empire  elle  est  tournée  en  art 
qu'on  pratique ,  et  qu'on  enseigne  publiquement , 
s^ns  que  lesloixd^îin  peuple- qui  passe  pour  si 
sagQ ,  réprime  ee  mépris  dés  bienséances  et  cett^ 
dépravation  ètê  mœurs. 

Qn^çn  ne  pense  pas  que  la  cbaleur  de  ce  oli- 
mat  contribue  à  la  propagation  de  cet  art  infisime. 
Dai^  rïmmeïise  étendue  de  ces  états ,  la  tempéra* 
lure  de  Pair  f^arie  j  si  certaines  proyiiices  éprou- 
vent une  gi*ando  chaleur,  B  en  est  d*âutres  dont 
le  çMmat  est  tem^ré  ^  il  enf  est  même  qui*  éjirou- 
Vent  un  ft^ià  aussi  rigoureux,  peut-être  plus  en- 
core que  plusieurs  états  de  PEurope;  j)ar-tout , 
dans  toutes  les  situations,  sûr  tous  les  points  de 
Perti^Jre,'  on  sacrifie  k  la  volupté  j  par^-tout^  on 
ehercbé  sans  cesse  les  moyens  les  plus  efl^cacès  d*é- 
tendre  son  pouvoir,  pour  en  muHipHcr  les  efffetfi*    " 


? 


i}u  pern  xjxf'^n  j^t^  tînt,  diài  difft/^ns  9^^âtnt.ê6hf 
c  ^     /ÏMMf  /wir*  i?iï«5  wt  JtPt4etè^ 

'■■■'■■       •     ■•»  .•','''       "     .-.        .  '  '    r' 

parties  de  quelque^-iuis  4e&  Yégjééaux  9ur.les  ;«d^ 
tances  desqueli^  on  riçot  de  d^nnet  t}tiek{U6f  44t 
tails  j  on  igrtfifpe  ^ur-tout  s^jLLs  piptt  CGti9\inps  r^^p 
gu'on  puisse  foire  Ygloi^.  fîn  wéde.ciit«.  Oor  fa||: 
j^ulement ,  de  leurft  prppriétés  j»rticiiBèr»|i  ,^  qnf^ 
PheYéa  de  la  Qujiane  produit  ipi  fruit  dont  Vd^ 

*  -  ■ 

njande  est'  honnp  à  mangeç.  Selon  h  rapport  df* 
quelques  perspnnesquiy  Qnt^yagé^  çe&çniiw^^ 
pnt  \ine  saveur  asse^médfoçrej  un.peu^âcre,  e%  ait 
goitt  ré^ineu^ç  peu  agré^^ble  ;  ce  x^  f&i^t  èirp  qM$r 

la  nççes&ité  pu  la^faç^fW?^  <1«  PW»^«Î*  ,«W98R^ >.* 
çn  faire  une  noprrît}!?^ 

lie'  ibois  4^  Parbr^  éHmt  tr^«-nimi:  «t  :{ii«8âi4# 
upungieiax  qUQÎKjue  ça»^an1-t.  W  pÇ^t  gifpf?^  §W^ 
Tir  ni  poijr  laphfirpç,nte>  ni  ppur  la  «eai^ifçpp ,  «4^ 
pour  aueun'çmtre  art;  il  n'est  propçfi  .^^^u-feu  jr 
e%  FecomnmndaBIç  .ifuenle^K^pt  paa?  ]p  sqe.  Ifptfswaî. 
qu'gn  en  obtient.       .  ,    . 

Le  caoutehoue  dea  Maynadr  dpttU^  .m^u  WMX 
aiifande  aui  n'è^t  pa^i  Jiteilleare/  ^  manger;^  nmis^ 
ilont  1^5  Indiens  tirant,  epla  pilant,. une  espè<^ 
de  graisse  qui  leur  sert  k  assaisonner  lewc^iodU^ 
I<ebçis4e  cet  aFbEe|,.druiiiejaat«se]^|fkac<»iiigafÇt»r 
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et  plus  solide  que  celle  du  bois  de  lliévéa  de  la 
Guiane,  est  propre  pour  la  mâture ,  soit  qu'on 
l'em  ploie«en  petite  mâts  pour  les  barques'  ou  les 
navires  médiocres ,  soit  qu'on  en  fasse  des  mèches 
pour  les  vaisseaux  de  plus  forte  dimension. 

La  résine  dé  l'un  et  de  Pautpe  de  ces  arbres  y 
outte  lès  ustensiles  auxquels  on  l'emploie,  sert 
encore  à  fibriquer  des  flambeaux ,  qui ,  comme  oa 
l'a  dit  ;  brûlent  sans  qu'on  soit  obligé  d'y  ajouter 
des  mèches ,  donnent  ime  lumière  assez  vive,  ne 
coulent  presque  pas, produisent  peu  de  fumée,  et 
exhalent  une  odeur  peu  sensible.  Ces  flambeaux , 
brûlarif  lentement  ^durent  très-long-temps ,  vingt- 
*  quatre  heures ,  dairfla  proportion  ordinaire  qu'on 
donne  à  ces  luminaires.  Les  égouttures ,  lorsqu'il 
s'en  fait  y  ont  une  qualité  aussi  inflammable  qu'a- 
vant d'avoir  éprouvé  l'action  dti  feu,  ce  qui  est 
opposé  aa  caractère  des  autres  résines  ,*  qui ,  fiyant 
perdu  une' partie  dç  leur  onctuosité,  par  l'impres- 
sion du  feu ,  ne  brûlot  plus  qu'imparfaitement , 
et  au  lieu  de  s'enflammei: ,  se  répandent  en  fumée. 
Les  égouttures  de.  la  résine  élastique  ne  perdent 
rien  de  leur  qualité  inflammâA>le,  pas  même  de  la 
flexibilité  de  la  résine;  mais  l'action  du  feu  leur 
fait  perdre  l'élasticité*  ^  % 

La  substance  qu'on  obtient  du  vaé  àe  Madagas- 
car, partage  avec  celle  des  précédens  toutes  lès 
qualités  qui.  les  caractérisent.  Son  bois  est  trop . 
mince  pour  pouvoir  entrer  dans  quelques  manipu- 


\ 
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lajtKms  propres  nux  arts  j  mais  la  flexibilité  de  ses 
rameaux  permet  de  les  employer  pour  lier  les  pa*^ 
lissades,  usage  auquel  sert  ,1a  tige  même  lors-^ 
qu'elle  est  encore  jeune ,  et  avant  de  parvenir  à 
une 'certaine  grosseur..     ' 

On  pense  que  ce  liane  pourroit  se  cultiver 
dans  nos  départemens  méridionaux  ;  cependant 
il  serait  vraisemblablement  très-long'  à  croître: 
le  court  espace  de  Madagascar  à  l'île  de  France  a 
apporté  quelque  refard  à  la  croissance  de  cette 
planté ,  qui  y  est  cultivée  dans  le  Jardin  de  bo- 
tanique ;  peut-être  n'a-t-elle  pas  été  placée  dans 
un  terrain ,  et  sous  une  température  analogue  à 
celle  de  son  pays  natal;  peut-être  la  culture  ya- 
t-elle  contribué.  Tçlle  plante  qui,  livrée  à  la  nature^ 
prend  de  fortes  dimensions  y  est  gênée;,  par  les 
soins  qu'on  lui  prodigue  ;  pendant  que  telle  autre 
a,  une  réussite  plus  complète  par  la  culture  qui 
semble  changer  quelque  chose  dans  sajiature,  et^ 
la  perfectionner  dans  toutes  ses  parties  :  du  rester 
cette  différence  dans  la  croissance  est  ordinaire  à 
presque  tous  les  végétaux  qu^on  tran&plante  ;  la 
sage  providence  a  semblé  marquera  chacun  d'eux 
le  lieu  où  il  doit  le  mieux  prospérer.. 

*  Il  ne  faut  pas  cependant  que*  cette  considéra- 
tion empêche  de  faire  des  tentatives  utiles  ;  si  nos 
pères  avoient  eu  ce  découragement,  nous  ne  pos-v 
fiéderions  pas  une  infinité  de  plantes  utiles  ou 
agréables  que  nous  nous  sommes  appropriées  /  et 


fui  «^  Mal  si  \âaa  «nélioi^én  :et  i3iiltirà11$é«»  pair 
la  eujt4]re,.qa'^le8  peuwat-étrd  règardé^ft  omma^ 
iAdîgèntM  ^  et  qu^on  ne  pouhfoit  peu^-étre  pÏM  1» 
reoMnoitoe  dans  kur  |iay&  natâU 

L'usage  du  finguera  est  inconira  ^  et  la^  mvêéào^ 
wifeà  de  sa'  tige  ne  parait  fairiprable  k  au^uavem- 
plol. 

;  •  Jb»  paé  (fompredô ,  ou  arbr^  Jonff  das  l^rla** 
gais ,  étant  un  arbre  d'une  forte  dimetisieii ,  atk 
soupçonne  qu'il  peut  être  utile  dans  la  ohatpeiit^ 
ou  la  menuiserie. 

hfii  grcKBseur  du  comaeai  peaitoit  donner  1^ 
même  soupçon;  mais  le  mapa  et  les  autre»  figUiera 
dont  on  a  parlé  y  ne  paroissent  d'aucune  utilité 
pour  les  arts*  En  général^  k  nature  s]}ongieuse  da 
Ihûs  de  qiea  espèees  d'arbres  les  rend  peu  propre» 
à  ees  usages;  le  plus  grand  avantage  qu'on  en  re-> 
tire  est'  de  se  nourrir  de  leurs  fruits  ^  et  enoore  y 
l^ns  beauQOiip  de  oos  vitaux ,  n'ont^ls  pas  une 
^Veur  qui  flatte  agréablement  le' goût. 

Oa  mai^e  aussi  lea  fruits  de. la  fouobè  èe  Vtl» 
d0  France,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  meilleui^  qae 
cyottX  deajfiguiers  précédena ,  et  qu'ils  soient  xpéme 
assez  acres  etttèa^petits.  Mais  ce  Tégétal  peut.du 
moins  feorjsir  quelques  liena  i  lea  filets, ,  qai , 
eomme  daina  le  figuier  des  pagodes^  et  celui  dn  Ben^ 
gale  dont  il  est  pent-ètre  une  variété ,  s'étendent 
depuis  te  haut  dé  sa  tige  jusqu'à  terre ,  ponrroiènt 
aer yir  à  t)et  usage.  Sana  empt^er  mêm^  ees  filats  ^ 
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k«  bF^nehes  ds  œl^arhi»  qui  sedt  trèa^loDgueé  et- 

d'i^n^  gtti,n(\G  aoupleese ,  et  qui  joigne&t  à^k  une 

^<H|S0qF  mé^iaore^'  n'ayant  souvent  que  de  sept  k 

<ir(ni2ip  ligoea  de  diamètre^  sont  des  espèces  de 

CQridek  palnraUes  dont  les  nègres  font  commune^ 

m^tlt  usage  danq.  iei^  lieux  «le  cette  colonie  où  il 

DrQÎt  av^c  pins  d^ahondanoe  :  l-éeerce  ménîe  de  co 

végétal  contient  nne  espèce  de  filasse  dont  on  pour^ 

iQXl  tirer  parti  Qumqu'^Iseit  trè^haut,  et  devienne 

quelque foia  très  -gros ,  on  ne  conn<5it  jusqu'à  pré^ 

^nt  d'autre  usage  de  son  bo|s  que  pour  le  feu. 

'    L^s  iitetfl  qui  sortent  de  sa  tige  ^  s^alohgent  jus- 

^'4  teiTB,  s!enraei{ient ,  forment  autourMu  tronc 

mh  groupe  d^arfares  eeinblabtes,  et  dhin  efibt  <jne}-' 

quefoîssiaguiier.  Les  filets  qui  partent  des  parties 

les  fklqs  tapproehées  de  la  tige,  Pentourent  en 

s/ento3Ptxila.n£  et  se  contournant  :  lérsqu'elies  sont 

fmrvenitts  jusqu'à  terre  et-  à-  s'enraciner  ,  élièâ 

poussent  dans  toute  leur  longueur  de$  fàîsceauji 

Ae  fedillea  ^m  ,  éotirraiit  le   trene  primitif,  lui 

deenent  tin  aspect  e!(l^aepdin^ire-,  et  la  forme  d^uv 

arbve  implanté  dan^  un  autre.  / 

'.  Le  ffuit  d^  cet  arbre  qui  e^t  d'unb^u  rouge  4 

sa  maturité,  ajoute  encore  à  l'agrément  de  sa 

furme  et  de  aon  ftuilKEige.  Les'olseànx  p.ont  très- 

arkles  4*  ce  fruit ,  prineipaleiiieM  uhé*  éspèôe  âè 

gNflses  chamve^seuri»  très  -  délicates  à -•  manger^ 

ktsqiiâka  ay  Tendeqt  en  foule  yers  le  soir  :  on  ètf 

it  tosé  celasse  ab^nda^tév  • 


/, 


u  > 


("  596  } 

On  emploie  les  feuilles  à^la  nourrîtttre  de» 
bœufs  et  des  chevaux  qui  en  sont  très -friands,  et 
abandonnent  pour  elles  toute  autre  espèce  d'her- 
bages ou  de  feuilles  ;  elles  servent  à  nourrir  les  tor- 
tues de  terre  qu'on  porte  à  l'île  de  France,  de  ^'île 
de  Rodrigue ,  et  qui  ont  été  quelquefois  utiles  dans 
la  disette  des  viandes.  Ces  considérations,  joîqtes 
à  la  substance  laiteuse  qui  découle  dexe  végétal  ^ 
doivent  le  rendre  précieux ,  et  encourager  à  multi- 
plier sa  culture. 

L'aiJbre  du  ^égu ,  qui  fournit  l'huile  de  bois,  est 
annoncé  comme  un  trop  grand  végétal  pour  ne 
pas  croife  que  son  bois  reste  inutile ,  et  qu'il  ne 
serve  pas,  comme  tous  les  grands  végétaux  des 
forets ,  aux  usages  journaliers  auxqjiels  ces  der- 
niers sont  communément  employés  :  le  peu  de 
communication  avec  ces  contrées  empêche  quo 
nous  noyions  des  notions  certaines  sur  la  nature 
et  sur  les  propriétés  de  cet  arbre.  ' 

Quant  à  celui  qui,  dans  l'ile  de  France,  fournit 
aussi  une  huile  de  b^is  analogue  à  celle  de  l'arbre 
du  Pégu,  onn'a  pas  de  renseignemens  assez  cer- 
tains sur  ses  différentes  propriétés ,  pour  pouvoir 
les  détailler.  , 

Le  tcha  de  la  Chine  est  totalement  inconnu* 
Qaant  au  tin- tu  j  si  celui  de  la  Chine  n'a  pas  une 
végélation  plus  forte  que  celui  qui  a  été  trans- 
porté à  l'île  de  France ,  il  ne  )pmt  servir  qu'à  pro- 
curer l'huile  de  bois  dont  on  a  parlé.  On  doit  ce-^ 


'\ 
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'pencbnt  croire  que  quelque  raison  semblable  £ 
celles  qu^on  a  données  plus  haut,  peut  a-voir  dimi'- 
noé  Ja  croissance  de  ce  dernier. 

i.A*FOyÇHEl^  arbre  exotique,  baccifère. 

'•"  Kcu$  jp&rtuaà^fofw  ouatisj  gîahris)  càlicihus  di^ 

•  '  fidU  ;  baceis  '  globoêis  f  foràmine  umbilicaiih 

I^e  £^uier  perfra*^^  à  feuilles  oyalaiftes-^  glabres;  k 
calices  bifides^  à  baies  globuleuses;  à  opibilic  pei^  ' 

foré.  ,      "        _ 

«       .  ,       1  •  t  •        »  •  ♦ 

•  J^icus^  ameriçana^  fy^fis ,  4)ucUorpblang^  ^  ifeno^i^  ^ 
.     .       in^gerriniis.;  b occis  axillaribuSjPfdunculcUis. 

conferiiê,  Bvbm. 
^       Xe  figuier' d'Amérique ',  à  feuilles' ovalairement 
àloiigëes^  gai^nies  de' veines ,  très-etitières *,  ^  baies 
axillaires^pëdonealées^  Fesserrées  :.}a  foucbê 
•de  Pile  #e  France* 

JFîcus  aâia/foliia  lauri  ;  Jructu  miitori,  Pi.i7K«       *-   - 
Antare  figiûer  &  feuilles  de4auri«r^  à  petits &aiti.  ^ 

Ficus  lauri  effigie;  fructu  minimo.  Cat. 

Jje  figuier  à  caractère  de  laurier;  à  très-petit  fruit. 

-  ^icus  caituti  folio,  H.  R. 

Le  figuier  à  feuilles  d'arbousier  :  là  foiiche  det^le 
de  France. 

-  Ficus  indiceu  JLiK,- 
Le  figuier  des  Inde^ 

Ficus  bengalensis,  .        >  . 

Le  figuier  du  Bengale.      . 

Les  descriptions  qu'on  nous  a  données  de  la 


fouche  d0  l'île;de*Frafl«éy  Mnt'ftutiVc*  stlr  ^u^ 
qpes  poii^.  limimua  ot  W  ai^tnse  botailûtev  <j[ui 
en  ont  traité ,  n^en  oilt  {mYlé  qite  eur  dat  ouË-Sircr; 
des  renseignemens  plus  certains  mettent  à  portée 
de  iréierer  (juelq&es  értéutk  k  ààû  Mjet. 

On  nou£^  représente  ce  y^étal  comme  vm  arbre 
d'aua.dimensioQi  très^imMiocvey et  mékrï^  comme 
un  arbrisseau.  Sans  doute  les  observati&ks  qu'on 
à  ddrttiéetf  à  ëar.  ié^i»d  ,  îi^cWM  éfié  fkîlte  ^ue  sur 

•âe^athre^  irûp  jéiiïky  m  que  qnéïqu^âccident , 

quelque  hasard  ont  tenu  dans  ces  proportions  ; 
tW-  la  fôùebW  dte  rflc*  àfeVpi^htièëVWît  *qVo^  la 
t;ùltivéVoûq\i  elle  croisse  spoùiçihèmënt  dans  les 
forêts,  est  un  arbre  très-grand  et.  trè^-grbs. 

.  On  n'a  j)itô.£^it  mention  4'^epa^^  qui 

1$  ^ûwigfx^  ^mblabte  À:  l'<*f bro  dé»  pagodes  ou 
des  Banians,  et  au  figuieip •  dîi  Béti^âtë  ,  dont 
la  fqucbe  ©4 P^ut-êire  iWQ.y^jiété  ,v  tt  tombe , 
CQiUm è  AÊtM  ce»  régéftimM  '^  àt  hmiri:  de  du  tige  des 
scions  ouJQletsy  ressembUuu  dan«.  lo  |>^cipe  à 
.^  r«iDi»e«^  qui  ^'iiledgA^t  avtt«  len  tcEôifii ,  et  s'im  - 
plantent  d'elles-méme».  toraqu^elies  oat'pris  ra- 
4nite*,  ^lea.setebtfgeiK  4e  £fliîifea,  et  di3Tjènnent 
des  arbres  joints  intimement  à  hi  ti^  primitive 
par  leur  faîte  ,  séparés. pareil  ve$^  du  ti^c.  On 
n'a  pas  dit  non  plus  que  le»  hffkf^m  àë  ftt  Touche  ' 
s'étendoient  au  loin  liorizQrttetettKml  y  ei  s'entre- 
laçoient  souvent  avec  lec^  Infftftéit^  â^  ërbères  voi- 
^insi 


^.  Les  feuilles  âé  e&t  aribrcrsont  orale»  j  aeomiséeé^ 
entières,  glâllTea  (  cel^s  (Je  J|a .  foucjie  de  l'île  de 
France  sont  épaisses  .et  non  glabres ,  très-abon- 
4firijttle&,;^riUa9t^  ^,^4'un  krèft^hoau  tisrtati  fres^ 
^çsiq^'^a  de^^M  X^oii»bniiëed^f .  vtt  {i«it  fermes , 
ppf  l;<^^  SUE  ^4^  9#titf^  trèsrfiaiia^*^*!^»^^ 
pouce  et  demi  à  d^i^Apouises^  eUef  nffXAt  g^^re 
qU^un  pouce  de  largeur  (  la  dimension  de  celles  de 
File  de  France  estdelBeaucoup  plus  forte);  elles 
o|^h  eiai^:^^  ;9afel^^^  r^éemUmèe^àvùrrlM  febâle^ 

d%ppïtWW,feiW«^',z::./  •  •  •  '  i-    •- 

,  V  A'UV^^aiA€ii4  4^9f9;tsiir :]^  des  dSeiBW^ 

pe]ifide!^ cuiras» %i^Q|-i9«^.  .  :  ;  -  >  » 

#fiWP>^çftgwn8|QU  l^€^^.^gr«i«àlli«kan^ 

leur  ombieli.  .Rs  sont  portés  sur  un  pédàmoxiié\ 

tijfit€^3(  ^s  ftos^  4'^f r^Màka^pàfe ,  ah  peu:  to» 
gjsàtç^ ,  U  55  a  ,ewaW€>;  ie^  i^«ifi»ie»fceiir  légbmf  k» 
frvjts^d^  U  fif^^l^  ftek  l'ilftcde  i^stote  sont  pi» 
g$f^  il^'^xK  iiç.Ias.  rai^é^eolf^.;  ifai  lè  iàsit  à  |icà 
9^G^Hiweu|n€^^^s^t(^;  leur  eèuleniib  n'est  point 
pâle ,  mais  d'un  très-beanimig^  ibr  auatiaÊKÈdal^ 
quoique  petits  ,  une  grande  quantité  de  semences^ 
comme  les  fruits  des  autres  figuiers. 


/ 
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A  R  TIC  L  B       XIX. 

-    ■  ^  •■        •        •       '     '    ■ 
De  différent  f^égétàux  qui  ne  êont  connus  que 

par  le  rapport  de  quelques  Voyageurs  ;  et  dé 

quelques  Substances  résineuses  dont  l^ origine 

est  inconnu}^  j  ou  incertaine. 


/- 


On  a  promisdejdmiii^r ,  à  la  fin  de  lX>tivragej ,  anë 
NotioB  de  quelques  végétaux  résineux  moins  con-* 
Xiua,  annohcéi  seulement  ;piar  quelques  voyageurs , 
sans  aucune  description  botanique  ^  pu  du  moins 
très-imparfaite  ;  il  e^t  même  quelques  substance^ 
^résineuses .  doBJt  on  ignore -Forigine  ,  <][^oique 
.connues  depuis  long  -  temps  y  'et  qu*on  seroit 
|>eut-être  étonné 'de  ne  )pûs\  rettcentrer^dans  cet 
Ouvrage/';  :.  -  't:*  •...;.. 

On  va  t&cheirde  i^sseiïibléi^  sous  tin  seul  Article 
les  végétaux  sèulenient  indiqués ,  ou  imparfàfite- 
ment  décrits  ,  en  y  joignant  le  peu  de  connois-* 
sance  qu'on  a  de  leurs  propriétés  dt  des  substances 
qu'on  en  obtient  :  on  cotftmëîicëra  par  un  dé- 
tail sur  différentes  ;8ub8tancfes'emjplo^ées  en  mé- 
decine ou  dans  les  arts  ,  et  dont  la  production 
£st  entièrement  inconnue.  i 


SECTION 
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«ECTiONPHEMliîïlB. 

Oes  Substances  résÎAauses  dont  torigine  est  Inconnue 

ou  incertaine. 


De  la  Myrrhe^ 

LA  MYRRHE. 

Myrrîia*  Mat.  Cor.  Ga». 

JjaL  myrrLe. 

SntyrnOf*   Dzos. 

La  smyma  de  Dîosp.oride. 

Bola  Indis. 

Le  bola  d«s  Indiens. 

Stacie  peierum, 

IL>e  stacté  des  anciens. 

lia  myrrhe  est  un  suc  gommo  -  résineux ,  qu'on 
venden  larmes  5  plus  ou  moins  grosses,  formées  par 
de  petits  grains  dt'uïie  matière  dte  couleur  jaune 
tirant  sûr  le  rouge ,  légère ,  friable ,  assez.brillante , 
d'une  saveur  un  peu  acre  et  amère ,  et  d'aune  odeur 
suâve  et  aromatique.  Lorsqu'on  rompt  cette  subs- 
tance ,  il  paroit  sur  ses  divisions  des  lignes  blan- 
ches ,  qui  oAt  l'apparence  de  Pîmpression  des 
ongles  sur  un  corps  grafs  dans  lequel  on  les  auroit 
enfoncés. 

Cette  substance  nous  est  apportée  de  l'Egypte , 
de  l'Ethiopie ,  et  principalement  de  l'Arabie  ;  ïa 
myrrhe  de  cette  dernière  .contrée ,  à  laquelle. on  ei 
donné  le  nom  dé  troglodyte  ^  est  réputée  la  meiN' 
IV.  ce 


/  V 
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leuye^  Sa  couleur  est  plus  légère ,  et  comme  ver- 
dâlrc;  son  coup-d'ocil  est  plus  luisant  ^  et  sa  sa— . 
vcur  plus  aromatique  et  plus  mordicante  :  elle  se 
délaie  facilement  dans  la  bouche  à  Taide  de  la  sa— 
live  ;  mail»  elle  ne  se  fond  qu'en  partie  dans  les 
liqueurs  aqueuses. 

On  ignore  entièrement  le  végétal  qui  produit 
cette  gomme-résine  5  ce  qui  est  d'aulànt  plus  sin- 
gulier ,  qu'elle  étoit  connue  dès  la  plus  haute  an- 
tiquité, et  en  usage  chez  les  Ëgypti'jns  et  les 
Israélites.  On  la  trouve  souvent  nommée  dans  les 
fastes  de  ces  peuples  ;  elle  étoit  employée ,  dès  le 
temps  de  Moïse ,  dans  les  parfums  qui  se  brui oient 
dans  le  temple  dédié  à  l'Étemel.  Chez  le  premier 
peuple  y  elle  entroit  dans  les  aromates  qui  ser-' 
voient  à  embaumer  les  morts ,  dont  les  cadavres  se 
sont  conservés  jusqu'à  nous  sous  b  nom  de  mo^ 
mies.  On  en  trouve  des  traces  dans  Hippocrate, 
dans  Pline  et  dans  plusieurs  autres  auteurs  grecs 
et  romainr. 

Il  n'y  a  rien  de  surprenant  qu'un  peuple  igno- 
rant comme  les  Israélites  ,  n'ait  pas  recherché 
l'origine  d'unc^  matière  aussi  précieuse  pour  ses 
sacrifices  >  et  qu'on  n'en  retrouve  pas  la  descrip- 
lion  dans  ces  caractères  hiéroglyphiques  des  Egyp* 
tiens  y  dont  la  l^riéveté  faisoit  le  principal  mérite , 
quoi(][ue  l'un^  et  l'autre  peuple  fussent-  très-voisins 
des  lieux  d'où  on  la  tiroit.jMais  que  les  Grecs, 
^sez  peu  éloignés  de  ces  contrées  ^  et  qui  firent 
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de  ta  hatute  une  étude  si  approfondie  ;  que  ces 
peuples  savans ,  le  modèle  et  l'exemple  des  autres 
peuples  ;  que  les  Latins  qui  ont  fouillé  dans  les  se^ 
crets  de  la  nature ,  aient  resté  indifférens  sur  un 
fait  aussi  intéressant  j  enfin ,  que  les  modernes  qui 
ont  pénétré  dans  tant  de  contrées,  et  décrit  tant 
de  plantes 9  sinon  inutiles,  du  moins  peu  recom- 
mandables  sous  tous  les  rapports,  ne  se  soient  pro« 
curé  aucun  détail  satisfaisant  sur  une  substance 
qu'ils  mettent  familièrement  en  usage ,  c^est  ce  qui 
doit  étonner ,  et  peut-être  inculper  dô  négligence 
et  les  tins  et  les  autres.  > 

La  myrrhe,  pour  être  bonne ,  doit  avoir  les 
qualités  qu'on  a  décrites  plus  haut  ;  les  larmes 
les  plus  nettes,  les  plus  brillantes ,  les  plus  blan- 
ches, et  les  plus  odorantes,  doivent  être  pré- 
férées ;  celles  qui  ont  un  coup  -  d'œil  roussâtre  , 
dont  la  couleur  et  la  saveur  sont  désagréables 
et  nauséabondes  ,  doivent  être  rejetées ,  et  sont 
le  résultat  d'une  fraude  aisée  à  reconnoitre  par 
le  goût  et  l'odorat ,  et  par  les  expéllences  aux- 
quelles on  la  soumet.  Ou  c'est  un  mélange  de 
gommes  pures  el  insipides ,  et  alors  il  ne  garde^ 
ni  la  saveur,  ni  le  parfum  de  la  myrrhe  j  il  se  dis- 
sout aisément  et  totalement  à  l'eau ,  sans  en  àltéret^ 
la  transparence  :  ou  c'est  un  composé  formé  avec 
d'autres  résines ,  qui ,  par  leur  analogie ,  peuvent 
se  mêler  avec  elle  :  ce  mélange  lui  donne  une  odeur 
différente,  désagréable ,  et  excitant  des  nausées , 

€  c  2     ^ 
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yjo^  si^veur  y^pou^sante  pa^  son  amertume  j  et  qu 
^u  de  su  délayer  dansi  la  bouche  y  elle  adhère  for- 
tement^ etd'tmet  mauijèce  incommode,  aux â£mt& 
^  ceux  qui  la  tritut^ut^ 

ÏjSl  vfijXJiKe,  Moit  autrefois  d'un  très -grand 
y^e* en  médecine  i^dkt  esl;  Qordi^le ,  anti*putride^ 
a^m^^ale ,  yuUté:iiri^i];e; ,  au.ti-6eptigpe  ^anthelmen- 
t^sBie  î  elle,  étoit  employée  avec  c^uelque  succès 
dans  les  ohstruptiovs  >  sii;r-toufc  celles  qui  atta- 
fjaoient  la  matrice.  ^  contre  la  toux  et  les  catarrhes  ^ 
dans  les  cas  d^eçijuinanciey  ds  pleurésie,  de  diar* 
rhées,  de  coliques ,  et  devers,  qu'elle  tue  et  qu'elle 
expulse.  On  l'emploie  aussi  dans  la  petite-vérole, 
4ansla  rougeole,  et  mémo  dans  la  peste.  £Ue 
eolre  dans  quelques  préparétious contre  les  fièvrea 
iotermitt^ntes ,  pocincipalement  la  quarte. 

Les  chirurgiens  l'emploient  utilement  pour  ar- 
i^ter  la  gangrène,  déterger  les  ulcères  sanieux  , 
prévenir  la  carie  9  dissiper  les  tumeurs ,  et  coa- 
solide]^  les  plaies,  récentes  ou  invétérées.  GesdiC- 
ferentea  V^^ns  rcund^nt  cette  substance  bien  pré- 
çi^usç  ,  et  elle  e^tri^commaiidie  par  les.  meilleure 
praticiens. 

.  On  radmiaistrejsoua  plusieurs,  formels  ^  en  nar 
tfi^,,  en.çqiLtsaitv  e^trochisques.  On  en.  tire  une 
huilç  que  les,,  phf^i'^aciens  ont.  appelée  stacté  ^, 
t^QQtre  l'opinipiif  d^;  anciens.,  et  notamment  de. 
î>ips§i(^nde ,  qui  ont  riegardd  cette  huile  commA 
yii^,m3OThe]iqiû<lo^4<^'<^9ulant  ainsi  de  l'acbre  qtû 
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fournit  U  ïésîtie.  Qiit»  qii'îl  ^  èfôSy  ^^'fe***  4^^étt 
obtient  par  ^dé&illatiée  eët  û)i  bbâ  cdttnêtîqW&^ 
très-usité  chez  les  femmeB ,  sur-tout  en  Italie  ;  oa 
lui  attribue  la  vertu  d'effacer  Jes  rides. 

La  difficulté  de  se  procurer  de  cette  huile , 
peut-être  sa  cherté,  ont  fait  tfoùirèî' ûii  rtioyen 
facile  d'obtenir  le  même  £vaiilligei  Ii^  feiAlfies  qui 
voient  leur  beauté  afibibUe  ptts^kfâ  tides ,  fcit  rou- 
gir ime  pelle  au  feu,  l'éteignent  avec^U'l^  blano 
qu'elles  y  jettent  de  iéwt  bmvchëyreçoiVêÂiTla  va- 
peur qui  js'en  exhale ,  enveloppées  d'un  voile  ép^s 
qui  .n'en  laisse. rien  échapper;  ayant  èiisuite  fait 
rougir  la  même  pelle,  elles  y  jettent  de  ïa  myrrhe 
en- poudre^  dont  elles  reçoivent ^a  ïumèé  de  Ul 
même  manière.  On  assure  que  ces  fumigations , 


et  donnent  à  la  beauté  l'éclat  et  la  fraîcheur  de  Ja 
jeunesse.  \  .    ;  .      ,.         .      , 

Cette  n[iêmç  substan'ce  entre  dans  la  t^eriaquo 
et  dans  plusieurs  elixirs  pro*pres  a  rétapljir  l'esto^ 
mao ,  à  lui  donner  du  ressoyt,  et  a  prévenir  ou  re- 
médier aux  indigestions.  C'est  pHncipalemeiît  danâ» 
l'élixir  de  propreté  qu'elle. est  le  plus  aqondam- 
ment  employée.,  '     . 

Ènfin^  mêlée  à  l'esprit-de-vîn ,  la  mj/rrhe  pré- 
serveaussi,  parf^itemént,.de  la  dissolution  les  corps 
qu'on  veut  conserver  dans  ce  liquide.  II.  faut  ce- 
pendant lui  donner  quelque  préparation  ^  parcQ 


qa^elle  ne  te  fond  pas  entièrement  dans  cfsmeiis— 
true ,  et  que  sa  dissolution  est  difficile. 

De  PEncens, 

t'ENCENS. 

Thits.  D108C.  Mat.  Bàv. 
L'encens:  l'encens  femelle. 

Olibanuê» 
.  V  '  <  iL'oliban,  ou  l'encens  mâle. 

Çî  le  végétal  qui  procure  la  myrrhe  est  entière- 
ment înconiiu  ,*celui  d^oii  découle  Tencens  ne  Test 
^ére  moins;  op  attribue  cette  substance  à  plu- 
sieurs végétaux.  Quelques  auteurs  lui  donnent  pour 
origine  le  genévrier  /pendant  que  d'autres  la  lui 
assignent  dans  les  c^dfes",  parmi  lesquels  le  plus 
rçiîominè ,  celui  ,quî  pi^roît  ie  plus  véritable  thu- 
rïfère V est  le  ceàrius  folio cupressîj  major ,  ouïe 
Çrand  cèdre  à  feuilles  de  cyprès.  C'est  cependant 
pliilpt  im. ge^neyrier  qu'un  cèdre  ,  et  la  substance 
qui  en  decoi^W^  'analogue' à  la  sand^raque 

qû'^tuvriBu  encens. que  les^Arabes  nomment  lovan. 

Il  reste  toujours  une  grande  indécision  sur  la 
nature  du  végétal  qui  produit  cette  substance , 

cl'autai^t  mieuqj:  que,  dans  les  Indes  orientales  et 

",',*»         ''      '        '     -'I')-  ' 

obcidentales  ,  connues  si  long-temps  après  la  dé- 

nomination)  et  l'usage  qu^on  faisdit  de  Pencens ,  on 

a  oonpé  le  mêmç^  nom  à  diverses  matières  qui  ont 


y 
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nnè  grande  analogie  avec  celle-ci ,  et  avec  îcs  ar^ 
brés  qui  la  produisent ,  quoique  les  carÉJctères  cl© 
ces  nouveaux  végétaux  soient  absolunient  di£Pé- 
Ten&.  Telâ  sont  teux  qu'Hernandês  et  pluôiettrs 
botanistes  espagnols  et  portugais  ont  appelé tzAVor^ 
d^encenzù^  suivis  en  cela  par  pltisietirè^écrivains  sur 
fhistôire  naturelle  des  autres  nations,. et  par  les 
Français,  qui  ont  souvent  ajouté  à  d'autres  déno^ 
minations  ,  ceHe  d'arSre  d'encens,:  il  sufiit  même^ 
poar  quftUSer  ainsi  im  végétal*,  qu'on  mit  substitné 
sa  résine  à  celle  qui  se  brûle  dans  nosf  tenijplés.. 

Quoi  qu'it  en*  suit ,  \r  résine  connue  de  tous  le» 
temps  sous  Xertom  à^ encens  j  esf  un  suc  gonimo^ 
résineux ,  d'un  blane  mat  et  jaunâtre-,  formé  éit 
llaTmes  demt-ti^nsparentes  ;'  d'une  odeur  forte  et 
pénétrante ,  itssesr  a^éabte ,  et  s'exhalant  en  fumée 
bBanclieet  épaisse^,  lorsqu'on  Texpose  sur  des  chap- 
•bons  aryens  ;  d\me  saveur  acre  fet  piquante;  La 
présence  de  la  gomme  est  attestéis  par  la  fiidlitâr 
d'en^Mdre  une  ]>ftrtie  dans  Fean  ,  qu^^itis  rend 
blanche  et  trouble,  effet  que  foiit^  la  plu|>art  des 

*  >  • 

gonunes;  mais  c'est  hf  plus  petite qtMLntilé  :  la  partie 
résineuse  prédo^miUë*^  et  semMrtè  aux  deux  tiers^; 
eb^sé' dissolvant' dans  respritde^vin,  elle  produit 
tifue  teinture  eiffiirë-,  transparente  et  d'an  )aune  sa^ 
£ràilé* 

Oin  divise  cettiç  snbstanee  sou*  le  nom  de  mâle  et 
de  femelle;  Le  mâleourolibatt,  olibarma,  est  ordi«« 
sairemenil  rcwidy  en  forme  de  petites  boules  ^  res-^ 


1^ 
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semblante»  à  des  testicules  y  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  qu-il  porte.  II  est  net ,  lisse ,  un  peu  jaune 
en  dejiors  »  mak  très-blanc  en  dedans ,  d^me  suba*^ 
tapce  grasse  y  et  contenant  plus  d'buile  que  Fen^ 
çens  femelle^  i^s ,  où  la  partie  résineuse  pré- 
f{omiae|,çt  qui^  .par  conséquent  y  est  plus  friable  , 
,^|.i;ioiqu'il  paroisse  mou.  Celuirci  est  sousla  for^e 
de  laroi^^  irr^gulières  d^s  Içurs  dimei^ioiis^ 
o^dinairpinent  plus  jaunesA  r^^^térleur  que  Ifeur- 
cçns  maie  y ,  d'un  blanc  plus .  mfLi  y  tirant  ^msi 
sur  nl^jau^e  dans  leurt  iiiitériexu*» 
:,  Cette  bubstanoe  rësineQsp  a  d^.  tout  temps  été 
Xipnsdcrée  au  culte  divip.  Les  païens  la  brûloient 
devant  leurs 'i4ples;  ceux,  qui  teconnoissent  .un 
étvQmpTfifsi/^pt  iinique,  joignent  aux  prières  qu'ils 
Jui  adresseiit  y  la  fumée  de  .Fencens  le  plus  pur^  Ce 
.j^arfum  a  sur  les  autres  ravantage  de  s^embraser 
•diffîcilempUt  y.  ile^répapdre  une: fumée-abondante, 
^t  uneod&ur  si  eXpansive ,  qu'uf^e  très-petite,  quaor 
Hitéy  b;iifûlé6)dans  up  temple  y  h^  remplit  prompte-r 
jTïfciîttde.  l^une  qt;de  l'autre,  ; 

•         •  •  - 

l^es  vertus  ^xi^^cinales  que  les  (mciens  recon^ 
noissoient d^n^  liei^icens  çtqieqt  nombreuse.;  il# 
jfo  regardaient  ponjme^ astringent,,  cprroboii^ant> 
détersif,  d^sicoatif^-propi?^  à  fortifier  PestQmai^et 
les  viscères ,  à  modérer  Pintempérie  des  humeurç^ 
ik  radâuinj^trôieïxt  intérieurg:^ut:daHs  ^  fAjide 
{pleurésie,  de>>4ysseoterie,, de  ilu^  et  de  cr^ache-T 
ment  de  sarng^  de  touxj  4e  vomissemens  Tet  d<^ 


x 
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plusieurs  abtoss  maladiM.^  A  Textérieui' ,  il  étoit 
prop^re  en  -  famigatioos  pour  les  affections  *  de  Ijf 
téta ,  les  catarriies  y  la  chute  de  Pacius  et  le  teiiesme^ 
Il ^itrbiten  conséquence' dans •|)lufiàeaiis  oogqe^a 
et  emplâtres^  indiqués  pour ies  pkîes  et  les  ul^ 
cères  :  on  Pemploie  aussi  tdons  la  G<ympositiim  dei 
la  Éhériat[ite.  .        ^  '        .  * 

Ges  reoièdes ,  si  êoùnussdas^  anciens  tnédebins  ^ 
sontpféschtement^fiés-^nt^^isgés^et  pf ésquè i)an-^ 
nis  de  la  pharmacie  y  au  l^ûd  isàfea  fait  px^sqqè  plus 
d'ulaage  ^  \  «mon  pour  sçpàider  les  cbaleux«iatroeea  ' 
de  dents ,  en  introduisit  ^quelque  parcelle  de  cette 
résine  dans  celles  qui  sont  c^ées^  mais  ce  remède, 
qui  ne  soulage  que  mamen^émen,t,  augmente 
assez  souvent  la  carie ,  attaqiœ^:parl%amei}r/i^- 
dicante  qu'il  doit  à  Phuile  acre  qui  le  compose  en 
partie ,  quelques-unes  des  dents  qui  sont  gaines  y 
et  donne  à  Phaleine  une  odeur  désagréable.  On  s'en 
serJL  aussi  Qxtérieureine|)t  ^  dans  les  cas  où  les  f  u- 
m^âtioqS'résolutiVQs  •sont  nécessaires^  c^  qui  arr 
rive  .rar^£tient^  par^^  qaç  l'^^qr  p^i^ét^rante  ^ 
celte  suj^stance  port^  tip^  vivement  i.  {a  této  ;  et 
on  ^jrjBcpqf-s^i*  des  repièdes.pluSseffiQaces  et  usoinf 
daugereu^x;.  ,         .  •    .  >. 

Ue^efiTkB  entroit:aussji  danè  tes  baumes  prépar 
rés,p9i|^^e^baumer/Jie;»;Co«pai  :  oa  s'eniôfet  quçjjqpiiâ- 
foi^sBMidipQiirrlea/i^earfiâs^  imiail  hm  donnç  uit 
Ion  jwne^^^  les  îrfend  trop  gra». 

On  falsifie  sauvent  rençeois  qu'on  trouve  daii$ 


.• 


(  4lor  ) 

kr  commerce  ,  en  le  mêlant  atec  de  la  résine  cfo 
pin ,  ou  d'autres  arbres  résineux.  On  reconnoit 
cette  fraude  an  taet ,  pnrce  qne  cette  compoisition 
est  plus  dure  que  Tencens  pur  j  et  n^a  pas  ce  moel- 
leux,  ce  glutineux  qui  caractérisent  cette  gomme 
résineuse.  On  la  reconnoit  encore  en  la  faisant  bro^ 
1er  ;  la  fumée  en  est  moins  considérable,  plus  noires.  . 
et  e jdiàle  une  odeur  asses  désagréable.  Enfin ,  elle  ] 
ne  se  fond  pas  aisément  dans^la  bonche  ;  l'encenà 
seul  éprouve  cet  efiet  ;  Vensea»  falsifié  j  laisse  une 
masse,  pulvérulente ,  et  d'une  saveur  déplaisante^ 

$  1 1 1- 

1  j    *  — 

r  De  ia  ScarcQcole^ 

'■   .         «.  ... 

LA  SARCOCOLB. 

.   Sarcocolft.  Màt»  ,Gob»  Gb». 
l^a  sarcocole. 

La  plante  qui  fournit  la  sarcocoïe  est  dkns  lè 
même  cas  que  cette  dont  on  obtient  Pèncens.  On 
dispute  sur  son  espèce ,  et  on  ne  conclut  à  rien  ; 
on  dit  qu^elle  découle  d'tin  arbij^  épineux,  petit 
et  noueux  ,  qui  croît  dans  la  Perse etlians  l'Arabie, 
sans  fixer  le  caractère  du  végétal  dont  elle  en  dé- 
coule ,  soit  spontanément,  &<>it  par  des  incisions. 
D'autres  ^attribuent  au  pehœa  mucmnata\/  It 
{lenéa  épinenx^  nn  peumieux  comiu,  et  qui  cfoil 
âans  PEthiopie  :  dans  cette  indécision ,  on  se^ccKi'- 
tentera  de  ùàte  connoitTe  cette^  substaace*^^ 


(>"  ) 

La  sarcocole ,  dont  le  nom  dérive  de  la  faculté 
qu'on  lui  attribue  de  consolider ,  de  rapprocher , 
et ,  pour  ainsi  dire  ,  de  coller  led  chairs ,  est  une 
gomme-résine  y  qu^on  nous  apporte  en  petites  lar- 
nies ,  de  Ja  forme  de  celles  de  Fencens.  Elle  est 
blanchâtre ,  ou  rougeâtre,  selon  son  plus  ou  moins 
de  vieillesse  ,  très-friabte  ,  et  on  voit  que  c'est  un 
amas  de  petits  grains ,  dont  le  plus  gros  ne  sur- 
passe pas  un  grain  de  froment.  Ces  grains  sont 
^presque  brillans ,  poreux ,  visqueuse  et  gluans ,  de 
saveur  acre ,  un  peu  amèré  dans  le  principe ,  d'une 
douceur  fade  et  nauséabonde  dans  la  suite  ,  sans 
odeur  bien  marquée,  se  fondàhf  èii  plus  grande 
partie  dansr  l'eau  quie  dans.  V:çspriVde-Yin ,  cp  qui 
la  rapproche  beauQ^up  des,  ^çii^aine^,  et  l'assimila 
présqu'à  la  gomme  adrçigant.   -  .  i 

.  .Cette  substance»  est  vulufèr^ire  «  consolidante  , 
astiîilgente,  dessiqcative  y  maturative ,  et  tant  soit 
f^  purgativi^i;  elleiétoit  d/u^^jgrand  ^sageHlans 
Kaaciçiineisiiéd^OiPi^,  qui  l'^qs^pîpypit  à  consrpjiî^eir 
.kistplai^sr^  fV9)ïtrfblÇ9  fluxion^. 4?^c yeux  et  le^  t^ieaf 
poui*  hs  hé^pfiM^es  par  ]p  nçss^  ^  et  qii^elquofpis 
comme;  pijj)gfttif  aftringpnt;  clan$»led.  dyssenteries 
et  flux  de  sapg.;  lOti  Ven  servoit  aussi  dans  quel-: 
qivss  maladies  dçs  femmes  ^  aujourd'hui  elle  est 
Irès-négligée.et  presque  hors  d/i^sage* 


(  4>a  ) 

•       •■;••    MV. 

De  la  Comme  ammoniaque. 

•        •  t  ^  • .  .  «  • 

iA  GOMME  AMMONIAQUE. 

^mmoniaçum^  sive  armoniacum.  Dionc.  -  r 

L'ammoniac,  ou  l'armoniac. 

à  «  4  ■    •  •  • 

/ 

La  goutte  ammoniaque. 

.FetulûB  la^ma.  Gm,* 
La  larm«  de  férule . 

jimm^niaci  lacryma.  Mat. 
La  larme  de,  l'ammoniac. 

•  lia  didbsfaixceqn^ottconii^éOttB  le  ûonï4é^oi»i/iiir 
â;/n/7k>»m^ie^,e€i:^iinegdmm0H^é6iiieqtd  »éti6VkD« 
du  fond  de  TAfrique  'et  de  la  Libye  ^  et  qm^a, 
dit*on ,  acquit  sa  deâominÂtiott  (kt'tem|ilede  Ju^i- 
ley'^Atmnon,  pi^è»  duquel  oh  «ii  recu^illoit  beàu-*^ 
ecmp  6Qrnnè:pIâbCë>entièr^iient  iiieoimtie.  Detf 
isettieisteft,  et  quelqtiéfoJff  dies  ftuiUes  «émblabW  à 
celté«  de  quelques oibbellifèiis^ y- eut*  iiiit  aotipçoii--' 
lier  qtle  cette  aij^tafiic&  tire  ^  ori^tie  de  cer^ 
tâ^é  plante  dé^  éëtlê^  classe ,  ^èl'oii  Pa{ti?ibitôasse« 
géttétalement  à  uiie  espèce  de4l6rlil0« 
>  Celle  qui  tiou^  paiiviétit  ésl  ôï^diAairèment  ett 
pains ,  formés  j)ar  ùûrassembh^  d0  petites  fermes^ 
isolées ,  blanches  dans  leur  intérieur ,  jaupâtres 
en  dehors  ^  d^une  odeur  forte ,  peu  agréable ,  ap- 
prochante de  celle  du  castoréum ,  d'une  saveur 


/ 
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acre ,  amère ,  un  peu  nauséabonde.  Parfois  ces 
larmes  sont  réunies  en  masses ,  et  ont  quelque 
ressemblance  avec  le  benjoin  amygdaloïde  j  mais 
leur  couleur ,  leur  odeur  et  leut  saveur  les  font 
bientôt  distinguer. 

Cette  substance  est  composée  de  beaucoup  plus 
de  parties  résineuses  que  de  gommeuses  ;  très-' 
inflammable  y  facile  à  manier  entre  les  doigts , 
elle  se  disaont  en  partie  dans  Peau ,  qu^elle  rend 
trouble  et  d^un  blanc  jaunâtre ,  mais  beaucoup 
tnieux  encore  dans  FëspritMÎe-vin.  La  teinture 
qu'on  obtient  par  ce  menstroe  est  claire ,  trans- 
parente ,  et  d'une  belle  coufeuàr  jaune. 

Cette  gommè-tésine  est*  très-employée  en  mé- 
decine ;  c*é$t  un  des  meilleurs  fondans  qu'on  con- 
noisse  :  elle  est  dessiccative  quoîqu'émoBiente  , 
maturative,  et  si  attracftîve,  qu^to  ctoyoit  que 
nulle  épine,  nulle  flèche  ne  pou  voit  rester  dans 
les  chairs ,  lorsqu'on  y  appKquoit  ce  remède  ;  eHe 
purge  aussi  a  un  certain  point  :  on  Remploie  in- 
térieurement ,  contre  les  ulcères  du-  poumon , 
dans  Fastfame,  les  catarrhes,  1^  maladies  de  la 
i*ate ,  et  principalement  danales  cas  d^obstrue^ 
lions. 

Son  usage  extérieur  est  contre  les  squirres  ^  les 
Ktumeurs  froides ,  les  tumeors  dures ,  les  loupes  : 
oh  trouvé  dans  les  pharmacopées  plusieurs  pvé« 
parationS'  &  cette  subàtance. 


! 
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De  VJngusture. 

i'ANGUSTURE. 

Angtutura^  anguBturœ  cortex  ^  vorUx  ahgusùinuÊ, 
Xi'angiisture  j  l'ëcorce  d'angastnre. 

On  a  trouvé ,  depuis  quelques  années ,  une  écaroe 
dont  les  vertus  médicinales  sont  en  grande  re^ 
commandation  chez  les  habitans  de  l'Amérique  , 
principalement  chez  ceux  de  la  Virgiàie  ^  de  la 
Caroline  et  de  la  Pensylvanie  :  ils  Pemploibnt  dans 
plusieurs  maladies  ;  et  les.  Anglais  y  auxquels  on 
doit  rendre  la  justice  de  dire  que  nul  peuple  n'est 
plus  attentif  à  tout  ce  qui  peut  augmenter  la  masse 
des  connoissances  •  ont  recueilli  avec  avidité  ce 
remède  nouveau.  C'est  en  1789  qu'il  a  paru  pour 
la  première  fois  dans  les  écrits  de  leurs  médedns: 
Ewer^  fl^illiams  j  Brande'  l'ont  annoncé  dans 
le  Journal  de  médecine  de  Londres  ;  leurs  phar- 
maciens l'ont  analysé  ,  et  il  est  résulté  de  leurs 
travaux  9  que  cette  écorce  contient  à  p^u  près  les 
mêmes  principes  qu^  le  quinquina  ^  et  que  son 
extrait  résineux  a  la  même  saveur  anièré  que  celui 
du  premier,  

Quoique  cette  écorce  y  et  sg&  vertus ,  soient  main- 
tenant assez  bien  connues  chez  ces  peuples,  on 
n'est  cependant  pas  d'accord  sur  le  végétal  dont 
elle  est  extraite.  Lçs  uns  la  font  dériver  du  brucea 


y^ 
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dyssenterica  ,  le  brucéa  dyssenterique  :  mais  on 
ne  peut  croire  qu'elle  en  soit  tirée;,  par  plusieurs 
raisons,  dont  la  principale  est  que  le  brucéa,  connu 
dans  le  fond  de  PÉthiapie,  et  fort  rare  en  Eu-  n 
rope ,  ne  croît  point  en  Amérique  d'où  vient 
l'angusture. 

Les  autres  la  rappcfrtent  au  magnolia  glauca^  le 
magnolier  glauque,  ou  tulipier:  c^e^  un  ^perbe 
régétal,  que  la  forme  gracieuse  de  sa  tige ,  le  vert 
agréable  de  ses  feuilles  ^  et  la  beauté  de  ses  fleurs 
r^oident  d'autant  plus  recommandable ,  qu^il  peut 
orner  nos  jardins,  croissant  assez  bien  sous  lex)limat 
de  Paris ,  ce  qui  fiait  conjecturer  qu^il  réussiroit 
encore  mieux  dans  les  départemens  méridionaux. 
On  assure  que  ce  sont  les  fleurs  de  ce  bel  arbre 
qui  donnent  aux  liqueurs  fameuses  de  l'Amérique 
le  goût  et  l'odeur  agréable  qui  les  font  distinguer. 

Dans  l'incertitude  où  l'on  est  sur  l'origine  dç 
cette  écorce ,  on  ne  donnera  là  description  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre  arbre  ;  on  se  contentera  de  la 
décrire  et  d^en  fairef  connoître  les  yertus. 

L'angusture  est  une  écorce  blanche  à  l'extér 
rieur ,  peut-être  par  l'efiet  d'un  épidérme  parti- 
culier, d'un  brun  clair  dans  son  intérieur  j  ridée, 
cassante  ,  facile  à  réduire  en  poudre ,  d'une  odeur 
aromatique ,  d'une  saveur  amère  ,  moins  forte- 
ment que  l'aloès  ,  mais  à  un  plus  haut  degré  que 
le  quinquina  :  cette  amertume  réside  dans  sa 
partie  résineuse;  elle  est  beaucoup  moins  forte, 
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looéuse;  presque  auUe  danc  son  extrait  gpmmeu^c. 

Cette  rcicine  est  astriiig^nte  ,  fortifiante  et  fé- 
brifuge  :  elle  est  employée  dans  les  diarrhées,  le.% 
dyssenteries ,  les  lièvres  intermittentes^  Les  maux 
de  dents.  !Les  Angliûs  la  comparent  et  la  mettent 
au  niveau  9  même  au-dessus  du  quinquina  ,  dont 
elle  diffère  pae  un»  a^me  plus  agréable  >  et  par 
«ne  atypticité  n}oîfid?é  ;  o»  n'a ,  dit^-on  y  à  lui 
fisdre  aucuiai  des  Heprocbea  qu'on  fait  souvent  au 
premier. 

Ce  remède  nouveau  est  à  peine  connu  eh  France , 
la  goitre  que  noua  avooa  eue  pendant  tant  d'an«- 
iiées^  avec  noa  voiflîn&  ^  nous  ayant  empéebé  d'a- 
voir des  relation»  oerkaines  sur  bien  dés  objets  : 
l'aBgusture^ n'est  emioreemployée  dans  aucun  cas^ 
9t  ne  se  trouve  ^agm  dans  kâ  cabinets  de  quelques 
curie»x  y  éli  moroeâuis  de  difief  entes  longueurs  et 
dd  peu  d^épaisseur  ;  mais  il  faut  croire  que  la  mode 
d^  ce  r^tnède  y  suiiirie  dons  la  médecine  anglaise , 
110  tiuttera-  paa  a  ae  n^andre  parmi  la  nôtre ,  et 
sera  accueilKe  comme'  tant  d^aulxes ,  et  pénètre 
avl^  plus* de  raiisoif.  lietemps  et  l'expérience  nous 
apINrendront  b  ûaç  qu'on  en  doit  faire. 

SECTION  SECONDS. 

* 

Dts  végétaux  qui  fournissent  des  Substances  résintu^ 
ses  y  indiqués  par  quelques  Voyageurs,  et  dont  la 
connoissance  est  imparfaite. 

PluiieutS!  voya^e^aas  parlent  dans  leiirs  ouvrageji, 

da 
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-  de.  végétaux  qu'ils  ont  remarqués  dahs.  lés  dififé*' 
^  rentes  contrées  qu'ils  ont  parcourues  ;  mais,  con-^ 
tens  ide  les  indiquer ,  de  faire  mention  de.  leurrf 
propriétés  ,  ils  nç  donnent  que  des  détails  très* 
abxégés.  de, leurs  qualités  botaniques^  Lès  mé-* 
moires  de  plusieurs  autres  sayaris  botanistes  ne 
nous,  sont  pas  parvenus ,  ou  n'ont  ;  pas  ^ncorh 
été  mis  au  jour  ;  on  ne  peut  qu'indiquer  ,  à  leur 
exemple  ,  les  plantes  résinifères  ,.  avecc  le»  pe\tp 
de  renseignemens  qu'ou;  a  pu  se  procurer  à  ce 
sujet. 

Les  Indes  orientales  présentent  plus  de  matière 

•  •  •      '  • 

qltè;  les  autres  parties  du  globe  :  l'île  de  Madagas- 
car ,  principalement ,  en  offre  une  récohe  abon- 
dante. La  botanique  .de*  cette  île  immense  est 
très-peu  connue' ,  et  éllei  seule  dorinerôit  K*eu  à  la 
découverte .  de  nombre  de  végétaux  fiuricux  et 
utiles,  de  tous  les  genres.  Aublet  en  ft.offert  quelr 
ques-uns  j  Comme^'son  en  a  découvert  qui  ^voient 
échappé  au  premier  ,  malgré  les-  détails»  où  il  est 
entré  sur  les  productions  qui*  nais^eçit,  dans  cé$ 
jclimats.  M.  Norora  ,  savant  botaniste  espagnol , 
mort  à  l'île  de  France  en  1787  ,  avoit  laissé  sui* 
cet  objet ,  et  sur  la  botanique  dçfs  parties:  des  Indes 
les  moins  connues ,  des  Mémoires  qid.,  n'ont  pias 
plus  .paru  au  jour  que  ceux,  de  Comm^xson.  JI  ne 
nous  reste  donc  que  des  données  imparf^tes  :  telles 
qu'elles  sont,  on  rauroit  à  se  reproch&r  si.on  les 
ladssoit  dansroubli  ;  çeAÎPiiÇ^s^peuVepLkœnfluire^ 

IV.  D  d 
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taie  recherche  plm  exacte  ,  dont  les  découvertes 
tendroient  à  la  propagation  de  la  science  y  et  à  Pin- 
térét  public.  Ce  sont  sur- tout  les  végétaux  trouvés 
dans  les  iles  de  Madagascar ,  de  la  Réunion  (  Bour- 
bon }  et  de  France ,  et  dans  quelques  autres  îles  de 
ces  parages^  qui  fourniront  matière  a  la  courte 
description  qui  terminera  cet  Ouvrage  ;  descrip- 
tion impar&ite ,  et  sur  laquelle  on  ne  peut  fournir 
que  de  folbles  données. 

§  V\ 

Du  Malao^Manghit. 

LE  MALAO-MANGHIT,  arbre  exotique, 
nucifère. 

LeiaaIao-maBgliit'iespècodorarayOu  Aa  mi}«ca4ier. 

C'est  un  très-grand  arbre,  dont  le  tronc  qui 
s'élance  à  cinquante  et  soixante  pieds ,  a  une  gros- 
seur proportionnée  ;  Pécorce  de  son  bois  est  de 
couleur  brune.  On  ne  connoit  aucun  détail  sur  ses 
feuilles ,  aucun  caractère  de  ses  fleurs ,  ni  d«  ses 
fruits;  on  sait  seulement  quo  s^s  feuilles  sont  très* 
aromatiques ,  que  leiar  odeur  suave  approche  dd 
celle  de  la  muscade ,  et  que  les  Madéeasses  hti 
attribuait  \^  biémes  vertus;  On  suppose  que  cet 
arbre  pourrcjft  bieïi  être  le  même  que  cèltti  relaté 
sous  le  numéro  &  de  FArticIe  éxk  muscadier. 

Il  découle  de  cet  arbre  un  suc  laiteUst ,  qui  est 
dans  le  pxdaocipe  ^*)xd»  e^^ùr  blanche ,  qui  s^é- 


\ 
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paîssit  par  Pimpression  de  l'air,  et  prend  en  se 
condensant  une  couleur  rouge  comme  du  sang  : 
cette  résine  pourroit  s'assiinîler  du  Sattg-fltagén. 
On  ne  connoît  point  ses  vertps  médicinales  ;  mais 
on  sait  que  les  Madécasses  Pemploient  quelijuefois 
pour  teindre  leurs  vêtemetïs.  Elle  s^embràse  fa- 
cilement ,  et  lés  flambeaux  qu  on  en  compose  jfé- 
pandent  une  o^eur  très-agréable. 

Le   malao-manghit  est  commun  dans  Tîlé  è9 
Madagascar ,  où  il  est  indigène.  * 

§  îï: 

Du  Raràbi. 

L  E  R  A  R  A  B  É ,   arbre  exotique ,  hucif«ré. 

Rarahe,  RocH. 

Lé  rarabé)  espèce  de  mùscadiei:  sauvage. 

Xie  rarabé  est  aussi  un  très-grand  arbre ,  re- 
marquable par  la  beauté  de  sa  tige ,  et  le  brillant 
de  ses  feuilles.  C'est  encore  une  espèce  de  mus- 
cadier sauvage ,  qui  fournit  une  noix  ,  dont  les 
Madécasses  retirent  une  huile  très-odorante  qu'ils 
regardent  comme  uft  remède  très-actif  contre  les 
humeurs  froides:  cette  même  huile,  pri^e  inté- 
rieurement ,  conforte  l'estomac ,  et  appaise  les 
coliques.  On  obtient  un  suc  résineux  àes  inehidni 
faites  à  cet  arbre,  dont  les  caractères  scfat  ^eorâr 
dans  l'oubli. 

U  est  attstà  indigène  ft  FMq  de  Mitdagasoar.      , 

pd  â 
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Mil. 

Du  Rara-Horai, 

LE  RARA-HORAI,  arbre  exotique,  nud- 
fère, 

Rata^horaù  Hoch. 

Le  rara-hoiai  :  le  moscadier  sauvage* 

•   Le  riara-horai  est  soupçonné  être  le  même ,  ou* 
Tun  des  muscadiers  sauvages  de  Rumphius.  II  n^ 
tl'élève  pas  aussi  haut  q-ue  les  précédens  ,  maïs*  le 
tronc  en  est  très  -gros ,  et  le  branchage  très  toiifFu. 
Cette  espèce  d'arbrisseau  se  distingue  des  autres 
xnuscadiers  par  les  nervures  de  ses  feuilles ,  qui 
sont  grandes ,  pétiolées  ,  larges,  un  peu  pointues, 
entières ,  glabres  des  deux  côtés.  Il  fournit  une 
résine  rouge  et  une  noix  garnie  de  son»  ïnacis  , 
dont  on  tire  aussi  une  huile  ;  du  reste ,  ni  ses  ca- 
ractères botaniques ,  ni  ses  propriétés  ne  sont  pas 
décrites. 

Du  Sûcki'Sachi, 
iiE  BACHI-BACHI,  arbre  exotique. 

Rachir-hacJii,  RocH.  * 

Lie  bacM-bachi^  autre  muscadier  sauvage. 

'  Aquelque  dijBerence  près  dans  les  fruits,  dans 
le  brou ,  et  dans  le  macis  qui,  recouvre  la  noix ,  et 
qui  est  plus  odorant ,  le  bachi-bachi  ressemble  au 
précédent ,  et  fournit  comme  lui  une  huile  et  une 
résine:  c'est  vraisemblablement  une  4e9  .  variétés 
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lîes  muscadiers  sauvages ,  citées  par  Rumphîus 
sous  le  nom  àepalala. 

Ces  quatre  espèces  de  muscadiers  sont  indigènes 
à  rîle  de  Madagascar.  On  est  aussi  peu  instruit  de 
l'usage  qu'on  fait  de  leur  bois ,  que  de  leurs  ca- 
ractères botaniques;  mais  on  sait  que  le  bois  , des 
deux  premiers  sur- tout ,  est  employé  par  les 
Madécasses  pour  quelqueà  constructions  civiles  y 
et  que  les  Européens  le  mettent  en  oeuvre  dans 
quelques  ouvrages  de  menuiserie  et  d'ébenisterie; 
ils  y  sont  engagés  par  l'odeur  suave,  quoique 
légère ,  qui  s^en  exhale. 

Du  Ravtnsara.  > 

LE  RAVENSARA,  arbre  exotique,  nuci- 
fère. 

Ravensara  ',  vel  raçendsara.  Tla.  Roch. 
Le  ravensara. 

Le  ravensara  que  quelques  botanistes  regardent 
comme  un  muscadier ,  et  que  d'autres»  en  distin- 
guent, principalement  par  la  forme  de  son  fruit, 
est  beaucoup  plus  connu  que  leis  précédons  :  il  est 
étonnant  que  nous  n'ayions  pas  encore  une  con- 
noissânce  entière  des  caractères  botaniques  de  ce 
végétal  précieux.   ^  • 

•  Cet  arbre,  qui  est  *de  la  famille  des  lauriers, 
est  très-gros  praportionnèllement  à  sa  hauteur^ 
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sa  tête  e$t  pyramidale  et  bien  garnie  de  feuilles. 
Les  feuilles  sont  longues,  pointues,  lancéolées ^ 
assez  étroites,  garnies,  daus  toutç  leixr  longueur, 
d'un  nerf  protubérant  en  dessus ,  d'où  partent  un^ 
quantité  d'autres  petits  nerfs  et  veines  latérales  | 
se  propageant  en  pointe  jusque  vers  les  bords , 
qui  sont  aana  découpures  :  ces  feuill.e$  sont  lisses, 
d'un  vert  léger  et  un  peu  brillant  eu,  dessus ,  plii^ 
pâlç  en  dessous ,  sans  aucunç  appar^açe  de  poil 
ni  de  duvet;  d'une  odeur  suaye,  dont  le  par- 
fum réunit  celui  du  girofle,  de  la  cannelle  et  de  la 
muscade  j  d'une  saveur  légèrement  piqiitante.  Les 
fleurs  ne  sont  pas  connues. 

Le  fruit  n^est  pas  un  drupe  comme  dtns  le  mus- 
cadier ,  mais  une  noix  simple  sans  aucune  appa- 
rence de  maçis,  ronde,  un  peu  aplatie  vers  ses 
extrémités ,  assez  semblable  à  une  petite  orange 
desséchée  ,   noire  à  l'extérieur  ,  d^un  gris  bru- 
nâtre à  Pintérieur ,  parsemée  de  quelques  veines 
un  peu  plus  claires  ,  unie,  en  dehors ,  et  entourée 
df ua  épideri^q^  trèç^ lé^^,   Cçttç^  iioix  a  le  na^me 
pçurfuBji  que  l^â^  feuiUea ,  ;nai^  Fodeur  ie  c^Ues  ci 
.  ef  t  plus  fortç. 
•  Q^  tire  de  cette  noi:!!:;  une  b^ile  esspati^lli^,  cpif 
b^aucQVip  de^  peifsqnnçs  pçéféar^t.à  celte  du  gii^>- 
lUei; ,  étout  mo^us  foçte ,  vo^of^i^  MWWf ^  %  ^  4'w 
parfum  plus  délicat  que  celui  dp  gii^o^  •  çisài^ 
hi^lp  eçf  très-cliçffgée  dep^^ieç?  résiiiBeij^ç.  On 
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5M^n»  faites  i  Vafbf^ ,  ^t  en  a  peu  de  eomieissanûe 
des  vertus  médicilaaks  é»  toi^t  le  régétal  :  on 
sait  seulement  q|ue  l'huile  qu'oii  en  extfBit  a^éln- 
'  ploie  pqur  soulager  le  mal  de  dents  ,  et  on  croit 
que  cet  aromate  pourroit  se  substituer,  dans  plu- 
sieurs cas  ,  au  girofle  et  à  la  muscade. 
"  C'est  du  moins  âans«Pusage^  économique  qu'on 
le  substitue  à  ces  épiceries  :  les  cuisiniers  le  pré- 
ferent  ,à  tous  les  autres  ,  parce  qu'àJa  force  du 
poivre,  il  joint  l'agrément  de  la  cannelle^  le 
pâffum  de  la  muscade  et  du  girofle  :  on  pré- 
,  ,  fère  pour  cet  effet  les  feuiïles  ,  qui  ei^trent  aussi 
dans  quelques  liqueurs  agréables. 

Cet  arbre  précieux  eôt  indigène  a  Madagascar, 
d'où  if  a  été  transporté  à  l'île  de  France,  où  on  le 
cultive. 

Du  Zanguem. 

LB  LANGUEM^  arbre  exotique. 

Cette  espèce  de  mancenillier,  dont  le  fruit,  aussi 
peu  connu  que  les  feuilles  et  les  fleurs ,  est  d'une 
qualité  très-vénéneuse  ,  a  uû  bois  très-dur ,  et 
veiné  très-ag^éâbleroent  :  il  est  propre  à  la  menui" 
série,  et  i  1^  marqueterie  ;  malbeureusement  il  est 
pourvu  d'un*  suc  résineux  très-abondaot ,  très- 
caustique  et  très^vénéueux  ^  qui  le  rend  dange-* 
reux  à  travailler ,  même  lorsqu'il  est  sec  ^  parce 
que  la  poussière  qui  en  sort ,  et  qui  i^'est  autato 
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chose  que  ce  suc  concrète ,  attaque  virement  leâ 
yeux  ,  et  produit  des  toux  et  des  nausées. 
On  le  ù'ouve  fréquemment  à  Madagascar. 

§  VIL 

Du  Howits. 

'LE  HOWÎTS,  arbre  exotique. 

Cet  arbre  est  très-grand,  et  d'une  grosseur 
])roportionnée  :  l'élégance  de  sa  tête  lui*  donne 
une  belle  apparence  ;  aucun  autre  de  ses  cai^c- 
tères  botaniques  n'est  connu. 

Il  découle  de  cet  arbre  ,  soit  spontanément,  soit 
par  incision,  un  suc  résineux,  rouge  comme  du 
corail ,  dont  les  Madécasses  font  usage  dans  leurs 
teintures:  ils  obtiennent  aussi  de  l'écorce  de  la 
racine  une  couleur  d'un  beau  rouge,  par  le  moyen 
d'une  forte  lessive. 

Il  croît  à  Madagascar. 

$   V  1 1 1. 

Pu  Lingo. 

» 

LE  LINGO,  plante  exotique. 

m 

Ce  liane, très-ligneux,  s^élève  au  sommet  des  plus 
grands  arbres  :  c'est  une  plante  parasite  qui  il'a  pas 
au-delà  de  deux  pouces  de  diamètre  dans  sa  pàitie 
inférieure,  et  diminue  de  grosseur  en  s^élevaiit; 
rintérieiir  de  son  écorceest  jaune  ;  le  suc  en  éstré- 

r 

sineux  j  on  Femploie  pour  teindre  le  fil  eii jaune-,' 
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et  en  rouge ,  suivant^les  différentes  préparations 
qu'on  lui  donne  ;  c'est  tout  ce  que  Ton  sait. 
Elle  est  indigène  à  Madagascar. 

"    *         y  Du'Tôngo. 

LE  VONGO,  plante  exotique. 

,  pn'ob^ient  du  yongo^  par  incision,  iine  gomme- 
résine  de  couleur  jaune  ;  les  Madécasses  mangent 
son  fruit ,  qui  est  peu  savoureuxT ,  et  qu'ils  nom-* 
ment  puzasson-^çoura* 

■    §    X.    :  '         • 

f 

Du  Voj ang'Bondi'-Pouni. 

LE  VOJANG-BONDI-POUNL 

,  C'est  le  .bois  d'un  arbre  ,  dont  aucun  caractèrd- 
n'est  connu ,  et  qui  croît  aussi  à  Madagascar. 
Ce  bois  ,  qui  est  rouge  dans  l'origine  et  très- ré- 
sineux 5  noircit  à  la  longue  j  il  sert  aux  Madé- 
casses à„la  teinture  en  noir,  qui  est  assez  bonna 
çt  assez  persistante. 

■  '  -  - 

Du  BoMtau, 

.  -  »  -,  .       . 

LE  3'OKTOUv  arbire  exotique.    '    '  ' 

^  Il  naît  dans  les  inêmes  climats ,  sur  les  bords  des 
ruisseaux  et  daiis  Jés  lieux  humides.  Son  bois  est 
résineux 3  ses  feuilles  sont  très-épaisses,  viennent 
par  paires,  et  sont  propres  à  teindre  en  couleur 
jaune. 
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^  XIL 

Du  Voua-A[igne. 
LB  VOUA-AZIONÇ,  arbre  exotique. 

C'est  ici  le  plus  grand  et  le  plus  droit  des  arbres 
qui  croissent  dans  File  de  Madagascar  ;  il  s'élère 
aussi  haut  que  les  plus  grands  chênes ,  et  sa  gros- 
tmxt  est  proportîoahée  :  on  ne  eonnott  pas  ses 
«•luet^ss  botaniques. 

.'  Son  bot9  est  jaune  ,  pesant ,  et  propre  aux 
constructions  ciTiles  et  naVales  ;  on  en  fait  usage 
pour  bâtir  les  plus  grandes  pirogues,  principale-» 
ment  pour  leurs  qnilles;  on  l'emploie  aussi  en  ma* 
ture  y  et  il  sert  à  la  menuiserie.  t 

Il  découle  de  cet  arbre ,  soit  spontanément  y  soit 
par  incision ,  une  résine  de  couleur  jaune ,  dure 
et  approchante  du  succin  ou  ambre  jaune  y  sans 
odeur  y  mais  gluante  ;  on  n'en  connoîC  pas  les  pro- 
priétés. 

Le  même  arbre  fournit  aussi,  sans  savoir  si  c'est 
par  son  fruit ,  bu  de  quelqu'autre  maniwe ,  une 
huile  claire  et  limpide  lorsqu'elle  est  fraîche  ; 
mais  elle  s'épaissit  et}aunît  en  vieillissant,  et  pousse 
assez  vite  au  r^oe.  Les 'Hadéc^isie^  ^Jh  f0ti|^  grand 
cas  pour  V^pprét  de  leurs  alimens ,  sur-tout  du  ri^, 
auquel  elle  4i3nne  à  leur  gré  un  goût,  agréable. 

Cet  arbre  croît  à  Madagascar. 
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§    XIII. 

I 

De  plusieurs  Plantes  indigofires. 

On  sait  qu^il  y  a  beaucoup  de  plantes  indigofèresi 
et  qu'il  s'en  faut  bien  qu'on  les  connoisse  toutes* 
L'île  de  Madagascar  en  possède  plusieurs  ,  qui. 
n'ont  de  commun  que  le  nom  de  la  substance  bleue 
qu'on  extrait  de  ces  plantes  de  difFérens  genresi» 
Dans  ce  nombre ,  ils  comptent  : 

•    l'  E  N  G  H I B  E ,  OU  I'indigo  à  grandes  gousses  / 
l'ENGHI-PANZA,  ou  petit  indigo; 
LB  BAQUETS. 

Le  baquets  est  la  plante  la  plus  usitée  pour 
en  obtenir  la  fécule  bkue.  Les  auteurs  qvii  ont 
rapporté  ces  trois  plantes ,  nous  laissent  ignorer 
leur  description  botanique;  mais  ils  nou&  ins- 
truisent de  la  méthode  dopt  se  serv.ent  les  Madé^ 
cassés  pour  en  extraire  l'in<Jigo  ,  qui  est  trèa- 
fiimple.  ' 

Ces  insulaires  mettent  les  feuilles  et  les  tiges  en 
infusion  dans  de  Feau  ,  dés  que  la  fleur  commence 
à  s^épanouir ,  et  les  laissent  niacérer  juiàqu'à  putré- 
faction^ après  laquelle  l'eau  prend  une  tçinte  Co- 
lette ^  qui  s'obscurcit  peu  à  peu.  Lorsque  la  couleur 
leur  paroît  assez  foncée ,  ils  séparent  l'eau  des 
Feuilles  et  des  tiges ,  et  y  versent  une  certaine  quan-^  '  •> 
tité  d'huile.  Il  se  forme  assez  vite  un  dépôt  dp  hi 
fécule  colorante  qui  étoit  mêlée  ayéc  l'eau  j  ils  dér 
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cantent  alors,  et  le  résidu  séché  àPombre  fournit 
une  masse  d'indigo  assez  bon. 

J   XIV. 

Du  Bois  de  Ronde* 

■    LB  BOIS  rf^  Ronde  y  arbre  exotique. 

L'arbre  dont  il  est  ici  question ,  n'est  connu  dans 
les  îles  d»  France,  de  la  Réunion  (de  Bourbon) 
et  de  Madagascar,  que  sous  le  nom  de  bois  de 
ronde.  On  seroit  porté  à  croire  que  c'est  un  de 
ceux  dont  parle  Rumphius ,  sous  le  nom  à^arbor 
facuîu  y  arbre  aux  torches ,  et  qui  tire  sa  déno- 
mination de  l'usage  qu'on  fait  de  son  bois  pour 
en  faire  des  flambeaux  ,  des  espèces  de  torches 
qui  éclairent  la  nuit  les  pêcheurs  ;  mais  la  descrip- 

tion  qu'on  a  eue  du  premier ,  paroît  mettre  de 

»         

la  différence  entre  ces  deux  végétaux. 

Le  bois  de  ronde  est  un  arbre  assez  jné- 
dîocre  ;  il  ne  vient  jamais  plus  haut  qu'un  poi- 
rier. Aucun  de  ses  caractères  n'est  connu ,  si  ce 
n'est  que  ses  fruits  viennent  en  grappes  ,  et  res- 
semblent assez  à  des  grains  de  groseille  un  peu 
forts. 

Le  bois  est  assez  dur  et  très-résineux.  On  voit, 
en  le  coupant  lorsqu'il  est  sec,  des  parcelles  de 
résine  entre  les  interstices  de  ses  fibres,  ce  qui  s'a- 
perçoit encore  mieux  lorsqu'il  est  en  combustion. 

L'usage  le  plus  particulier  qu'on' fassç  de,  ce 
bois  ,  est  d'en   composer  des  torches  propres  à 
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éclairer  pendant  la  nuit.  Les  Lafeitans  cl€s;4ie«^ 
de  France  et 'de  la  Réunion  (Bourbon  )  connois-^ 
sent  le  mérite  de  ces  flambeaux,  et  dans  les  pre% 
miers  temps  que  les  Européens  les  occupèrent ,  ilss 
s'en  servoient  pour  s'éclairer  dans  leurs  rondes  noc-, 
tûmes ^  avec  d'autant  plus  d'intérêt ,  qu'il  suppléoit 
à  ,1a  disette  des  luminaires  ,  nécessaires  dan^i^une 
occasion  du,  peu  sûrs  que  ces  îles  fûssoat  entièjer^ 
^ent  disertes  ,  ou  qu'elles  fussent  fréquentées  par 
des  peuples  sauvages  ^  cruels ,  et  regardés  commet 
anthropophages ,  ils  dévoient  prendre  des  précauTj. 
tions  pour  la  sûreté  ^des  foibles  colonies  qui  s'y* 

établirent.  Ils  rencontrèrent  dans  ce  bois  sec  une 

,   , . ,    -  ... 

lumière  très-claire,  et  une  n^atière  qui  ne  s'éteîrç 
gnoit  jamais  ,  ni  par  la  pluie  ,  ni  par  le  yent  :  iW 
.  imitèrent  les  torches,  febriquées  dems.  leur  patrie 
avec  le  bois  des  arbres. résineux,  p^ijopipalexaenb 
du  pin  :  dès^lors  cet  arbre  ,•  qu'on  ne  ^'occupa  ni 
A^  Cpnnoztre  ,  ni  de  décrire ,  prit:  la  dénominj^tion^ 
de  hois  de  ronde  qu'il  a  conservée  i  même  aprèa^ 
qu'il  n'a  plus  été  mis  en  usage  dans  ces^occasipnsj^ 

"—il' 

lUAis  les  habitans  de  ces  deux  îles  s'en  servent  eii- 

»%  »     »v  /  »    •  .     <  •  ;  .  ,  \       .  ,«.«1.1»  '    . 

core  la  nuit  pour  se  transporter  d'une,  habitation 
à  l'autre. 

Ce  que  le  besoin  avoit  indiqué  aux  Européens,, 
l^industrie  naturelle  des  sauvages  habitans  de  l'îl@ 
de  Madagascar  le  leur  avoit  ^  appris  :  on  trouva  ,^ 
lorsqu'on  fit  la  découverte  de  cette  île,  que  ces^ 
peuples  s'en  servoient  pour  éclairer  les  pedie% 
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qn^ils  pratîquoîent  dans  robscurîté  ;  les  Madé- 
casses  coupent  ce  bois  eti  petits  copeaux  étroits  y 
de  la  longueur  de  huit  à  dix  ,  et  quelquefois  jus- 
qu'à quinze  ou  vingt  pouces  ;  ils  les  assemblent 
aloirê ,  et  les  attachent  avec  des  lianes  ;  ils  en  for- 
ment-dés flambeaux  dé  si^  à  sept  pieds  de  lon- 
gueur ,  et  de  quinze  à  dist-hùit  où  vingt  pouces  de 
circonférence. 

John  BaïTov^,datis  son  Voyage  cïé  la  partie  înté-^' 
rieure  de  l'Afrique ,  parte  d'ùh  arbre  de  même  na- 
ture, qu'il  pense  être  ïe  l:ois  de  ronde  de  nos 
îles  ;  il  ne  dit  pas  si  les  Boschi^mans ,  chez  lesquels 
il  l'a  remarqué  ,  et  qui  le  désignent  sous  lè  noni  de 
fnarsh ,  en  tirent  le  même  parti  j  il  paroit  qu^ils  eii 
font  uii  usage  utile. 

On  sait ,  presque  de  tout  temps  ,  qu'une  forte 
friction  de  deux  bois  y  rassemble  les  particules  dii 
feu  répandu  universelleme^^t ,  et  qu'on  obtient  jpâr 
tB  moyen  des  étincelles  capables  de  brûler  et  de. 
â'enflaflpimer.  Les  Afrîcaînâ  te  pratiquent  ;  ils  font 
iin  petit  trou  dans  un  motceau  de  bois ,  et  le  rem- 
plissent d'herbe,  séché  aussi;  on  y  fait  entrer  la' 
pointe  d'mi  aùtfis  morceau  de  bois  ajrrohdi  et^âi- 
guisé  ;  on  fait  pirouetter  ce  dernier  par  un  mouve-' 
ment  rapide  qui  s'exécute  en  le' tournant  entré  les 
deux  maihs  étendues  ;  la  vélocité  de  cette  friction' 
allume,  au  bout  de  quelques  secondes,  un  feu  qui  se 
Communique  à  l'herbe  sèche  qu'on  a  disposée  pour 
cet  effet. 
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Oa  obtient  par  le  même  procédé ^  et  même  ÈèAê 
addition  d%erbe  sèche ,  lé  même  effet  de  plusieurs 
bois^  Il  se  peut  que  le  marsh  des  Afrioains  proH" 
duise  un  effet  plus  prompt^  sôit  qu'il  y  ait  ou  qu^il 
n'y  ait  point  de  différence  entre  sa  nature  et  celle 
de  l'arbre  de  ronde  :  il  ^oit  être  résineux  comme 
le  premier,  qui  l'est  beaucoup,  et  qui,  en  brûlant  ^ 
exhale  un  parfum  assez  agréable ,  qui  participe  de 
celui  de  l'encens  ou  du  taeamahacà  ;  cependant  la 
fumée  qu'il  répand  en  abondance,  peutétreincofli^ 
mode,  par  la  force  de  son  odeur  qui  porte^rèhientà 
la  tête.  C'est  dans  Pusage  de  ces  flambeaux  qu'on  s^a^ 
perçoit  le  mieux  de  la  présence  de  la  résiné;  elle  sd 
fait  voir  entre  les  interstices  des  copeaux  (][ui  lei 
composent ,  et  tombe  en  gouttes  enflammébs ,  dont 
^es  égoattures  sont  d'une  chaleur  Vive ,  et  încom-^ 
mode  lorsqu'elles  touchent  quelque  membre. 

$   XV. 

Du  DiU'-Ri^cAo^ 

I.B  DITI-ROCHO. 

Dans  un  manuscrit  dé  M.  Vatgnî ,  qui  contient 
un  Voyage  à  Madagascar,  et  quelques  Recher- 
ches sûr  l'Histoire  naturelle  de  cette  fle,  il  est 
question  d'une  gomme  transparenté ,  d^un  jaune 
clair,  qui  rend  au  feu  une  odeur  semblable  à  celle 
de  l'encens,  mais  plus  agréable  et  moins  suffocante. 
n  ne  décrit  point  l'arbre  doiit  elle  découle  ;  mais 
il  assure  qu'elle  est  très-inflammable  ,  qu'elle  né 


ne  dissout  pojqt  dans  les  liqueurs  ^qu^u^ës,  etf  >ès- 
^ifficileinQnt  dans  les  esprits  ardens.  C'est  une  vraie 
résine  ^gu^il  soupçonne  «ire  connue  des  Chinois  ^ 
et  entreT  diaps  Iwrs  vernis.  ,  :.     .       : 

•-  §xvi,  ■'■■   ■ 

Z/tt   Voua[in. 

LE  VOUAZIN. 

*;,f  I-*'  •  .,• 

il 

;'  Le  .même  manuscrit  parle  d'un  ^arbre,  d'où 
ji^cpule ,  ,une .  connue  ',  •  jcoï^nue  ,  sous   le .  noi'n  dç 
f^iti  vo^fazi7^,  Il  nç  dpnne  pas  une  descriptioii  plus 
particijlière  de  cet  arbre  que  du;précédeïlt;;ii  dit 
çependajat.que  le/ruit  résisemble  à;Uîne  oji^itaigœ 
plate  et  un  peu>  en  fer  à  chevaL 
-    J^a  gçfljniç  de,  cet  arbre  est  une  véritable  résînç 
qjui  re^çmble;4  ^e  .1^.  cirej^nne,  et  qui ,  lojr$qu'oqf 
la  fait  fo^re  ^  pren^  la^  fiorme^du  goudron ,  et  seri  ^ 
aux  Madécasses  aux  mêmes,  usages  5  ce  qui  prou- 
veroit  que  cette  substance  est  abondante  dans  le 
végétal.  Quelques^oyageUrs'  se  sont  servis  de  cette 
résine  jointe  avec  une  e^jêfcè. de  graissé  qui   dé- 
coule du  même  arbre. .  Cette  composition  le«r  a 
très-bien  réussi  pour  espalmer  leurs  vaisseaux.   . 
.    Cette  graisse  est  une  espèce  d'huile  concrète  ^ 
d'une  odeur  désagréable. et  puante,  d'une  saveur 
forte  et  rançe.  Les  Madécasses ,  peu  délicats ,  s'en 
servent  cependant  pour  apprêter  leurs  mçts.  et  y 
trouvent  un   goût  qu'un  Européen  no   pourront 
supporter. 

H 
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Il  y  a  sans  doute  une  très-grande  quantité  dé 
végétaux  de  ce  genre  dans  ces  contrées  peu  con- 
nues :  il  en  est  même  dont  les  noms  sont  diss^é- 
minés  dans  les  relations  de  plusieurs  voyageurd  ^ 
mais  dont  la  description  est  par-tout  imparfaite , 
et  toujours  obscure;  leur  énumération  deviendroit 
ennuyeuse  et  fatigante  par  les  noms  barbares 
sous  lesquels  seuls  ces  yégétaux  sont  connus,  et 
qui  n'ont  aucun  rapport  à  notre  langue ,  ni  à  au- 
cune de  celles  que  nous  connoissons. 

On  finira  donc  ici  cette  nomenclature ,  en  dési- 
rant que  des  naturalistes  éclairés  classent  les  vé-^ 
gétaux  inconnus ,  et  en  nous  procurant  des  des- 
criptions certaines ,  nous  fassent  connoître  les 
productions  des  deux  hémisphères^  d'une  ma- 
nière à  pouvoir  les  reconnoître ,  tant  par  leurs 
noms  triviaux  ,  que  par  ceux  qui ,  plus  à  portée 
de  notre  langue  et  de  nos  connoissances  ^  pour- 
ront servir  à  les 'ranger  dans  les  classes  qui  leur 
conviennent. 
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S  fe   C  T  I  Ô  N        P   R  É  k  I  è   li   £, 

De   PAiiine,  -  . 
li' Aulne ,  arbre  indigèhe ,  àfiuits  en  grappe.     177 
SECTION  SECONDE. 

lie  Mûrier.des  Teinturiez»^  arhre  exotiqne.       181 

,A.R  T  I  G  LE      XIV. 

Du  Genêt  des  TeintuHhrs. 

lieX^éhêCdes  Teinturiers,  ou  laGeueslrolle,  ctrhre 
indigène,  légumineùx.  i&S 

:     ART  ÎGLi      X  V. 

Du  Fustet  odorant, 

%e  Fustet ,  "ou  le  Fûsaîn  çdorant^j  arbrisseau  e**- 
$fque,  capeulaire^  '  Iji^ 
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ARTICLE      XVI. 

De  VOrcanetle  et  de  VOrseilh. 

SBCTION         FREtflÀRÉ. 

De  VOrcanette. 
IJOrcaïst\ie, plante  indigène^  capêulaif'fiéFÉ^.  i^giS 
SECTION         SECONIJE. 

De   POrstilk. 
UOneille  f  plante  exotique.  aoo 

ARTICLE       X  V  I  L 

De  VAnil  et  des  Planter  qui  y  ont  rapport. 

D^  VAniL 

Li'Aiiil^  ou  plante  indigof^e^  exotique' y  Hgumi- 
neuse,  2^q4 

I^ECTION      SECONDE. 

Du  TaVera-Vtrai. 
Le  Tavera-verai  ^  plante  exotique,  à  ailiques,    2J  i 
SECTION      TKOlèlèMÈJ 

Du  Cassia  du  Bengale, 

SECTION         QUATRlÈAIt.    ' 

Du  Cûfé. 
Le  Café,  arbre  exotique,  iuttîjh^»  txff 

sEct'toil    c  i  a  ^  t  i  k  ik  ii. 

Du  Bàio^  de  PApocyn  du  JBengaky  et  de  VÉpinâri 

de   VIndt. 

§  I*'.  Le  Balo ,  plante  exotique^  S|4 
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$  I L  L'Apocyn  du  Bengale  ,    -plante  exotique, 

"PageSiS 
5 III*  li^Epin^Lvà  de  Vlnie  y  plante  exotique,     5ij 

ARTICLE     XVIII. 

Des  f^égétaux  gui  fournissent  la  Résine  élas" 
tique.  ^  320 

SECTION      PREMIERE. 

Des  Plantes  les  mieux  connues  fui  fournissent  la 

Késrne  élastique. 

M" 

li'HeTéa^  arbre  exotique,  haccifere.  3a4 

Xie  Caoutclioac ,  arbre  exotique  j  baccifère,        SuS 

liO  Vaé^  011  le  Vaoe^  plante  exotique  ^  à  capsule» 

35i 
Le  Finguera^  arbre  exotique,  355 

lie  Pao  compredo,  €trbre  exotique,  baccifère.    55 j 

5  11-         . 

De  différentes  espèces  d^ Arbres  qui  fournissent  de  la 
Gomme  élastique  par  le  mélange  de  leurs  Sucs  ;  et 
Vautres  Végétaux,  dont  la  Résine  approche  de 
cefle-cL  358 

Le  grand  Comacai ,  arbre  exotique,  33^ 

Jjà  M&j^a ,  arbre  exotique.  34l 

SECTION      SECONDE. 

Qualités  de  la  Résine  élastique^  sa  différence  d^avtc 
les  autres  Résines  ^  diversité  des  moyens  employés 
pour  la  dissoudra  et  la  mettre  en  œuvrjg.  344 


\  (  44i  ) 

SECTION       TROISIÈME, 

De  r  Usage  qu^ on  fait  dz  la  Risint  élastique  ^  et  de 
la  Fabrication  des  Ustensiles  qiion  en  forme.  P.  36$ 

SECTION        QUATRIÈME. 

Du  Parttqu^on  peut  tirer  des  différens  Vigitaux  dont 

il  est  parlé  dans  cet  Article.  89 1 

Ta  Fouche  f  arbre  exotique  y  haccifère.  3qj 

ARTICLE      XIX 

De  différens  f^égétaux  qui  ne  sont  connus  que 

par  le  rapport  de  quelques  Voyageurs  ;  et  de 

quelques  Substances  résineuses^  dont  Vori^ 

'  gine  est  inconnue  y  ou  incertaine.  4oo 

SECTION  PREM   I   È   R   E, 

Des  Substances  résineuses^  dont  Ptirigine  est. inconnue ^ 

ou   incertaine.    *  - 

§  I*'.  La  Myrrhe.  4oi 

§  II.   L'Encens.  4oG 

5  lïl.  La  Sarcocole.  io4 

$  IV^  La  Gomme  ammoniaque.  '4 12 
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SECTION         SECONDE. 

Des    Végétaux  qui  fournissent  des  Substances  rési-^ 
neuses^  indiqués  par  quelques  Voyageurs^  et  dont  la 

« 

connoissance  est  imparfaite.  416 

5  I*'.     Le  Malao-Manghit ;    arbre  exotique, 

nucifhre,  4i8 

5  IL     Le  Rarabé;  arbre  exotique,  nuclfère.  419 
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§  m.    Le  Rara  -  Horai  ,  arbre  exotique ,   nuci^ 
fère.  Page  42a 

5  I^-     Le  Bacbî  Bacl^î  ,  ^r&r^  exotique,  iàid, 

J  V.      IjeRa.YenseiT9,,ûrbre  exotique,  nucifèr'e,  421 
5  VI.     Le  Languem,  «rèr«  exotique,  425 

5  VII.  Le  Howîts  ,  atbre  exotique.  424 

5  VIII.  Le  Lingo ,  plante  exotique.  ibicL 

5  IX.    Lie  y QH^Oy  plante  exptiqu^.  425 

^  X.     Le  Vojang- Bondi- Pouni^  arbre  exotique. 

§  XI..  Xe  BontoUp .  arbre  exotique^  ibid^ 

J  Xrr.  Le  Voua-Azigne,  arbre  exotique.  426 

5  XIII-  i>e  plusieurs  'Plantas  làJieofires.'j^j 
ÏJEng}Ah&,  ôii  îladigo  3  grande^  gôtisèes 

ibid, 
L'Enghi-Paaza^  pu  Le  pc^tit  Indigo.  ibid. 
Le  BaqueU.  ibid» 
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^SEiZLÈs.  Se  plaisent  siU'  le  thym.  I.  ^â4.  Aiment  beau-* 
coup  le  serpolet.  i*46.  —  Reçlicrcbent  la  résine  du  cy- 
près ^  qui  communique  àJeur  miel  une  ipaiiyaise  qua* 
îité.  IL  is6,  .  .    , 

jibus  qu'on  fait  trop  souvent  de  l'opium.  IIL  !i!5S. 

acacia  au  cac/zoa  ^  arbr.e  exotiquç*  Ses  noms.  IL  4o.  Sa 
descrip^tion.  4i.  C'est  de  cet  arbre  que  q^uelques  auteurs 
croient  qu'on  tire  le  cachou,  ihid. 

jieajou^  arbre  exotique.  Ses  noms.  IL  \48.  Sa  description. 

.  ihideX  suiv.  Singularité, de  son  fruit.  i5i.  DiSTérences  et 

variétés  :  l'acaiou-poire.  1.52.  Sa  résine  et  ses  vertus  rcé- 

dicmales.jZ».  Est  bonne  pour  les  rhumes.  i53.  Emplo.yée 

.  dans  diverses  affections  de  la  poitrine.  iSon  usage  appaise 

,  la  toux.  L'buile  de  la  noix  altacïiée  au  frui,t  -,  ses  vertus 
médicinales^  et  ses  défauts, Est nn  caustique  tr^sryiolent, 
employé  pour  consumer  les  cbairs  fongueuses.  En- 
lève les  cors  des  pieds.  Brûle  les  porrcaux.  Détruit  les 
verrues.  Paît  disparoître  lés  taches  de  rousseur.  Est  un 
remède  tr^s-àaugerçux. Usage  de  son  fruit.  La  poire  est 
très-rafraîchissante.  £3/(/.Lanoix  se  manège.  Est  bonne  en 
cerneaux;  meilleure,  irôtie.  On  en  fait  une  pâte  ou  espèce 
de  chocolat.  Vertus  de  sa  racine  :  employée  er\  décoction^ 
elle  appçiise  la  toux.  Cette  décoction  diminue,  l'oppres- 
fiion.  Propriétés  de  eelte  plante  et  de  ses  produits  pour 
les  arts, Le« UQ de l%iioix  fournit  aux  Indiens  tine  couleur 
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noire.  i55.  La  rësiae  produit  le  même  eflet.  Le  bois  eo 
est  dur 9  solide,  acquiert  un  beau  poli  eu  le  travaillant. 
Très-recherchë  en  menuiserie.  Sa  grande  utilité  pour  les 
ëbenistes.  Les  tourneurs  en  font  un  grand  usage.  ibi43U 

'Acajou  à  planchée.  Voyez  l'article  CéclreL 

jigcUlotunij  arbre  exotique.  Ses  noms.  IIL  66.  On  n'en 
connoît  pas  de  description  exacte ,  el  on  est  divisé  sur  la 
nature  do  son  bois.  67.  Description  bbscure  qu'en  donne 
Kœmpfer.  Divers  noms  sous  lesquels  il  est  connu.  Le 
calambac  en  est  la  partie  la  plus  précieuse.  69.  Méthode 
superstitieuse  pour  découvrir  cet  aibre.  7  i.On  rencontre 
du  calambac  de  plusieurs  couleurs.  71t.  Ses  vertus  médi- 
cinales»  Le  bois  d'ai/;1e  et  le  calambac  sont  de  puissaus 
confortatifs  y  indiqués  pour  les  maladies  du  cœur ,  pour 
celles  du  cerveau,  ainsi  que  pour  les  affections  àes  nerfs. 
Soulagent  dans  la  débilité  de  l'estomac^  chassent  les  vers. 
Résine  qui  en  découle.  69.  Ses  propriétés  pour  les  arts; 
estimée  par  les  parfumeurs.  7 5.  £n  grand  usage  chez  les 
Japonais.  Emploi  qu'ils  font  des  plus  gros  morceaux; 
Fraude  qu'on  pratique  en  lui  substituant  plusieurs  bois  : 
l'aloès  bâtard.  76;  le  garo.  83;  le  bois  de  Rhodes.  87; 
l'aspalat.  88;  l'arbre  aveuglant.  176J — lesapan.  IV. 
i3o. 

'AgaUocum  hâtard^  nom  qu*on  donne  à  l'arbre  qui  aveugle. 
III.  174.  Fraude  qu'on  pratique  avec  son  bois.  176.  Pro- 
cédé qu'on  y  emploie.  179. 

^^arîc^  excroissance  végétale,  pu  plante.de  là  famille  de» 
champignons  ,fungi,  I.  26^.  Celui  du  mélèa^e  se  distingue 
en  mâle  et  femelle.  271..  Leur  description;  leurs  vertus 
médicinales;  purgatif  doux ,  souvent  employé  en  méde* 
ci  ne  ;  est  indique  pour  évacuer  les  sérosités;  aide  à  l'ex- 
pectoration ;  on  doit  cependant  user  de  précaution  eit 
l'administrant,  parce  qu*il  nuit  à  l'estomac;  ses  pro- 
priétés pour  les  arts;  il  est  employé  par  le^j  teinturiers;, 
celui  du  sapin  se  substitue  à  celui  du  mélèze,  et  aies 
mêmes  vertus  et  les  mêmes  propriétés,  mais  phis  foibles. 
285.  £n  général  il  est  trop  ligneux.  Celui  du  pin  est 
employé  aux  mêmes  usages. 323*.  —  Celui  du  bouleau  ar* 
rête  les  flux  hcmorroïdaux.  IL  aJ8, 

Aigrmrs,  La  menthe  y  remédie.  I.  160. 

Aituéi ,o\k  arcs-boutaus  du  canaris,  caractère  qui  Ies.d!s-> 
tingue  des  autres  végétaux.  I.  96. 

Air,  La  résine  carnéole  le  purifie.  î.  5^74.  Le  genévrier 
est  employé  pour  le  même  usage.  407..  Sa  salubrité  dans 
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l'ilede  Candie,  attribuée  à  la  grande  quantité  de  cyprès- 
qui  y  croissent.  "^ 

ir  (mauvais).  Est  chasse  par  la  fumigation  des  santaux. 

II.  95. 

^lexandre-le^Grand.  Bois  précieux  des  In^es  que  lui 
présente  Onésicrite.  IV.  1 36. 

uélibousier.  Espèce  de  lentisque.  II.  1.  Duhamel  atteste  en 

avoir  obtenu  du  mastic.   10  ;  il  pense  que  la  résine  ou 

baume  connu  sous  le  nom  de  storax,  peut  en  dériver.  335. 

uilimtffut.  Le  basilic  entre  dans  leur  préparation.  I.  162.  La 
sarriette  y  est  d'un  assess  grand  usage.  177.  La  zédoaire 
«'emploie  dans  leur  assaisonnement.  22t5.  Le  zérumbeth 
est  un  de  leurs  condimens.  25 1.  Les  pistaches  confîtes  au 
sel  sont  le  principal  aliment  des  pauvres  marchands  am- 
;  bulans  de  l'Orient.  253.  —  Les  Indiens  y  mêlent  de  l'assa 
£oetida.  1).  378.  Les  Romains  se  servoient  de  la  même 
substance.  Les  anciens  y  employoient  la  graine  de 
chanvre  pour  échaufiPer  et  exciter  à  boire.  181.  — 
Les  feuilles  du  mamina  y  servent^  mangées  en  potage. 

III.  199.  La  semence  du  pavot  eàt  mise  en  usage  dans 
leurs  apprêts.  287.  La  noix  muscade , ainsi  que  le  macis, 
étoîent  fréquemment  employés  dans  les  siècles  précé- 
dens^  ils  le  sont  moins  à  présent.  364.  Les  Galibis  em- 
ploient à  leur  assaisonnement  le  suc  du  muscadier  à 
suif.  38o.  ^~  L'épi nard  des  Indes  se  mange  et  se  cultive 
comme  les  plantes  potagères  pour  cet  usage.  IV.  319,  La 
noix  et  les  feuilles  du  ravensara  s'emploient  en  pondi- 
mens.  422. 

jiUanthusj  arbre  exotique.  Ses  noms  IV.  37.  Sa  descrip^ 

tion.  Sa  résine.  39.  a  les  mêmes  vextus  et  les  mêmes 

propriétés  que  celle  du  sumac,  ibid. 

JHoès.  (  bois  d')  Voyez  L'article  AgaXlocum, 

jiloès^  plante  exotique.  Grand  nombre  d'espèces  de  cette 

plante;  leurs  noms  et  leurs  variétés.  II.  129.  Leur  des-^ 

cription.  i3o.  Sa  résine  coiinue  sous  la  même  dénomi-» 

nation.  i32.  L'aloès  à  fleurs  bleues.  i45.  Vivipare.  i46. 

Joubarbe  ou  seTnpermvum.  147.  On  en  cultive  plusieurs 

espèces  en  France.  Propriétés  pour  les  arts^  expérience  ' 

faite  sur  ^e%  feuilles.  i42.  Fil  qu'on  en  retire  ,  appeld 

jpitre  dans  les  Indes.  Espèce  d'aloès  particulier  qui  a  le 

nom  ai  aloès-pitre  ^  parce  que  c'est  de  lui  qu'on  retire  le 

meilleur  fruit,  et  en  plus  grande  quantité.  On'pourroit 

obtenir  de  cette  plante  un  ÎIl  très-Bn  propre  à  faire  de  la 


/ 
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toilepl  s*en  trouve  même- d'aussi  fin  que  do  la  «oîe.  Cet 
fils  pourroient  s'employer  à  la  fabrication  du  papier.  i44. 

'Aloë8.  (résine  d')i  Rétient  le  nom  de  la  plante.  II.  i52.  Di- 
verses méthodes  pour  l'obtenir.  i33.  Procëdë  des  liabi- 
tans  de  Socotra.  On  distingue  trois  espèces  d'aloès  :  1er 
lucide ,  rbépatique  et  le  caballin.  Méthode  pratiquée  eu 
Amérique.  i35.  Procédé  employé  par  les  habitans  du 
Cap  de  Bonne-Espérance.  i36.  Prix  modique  dePaloès 
dans  cet  endroit.  Méthode  des  Espagnols  dans  sa  fabri- 
cation. Toutes  ces  méthodes  pourroient  s'abréger  par 
le  moyen  de  moulins  semblables  à  ceux  dont  on  se  sert 
pour  la  fabrication  du  sucre.  i38.  D'où  l'aloès  lucide 
tire  son  nom.  Pourquoi  ou  nomme  le  second ,  hépatique. 
Caractère  distinctif  du  troisième  ou  du  caballin.  Pro- 
j)ortion  des  parties  résineuses  et  des  parties  extractives 
des  trois  espèces  d'aloès.  i3g.  Ses  vertus  médicinales; 
grand  usage  qu'on,  en  fait.  Employé  comme  purgatif 
doux.  Teint  les  excrémens  en  jaune.  Il  est  souverain 
dans  les  maladies  de  l'estomac.  Indiqué  pour  celles  des 
intestins.  Nuit  cependant  aux  personnes  sujettes  aux 
.  hémorroïdes,  et  peut  être  dangereux  dans  les  évacua- 
tions des  femmes.  Employé  extérieurement,  arrête  la 
carie ,  prévient  la  gangrène ,  et  déterge  les  ulcères, 
li'aloès  cabalHn  est  particulièrement  réservé  à  l'art  vété- 
rinaire. i4o.  Propriétés  pour  les  arts^  le  succotrin  em- 
ployé dans  les  vernis;  leur  donne  cependant  un  coup- 
d'œil  jaune.  Les  vernis  où  l'on  fait  entrer  cette  subs- 
tance, sont  principalement  employés  à  la  conservation 
des  insectes  et  des  autres  corps  qu'on  veut  conserver. 
lies  Anglais  en  enduisent  les  bois  qu'ils  veulent  préser- 
ver des  attaques  des  carias.  On  le  mêle  dans  des  appâts 
propres  à  prendre  le  poisson.  i4i.  La  résine  du  pongo- 
lote  a  les  mêmes  veitus,  et  se  substitue  à  l'aloès.  loi. 

—  bâtard,  ou  faux  agallocura  ,  arbre  exotique.  Sesnoms, 
ses  espèces  ou  variétés.  III.  j5.  Descripti,on"  du  pre- 
mier. 7$;  Il  a  l'odeur  de  la  camomille.  77.  Il  est  très- 
résineux.  Comment  sert  à  tromper.  78  Entre  dans  les 
pots-ppurrîs.  79.  Description  du  second,  ibid.  Détail  sur 
le  troisième,  qui  est  le  plus  communément  employé 
pour  la  fraude.  80.  La  résine  de  ces  végétaux ,  peu  usi- 
tée en  médecine ,  est  principalement  consacrée  aux  par- 
fums. 81. 

Amandes  do  l'arbrip  qui  aveugle.  Sont  de  bon  goût  et  se 
mangent.  III.  1  ^^g. 
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Ambre  gris.  Son  principe  attribué  au  canaris  odorîrérant. 
I.  118.  Attribué  aussi  à  Farendantre.  Diverses  opinions 
sur  cette  substance.  120.  Est  un  résultat  du  règne  végé- 
tal. i3o.  Objections  contre  l'opinion  de  ceux  qui  pensent 
•  q^'il  appartient  aux  règnes  animal  ou  végétal.  i35  et 
fluiv.  La  résine  du  coumier  exbale  une  odeur  qui  lui 
res  semble.  i4o- 

Ambre  de  montagne.  Ce  que  c'est.  I.  i3o. 

—  terrestre,  nom  qu'on  donne  à  la  résine  du  canaris. 
I.  117.  Celle  du  nanaris  est  plus  particulièrement  con- 
nue sous  cette  dénomination.  i3o. 

Ammoniaque,  (  gomme  )  D'od  lui  vient  ce  nom.  Sa  des- 
cription \  provient  d'une  plante  inconnue  qu'on  soup- 
çonne être  une  férule.  4 12.  Ses  yertus  médicinales  :  ex- 
cellent fondant^  très  attractif,  purgatif ,  employé  contre 
les  ulcères  du  poumon  ,  dans  l'asthme ,  les  catarrhes  , 
les  maladies  de  la  rate ,  les  obstruction/;  extérieure^ 
ment,  contre  les  squirres ,  les  humeurs  froides^  Jes  tu- 
meurs dures ,  les  loupes.  4 1 3. 

Ampac  y  arbre  exotique.  Ses  noms.  ÏV-  3o.  Sa  description. 
3i.  Celle  du  second ,  ou  petit  ampac.  34.  Celle  du  troi- 
sième. 35.  Xicurs  vertus  médicinale?.  Les  feuilles  et  le 
bois  du  premier ,  très-astringens ,  propres  pour  arrêter 
les  diarrhées.  33.  Employés  en  lotion  pour  la  sueur  des 
pieds  et  leur  fétidité.  34.  Leurs  propriétés  pour  les  art». 
La  résine  dn  premier  ,  très-dure ,  ne  sert  qu^à  sceller  les 
manches  de  couteaux  et  les  armes-,  excellente  cependant 
pour  les  vernis.  33.  Le  bois  du  petit  ampac  très- dur  et 
très-sec,  se  débite  en  lattes.  7i^.  Sa  racine  se  brnle  en 
parfums.  'à%.  Ses  feuilles  en  décoction  tuent  les  vers  et 
les  chenilles.  Les  femmes  d'Amboine  composent  avec 
le  troisième  une  liqueur  propre  à  l'embellissement  du 
visage.  37. 

'Amygdales  enflées.  Remède  tiré  du  canaris ,  propreigué- 
rir  cette  maladie.  I;  127. 

Anacao.  Arbre  de  Madagascar,  ressemblant  au  cyprès  dis- 
tique. I.  425. 

Analyse  chimiqtie  (1')  fait  connoître  les  différeiites  subs- 
tances. I.  20. 

Angélique  f  plante  indigène  et  exotique.  Ses  noms  et  se» 
variétés.  I.  195.  et  suiv.  Leur  description.  igg.Ces  plantes 
réunissent  la  beauté  à  l'agrément  et  à  Tutililé  207.  La 
délicatesse  de  leur  graine,  la  manière  de  les  semer,  et 
leur  culture.  210-  Gomme  résineuse^  in'flammable ^  et 


(448) 

sentant  le  musc ,  que  les  Suisses  en  obtiennent  en  tfdsatnt 
des  incisions  à  celte  plante,  et  usage  quHls  en  font.  289* 
I/eurs  vertus  médicinales.  208.  Bonnes  pour  les  sullbca' 
lions  de  la  matrice.  Employées  dans  les  maladies  ma- 
lignes. Soulagent  l'asthme.   Appaisont  la   toux.    Sul^ 
pendent  les  coliques  des  enfans.  8'adniinistrcnt  dans  les 
morsures  des  botes  enragées.  Sont  indiquées  contre  le 
venin.  Arrêtent  les  effets  du  poison.  Souveraines  dans 
les  maladies  contagieuses.  Etoient  le  préservatif  contre 
la  peste  dont  se' servit *Annibal  de  Marseille,  mort  à 
plus  de  cent  vingt  ans.  ao8.  Leurs  propriétés  pour  les 
arts.  Coniitures  et  conserves  qu'on  fait  avec  toute  la 
plante.  209. 

jànguature.  Eçorcc  nouvellement  découverte.  IV.  4i4. 
Indécision  sur  l'arbre  dont  elle  est  extraite  :  est-el]e 
produite  parle  bruceadysëenùerica,  ou  par  le  magnolia 
glcaica?  4i5.  Description  de  cette  écorce;  ses  vertus 
médicinalesv  bonne  dans  les  diarrhées ,  lesdyssenteries, 
les  fièvres  intermittentes,  les  maux  de  dents;  mise  par 
les  Anglais  au  -  dessus  du  quinquina.  Peu  connue  en 
France.  4 16. 

Animé,  (gomme  )  On  prend  la  résine  du  vatéira  pour  cette 
substance.  II.  91*  La  résine  copal  y  ressemble  beaucoup, 
i  14-117. 

jlnnecoAx  garnis  de  pinangites ,  pierres  qu'on  trouve  sur 

'  l'arec  II.  37. — Faits  par  les  habitans  du  Brésil  avec  la 
gomme  élastique.  IV.  368  \  par  les  Chinois  de  la  même 
matière  ;  usage  infâme  qu'ils  en  font.  390. 

jinnibal  de  Marseille.  A  vécu  plus  de  cent  vingt  ans.  De- 
voit ,  selon  lui ,  sa  longévité  et  sa  bonne  santé  cons* 
tante  à  l'usage  journalier  qu'il  faisoit  de  là  sauge,  et 
principalement  de  l'angélique.  Cette  dernière  plante  l'a 

f)réservé  de  la  peste.  Ce  vieillard  faisoit  tous  lès  jours 
e  tour  de  Marseille ,  en  se  promenant ,  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  I.  208. 
jinti'hystérique.  L'assâ  fœtida  est  comptée  dans  le  nombre 
des  remèdes  anti-hystériques  les  plus  puissans.  II.  ^jj. 
Le  liquidambar  est  un  des  plus  souverains.  343. 
\Anu}i.  Le  fruit  du  médicinicr  y  cause  de  violentes  iiiflam* 
mations.  III.  i55.  Les  feuilles  de  la  bella-dona  sont 
eu  grand  usage  pour  sa  chute.  252. — ^L'encens  y  est  em- 
ployé. IV.  4o8,  '   • 
Appétit,  Le  schœnantès  confit  l'aiguise.  1. 187.  — Les  an- 
ciens croyoient  que  la  graine  de  chanvre  étoit  propre  à 

l'exciter. 


/ 
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Pcxcîter.  II.  1-6 1.  L'assa  fœtida  étoit  employée  par  eux, 

et  l'est  encore  par  les  Indiens  et  les  habitans  de  la 

Perse  ,  pour  le  même  usage.  3yS. 
^phrodûiictque.  Le  girofle  est  regardé  comme  un  des  plus 

puissans,  II.  272. 
yÉphtes  de  la  bouche.Lta,  noix  muscade  ^  appelée  dé$  1/0- 

leurs ,  les  guérit.  III.  364.  Le  suc  résineux  du  niusca* 

(dier  à  suif  y  est  utilement  employé.  38o.  L'écorce  du 

lîngouon  sert  au  même  usage.  74. 
jipovyn  des  Indes ,  ipIsLnte  exotique.  Ses  noms.  IV.  3i& 

Originaire  de  Bancoul  ;*  peu  connue  ,  mais  annoncée 

comme  indigof^re  à  un  très-haut  degré  y  contient  un 

indigo  plus  beau  que  celui  de  l'anil.  517. 
Apocynées*  Différence  des  fleurs  de  la  famille  des  apocy- 

nées  y  d'avec  celles  de  la  famille  des  jasmins.  IV.  33a. 
Apoplexie,  Le  mélilot  y  est  employé.  1. 1 68.  La  marjolaine 

sert  au  même  usage.  170.  L'impératoire  est  indiqué* 

dans  ces  cas.  ai 5.  —  La  résine  de  l'eupborbe  y  est  d'uu 

grand  secours.  III.  i3. 

B. 

J^AccHirs»  Le  sapin  lui  étoit  dédié.  I.  3o7. 

Bachi'Bachi ,  arbre  exotique.  On  le  croit  une  des  varié'* 
tés  des  muscadiers  sauvages  de  Rùmpliius.  Son  bois 
est  employé  aux  constructions  civiles^  et  aux  ouvrages 
de  menuiserie  et  d'ébenisterie.  IV.  4ao. 

Badamier  de  Bourbon  ou  faux  Benjoin  ,  arbre  exotique. 
S;  s  noms.  II.  364.  Sa  description.  365.  Sa  résiné.  La 
grande  quantité  qui  en  découle  Ta  fait  )nommer  par 
Commerson  resinaria.  Variétés  dans  cette  résine.  3^Q. 
Ses  vertus  médicinales  peu  connues.  M.  de  Cossigny 
•  cité  à  ce  sujet. 

Badamier  au  vernis ,  arbre  exotique.  Ses  noms.  IV.  i5.Sa 
description.  16.  Sa  résine  ou  son  vernis,  blanc,  mat^  sale 
et  épais  dans  le  principe^  prend  à  l'air  une  teinte  jaune 
rembrunie.  17.  Cet  arbre  est  rarement  cultivé.  18.  C'est 
dans  les  forêts  qu'on  va  chercher  le  vernis  qui  en  dé- 
coule.  Méthode  pour  l'obtenir.  Plusieurs  voyageurs 
croient  que  c'est  là  le  vernis  des  Chinois.  Ses  vertus  et 
propriétés.  Le  suc  laiteux  qui  découle  de  cet  arbre  est 
très -caustique  y  enflamme  et  crispe  la  peau.  Sa  qualité 
vénéneuse  s'évanouit  lorsque  le  vernis  est  parvenu  à 
•on  entière  dessiccation,  On  assure  qu'on  mange  le  fruit 
IV,  F  f 
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4e  tset  «rbre.'sa.  I^a  résine  n'est  d'aucim  tisage  en  ihc- 
decine.  On  se  sert  du  bois  en  menniserie.  !23.  L'aubier 
est  de  couleur  noire  ;  le  bois  a  une  teinte  brune,  ibid. 

BadmcL,  Fruit  qu'on  mêle  avec  une  résine  pour  la  rendre 
astringente.  1.575. 

Baies  du  genévrier.  On  en  iait  un  ratafia.  I.  409.  On  en 
i^ompose  un  Fèpé.  ibid, 

—  du  UeriB.  Sont  purgatives.  1. 49* 

-^  du  ciroyer.  Se  mangent.  I.  67. 

*«-de  la  brione.  Sont  employées  en  médecine.  TIL  56. 

^  de  la  bella-dona;  leur  suc  pris  «quelquefois  dans  les  d  js- 
aeiiteries.  III.  i55  ;  employé  dans  les  insomnies  ;  soulage 
dans  les  douleurs  vives.  Sont  un  remède  dangereux.  On 
t'en  sert  dans  l'art  vétérinaire.  Elles  fournissent  aux 
peintres  une  assez  belle  cotileur.  Distillées,  elles  four-, 
nissent  un  assez  bon  émétique.  ibid, 

•^dusnmac.  Employée.sdansles  diarrhées  et  les  dy  s  «enterîes, 
rarement  cependant  à  cause  de  leur  stypticité.  IV.  27. 

—du  nerprun  cathar  tique.  Purgatives.  IV.  i58.  Employées 
dans  lacacbcxie,  l'hydropisie ,  la  goutte,  l'astbme  bu- 
mide,  les  maladies  chroniques  et  les  vénériennes.  Don- 
nent une  teinture  jaune.  On  en  compose  le  vert  de 
vessie,  ii^ic^. 

Balles  et  flèches  dans  le  corps.  L'impératoire  les  attire. 

1.21 5. 

Baloy  plante  exotique.  Son  nom.  TV.5i4.  Indigène  àTé- 
nériSe.  N'est  pas  encore  connue  par  les  botanistes.  Sa  des'^ 
cription  imparfaite.  Son  odeur  fétide.  5i5.  N'est  pas 
moins  recherchée  pai^  les  troupeaux.  Rend  leur  chair 
noire.  M.  Bronssoneft  1  ui  a  découvert  une  quai  ité  analogue 
à  celle  de  l'indigo.  Expériences  à  ce  sujet ,  peu  satisfai- 
santes, mais  qui  indiquent  la  présence  de  l'indigo.  5i6.  ' 

Balsamier  ou  Baumier  de  la  Guiane^  arbre  exotique.  L 
269 .  Sa  description,  ibid,  et  suiv.  Son  bannie  ou  résine. 
260.  Peu  connue  en  médecine.  Ses  propriétés  pour  les 
arts.  La  résine  s'emploie  pour  espalmer  les  vaisseaux. 
Son  bois  est  débité  en  planches.  —  La  cossinia  est  mise 
dans  le  nombre  des  baumiei*s  par  Commerson.*  II.  21 4. 

•—de  la  Mecque^  arbrisseau  eicotique.  Ses  noms.  II.  296, 
Sa  description.  297.  Son  baume  ou  résine.  299.  Carpo* 
bahamum;  ce  que  c'est.  Xilobalsamum  ;  ce  qu'on  en- 
tend par-là.  Le  premier  baume  qu'on  recueille,  réservé 
pour  le  grand-seigneur.  5oo.  On  lui  substitue  la  gomme 
de  Tolu.  5i2;  ainsi  que  celle  de  Giload.  5 18.  Usago 
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V  ttiedicinal  et  ponr  les  arts  de  la  résine  dubanmier.  299. 
£lle  est  souveraine  pour  les  maladies  de  poitrine.  Arrête 
la  fièvre  y  est  bonne  contre  la  peste.  Les  femmes  turgnesi 
l'emploient  pour  la  conservation  de  leur  beauté.  298. 
Leur  méthode  pour  s'en  servir.  Est  un  excellent  cos-* 
mëtique.  ibid. 

Salsamier  de  Copahu,  arbi«  exotique.  Ses  noms^  II.  3oo^ 
Sa  description.  5oi.  Son  baume  on  résine.  3o2,  On  en 
connoît  de  deux  espèces.  3o3.  La  seconde  est  peu  estimée  ; 
elle  donne  une  odeur  violacée  aux  urines.  C'est  un  ré* 
siaeux  fluide.  Ses  vertus  médicinales.  Ce  baume  est  ex-* 
cellent  pour  les  ulcères  de  la  vessie.  Il  reste  une  résine 
concrète  après  sa  distillation.  Il  contient  beaucoup 
d'huile.  Il  est  indiqué  pour  la  fin  des  gonorrhées  viru- 
lentes. Il  adoucit  les  sérosités.  Rétablit  la  pureté  de  la 
salive.  5o4.  Furifiele  sang.  Est  ordonné  dans  les  maladies 
scorbutiques.  Arrête  le  flux  de  sang.Interrompt  les  fièvres. 
Employé  extérieurement;  il  consolide  les  plaies.  On  le  so- 
phistique souvent.  Autre  balsamior^  analogue  à  celui  de 
Copahu ,  appelé  rahasiri,  5o5. 

— -  blanc  du  Pérou  ^  arbre  exotique.  Ses  noms.  II.  5o5.  Sa 
description.  Son  baume  est  le  vrai  bai^me  du  Pérou.  3o6. 
Ce  que  c'est  que  le  noir.  Se%  vertus  médicinales.  L'un 
et  l'autre  sont  salutaires  aux  astlmiatiques.  3o6.  Em- 
ployés dans  la  phthisie.  Indiques  dans  toutes  les  maladies 
de  poitrine.  Remédient  à  la  suppression  des  règles.  Font 
un  bon  effet  dans  les  humeurs  froides.  On  en  use  ex- 
térieurement dans  la  contraction  des  nerfs  ^  et  pour  con- 
solider les  plaies. 

^*— deTolu^arbre  exotique.  ^^  noms.  II.  309.  Sa  description. 
3 10. Son  suc  résineux  ,  tLp^lé  Baume  fiuide  du  Pérou, 
provient  d'un  arbre  différent  du  précédent.  Approche 
du  baume  de  la  Mecque.  Son  usage  dans  plusieurs  pré- 
parations pharmaceutiques.  Employé  dans  plusieurs  ma- 
ladies contagieuses  ou  pestilentielles.  3ix  Aiitre  espèce  ^ 
analogue  aubaumier  de  Tol^^  appelée  ca&2/r6»6a.  Ployez 
l'article  Caburtiba, 

—de  Carthagèno^  arbrisseau  exotique.  Ses  noms.  II.  3i3.  Sa 
description  ;  son  baume  ou  résine  a  une  odeup  forte  et 
désagréable  ;  s'emploie  rarement  en  médecine  y  et  jamais 
intérieurement.  3i4.  ^ 

. — maritime  y  arbre  exotique.  Ses  noms.  II.  5 15.  Sa  descrip* 
lion  y  son  suc  résineux  ou  bannie^  â  une  odeur  appro- 

F  f  2 
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citante  de  celle  àe  la  rae  \  ses  propnëtà  sont  inconnoes. 

Balsamier  de  Giléad ,  arbre  exotique.  Ses  noms:  II.  5i  7.  Sa 
description  ;  son  suc  résineux  00  baume;  se  substitue  au 
baume  de  la  Mecque  y  et  en  possède  les  propriétés.  3 18. 

»— de  la  Caroline  9  arbfe  exotique.  Ses  noms  ,  sa  descrip- 
tion. IL  S 16.  Son  baume  y  dont  on  ignore  les  vertus, 
cru  du  genre  de  Télémi  317. 

•—de  Java,  arbre^xotique.  Sesnoms.  II.  Sao.  Sa  description  ; 
son  baume  ou  résine  a  du  rapport  avec  celui  de  Giléad 
par  ses  propriétés.  3ai. 

»^de  la  Jamaïque  ,  arbre  exotique.  Ses  noms.  II.  52 1.  Sa 
description  ;  son  baume  ou  résine  a  l'odeur  de  la  rose; 
appelé  par  quelques  auteurs ,  bois  de  Rhodes,  On  le 
croit  vulnéraire.  Son  plus  grand  usage  est  de  parfumer 
le  linge.  332.  ^ 

^-kataf^arbre  exotique.  Ses  noms  et  sa  description.  II.5a5. 
Son  baume  ou  résine  ;  i&s  vertus  médicinales  ignorées. 
ïies  femmes  arabes  s'en  servent  pour  parfumer  leun 
cheveux.  Sert  à  donner  une  bonne  odeur  au  linge. 
324.  . 

•—^Laffal, arbre  exotique.  Ses  noms , sa  description.  II.  335. 
Son  baume  ou  résine  est  un  purgatif.  Il  s'emploie  à  la 
toilette  des  dames.  Le  bois  sert  à  faire  contracter  une 
bonne  odeur  aux  vases  de  terre.  326. 

•^buileux.  Voyez  l'article  Nimaria» 

—vénéneux ,  ou  toxicodendron  y  arbrisseau  exotique.  Ses 
noms^  sa  description  ;  son  baume  ou  résine ,  mis,  on  ne 
sait  pourquoi ,  par  Linnsus  au  rang  de  l'élémi.  On 
n'en  connoît  pas  l'usage  en  médecine*  Son  bois  et  son 
fruit  regardés  comme  un  poison  violent.  IL  327. 

Buume»  On  donne  ce  nom  à  quelques  meiitbes.  L  i6o. 

—du  nanaris  y  ou  balsamier  huileux^  très-utile  y  pénètre 
les  pores  de  la  peau.  Liesfemmes  s'en  servent  pour  oindre 
et  parfomer  leurs  cheveux.  Soupçonné  d'être  le  prin- 
cipe de  l'ambre  gris.  Est  très-inflammable.  I.  i3o. 

— de  la  GuianCy  peu  en  usage  ^  médecine.  IL  260. 

—-tiré  delarésinedudammara  noir.  Très* vulnéraire.  I* 
343. 

*—  tiré  du  mastic.  II.  9. 

•—de  l'iciquier^  est  d'une  amertume  insupportable.  IL  70. 

—•de  la  cossinia ,  indiqué  par  Commerson,  qui  n'en  donne 
pas  les  propriétés.  IL  2i4. 

t^du  gommart;  bon  pour  consolider  les  plaies.  IL  86. 
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Baume  âa  grand  panccoco ,  ^ont  les  propri^Us  sont  peu 

connues.  II.  iio. 
—  du  baumier  de  la  Mecque ,  bon  pour  les  maladies  de. 
poitrine.  II.  299.  Arrête  les  fièvres.  Smployi^  contre  la 
peste.  Escellent  cosmëtiquel  3oo.  On  lui  substitue  le 
baume  de  Toi  a.  5ia  ;  ainsi  que  celui  de  Giléad.  lioa 
femmes  turques  en  emploient  beaucoup  ^  manière  àm 
s'en  servir.  3 1 5. 

—de  Copahu.  Ou  en  trouve  deux  espèces ,  dont  la  se-« 
conde  est  peu  estimée.  Est  un  suc  réâneux  finidci  con- 
tenant beaucoup  d'huile ,  et  qui  devient  une  résine  con- 
crète par  la  distillation.  Il  teint  les  urines ,  et  1  eur  donnei 
une  odeur  violacée.  Il  est,  indiqué  pour  la  fin  des  gonor- 
rbées  virulentes.  Adoucit  les  sérosités.  £pure  la  salive* 
Purifie  le  sang.  Est  ordonné  pour  le  scorbut.  Arrête  le 
flux  de  sang.  Interrompt  les  fièvres.  On  remploie  aussi 
extérieurement.  Est  sujet  à  être  sophistiqué.  Le  ra- 
kasiri  lui  est  analogue.  II.  5o2. 

—-blanc  du  Pérou.  Ce  que  c'est  que  le  noir.  Bons  l'un  et 
l'autre  pour  l'asthme ,  employés  dans  la  phthisie.  Indi- 
qués pour  toutes  les  maladies  de  la  poitrine.  Hemédient 
aux  suppressions,  des  règles.  En  usage  contre  les  hu- 
meurs froides.  Employés  extérieurement  dans  les  cas 
de  contraction  des  nerfs.  Servent  à  consolider  les  plaies. 
II.  3o5. 

«i»  de  Tolu.Ses  yertus  approchent  de  celles  du  baume  de  la 
Mçcque.  Employé  avec  succès  dans  les  maladies  conta- 
gieuses «t  pestilentielles.  Plusieurs  préparations  phar- 
maceutiques de  cette  substance,  II.3io. 

«—  du  cabureiba.  Analogue  à  celui  de  Tolu,  appelé  cabareU 
cica»  Il  soulage  les  asthmatiques.  Est  bon  pour  les  in- 
tempéries des  intestins.  Remédie  aux  langueurs.  Con- 
solide les  plaies.  Est  propre  pour  les  morsures  àes 
bêtes  venimeuses.  II.  5o9  .   ,    v 

—de  Cartt^gène.  Son  odeur  forte  et  désagréable  est  cause 
qu'on  ne  l'emploie  que  très-rarement  en   médecine. 

•—maritime.  A  une  odeur  qui  approche  de  celle  de  la 
rue.  Ses  vertus  sont  ignorées.  II;  3i5. 

—de  Giléad.  Se  substituée  celui  de  la  Mecquei  dont  on  lui 
attribue  les  propriétés.  II.  3 1 8. 

-— '  de  la  Caroline.  Ses  vertus  sont  ignorées  ^  quoique^ 
Linnasus  le  croie  du  genre  des  élémis.  IL  317. 

-—de  Java.  Sert  à  plusieurs  manx>  tant  internes  qu'exr 
ternes.  IL  321. 
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Baume  do  la  Jamaïque.  A  une  odeur  de  rose.  Employé  à  la 
toilette  dos  femmes.  Sert  pour  embaumer  le  linge.  II.  532. 

-— kataf.  Les  femmes  eh  parfument  leurs  cbeTeux;  il  sert 
pareillement  à  embaumer  le  linge.  II.  524. 

*— kaffal.  Est  purgatif.  Employé  à  la  toilette  des  femmes. 
Sert  à  faire  contracter  une  bonne  odeur  aux  -^ases  de 
terre.  II.  525. 

—vénéneux.  Noir  comme  de  l'encre  ;  d'aucune  utilité  con- 
nue. II.  528. 

—  huileux  y  ou  du  nanaris*  Très-volatil.  Les  femmes  s'en 
servent  pour  oindre  leurs  cheveux.  I.  i5o. 

•—  du  styrax.  Est  un  suc  butireux^  résineux ,  balsamique. 
II.  55o.  De  deux  espèces  y  le  calamité  et  en  masse.  552. 

'  Manière  de  recueillir  le  calamité.  55 1.  Comment  se 
falsifie.  Troisième  espèce  parfaitement  liquide.  552.  Di- 
verses opinions  sur  sa  composition.  555.  Ses  vertus  médi- 
cinales consistent  à  remédier  aux  affections  de  la  tête. 
554.  On  l'indique  dans  les  maladies  de  poitrine  y  les 
catarrhes  ,  et  les  fluxions  ;  le  liquide  est  un  peu  narco- 
tique, et  porte  à  la  tête.  Il  s'emploie  aussi  à  l'exté- 
rieur. Est  d'un  grand  usage  dans  les  hôpitaux.  Se 
supplée  au  benjoin  y  et  on  en  tire  pareillement  des 
fleurs»  Sa  teinture  compose  le  lait  virginal  si  connu. 
(  Voyez  l'article  Lait  virginal.  )  Il  entre  dans  les  par- 
fums y  et  est  très-employé  par  les  gantiers  et  par  les 
distillateurs,  ihid.    - 

f—  du  liquidambar  y  ou  copalm  liquide.  II.  54i .  S«  con- 
crète et  devient  une  résine.  542.  Est  employé  dans  les 
suppurations  internes.  Indiqué  pour  les  obstructions. 
545.  Remédie  à  certaines  maladies  de  la  matrice.  Arrête 
les  fièvres  intermittentes.  Est  souverainement  anti-hys- 
térique. Les  gantiers  en  font  usage  pour  parfumer' les 
gants,  n  entre  dans  quelques  paifums  liquides ,  et  est 
employé  dans  les  vernis,  ihid. 

—du  benjoin.  II.  555.  Huile  qu'on  en  retire.  554.  Em- 
ployé par  les  parfumeurs  et  les  gantiers.  Employé  dans 

.  quelques  vernis.  Trois  espèces;  en  larmes,  amygda- 
loïde  ,,  commun*  ihid.  Fleurs  qu'on  en  retire  par  la 
sublimation.  555.  Manière  d'y  procéder.  556.  Indiqué 
pour  la  toux.  558.  On  en  compose  le  lait  virginal.  H 
soulage  dans  l'asthme.  Est  ordonné  dans  les  maladies 
du  poumon  et  de  la  poitrine  y  ainsi  que  povûr  leurs 

Î)laies.  On  s'en  sert  en  errhine.  Plusieurs  préparations 
le  ce  baumeXe  lait  virginal  est  un  excellent  cosmotique. 
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Smtnie  du  laurier-benjoin.  II.363.\Ses  proprlctés  încon  nmcsr 
— •  du  badamier  de  Bourbon  y  ou  faux  benjoin.  IL. ^5.  Sc9 

propriétés  sont  pareillement  ignorées.. ^i6td^ 
•—  du  mille-peptuis  (  artificiel  \  Souverûn  pour  les  plaies^ 

IIL6. 

—  du  peuplier*  Approcbe  d&ceîui  du  Pérou*.III..i58«  Est 
tix>p  négligé.  Bon  sudorifique.  Indiqué  dan»  les  diar- 
ivbées  et  les  dyasentenesw  FÎropre  pour  les  plaies  et  les 
maladies  de  la  peau^  ainsi  que  pour  la  gnérison  desr 
alcères».  Appaîse  les  douleurs  de  lar goutte.  Modère  cdil  es 
de  la  tête,.  Sa  teinture  par  l'esprit-de«vin  esfe indiquée 
dans  les  afiections  du  poauion».  169.  Fameux  onguent 
qu'on  en  compose ,  appelé  joopu/^z^/»:,  indiqué  dans  le» 
maux  de  têle  y  et  pour  provoquer  le  sommeil.  L'huile 
souge  du  macis  a  pris  ce  nonir364. 

^—  de  l'ampac»  Très-asti*ingent  ;  piK>pro'  à  arrêtes  les  diar-^ 
.    rhées.  Employé  pour  diÂsiper  la.  sueur  des  pieds»  IV.^ 
35.  >. 

—  du  peti*  ampac.  Se  brûle^  en  parfums.  IV".  35. 

-—  du  troisième  ampac.  Les  femmes  en  tirent  une  eau  pro- 
pre à  embellir.  IV.  ^j 

Saiumé»  A  trouvé  le  secret  d'enlever  au  camplircson  odeur 
désagréable.  I.  6.  A  essayé  inutilement  de  tiv£r  du  cam* 
phre  de  l'huile  du  camphrier  y  obtenue  par  la  distilla- 
tion. 63.  —  En  enlevant  uiie,  partie  de  sa  qualité*^  nax- 
cotique  à  l'opium  ^.il  ea  a  obtenu  un  calmant  salutaine.^ 
III.  a36. 

Baquets,  plante  exotique  y  iQdigo£è]:e..iy.  437* 

Barras.  (^  quec'-est.  I^^J-iT^*, 

Barreire*  Ses  découvertes  en.  botanique.  I*.  3... 

Bjosilioy  plante-exotique^  naturalisce.  Ses  noms.  I.  16t.  Sà^ 
description.. .  1 62L .  Se»  /veptos  médicinales.  Soulage  dans- 
les*  maladifs  de  nerfs-*,  est  propre.pour  l^s  catarrhes^  Ses^ 
propriétés-vUtiies^.txès-employé  en  cuisine;  dTun  grand^ 
usage  ches  les  parfumeurs.  Plante  agréable  p.oiut  l'orne- 
ment  des^dins.  i64... 

Sella '^  €;b»a>  plante  et  ai'bid98eau.  exotiques.  Leurs  noms., 
IIL  249.  Leur  description.  35o.  Cette  plante  est  ukie 
espèce  de  moselle^dont  les  baies  sont  un  poison  violent». 
Exemples  c£uelsde.leur  qualité  vénéne^use.  Elles  tuent 
par  des  vomissemens  véhémens.  Remèdes  qu'on  emploie 
dans  ce  cas.  Description  des  variétés.  s54.>Su))stance  ré*    ' 
sino-gommeuse  que  l'analyse  chimique  y  fait  trouver». 
Aucune  bête,  ne  mangç  cette  plante.  Ses  vextusonédici?-^ 
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nales.  Les  feuilles  employées  extërieurement  soulagent 
les  hémorroïdes;  adoucisscilt  les  douleurs  du  cancer; 
peuvent  s'appliquer  sur  les  plaies  elles  ulcères  ; /^sont 
bonnes  dans  les  chutes  de  l'anus;  indiquées  dans  l'épi- 
lepsie; bonnes  pour  les  convulsions,  les  inflammations 
laiteuses  et  les  durillons  des  mamelles.  On  a  quelquefois 
fait  prendre  ses  baies  dans  les  cas  de  dyssenterie,  d'in- 
somnies rebelles,  et  de  douleurs  trop  vires.  Danger  de 
ce  remède.  Son  usage  économique;  oii  s'en  sert  dans  l'art 
vétérinaire.  Les  peintres  en  miniature  préparent  avec 
les  baies  une  assez  belle  couleur.  Lé  suc  de  ces  baies,  dis- 
tillé, fournit  un  bon  cosmétique,  employé  par  les  dames 
italiennes ,  ce  qui  a  fi^it  donner  à.  la  plante  le  nom  de 
bella^dona»  253. 

Belle-de-nuit ,  arbuste  exotique.  Ses  noms.  III.  44.  Sa 
description.  45.  Ses  variétés.  46.  La  fleur  de  quatre 
heures.  47.  Prise  long-temps  pour  le  vrai  Jalap.  En 
réunit  toutes  les  vertus.  Elle  est  cependaul  moins  douce^ 
d'une  saveur  plus  acre  et  nauséabonde.  On  en  retire  une 

-  résine  semblable  à  celle  du  jalap.  Différence  dans  l'effet 
de  l'une  ou  de  l'autre.  Son  usage  économique.  Sa  racine 
est  un  bon  cosmétique.  Manière  de  l'employer  à  Ter- 
nate.  Ce  cosmétique  préserve  du  haie,-  On  en  prépare 
pareillement  un  à  la  Cochinohine  avec  le  fruit.  5o. 

Sellonius,  A  écrit  sur  les  arbres  résineux  conifères.  1. 5. 

Ben  je.  Médicament  préparé  par  les  Arabes,  et  composé 
avec  la  jusquiame.  Grand  usage  qu'ils  en  font  presqu'au* 
tant  que  de  l'opium.  II.  275. 

Benjoin ,  (  arbre  au  )  exotique.  8es  noms.  II.  35o.  Sa  des- 
cription. 35 1.  Sa  résilie,  appelée  improprement  baume* 
353.  Manière  de  l'obtenir.  Nommé  (issa  dulcUt  et  suc  cy- 
réncuque:  pourquoi  ?  On  eu  distingue  trois  espèces  dans 
le  commerce.  354.  La  seconde' espèce  ressemble  au  riou* 
gat.  355.  Odeur  suave  de  cette  résine.  Elle  s'enflamme 
aisément ,  et  sa  fumée  excite  la  totix  et  porte  à  la  tête. 
Elle  se  dissout  dans  l'eau,  mais  imparfaitement.  356. 
'  Oistaux  qu'on  en  obtient ,  et  qu'on  nomme  fleurs  de 
benjoin.  Méthode  pour  les  obtenir.  La  teinture  à  l'esprit- 
de-vin,  nommée  magistère,  ou  laU  ifirginal.  Sôj.  Ses 
vertus  médicinales;  il  est  ordonné  pour  la  touXi  358. 
Soulage  dans  l'asthme.  359.  Remédieaux  catarrhes.  Bon 
pour  plusieurs  maladies  de  poitrine.  Indiqué  pour  la 
curation  des  plaies,  dessèche  les  ulcères.  Donné  enster- 
nutatoirc;  pur^e  le  cerveau.  Des  différentes  préparations 
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—  pliannacetiliques  de  cette  substance.  Proprîëti  d*agri- 
nient,  est  un  bon  cosmëtiqae.  Usage  dn  lait  virginaL 
56o.  On  mêle  le  benjoin  aux  parfums.  11  est  utile  à 
quelques  arts.  Les  parfumeurs  sur-tout  l'emploient 
beaucoup I  et  il  entre  dans  quelques  vernis.  —  La  résine 
caranne  brûlée  a  une  odeur  approcbante  de  celle  du  bcn« 
join.  III.  i65. 

Benjoin  (le  laurier),  arbre  exotique.  Ses  noms*  II.  36 1 .  Sa  des- 
cription. Z^n»  Sa  résine.  Huile  qu'on  retire  de  ses  feuilles 
et  de  ses  rameaux.  Son  fruit  employé  dan^  les  coliques 
venteuses  ,  est  pareillement  un  antidote  certain  contre 
les  morsures  des  bêtes  ye^iimeuses,  particulièrement 
contre  celles  du  serpent  à  sonnettes.  563. 

—  faux.    Voyez  l'article  BadanUer  ctu  benjoin, 

BétaiL  Pourroit  être  nourri  avec  les  feuilles  de  l'isatis ,  ou 
pastel.  IV.  172. 

Bêtes  fauves.  Appâts  qui  les  amorcent.  I.  7 5.  Sont  attirées 
par  l'odeur  du  canaris,  lai.  Liçs  fruits  de  cet  .arbre  sont 
de  leur  goût.  Elles  aiment  beaucoup  celui  du  zéruûibelb. 
1 29.  £lles  se  plaisent  autour  du  dam  mata.  369.  —  Sont 
friandes  des  rameaux  et  des  racines  du  lingouon.  IV. 

—  venimeuses.  La  zédoaire  est  un  $int4dote  contre  leurs 
morsures.  1. 229.  —  Le  cassis  y  ^t  employé.  II.  247.  La 
résine  du  cabureiba  contribue  à  la  guérison.  309.  La 
résine  du  laurier-benjoin  s'administre  avec  succès  dans 
ces  cas ,  principalement  dans  ceux  où  l'on  a  été  mordu 
par  un  serpent  à  sonnettes.  363.  —  L'huile  qu'on  retire 
de  la  résine  de  l'arbre  aveuglant^  est  un  bon  remède 
dans  ces  occasions.  III.  178. 

Beurre  de  cacao.  Est  le  plus  naturel  et  le  meilleur  des 
cosmétiques.  H.  228.  —  Espèce  de  beurre  qa'on  obtient 
par  le  mélange  de  différentes  huiles  propres  à  blan- 
chir le  linge.  ï  V.  384. 

Bière.  Le  houblon  y  est  employé.  II.  169.  Manière  dont  il 
agit  sur  cotte  liqueur.  Le  sauvage  est  plus  estimé  par 
-  les  brasseurs  que  le  cultivé.  On  la  compose  aussi  avec  le 
suc  de  bouleau.  238. 

Bijoux  qu'on  fabrique  avec  la  résine  du  dammara.  I.  35o. 

Bil^  répandue;  les  feuilles  du  médicinier  ^  cuites^  y  remér- 
dient.  III.  i55. 

Bistangor^  arbrisseau  exotique.  Ses  noQis^  Sa  description. 
J.  382.  Sa  résine,  bonne  comme  celle  de  tous  les  calabas, 
pour  les  maladies  douloureuses,  384.  Son  bois  employé 
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en  tattes.  385.  Son  brancliage  Bon  pour  Tes  ouvrages  3e 
Tannerie.  iBid.  ^ 

BiêBangor  sylifestre,  arbre  exotique;  Ses  noms  et  sa  descrip- 
tion.!. 384.  Sa  rësine  analogue  à  celle  des  autres  calabas» 
Son  bois  propre  à  la  mâture  et  à  faire  des  planclies  et  des- 
lattes.  385. 

Bleu  de  Hollande.  Ce  q^ue  c'est ,  et  Piuage  auquel tI  est  em- 
ployé. IV.  i5o. 

Soie  du  camphrier.  Grand?  usage  qu'en  font  l'es  Chinois 
pour  les  constructtons  civiles.  1. 5a. 

—  de  l'arbre  de  compagnie  de  l'île  dte  France.  Est  utile- 
aux  constructions  civiles.  I.  54. 

—  du  tërëbinthc.  Est  très  -  recherclTë  pour  les  ouvrages 
d'ëbenisterte.  I.  253". 

*—  da  balsamier  de  la  Guiane.  Employa  en  charpente  et 
en  planches.  I.  a6o. 

»-^du  nrélëze.  Est  très-pesant  et  surnage  difficilement  sur 
l'eau.  I.  stjS,  Se  débite  en  planches.  375.  Estimé  des  ébé- 
nistes. Employé  par  les  l'ayeticrs.  Propre  i  fabriquer  des 
xnstrumens  de  musique;  Servoit  à  peindre  avant  qu'on 
se  îdt  avisé  de  peindre  sur  toile.  Comment  ce  bois  se  dur- 
cit. iBid. 

•—  du  sapin.  Servoit  pareillement  autrefois  aux  peintres. 
I.  sd6.  Employé  dans  les  constructions  naval(5s.  Excel- 
lent sar-tQut  pour  la  mâture.  Précautions  qu'on  doit 
prendre  pour  s'en  servir.  Très-employé  parleslayetiers. 
1.287. 

—  de  la  pesse.  Sert  aux  mêmes  usages  que  celui  du  sapin  et 
àes  autres  arbres  résineux^  et  est  plus  recherché  par  lesL 
menuisiers^  les  ébénistes,'  et  sur- tout  parles  facteur» 
d'instrnmens  de  musique.  I.  298. 

—  du  pin.  Empléyé  pour  la  charpente.  I.  323,  Fourni- 
roit  de  bonne  mâture.  Mis  en  usage  pour  la  menuiserie. 

— -  du  dammara  noir.  Egalement  propre  aux  constructions^ 
civiles  et  navales.  1. 343. 

•—du  dammara  blanc.  Plus  propre  à  la  menuiserie;.  Très- 
fragile.  Excellent  à  brûler.  1. 35i. 

^—  du  dammara  de  Ceylan.  Employé  dans  les  constructions^ 
de  toutes  les  espèces.  1. 355.. 

«—  du  premier  des  calabas.  Bon  y  ni^ais  d'une  grande  diffi- 
culté à  fendre.  I.  368. 

•— ^  du  second  des  calabas.  Employé'  en  charpente ,  se  polit 
avec  lo  roseau  rotangs..  L  3834  Très-recherché  par  U» 
tQuraeurs,  iBicL 
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Bois  àvL  dernier  des  calabas.Ne  s'emploie  que'par  les  Tàu- 

niers.  1.385. 
•—  du  bistangor  sylvestre.  Fournit  d'assez  bonne  mâture  -, 

on  en  fait  d'assez  bonnes  planches.  I.  584. 

—  du  cëdre.  Très-estime  par  les  anciens  pour  la  construc- 
tion des  édifices  publics.  I.  398.  Le  temple  de  Salomon 
en  contenoit  beaucoup.  Est  regarde  comme  incorrup- 
tible. Très-recherche  par  les  ébénistes.  Se  mêle  aux  par- 
fums qu'on  brûle,  ibid. 

—  du  geneyrier.  Compté  au  nombre  des  in  corruptibles.  I. 
407.  Employé  par  les  anciens  pour  la  fabrication  des 
cercueils.  Propre,  en  le  brûlant,  à  chasser  le  mauvais 
ail? Les  ébénistes  en  font  une  grande  estime.  Employé 
pour  le  feu  dans  les  endroits  oiL  le  bois  est  rare.  ibid. 
du  savinier  ou  sabine.  Très-gluant.  I.  4i4.  Employé  en 
médecine,  ibid, 

—  du  cyprès  distique.  A  une  couleur  très-rouge.  I.  423. 
*  '  Est  très-recherché  pour  les  constructions  tant  civiles  que 

navales.  427.  Tous  ceux  des  cyprès  regardés  comme  in- 
corruptibles. Les  anciens  en  fabriquoient  des  cercueils. 
L'empioyoient  à  construire  des  vaisseaux.  Celui  du  Ja- 
pon, plus  mou  ,  ne  s'emploie  guère  qu'à  fabriquer  des 
boîtes.  Est  propre  aux  boisseliers  et  aux  layetiers.  iBid^ 

—  du  thuya.  Fasse  aussi  pour  incorruptible.  I.  432.  Le» 
habitans  dii  Canada  en  font  des  palissades.  Son  odeur  est 
très-désagréable.  iBid^ 

—  du  lentisque.  Ne  sert  qu'à  faire  des  cure-dents  qui  ont 
la  propriété  de  raffermir  les  gencives., IL  10.  Comme  il 
est  rare ,  on  lui  substitue  le  cognassier,  ibîd^ 

•—  de  l'arec.  Employé  dans  les  constructions  civiles  IL  3t). 
Fil  qu'on  obtient  de  ses  fibres,  et  usage  qu'en  font  les 
Indiens  en  cordages  et  en  filets,  ibid, 

—  de  l'arec  légumineux.  Propre  à  faire  des  tuyaux  et  des 
corps  de  pompe.  IL  39. 

—  du  lierre.  Employé  par  les  ébeiiistes.  IL  49  Les  tour- 
neurs en  fabriquent  des  tasses.  Leur  propriété,  ibid. 

• —  de  l'iciquier.  Employé  à  divers  ouvrages  économiques. 

IL  7^.  On  en  fait  des  torches.  80.  Il  sert  -eu  charpente, 

et  les  planches  qu'on  en  débite  sont  très-propres  à  la  me- 

.Tiuiserie.  ibid.  .      / 

i— du  gommart.  Propre  à  la  menuiserie  et  la  charpente.II.83. 
— .  à  cochon.  Ce  que  c'est»  IL  87. 
— du  vatéira.  Propre  pour  lesconstructions  de  tonte  espèce» 

N'est  jamais  attaqué  par  les  vers.  IL  9  u 


(  4ffo  ) 

Bois  dn  pongolote.  Se  débite  en  loliireatix:  et  membrures.  U« 
loi.  Prend  mal  le  poli ,  en  conséquence  est  peu  utile  ea 
menuiserie.  Répand  une  odeur  suave. 

•—  du  grand  panacoco.  Comparé  au  fer.  II.  iio.  Employé 
aux:  constructions  civiles.  £st  trop  pesant  pour  les  na- 
vales. Trop  dur  pour  la  menuiserie  f  et  rarement  em- 
ployé dans  les  ouvrages  de.  tour.  Il  est  mis  au  rang  des 
bois  incorruptibles,  ibid, 

•— .  du  cédrel.  Passe  aussi  pour  incorraptible,  et  est  égale- 
ment employé  pour  les  constructions  civiles  et  navales. 
II.  158. 

—  des  acajous.  Dur ,  poli ,  d'une  couleur  agréable.  £n 
grand  usage  pour  les  meubles.  Recherché  par  les  nftenui* 
siers^  les  ébénistes  et  les  tourneurs.  IL  iSg.  Préservé  de 
l'attaque  des  carias  par  le  moyen  de  l'aloès.  i4o. 

-^  du  cofassus.  Propre  aux  constructions  civiles  et  navales. 
Est  recherché  par  les  ébénistes  et  par  les  tourneurs.  II. 
161.  Donne  du  goût ,  dp  l'odeur  et  de  la  couleur  aux  li- 
queurs. i63. 

— *  de  fer  de  Judas.  Voyez  l'article  Cossinia. 

—  du  cacaoyer.  De  quelqu'utilité  économique  dans  les  An- 
tilles. II.  43Q. 

— -  du  bouleau.  Propre  pour  le  calcul  et  la  gravelle.  II.  a38. 
Nommé  bois  néphrétique  d'Europe,  On  en  tire  de  bçnnes 
planches.  aSg.  On  l'emploie  pour  construire  des  nacelles. 
24o.  liCs  tourneurs  emploient  ses  branches  pour  les  bar- 
reaux de  cliaises^  les  charrons  pour  les  rayons  et  les  jantes 
des  roUes.  On  en  fait  aussi  des  sabots  légers,  ihid^ 

*—  du  cynomètre  sauvage.  En  usage  pour  les  constructions 
civiles.  II.  292. 

—  du  caburéiba.  Employé  pour  les  bâtimens.  II.  309.  I-es 
ébénistes  et  les  tourneurs  le  mettent  en  œuvre,  ihid. 

— '  du  liquidambar.  On  en  tire  des  baguettes.  S'enilamme 
facilement  et  exhale  une  odeur  très-suave ,  qui  cepen- 
dant porte  assez  violemment  à  la  tête.  II.  545« 

—  du  courbaril.  Très-dur.  Propre  au  charronnage.  II.  348. 

—  du  mille-pertuis  en  arbre.  Bon  pour  les  fièvres  inter- 
mittentes. III.  6»  Assez  fort  pour  être  employé  d^ms  la 
construction  àR%  cases  et  maisons.  III.  7. 

—  du  gaïac.  Appelé  hois  saint.  III.  69.  Employé  en  mé' 
declne  comme  sudorifîque.  Est  bon  pour  diviser  les  hu- 
meurs. Lève  les  obstructions.  Facilite  l'expectorati<wi- 
tndiqué  dans  la  jaunisse^  l'hydropisie  ,  les  fluxions  sur 
la  tête.  Roulage  les  rhumatismes  ;  la  goutte  et  lasciatique» 
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Fait  suppurer  les  humeurs  froides.  Arrête  le  progrès  cleâ 
ulcères.  Souverain  sur-tout  pour  les  maladies  vënëriennes. 
Usage  qu'en  font  les  Indiens.  60. 
Bois  de  l'aloès,  <7^//ocz/m. 'Combien  recherche  pour  les 
parfums  y  principalement  au  Japon.  III.  74.  Ses  diffë* 
rentes  espèces,  ibid, 

—  d'aigle  y  calambac ,  etc .  Usage  que  font  les  grands  da 
Japon  des  morceaux  les  plus  forts,  ibid, 

— •  de  Rhodes.  De  différentes  couleurs.  III.  86,  «Son  odeur  de 
rose.  Bon  pour  lès  ulcères  de  la  bouche.  Son  usage  arrête 
les  dyssenteries.  ihid. 

«--^  du  santal  rouge.  Résiste  puissamment  au  venin.  On 'en 
fait  des  tasses  dont  l'usage  préservedu poison.  Recom- 
mandable  pour  les  tourneurs  et  les  ébénistes.  III.  99. 

— -  du  santal  bleu  appelé  néphrétique.  Eprouvé  dans  les  ma- 
ladies des  reins.  101.  Donne^  en  ie  macérant^  une  couleur 
bleue  ou  opale.  Brise  les  pierres.  Bon  pour  les  maladies 
de  la  rate.  Dissipe  les  venls.  ibid. 

*—  du  faux  santal.  Lorsqu'il  est  vieux  ^  il  a  une  odeur  de  la- 
vande et  de  romarin.  Difficile  à  débiter.  Ponrroit  servir 
à  la  layeterie.  106. 

-—  du  médicinier  ou  pavana.  Bon  pour  l'hydropisie.  IIL 
1 56.  Et  pour  la  leucoflegmatie.  £&£</. 

—  du  peuplier  noir.  Mou,  facile  à  travailler^  mais  sujet  à 
la  vermoulure.  S'emploie  en  planches  et  en  charpente. 
Les  boisseliers  sur  -  tout  en  font  grand  usage.  III.  160. 

— -  de  l'arbre  qui  aveugle.  On  en  fait  du  charbon  propre  à 
composer  la  poudre  à  tirer.  III.  179. 

-^  du  manguier  laiteux.  Bon  également  pour  en  faire  du 
charbon  propre  au  même  usage.  III.  189. 

— -  du  tabcrnémontan^.  Mou  et  léger.  Employé  par  les 
layetiers.  III.  194.  On  en  fai^  quelquefois  des  planches 
et  des  chevrons.  Pourroit  servir  aux  luthiers  et, aux  fac-* 
teurs  d'instrumens.  195.  Usage  qu'en  font  les  écoliers.  On 
en  fabrîqne  des  boites  à!  parfum,  ibid, 

—  de  l'if;  Poli  et  de  belle  couleur.  Recherché  par  les  ébé- 
nistes. III.  209. 

*-«-  du  sassafras.  Sudorifique.  III.  5o5.  Employé  en  méde- 
cine pour  les  ci^tarrhcs.  Indiqué  dans  les  cas  d'hydiropisie; 
pour  les  maladies  de  la  peau.  Employé  avec  d'autres 
bois  dans  la  tisane  sudorifique  j  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  tUane  des  boi^  Guérit  les  fièvres  intermittentes  • 
Huile  aromatique  qu'on  en  obtient:  ibid. 

«p-»du  muscadier  sauvage.  Employé  en  menuiserie  et  en  char*, 
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.  pente.  III.  38 1.  D'une  autre  espèce  de  ikiascadîcr  cite  par 

Rumpliias.  Employé  dans  lesconslructions  civiles.  584. 
Bois  du  badamier  au  vernis.  Dur  et  solide.  S'emploie  en  me- 
nuiserie. IV.  a  a.  L'aubier  en  est  noir;  le  cœur,  d'une 
couleur  plus  clairew  ibid, 

—  de  l'ampac.  Dur  et  sec.  Les  copeaux  qu'on  en  tire , 
brûlés;  exilaient  une  odeur  assez  suave.  IV.  35.  Sa  saveur 
est  acre  et  caustique,  ibid, 

—  du  petit  ampac.  Se  débite  en  lattes.  Pourrit  aisément , 
si  on  n'a  pas  soin  de  le  placer  dans  un  courant  d'air. 
IV.  35. 

—  du  varancoco.  Propre  à  faire  des  barils  et  des  seauXf 
IV.  55. 

»— .  du  lingonon.  Trës-reclierclié  par  les  charpentiers  et  les 
menuisiers  y  comme  bois  de  construction.  IV.  7Ô.  Se.  dé- 
bite en  planches  et  €a  chevrons.  S'cpmploie  aussi  pour 
les  gaines  et  fourreaux  d'armes.  76. 

—  de  laque.  Composé  de  fibres  rouges  comme  du  sang 
grumelé.  Laisse  couler  une  résine  très  -  rouge  ^  qui  est 
une  vraie  laque.  IV.  83.  On  s'en  sert  pour  teindre  en 
rouge  f  particulièrement  la  soie.  85.  On  en  obtient  une 
huile  rouge  y  épaisse ^  visqueuse ,  vulnéraire,  bonne  pour 
les  plaies^  et  même  pour- les  ulcères  invétérés.  Lé  boit 
lui-même  est  vulnéraire.  iBid. 

— >  des  différentes  espèces  de  brésillet.  Donne  une  teinture 
rouge.  IV.  lai.  Est  très-pesant ,  très-dur  et  très-séc.  Les 
tourneurs  et  les  ébénistes  l'emploient  utilement;  mais 
son  principal  usage  est  pour  la  teinture.  Manière  de 
s'en  servir  122. 

-—  du  brésillot.  S'emploie  aussi  à  la  teinture.  IV.  126. 

—  du  sapan.  Trè8H>doranf.  Se  substitue  â  l'agallocum  et 
au  santal.  IV.  i35.  Sa  saveur  est  douce.  Il  rend,  en 
le  mâchant ,  la  salive  rouge ,  et  les  lèvres  vermeilles. 
Il  fournit  une  belle  teinture  rouge.  Manière  de  la 
mettre  en  oeuvre.  Très-dur.  Est  employé  par  les  Chi- 
nois à  faire  des  chevilles ,  et  à  suppléer  aux  clous  qui 
lient  leurs  navires.  i34.  Brûlé ,  il  fournit  une  cendre 
très-blanche ,  qu'on  ne  doit  pas  employer  pour  blanchir 
le  linge  :  elle  le  tacheroit.  ibid» 

— -  de  Campéche.  Propre  pour  le  tour  et  l'ébenisterie.  Pré- 
cieux pour  la  teinture.  En  donne  une  violette.  Procédé 
pour  l'extraire.  Grand  objet  di^  commerce.  IV.  139. 

—  de  la  bourdaine.  En  usage  en  médecine.  Son  charbon 
employé  pour  la  fabrication  delà  poudre  à  tirer.IV.  i6i 
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Bois  de  l'anlne.  Utile  dans  le3  arts.  On  en  fabrique  des 
ëoliellesy  des  perches ,  des  échalas,  des  sabots.  On  l'em- 
ploie poar  les  tuyaux  et  les  pilotis.  Est  excellent  à  br&- 
îer^  et  l'un  des  meilleurs  pour  les  verreries.  IV.  180. 
Son  ëcorce  sert  à  la  teinture,  ihid. 

—  du  mûrier  des  teinturiers.  Les  ébénistes  le  recherchent^ 
les  luthiers  en  font  des  archets.  IV.  i84. 

•>—  du  genêt  des  teinturiers.  Employé  à  faire  des  balais  et 

des  liens.  IV.  190.  On  en  tire  un  beau  fil  en  lerouissaof, 

198. 
— -  du  fustet.  Mou  et  cassant.  Fournit  une  belle  couleur 

3anne.IV.  194.. 
— -  de  l'indîgofère.  Se  brûle  ;  on  en  fait  du  charbon.  IV. 

343. 
— ^  de  Vhévéa,  Inutile.  -^  Du  caoutchouc  ;  de  même.  — -> 

Du  ffcté;  propre  à  faire  des  liens.  59 1-59  2-595. 

^—  du  pao  compredo.  Bon  pour  la  charpente ,  ainsi  que  ce- 
lui du  comacaù  IV.  594. 
f-^  du  youa-azigne.  Bon  pour  la  menuiserie.  IV.  4^6. 

—  d'astre  ,  d'écossais ,  de  sang.  Voyez  l'article  Milh^ 
pertuis ,  arbre.  x' 

—  d'aloès ,  d'aigle  ,  de  cal^mbac.  Voyez  l'art.  Agallocum. 

• —  à  flambeaux.  Voyez  l'article  Robine. 

—  de  Rhodes.  VqyezVaiiicle  Rhodes. 

—  de  ronde ,  arbre  exotique.  Pourquoi  ainsi  nommé  ?  Est 
un  arbre  assez  médiocre^  dont  le  bois  est  très-résineux.On 
en  faisoit  des  torches  pour  éclairer  dans  les  rondes  IV. 
428.  L'usage  en  étoit  établi  chez  les  sauyages.429.  Manière 
dont  ils  iiroient  le  feu..  45o.  Jean  Barrow  croit  avoir 
trouvé  le  bois  de  ronde  dans  le  marsh  des  Africains,  ib. 

Boisson  qu'on  fabrique  avec  l'épinette  du  Canada,  ir  2I99. 
Manière  de  la  composer,  ibid,  —^  Autre  qu'on  fait  avec 
les  feuilles  du  molle,  il.  18. 

Bol  d'Arménie,  Fournit  la  meilleure  modification  du  cam- 
phre. I.  ^^* 

BontoUf  arbre  exotique.  Son  bois  est  résineux^  ses  feuilles 
sont  propres  à  teindre  en  jaune.  IV.  4^5. 

Bosqueis' à^hiver.  On  y  place  les  térébinthes.  I.  255  j  les 
pins.  55 1  ;  le  thuya.  455  j  — le  lierre.  lïl.  49;  Tif,  208. 

—  printanîers.  Le  mélèze  y  fait  un  bon  effet.  I.  27R 
Le  cyprès  ,y  étoit  autrefois  très-employé  ;  il  y  est  un 
peu  négligé  maintenant.  428.  9»- On  y  admet  le  bouleau» 
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II.  a4o;  —  la  bourdaine.  IV.  161  ;  Taulne  quelquefois. 
i8o.  Le  genêt  des  teinturiers  y  produit  un  effet  assez 
agréable.  191. 

Bougies.  Les  Orientaux  en  composent  ayec  le  camphre.  I. 
7a. — De  glace  ou  de  neige,  o&  l'on  introduit  du  cam- 
phre qui  y  brûle ,  malgré  la*  fusion  de  l'eau.  69.  On  en 
fabrique  chez  les  Indiens  avec  la  résine  du  dammara. 
371.  — On  y  emploie  la  cire  résineuse  du  gale.  II.  55. 

Bouleau  y  arbre  indigène.  Set  noms.  II.  234.  Sa  descrip- 
tion. 335.  Sa  résine.  ^37.  Vertus  médicinales  de  cette 
substance  et  de  toutes  les  parties  de  l'arbre.  258.  Ses 
vertus  médicinales.  Employé  pour  les  ércsypèles , .  et 
autres  maladies  de  la  peau.  Ses  feuilles  sont  bonnes 
pour  l'hydropisie  ;  guérissent  la  gale.  Son  agaric  ar- 
rête les  flux  bémorroïdanx.  Le  bois  est  ordonne  dans 
le  calcul  et  la  gravelle.  Nommé  bois  néphrétique  d'Eu- 
rope. Se  substitue  au  santal  bleu  ou  bois  iiépHrëtique.  Suc 
qu'on  obtient  de  cet  arbre.  On  en  a  fait  quelquefois  de 
la  bière.  Ce  suc  est  propre  à  dissoudre  les  pierres  à.^s  reins 
et  de  la  vessie.  339.  Purifie  le  sang,  lève  les  obstruc- 
tions ,  guérit  la  gale,  est  indiqué  dans  la  jaunisse.  Ver- 
tus superstitieuses  qu'on  lui  attribiioit.  Désaltère.  260. 
Ses  propriétés  pour  les  arts.  Son  bois  y  léger,  donne 
de  bonnes  planches,  dont  on  se  sert  pour  fabnquer  des 
nacelles.  Ses  branches  sont  employées  par  les  toiirneun 
pour  en  faire  des  barreaux  de  chaises.  Le  tronc  et  les 
branches  fournissent  aux  charrons  des  jantes  et  des  rayons 
dé  roue.  Les  jeunes  arbres  fournissent  de  bons  cerceaux 
4e  barriques.  Plus  forts ,  ils  peuvent  en  fournir  pour  les 
cuves.  On  fait  avec  le  tronc ,  des  sabots  très  -  légers.  Le 

•  noir  de  fumée  qu'on  obtient  par  sa  combustiqn,  est  de 
très-bonne'qualité.  L^écorce  teint  en  jaune,  et  donne  aux 
cuirs  de  Russie  l'odeur  qui  les  distingue.  Elle  sert  aux 
Lapons  pour  couvrir  leurs  cabanes.  £ilc  est  presqu'in- 
corruptible.  Les  rameaux  sont  souples,  et  servent  à  faire 
des  liens,  et  à  fabriquer  des  balais.  24 1.  Appelé  Varbn 
de  la  sagesse:  pourquoi?  De  tous  les  arbres,c'est  celui  qui 
résiste  le  plus  au  froid.  Croit  dans  toute  soite  de  terrain. 
On  le  place  dans  les  jardins  printaniers  ,  et  il  est  bon 
pour  les  remises  du  menu  gibier,  ibld. 

Bourdaine  y  arbre  indigène.  Se»  noms.  IV.  159.  Sa  descrip- 
tion. 16b.  Frépai^ation  des  baies  pour  la  teinture  ,  sem- 
blable à  celle  du  nerprun  cathartique.  161.  L'écorce 
donne  une  couleur  jaune.  Ses  vertus  médicinales.  Le 

irait, 
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ftnilt  ,    ^tltgâdf  5oux;  récdrce  ,  catliartiqu^  VioUiif. 
*    Cont-ieiit  dans  Tliydropisie ,   et  IV^thrae  hùmidè.    A 

Suelquës  vertus  contre  la  gale,  soulage  Içs  témorroï- 
es.  Seg  piroprîétes  ponl:  les  arts.  Employée  dans  les 
bdsijufets.  Sa  graine  attire  les  oiseaux.  Son  bois' réduit 
en  cbarbon  ^  csl  un  des  meilleurs  pour  là  fabrication 
dès  pôudi*ës.  ibid: 

Soutù^ns  dû  cannellier.  Rendent lliàleiiie  douce.  1.  go.  Les 
Cochinchinois  les  confisent ,.  et  les  femmps  chiavises  en 
font  beaucoup  de  cas.  ibid. 

Bruyère,  T^oyez  rarticlè  'Myricà, 

Hryorife  y  plante  indigène  et  exoti^jué.  Ses  nom?  et  ses  va- 
riëtës.  III.  21.  Leur  description.  26  et  suiv.  G|utîiio#ité 
de  sa  racîile.  54.  Sa  résine  ^  émëtique  assez  fort^  purgatif 

'   "violent ,  indîqufe  dans  l'hydlropisie  et  dans  les  accès  épi- 

Impliques.  Soulage  les  asthmes  Humides.  On  s'en  sert  pour 

la  ^àultè.  Elle  tue  les  vçrs.  Est  ordonnée  pour  la  ga^lç  et 

i^  humeurs  froides.  Déterge  Içs  ulcères.  On  emploie 

.  également  sa  racine ,  ses  baies  et  sa  semence.  Il  y  a  quel- 

'  que  dangel^  à  se  servir  de  cette  plante,  ihid.  On  met  plus 
souvent  eu  usage  sa  fécule.  Manière  de  l'cxtra,irç.  35.  L^ 
liàbitàni  de  là  campagne  font  grand  usage  de  Qette  planté. 
3^.  On  dit  que  Içs  anciens  en  mangeoient  les  pousses. 
Singularité  de  quelques-uns  de  leurs  apprêts,  ihid,  Trpm- 
perié  de  quelques  imposteurs  qui  font  passer  la  racine 
dé'  cèlfè  plahte  pour  la  véritable  mandragore.  $7. 

lîuîsson  à  cir^^  ai'brisleau  rencontré  par  Tliunberg  au  Çap 
de  Boùiie  -  Éspérailce.  Sa  description.  It.  61.  Fournit 
aux  habitans  de  ce  cap  unç  asse^K  bonne  cire,  ib.  Prpçédé 

Ju^on  emploie  pour  robteijir.  63.  On  en  ffiit  des  çhan- 
çllcà.  £11^  est  un  mets  rechercha  pa^  Içs  Hotten^gi^,  $3. 
t^  %(^i%  de  cet  arbrissç^-u  est  inutile,  ihid* 

C^ 44ri4x  plante ei<>tîqnp.  3e3  ngmê  ci  sjî  ^esqyjptîqn. 
}i  a  les  mimes  vertus  ^ue  ripeç^euanha ,  mais  moins 
fortement.  Arrête  Içs  flux  de  veiitrç.  Jl  fst  indiqué  daps 
I4  dyiksenterie.  Ç'çst^un  ççntrç-jppi^pn  qùi.absQrpe  leyp# 
niù  des  flècheâ  cmpoisonu^çs.  \\,  KiiS, 

(^aaQpia^  arbre  exotique.  Scsupmsisa  description.  ïV, 
Ç7,  Sa  jtésine  npalpgup  4.  U  |PUime-gutte.  ÀegaT^e 
Qpmiiie  une  espèce  d^  ïaquç.  Da  wa^  chez  les  peinti^f  s» 
purgatif  violéM. 

IV.  ^  g 


Cahureiba  f  arbre  exotique-  Ses  noms  et  sa  descriptîoiK 

'  II.  3o8.  Son  suc  résineux  ou  baume  appelé  cahiirelciçam 
509.  Bon  pour  l'asthme^  pour  les  intempéries  des  vis- 
cères. Remédie  aux  langue.urs.  Consolide  les  plaies. 
Antidote  contre  les  morsures  des  bêtes  venimeuses.  Yj&a 
bètes  ont  Tinstinct  de  se  frotter  canU-e  cet  arbre ,  lors- 
'qu'elles  sont  blessées.  Le  bois  est  employé  daus  les  cons- 
tructions civiles.  Les  ébénistes  et  les  tournears  le 
mettent    en    usage    pour  faire  plusieurs    espèces    de 

'   liieilbles'.  ihid. 

Cacao  ,  on  amandes  du  cacaoyer.  Leur  caractère  particu- 
lier, ni.  220.  Leur  récolte.  221.  Usage  qu'on  en  fait. 
222.  Le  chocolat^  de  plusieurs  espèces.  224.  Manière  dé 
le  fabriquer,  trouvée  par  les  Mexicains^  perfectionnée 

Îar  les 'Espagnols.  Comment  il  se  prépare  en  boisson.  226. 
iC  beurre  qu'on  tire  du  cacao.  227  j  bon  pour  les  hé- 
morroïdes;  employé  en  suppositoire.  229.  Contient  delà 
résine.  23o.  Coques  de  cacao  j  leur  usage.  229.  Différentes 

■  espèces.  227.  — De  Caraque  ;  ses  qualités.  -^Des  Antilles; 
moins  )>ou ,  plus  amer,  plus  huileux.  Le  beurre  est  le 
meilleur  et  le  plus  natui^el  des  cosmétiques.  229. 

Cacaoyer,  arbre  exotique.  Sa  nomenclature^  ses  variétés. 
II.  216.  Leur  description.  217.  Caractère  particulier  de 

■  leurs  amandes.  220.  Culture  de  cet  arbre.  Se  perpétue 
'de  graine.  La  récolte  de  son  fruit.  221.  La  pulpe  s« 
mange.  Les  amandes  fraîches  sont  d'une  amertume  info* 
lérable.  Manière  de  les  dessécher.  Liqueur  vineuse  qui 
reste  après  le  triage  des  amandes.  222.  Cette  liqueur  est 
acide,  et  sert  de  boisson.  On  en  tire  un  esprit  ardent 
bon  pour  les  liqueurs.  Boisson  nommée  par  les  Mexicains 
chocolat,  perfectionnée  par  les  Espagnols.  JD'un  grand 

'  tirage ,  sur-tout  chez  ce  dernier  peuple.  Manière  de  lo 
composer.  On  y  ajoute  des  aromates,  principalement  de 
la  vanille.  Ce  que  c'est.  Préparation  du  chocolat  pour 
en  faire  usage.  224.  On  s'en  sert  en  cuisine  et  en  offîce. 
On  en  compose  quelques  confitures.  Variétés  du  cacaoyer, 

'  et  leur  description.  23o.  Le  bois  est  de  quelqu'utilité 
économique  à  la  Martinique.  sZ>i(/.  Différentes  espccea 
des  amandes.  T'oyez  l'article  Cacao, 

Cachexie,  Les  baies  du  nerprun  y  sont  employées.  IV.  i58. 

Cachou.  Substance  qu'on  compose  avec  le  suc  de  l'a- 
rec. II.  3p.  Nommé  improprement  terre  du  Japon,  D'où 
lui  vient  cette  dénomination.  Sa  composition.  3i.  On  a 

•  pensé  qu'il  y  cnlroit  de  l'eictrs^it  de  réglisse.  Sa.  Fraude 
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pratique^  à  son  sajef.  Ses  diilerentes  couleurs  et  saVéïtVi*. 
Manière  de  le  purifier.  33.  Préparation  parliûiili^re 
que  lui  donnent  les  Espagnols  et  les  Portugais,  il  est 
très-inflammable  ,  première  preuve  de  sa  résine.  La 
seconcle  /  tirée  de  l'analyse  cliirai4uo.  Celte  substance 
-présente  une  savetir  agréable.  Son  usage  rend  l'haï eihe 
douce.  Elle  soulage  les  fluxions.  Elle  appaisé  les  maux 
dégorge,  arrête  les  diarrhées,  iiiterrompt  les  "vi6mi*àe- 
mens,  est  excellente  dànijies  flux  de  sang  et  lès  cfyisen- 
terîés.  ibid.  ' 

Gttfé.  La  figure  arrondie  de' quelques  cafés  ne  constîtuo  pas 
des  espèces  dilTérenles.  IV.  2S7.  Elle  vient  de  ce  qu'il  se 
trouve  des  finiits-,  dont  l'nné  des  fèves  est  avortée;  Le 
■  premier  café  s'est  frouvé  en  Arabie.  288.  Sa  décoùvérte',ést 
due  à  Tin  abbé,  qui  remarqua;  l'impression  .'ciiife  ceÙe 
graine  faisoit  sur  les  chèvres.  Effet  qu*il  produisit  stirs'ea 
moines  en  fouettant  le  sang  des  pluis  paresseux;  2^94 
Avec  quelle  promptitude  l'usage  s'en  répandit.  Com- 
'  merce  exclusif  qu'en  firent  longtemps  led  Yenitjens.et 
les  Génois;  Justice  rendue  à  celui  d'Arabife.  29 1.  Maia 
ccttx  dé  iios' colonies  ont  bien  leiir  mérite  ;  certains  gour- 
mets les '[^referont  même.  292.  Quel  rang  doive|it  tenir 

-  les'  dîfiërentès  espèces  de* caféi  H^i*  Manièï-e  de  récolter 
le  câf^jèUdaiis  quelle  saison.  3oi.  Différents  méthodes 
de  dessicôation.  La  moindre  humidité  lui  dofrine  le  goût 
mariné .  s'il  n'est  pas  bien  desséché.  3o2.  Usage  qn^oj!  fait 

-  Aa  café.  Manière  particulière  de  le  préparer.  'Zà^,  Ije 
SUCÏS6  fàtt  reséOttir  son  arôme.  Tous  les  cafés  ont  plus  '0\i 
moins  de  parfum.  Sont  acres  et  amers  avant  la  décoction- 

:  3o4.  Différence  de-couleui*  dans  les  cafés.  Contestation» 
à  ce  sujet/ La  couleur  trop  brune  ou  noire  annonce  un 
commencement  de  putriditéi  IMcoction  du  café  San» 
torréfaction;  preuves  de  la' résiné  qu'il  contient,  tirées 
de  cette  décocîion.  3o5.  Preuve  par  l'analyse  chimique. 
5o6*  Et  par  diverses  expériences.  307.  La  simple  dé- 

•  coûtion  dans  iWu  sans  torréfier  le  café,  en  dpn'nant  uiie 

.  couleur  jaune,  fait  preuve  de  l'existence  de  la  résine. 
3o8.  Elle  est  confirmée  t>ar  des  éxpériehces- nouvelles 

.  €t  çprieuses;  Quelques  graines  placées  dam  tin  blaup  . 
d'œuf  ont  fôtirni  une  belle  couleur  verte,  qui  à'prisr  une 

'  teinte  ji'un  beau  bleu  de  la  nature  die  l'indigo.  Le  hiême' 
effet  a  lieu  dans  une  eau  savonneuse ,  oti  dans  qnel- 
qu'autre  liquide  alkalin,  309.. Une  singularité  remar- 
quable^ c'est  que  ces  graines  germent  dans  cette  opéra^ 

Og  a   ^ 
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tipn;  GC^ expériences  prouvent  la  présence  de  la  résine^ 
et  quQ  le  cafë  est  indigofère.  3io.  Veartu3  médiciBates 
du.  caSé,  ibicL  Stoi|]iacluq^:ie  ,  fcbrifiige >.  etc.  Indique 
Ncoig^tre  l'embonpoint  ej^cessif^  UicardîaTgie ,  I9.  cépli^UI- 
gie,  le  calcul .  le  spmmcil  troj^^fort.  Il  est  l'antidote  de 
l'opium  et  d^s  autres  narcotiques,  L'infusiaa  de  ses 
graines  sans  être  torrëûées ,  est  bonne  pour  la  toux  et 
les.  affections  de  la  poitrine.  Ce  breuva^  a  be^iuxNjip 
dVntagonijStqs-,  ils  l'accusent  de  nuire  sms  perspa^es 
maigres,  irritables  ou  hypocondriaques,  %insi  qu'aux 

.  ,&¥nw>«fi  bystëriques ,  et  nAix  TJces  de»  yeux;  j  se*  parti- 
sfgfis  le  ciY?ieut  faYorable  aux  personnes  gérasses ,  à  ceux 
^ux  sont  ^!^Qupi&,  et  à  la  migraine.  ^f,è\é  blycc  le  lait ^ 
moins  tayorablo.  3i  i,  Nnit  wème  sur-toul:  aii^c  femiaes 
dçpt  il  relâcbe  l'estpip^  et  les  intestins.  Ç^ui^  d<i3  flears 
l^lançbcs^  cptte  ma,l^ie  ^Qj^nnine  dans  les  femipcs  du 
piç^uple  qui  eu  font  un  usage  journalier  et  inionodére. 
riantes  <]fL'on  l^i  substitua  :  l'orge^  Iç  s^igl<^>.  la  g^raû^ie 
d^  I^out;  01;  rmcvs^  U  r4cine^  4^  cbjlGoréa^  Fr^^^c^  ^s 
épiciers.  34 1.  An<funedeQeASfi7»i9^cesoi^fadt^si^')éqHi- 
vawtaucafç.  3i;i  JLçs  coq^u^  ^  réserv4e§ra<i^  s^Uim^^  , 
^>i»iplqieq,t  en  ùiiedecocitiQna^p^ée  px^fljchs  stf^îianes. 
Grapd  ws^  qu'on  fait  ik^,  c^aÇi  qUcsç  les  Hnveis, ,  ieu,  Fer- 
sons  ,lp3  Indiens,  Qliic^,tpu^],es.pjeuplps  d^lr.B^op(^  ibitL 

Ûafier  j.a^'tre  <Qx;oliquir,  Scâ  iiQm3.  IV.  ^7Çt  Sft  de6^i;i^^tiQ|i. 
;t7a  c;  iuA V.  —  P'Ap9^ç;  4p  .P<?iiiirbQn.  28 1..  —  .M^»(Hi  ; 
4'Edft|a:  ^^^  r-Saiivj^ge.  ^85?^-rD^  bpj^  ^86.  C'e^t  Y«rs 
la  fiisv.  cl  14,  r^gne  de  ly Wf«  XJi V  qw'onL  a»  e»,  1«5  priE^^i^€s 
gr^iACS  qi^i  ont  procu^l^  te.  qï^4  W»  OPllEmiiea-  *89>  De 
piiY^jewvs  semences,  il  jji'ejr)  réu^t  q«'uH(i^-^  cejW»  .a^uje 
gîantjç  prpcnra^let,  grainfif  qiVon  envoya  qu  j^rn^i^iWî. 
]  9p.  •^ixpe^:be  déviou^^'iif  eut  cje  M>  Uëpliei^  daiiâ  le  if  anfl- 
gûirldif  pï^miçr  cafifr  dl^^is  noscojoiïw,  ^3  P4.  Cultore  da 
ç^fiç;:-,  çlifférçniçs  lH,éth<)d^&.  a94>  Qui^k  t^arrajiM  on.  doit 
çJ^QJfiiVr  ao5.  LesJabauxs3QQt.n^i;esÉiair^., — {?]#qt^s.i.^- 
mc**U'^rEn.p4p?ni^re,op<^ilj!ei;rs,Cjipix  diel^j^l»en«ei  5^. 
Jijbi^^  xjiç  p^ani^F.  297-  Ar*pç€mfO«  ^^«ç^fiirea,  agd. 
'  T^fï?pf  A^qV^l:  les  ^v}^p^»,  con^iiieQÇHa^t  .k,  <kiH>er  du 
frifi*..iS^Wï4  d'flii^iç  pk^^tion,  d^  ^tt^f^fk  vvp^oiA, 
I^ewgr^çdf^ur  9ï4i*iW«>  pli|s  a;mjw44r4fcbjei  loraqii'on 
leslai^e à.lan#ti^rj9.,  el&^^lt^.Mtm G^^flplih.i^mkneBt 
pT-odwe  annncll^î^ftjt.  i;ei||p9  dft  Ja?  girande^  flcuraiflos. 
3p^  f  ^mps  de  la  r«vi;pUe,.  ]j^i|iç)re  de  la  flaire.;  3)Q1« 

C^aba^^  ajrtî^e.  cxpliq^sp.  Sn^  iMW«t  «f &  t5asi4t«%  L  375. 
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Sa  ttesfcnption.  576.  Hnite^''o1fi  rétitfe  tîe  ^«rs  ânrârf^es» 
379.  Sac  Iditéa^t  qiii  découle  âe  Vàrb^é,  et  \\ii  Se  tlTaûgcr 
en  rëânt.  58o.  Ses  ffiltettrités  ^^^céfs  te  rèiicowtf  eut 
totïTOUts  ftâ*^  tJeà  iwhrrins  îifti»i<îeà.  îfS  k  Lé  bofe  *è  U 
prèmifcîriè  téjrtnce  feSt  iVfeS  àîfficilé  à  feiiJrè.  €élui  Ae  la 
ôecoride  cspètîe  Bi^t  Biïipïoyé  fen  chaiirpèiilé.  5S3.  Oa  lo 
j)0Kt  aviecie  rosèàn  rbt&ttgè.  584.  Il  est  recTiercbë  ftar 
les  toûrnetifs.  S^s  1>r>nrclïes  ô^rVèût  à  la  Vftaneriê.  S^5. 
Vertus  itiMîcmâîed  de  âa  f^îsine,  eiûj>lô}^ée  pour  ceh^oii- 
dfcr  leâ  piaies.  Hïe  dh^^^e  lea  coritûSÎ6tia.  SoTulagè  le* 
ittaux  de  lèlB.  Appai^  lëô  douleurs  de  dents.  Lés  Tudiéns 
éilfonttm  tffes-grand  ùâage  lorsquM  s'^iiijît  de  mâl^âdic* 
douloureuses.  Ôuiîè  ({a^t^A  retire  Aè  ta  ùoix;  ttièllibdes 
pour  rtrfctrâite.  CAié  hnilc  est  asseîs  fcdniie  poii^  Pasàai- 
SonnéiUcUt  deà  aîiihenà.  S86.0iilà  dit  propre  à  guérir 
la  gale ,  €ft  d'^autreis  hiâlâdiés  cùtaùfe^.  L^ecor'ce  5j^ 
méîhéàtbrè  est  indi(lti&  poU^  quelque*  maladies  d« 
temffies.  Se*  propiiétes  pour  lèé  atts.  Ses  réùiltës  tritu- 
rées et  macérées  daûâ  de  l^éàu,  doAiieiit  i  ce  liquide 
Une  Cduleur  bleue  très-beI1e.  La  rcTsiité  eitfre  daiîs  tes 
Vérhîs.  L*builce^  ihise  eïi  usage  par  lés  peintres.  î§7w 
ETle  tit  isai*-tùUl  excellente  à  brûler^  et  si  ïùïtiicié  na 
vacille  presque  |)as.  Les  fledlrS  exbaleiït  liÀe  odeut  trës^ 
«nàve .  et  servent  â'orheniejis  qu'on  place  dans  les  clic- 
veux  des  lemmes.  Ces  mêmes  ueuirs  comuiuiiiqûeiit  ubi? 
odeut  agréable  anX  liqueurs.  i6id^ 

Càlàmbdc.  1Ê^  la  partie  là  jptus  précieuse  d&  râ§auÔciûn« 
IIL  69.  Késine  qui  en  découlé  en  îè  brAliiirh  fo.  Est  im 
pûîssaiit  eéiifortatify  indiqué  poùirlci  inaisfcdtês  du  ccxMJi't. 
74.  Est  ijldiqtid  pour  celleà  du  cér^èaù,  et  celles  qui?, 
ât4àquetit  le  genre  nerveux.  Est  pvdptè  |)6ùr  sVdla|^r 
et  fortifier  dans  la  débilite  dé  Peétorhàc.  On  lé  dit  un 
puissant  vermifuge.  Ployez,  les  àrllcles  A^àlîocuàt  etÉèls^ 
(f aigle»  f 

Calcul,  L'élîxîr  des  baies  du  géBévriei*  y  est  propre.  1.  4.07- 
—  Lé  bois  du  bouleau  y  est  einpîtiye.  II.  a^S.  —  Celui 
du  sànfat  bleu  y  fait  merveille..  111.  102.  —  Le  café  y 
est  ordonne.  IV.  ai 6- 

Calfatage  des  vaisseaux.  l|â  résiné  du  préfnier  cétnarisy  est' 
èmplayée.  T.  io4-  On  se  sert  auftsi  de  celle  des  autre» 
arbres  de  cette  espèce.'  128.  La  poix  de  la  lùoronobée  y; 
est  propre.  3o5.  La  résine  du  dammara  de  Ceyïan  sèrt- 
au  inême  usage.  ^64.  Méibode  que  suivent  les  IiidliïU^ 
isiVi^  son  êinpl(>i..La  résine  du  bÀamé  s^y  emploie  au^sJL. 
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?94«  —  On  fail  usage  de  celle  du  gommart.  II.  88.— 
On  se  sert  de  la  résine  du  vouazin.  IV.  433. 

Camacoan,  Voyez  l'article  Canaris  odoriférant 

Camboge ,  ou  Qommier-giUte ,  arbre  exotique.  Ses  noms. 
IV.  59.  Opinions  diverses  au  sujet  de  la  gomme-guUe. 
60.  Description  de  l'arbre  cité  par  fiurmauu.^Goniine- 
résine  qui  en  iccoulcy  siyi^cl^e  gomme-giUte.  65.  Plus 
résiiieust;  que  gomuicusc.  Choix  qu'on  en  doit  faire.  64. 
Purgalii* violent ,  liydragogue  ,  vomitif,  renverse  l'esto- 
mac ,  occasionne  des  superpurgations.  Il  faut  en  user 
avec  précaution.  Spécifique  contre  les  vers ,  principale- 
ment le  ténia.  Expérience  à  ce  sujet.  Manière  d'enlever 
une  partie  de  ses  mauvaises  qualités.  65,  Précieuse  pour 
les  peintres  en  miniature.  On  n'a  pu  en  obtenir  des 
flears  comme  du  benjoin.  Très-inflammable.  S'emploie 
dans  l'art  vétérinaire.  Son  fruit  bon  à  manger.  66. 

fjaminunij  arbre  exotique.  Ses  noms,  sa  description.  IL 
lo3-io4.  Ses  noix  sont  très- four  nies  de  parties  Luî- 
leuses.  io5.  Ou  fabrique  des  cbaiidelles  avec  sa  résine; 
leur  composition.  106.  Huile  qu'on  eu  tire.  Usage 
qu'on  en  fait.  Les  vertus  médicinales,  et  les  propriétés 
pour  les  arls^'de  cet  arbre  et  des  substances  qu^il  four- 
nit ,  sont  peu  connues.  107. 

Camomille ,  plante  indigène.  Ses  noms.  I.  171.  Sa  descrip- 
tion. 172.  Ses  vertus  médicinales.  Bonne  pour  les  co- 
liques, principalement  venteuses.  Diverses  préparât  ions 
pharmaceutiques  de  cette  plante.  Son  huile  essentielle 
est  d'un  bleu  approchant  du  saphir.  1 75. 

Campêcke  êpineetx ,  arbre  exotique.  Ses  noms.  IV.  1 36.  Sa 
description.  iZj.  Grand  usage  du  bois  pour  la  teinture. 
1 59.  Dur ,  résineux. Donne  une  couleur,  rouge  ou  vio- 
lette, selon  les  préparatioBS- L'aubier,  inutile;  on  doit 
le  séparer  promptement.  Ce  bois  propre  pour  le  tour  et 
l'cbenisterie.  Très-grand  objet  de  commerce.  Il  a  peu 
de  vertus  médicinales.  -140. 

CcanpJire*  Substance  résineuse,  différente  des  autres  ré- 
sines. I.  37.  Celui  du  Japon ^  manière  de  l'obtenir.  4a. — 
De  Sumatra,  plus  beau  que  les  autres.  D'où  il  est  tire. 45. 
—  Vierge;  ce  que  c'est.  On  obtient  du  camphre  de  plu-» 
Rieurs  plantes,  principalement  du  cannellier.  56,  C'est  une 
substance  particulière  et  extraordinaire.  5g.  Volatile  au 
plus  haut  degré.  60.  Se  mêle  aux  substances  Iiuileuse-s. 
Ne  se  dissout  pas  dans  \qs  liqueurs  aqueuses.  Se  dissout 
i?»tièremeAit  dans  l'esprit^de-vin ,  dau^  celai  de  vitriol 
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et  dans  son  hiiile.  61.  Neumaii  est  le  premier  chimi^e. 
qui  aitreconnu  lecampbredans  les  hailes[esseniiel1es.  58. 
Lo  camphre  compare  à  Fëllier.  60.  Il  n'a  pas  d'huile  fixe 
reconnue.  62.  Huile^rëe  par  M.  de  Cossigny ,  raoyeh- 

.   nant  la  distillation  des  feuilles  et  des  rameaux  du  cam- 
phrier j  elle  reste  toujours  dans  un  état  de  liquidité  ,  ne 

.  peut  se  concrëter  et.  se  réduire  en  camphre.  Q5,  Grande 
inffammabilité  du  camphre.  65.  Odeur  forte  et  désa- 
gréable qn'U  exhale.  Cette  odeur  lui  est  enlevée  par' 
un  procédé  de  Baumes.  66.  Qualité  que  doit  avoir  le 
camphre.  Manière  de  connoître  lorsqu'il  est  falsifié.  62  • 
Ses  différeutesjircparations pharmaceutiques. Celle  qu'on 
lui  donne  par  le  moyen  du  bol  d'Arménie  ,  est  réputée  la 
meilleure.  Cette  substance  est  employée  dans  certains 
cosmétiques  ;  elle  est  en  usage  pour  la  guérison  des  con- 
peroses^  et  indiquée  dans  tontes  les  maladies  cutanées. 
Employée  dans  les  tumeurs  inflammatoires.  Arrête  les 
progrès  de  la  gangrène.  67.  Prévient  la  peste.  Ordonnée 
dans  les  maladies  malignes  ,  et  dans  la  -petite-vérole. 
Soulage  les  maux  de  tête.  Les  anciens  $0  trompoiént  sur 
■ses  propriétés.  68.  —  Employé  dans  les  fenx  d'artifice.  Il 
brûle  même  dans  l'eau.  Expériences  de  curiosité  indi- 
quées à  ce  sujet.  69  etsuiv.  Il  entre  dans,  la  oom position 
de  quelques  vernis.  72.  Mis  en  poudre  sur  les  hard^ ,  les 
garantit  des  miles  et  des  teignes.  Les  Orientaux  en  fa- 
briquent des  bougies.  Il  entre  dans  un  mélange  de  dro-  - 

.  gués  préparées  pour  former  un  appât  qui  attire  et  détruit 
les  bêles  carnassières.  16 ic^. 
Camphre  artificiel.  Sa  coqi position.  I.  74.  Celui  qu'on  lire 
des  racines  du  cannellier.  85.  Fourni  par  l'huile  essen- 
tielle du  cannellier.  84.  Procédé  par  lequel  on  peut  obtc* 
nir  du  camphre  de  plusieurs  plantes.  i44«  Les-menthes 
sont  celles  qui  en  ionrnissent  le  plus.  160.  Lazédoair* 
est  celle  qui  fournit  le  plus  fin.  22a.  •    >    • 

Camphrée,  plante  indigène  et  exotique.  Ses  nonis^  ses  va- 

i  riétés.  1. 189.  Leur  description.  190  et  suiv.  Leur  odeur 
pénétrante  de  camphre.  193,  Cette  «plante  est  employée 

.  pour  le  soVlagemeut  des  asthmatiques.    194.  Indiquée 

dans  l'hydropisie  et  les  malacliès  huoiides.  ièid, 

Cbmp/^rier.y^  Athre  exotique^  Ses  4io pis.  t.  38.  Celui  du 

Japon ,  et  description  de  ceux  de  Sumatra ,  Bornéo 

et.Ce;^làn.  .44.   Gelai  de  la. Chine.  46«  Ti'ansporlé  à 

-  l'iLe  de  France^  en  quel  temps?  47.  Méthode  des  Cfai-« 
nois  pour  en  extraire  }a  substance  connue-  sous  le  noj» 
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d»  ^amphrê^  fio.  F'qyeM  l'article  Camphre.  Il  y  *  pétif- 
Atr«  d'ai;tr««  espèces  de  camphners  qai  n#B9  sont  inoon- 
liues.  53»  Forêt  toute  composëe^de  campliriers,  trou* 
véé^aa  Cap  de  Boone-Espëraa^.  53.  lîes  feuiiiea  dû 
«ampbner  infusées  daos  l'eau  -  de  -  rie ,  «é  cliargetit 
de  parties  oampfaoreuses ,  et  cette  teinture  esi  pres- 
qu'aussi  bonne  que  l'eau  -  de  -  vie  ,  dane  Icqueilis  pu 
aui'oit  fait  dissoudre  du  camphre.  64. 

ÇanarUf ,  arbre  exotique.  Ses  espèces  et  ses  renifles.  J.  g^. 
DescriptioB  du  premier  et  de  ses  rariétés.  95.  Stî  pôles 
qu'on  rencontre  sur  les  canaris ,  et  qui  forment  un  carac- 
tère particulier  à  cvs  arbres*  Autres  earacLèrea  qui  lea 
distinguent  des  autres  végétaux.  96.  Diffiéreuce  dans  lea 
goix  du  premier  canaris,  seloi>  ses  variétés.  98*  Bonté 
de  ces  uoix.  ^9.  Cette  espèce  est  cultivée  avec  soin  à 
Ainboine.  Son  bois  est  sujet  à- être  attaqué  et  piqné  par 
les  vers.  101 .  Les  noix  vertes  sont  peu  saines ,  mais  on  en 
compose  d'excellens  gâteaux.  io3.  Autre  préparation 
livec  le  riz.-  io4.  Ce  canaris  fournit  une  résine  utilement 
emplojée  pourlecalfat  des  vaisseaux.  Ses  vertus  médi- 
cinales sont  peu  connues.  On  lui  trouve  beaucoup  de 
l'essemblance  avec  le  camphre.  On  l'emploie  eetnme 
IW  bon  vernis.  Procédé  dont  ott  se  sert  pour  là  moltre 

"^  à  cet  usage.  Le  fruit  de  ce  canaris  fournil  un  brei»vago 
approchant  de  l'orgeat.  ibicL 

^«^«éphirin.  Sa  description  et  ses  variétés.  1. 106.  li  fournit 
une  résine  blanche  très-analogue  au  camphre.  io7*  On 
emploie  cette  résine  pour  en  fabriquer  dea  chandelles. 
Sa  grande  abondance.  108.  Le  bois  de  ce  canaris  est  en»- 
ployé  dans  les  constructions  eiviles.  On  en  lire  de  bellej 
m'âtures»  Il  se  polit  bien  et  a  de  la  ressembliuice  ave«  ce- 
lui du  hêtre.  Les  layeliers  en  font  usagé,  iâ. 

-»-  sauvage.  Sa  deseriptioii.  T.  loS*  Produit  une  double  ré- 
sine. 109.  On  en  fabrique  des  flambeaux.  Le  byia  eu  est 
droit  et  très-recherché  pour  la  «âtuiY.  1 10. 

-^  de  la  Chine  y  ou  Cana,  Sa  déseè-iption.  Lui.  6esfrui(# 
sont  d'ua  grand  nsage  à  la  Chspe.  1 12.  Se  mangent  crus 
9t  cx^nfita.  Lea  tourneura  emptoîenli  lee  coquilles  de  se^ 
noix.  Lbs  layetier»  font  usage  de  son  b^s.  Sot  résine 
jloire  9  dartre ,  dure,  exbal?  vum  odeur  irè»-suiive  qunu  J 
#h1«  brûle»  •&» 

— ^  odoriftrftnt^  ou  eamacoan.  Bkl  description.  I^  i  iS«  Fournit 

di^ux  sortes  de  résine.  It4.  L'nne   est  iluide  est  mu- 

.fj^mn  f  iMJ:  im  dmi«ic  iajia  le  |)aya  hi  jkeu  à^aminê  ist^ 
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^rmire.  |i6«  Variéiés  de  oç  canaris.  Ii5.  On  titb  une" 
Iiuile  de  s^  miney  dont  le»  habii&Bs  soigoent  l«s  cbe- 
veux.  La  seconde  <9«t  .cpitfiirète  et  sert  à  fabriquer  dex- 
flambeaux.  Manière  dfi  le$  mampuler.  1 16,  Gstte  réiiiTç 
a^été  prise  pour  de  Tasnbre.  X4es  be^iaares  aoiit  atti- 
rées par  son  odeur,  iai»  Le  bois  de  eei  criure  ea  gnnâ. 
W^  pour  les  Ifiy pliera.  Est  asaea  d«r.  ^  .{tolk  faetk- 
ment  >  et  est  eoiployé  parles  touriiieiic&.  »3.. 

Canari*  décumane.  I^oà  dei^vecenoiD*  I.  lai.  Sa  dèscvîp- 
,tion.  19a.  Difierpiu}f|  dans  neë  noix.  i^.  Sa  résine  csst 
très-dure  y  transparente  C0teiiielA  gomme  arabique.  ia6. 
£lle  sert  à  la  fabrication  des  flambeaux.  Méihùde  qu'on 
y  emploie.  On  la  inet  aussi  en  usage  pour  ealiatev  les 
TtîsseaujE.  196.  $on  bois  est  propre  aux  constmetîons 
civiles,  i^es  noix  sont  employées  comnre  alimens.  Leurs 
coiquillâs  soii^l  JpiseiS  en  U5a^6  comme  collyjre.  £ilt^a 
sont  bonnes  pouà*  f ai^e 4isparoîUr«  Ut  enflures  des  ainyg- 
dalcs.  iîè7. 

Cancer,  On  emploie  les  &mU9S  dp  la  balla  *  doaft  po«r  sa 
gn^ris^n.  III.  a53« 

Cangrirut  ou  gangrène.  I«e  eampbre  la  prévient.  1. 67.  -^ 
rjJa  résine  de  l'idcarib^  y  ert  prpprè.  II.  7s.  Ia  gomme 
élémi  y  est  employée.  7?; —  Le  quinquina  y  eatsenvcraiiiy 
pris  intérieurement  ^et  appliqué  extérieurement,  il  en  ar- 
rêta les  progrès.  III.  1 18.  — La  myrrhe  l'arrè(«  !¥  4o4. 

Cannellâé  Différons  usages  auxquels  elle  est  employée.  I. 
iSu  Son  huile  essentielle.  ^  Noie.)  8a  eire^  ëes  diffé- 
jrentea  p^éparationa.  8^.  étm  kuîle  essond^Ue  est  plus 
pesaiilo  4u&  l'eau >  et  s^v  précipite  dans  le  fond.  Celle 
écoi-ce  est  d'un  grand  usage  en  cuisiné  et  en  office.  La 
meilleure  croît  A  la  Cocbiuchine,  g  à  l'on  en  oon&t  ka 
boutons,  qui  sont  d'un  très^grand  usage  à  la  Ciiine^  à 
fsausd  i»  leur  faculté  de  rendre  l'haleine  douce.  83  ^90* 
J^pétience  sur  l'huile  de  cannelle -casse*  Manière  de  ré^ 
coller  la  cannelle.  91*  Choix  qu'on  doit  en  faire.  Celle  do 
J^Ue  d#  France  a  un»^eur  et  une  saveur  fugaces.  g^%\ 
On  y  a  remédié  par  un  procédé  chimique  très-^  simple, 
f  £••  Précautions  prisea  par  les  Hollandais  dans  le  choix 
40  la  cannelle*  85  • 

Citnfi'fdliâ'' f  arfcflre  exotique.  Ses  ttoma  et  aea  variétéa.  L  id. 

—~ .  de  Ccyla».  Sa  description.!.  77.  £at  culut  qu'o*  a  aequî» 
etqtkW  cfciltivè  à  l'ile  tk^  !Fra»«».  L'cMèeui^  des  fleurs  qui 
<»nt  paru  sur  les  arbres  cnllivos  dans  ceito  tolonie^  «li 
iufectj»  0t  repott£iiû)te.  78, 
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Cannettiêr  An  Malahâr.  Sa  des^iptiori.  I.  80.  Campliit 
qui  se  rëpand  autour  de  sa  racine.  85, 

«^  de  la  Caroline.  Sa  description.  I.  85.' 

•—  de  Winthcr;  ce  que  c'est  1. 86.  Temps  de  ^écbltçrl'c- 
corce  du  cannellier  ,  et  manière  d'y  procéder.  91. 

Caoutchouc,  arbre  exotique.  Sa  nomenclature.  Sa  descrip- 
tion. IV.  3uS.  Que  signifie  le  nom  do  caoutchouc  ?'Cest 
de  ce  vëgëtal  qu'on  obtient  la  résine  élastique  qui  nous 
vient  du  Brésil.  Procédé  qu'on  emploie  pour  la  recueil- 
lir. Suc  laiteux  qui  découle  de  l'arbre  /et  qui  devient 
.  une  résine  en  se  coacrétant.  33o»  • 

Caragne»  La  résine  du  canaris  approche  de  celle  qui  dc« 
coule  de  l'arbre  qui  produit  la  résine  appelée  cara^Ti^  oa 
carane,  I.  110.  —  Nomë  et  description  de  cet  arbre.  III. 
163.  On  est  cependant  très-indécis  sur  l'origine  de  la 
résine  caragne.  Monardus  a  décrit  un  arbre  auquel  il 
l'attribue.  i65.  Otte  résine  ex'hale  une  odeur  de  ben- 
join ,  lorsqu'on  la  brûle.  i64.  Elle  a  les  mêmes  vertus 
que  le  tacamabaca.  i65.  On  en  compose  un  cérat  pour  le 
soulagement  des  douleurs ,  un  emplâtre  pour  appaiser 
celles  des  dents ,  un  topique  contre  les  tranchées  occa- 
sionnées par  les  vents.  L'huile  qu'on  en  tire  est  bonne 
pour  les  hémorroïdes.  Propriétés  économiques.  Le  bois 
de  cet  arbre  est  peu  employé  ^  mais  son  feuillage  est 
,  propre  à  couvrir  des  cases  •  On  en  fabrique  aussi  des 
cordes.  Desciiption  d'un  autre  arbre  par  Ximenès.  i66« 
L«a  résine  carane  est  belle  et  ponn^oit  servir  aux  vernis. 

Cardialgie.  L'huile  des  noix  muscades  est  indiquée  pour 
la  guérison  de  cette  maladie.  III.  564.  —  Le  café  y  est 
ordonné.  IV.  3 10.  ' 

Caria,  Espèce  de  fourmis  très-importunes  et  très-voraces. 
Manière  de  les  éloigner.  III.  i4i. 

Carie,  L'aloès  en  arrête  les  progrèà.  II.  iSg. — L'euphorbe 
tsX  employé  dans  ces  cas.  III.  20.  — L'usage  extérieur  de 
lavmyrrhe  la  prévient.  IV.  4o4 . 

Cq^rline,  plante  indi<Tèneet  exotique.  Ses  noms  9  ses  varicî- 
tcs.  II.  198.  Leur  description.  90a.  Suc  résineux  qui  en 
:clécoule.  3o5.  Appelé  par  les  liai i eus, rarc^o  di  c«ra«  Celle 
résine  est  peu  usitée  en  médecine,  vu  sa  saveur  désa- 
gréable. Elle  est  cependant  bonne   pour  exciter  les 
rrègles.    Indiquée  dans-  les  maladies  ver  mineuses.  Ëm- 
iployée  pour  le  soulagement  dei  rhumatismes ,  ainsi  que 
jdaiu  l'hydropisie.  Est  regardée  comme  un  bon  remède 
pourja  peste.  Prend  son  ucm  de  Charles-Quint .  Les 
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.  anciens  lui  attribnoient  des  yertas  snperstîtîérises.  lie» 
femmes  d'Italie  mâchent  sa  résine  comme  le  mastic  2O7. 

.  On  pourroit  en  fabriquer  des  flambeaux  et  des  cbaii- 

'  délies.  Propriétés  pour  le»  arts  ;  fe  sac  d'une  des  carlînes 
paroît  propre  à  la  teinture.  Cette  plante  qui  est^  à  ço 

.  qu'on  dit  y  up.  poison  pour  certains  animaux^  se  mange 
cependant  en  quelques  endroits.  Sa  fleur  sert  à  faire 
cailler  le  lait.  i^. 

Carnéole,  Espèce  de  résine  appelée  ramach^da^ng "parles 
Indiens.I.372.Approclit,  par  sa  couleur  et  sa  consistance, 
de  lacarnéole  minérale^  gagate  oujaïet  jaune:  5'/3,  Est 
employée  en  médecine  pour  les  femmes  eh  couche-  Se 
supplée  à  l'encens.  374 .  Bonue  pour  purifier  l'air.  Pas- 
tilles qu'on  en  compose,  ib, 

Carpobalsamnm.  Ce  que  c'est.  II    299 . 

Caanier  (petit)  du  Bengale',  planlo  exotique;  Ses  noms. 
Sa  description.  IV.  273.  Commun  h  l'île  de  France. 
276.  Pourroit  se  multiplier  eu  Europe.  î«76. 

Cassis  ou  Groseillier. noir,  arbrlssfîan  indigèiîe.  Ses  noms. 
II.  243.  Sa  description.  244-  Sa  résine.  245.  Se  ctiltive 
dans  nos  jardins.  246.  Ses  vertus  médicinales  très* 
vantées.  247.  S^is  feuilles  indiquées  dans  les  rhuma- 
.tismes.  Employées  contre  les  morsures  de  bètes  veni- 
meuses. Conseillées  dans  l'hydropisie.  Ont  quelquefois 
guéri  les  fièvres  intermittentes.  Ratafia  qu'on  compose 
avec  ses  baies.  Ses  feuilles  et  son  bois  en  usage  dans  l'art' 
vétérinaire,  ib. 

Catarrhes.  Le  basilic  est  employé  pour  leur  gttprison.  I. 
l64.  Le  serpolet  les  soulage.  i46;  ainsi  que  l'bysope. 
i54.  —  La  résine  du  styrfix  y  est  pioprc.  II.  Z35.  La  ré-, 
,  sine  du  courbaril  y  est  employée.  348.  Le  ladanum  y  est 
ordonné.  299,  —  Le  méchoacany  est  indique.  III.  65. 
L'huile  des  semences  de  pavot  y  est  conseillée.  227.  Le 
sirop  de  têtes  de  pavot  y  est  ordonné.  242.  Le  bois  de 
sassafras  y  est  employé.  3o3.  —  La  myrrhe  y  est  usitée. 
IV.  4o4.  L'encens  leur  est  propice.  4o8.  Lasarcocole  y 
est  propre.  4 1 3; 

Catliein,  Voyez  l'article  Cachou, 

Cèdre  y  arbre  exotique.  Ses  noms,  ses  variétés.  I.  3^\.  Sa^ 
description,  395.  Ses  différences  avec  le  genévrier  et  la  ^ 
sahine.  397.  Son  suc  résineux  appelé  uernis  et  sanda- 
raque,  398.  Ou  croit  que  l'huile,  de  c?de  est  le  produit 
.de sa  distillation.  Son  bois,  très^estimé  par  les  ancieils 
.pour  la  coiistruction  des  édifices  publics.   Le   temple 
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de  Salomon  ea  conteaeit  benucosp.  ièid.  liicbtraptiU' 
lité  de  soa  hou,  ^99.  II  n'jr  a  ptesfue  plu»  de  cèdre» 
•ar  le  Mont- Liban.  Le  b^is ,  tjrès-recherchë  par  le» 
ébénistes.  Employé  aux  parfuiiia,aitià  que  là  résiue. 

.  Sa  cal t lire  eu  France.  ibiùL 

Cédrelf  ou,  acajou  à  planchée  ^  arbre  exotique.  Ses  noiBs» 
IL  i55.  Sa  deficiiptiou.  i56.  Sa  résiMe,  peu  eoiuiue» 
i58.  S'emploie  eu  parfuui.  Le  bois,  employé  aux 
eon»tructioii8  tant  civiles  que  navales.  Approche  de 
ragallocum.  pourquoi  appelé  cèdre  >  ou  cédrei.  Ou  eu 
iait  des  pirogues.  £n3ployé  par  les  botsaeiiers.  1Ô9» 
Procure  de  jolis  meubles.  Reclierché  par  les  ébénistes. 
Se  substitue  au  véritable  acajou,  ibid. 

Cendres  qu^ou  tire  du  sapan,  très-fines;  mais  elles  teignent 
le  linge  en  rouge .  IV.  1^. 

Céphcdalgie.  Ijq^  feuilles  du  ricin  7  sont  favorables.  ilL 
i35.  La  noix  muscade  sauvage  y  est  employée.  368.  —  Le 
café  y  est  indiqué.  IV.  3 10. 

Cera  di  cardQ.  Cire  de  chardon.  Nom  italien  de  la  rëeîiie 
delacarline.  II.  3o6. 

Cérat  fait  avec  la  résine  earagne  ;  propre  à  appaiser  les  dou- 
leurs. III.  i65. 

Cercleu  de  barriques.  On  y  emploie  les  rameaux  de  la  flad^ 
rouobée.  I.  3o(i».  -—  On  en  fait  avec  les  jeunes  boaleaffx« 
II.  24o. 

Cerveau*  Le  calambac 'propre  pour  ses  maladies.  ÏII.  74. 
La  fumée  de  la  cascarille  le  dégage.  ia4. 

Champigj^ns  du  genévrier.  I.  409  Spécifique  pour  pis* 
sieurs  maladies  des  yeux^  principalement  pour  i'opkttd-- 
.  mie .  4ii .  Sa  préparation .  4i2. 

CJiandellêH  fabriquées  avec  la  résine  du  canaris.  I.  lOf; 
avec  celle  du  pin  ^7  Formées  naturellement  par 
celle  du  dammara  blanc ,  imitent  celles  qui  découlent  «a 
glace^.et  pendent  aux  toits  pendant  l'hiver.  348.  — On  ea 
.  fait  avec  la  résine  du  ciroyer .  II .  62-65 .  On  en  fabriq^Oe 
avec  les  noix  du  camirium .  106 .  -^^  Manière  de  tes  fa- 
briquer, ibld.  Celles  qu'^u  fait  avec  le  résidu  de  l'huile 
manguier  laiteux .  III.  189. 

Clianvrè ,  planté  indigène.  Bea  nomis .  II .  172 .  Bê.  descrip- 
tion. 173.  £A  une  plante  résineuse;  comment  on  lo 
prouve.  Su  culture,  lyd.  Récolte  du  chanvre  femcdk^ 
176.  Préparation  de  la  filasse.  177.  Récolte  du  mâle* 
1 7g.  ^éthoàn  nouvelle  et  partiaalière  yovài  perfectionner 
la  J&lasse.  Odeilr  de  la  plaide  ^narcotique.  Unile  qu'oïi 
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c/btiènlde  la  graine,  ih.  On  confit  celte  graiiïe  en  dragées, 
ï  80 .  Les  feuilles  pilées  et  bouilliéà  àonl  lin  puissant  su- 
deriBone,  Prises  en  guise  de  tabac ,  enivreilt    Sont  très- 

•    Htrcotiques"    En  usage  danç  l'art  vétérinaire.  JLa  graine 

'   fe*eel4«hfre  pour  étthaûffer  et  faire  p.ondré  là  volaille.,  ih, 

"'  lies  anciens  en  f ai  soient  iisage  en  ïilintens  pour  égayer.  . 
Ils  croyoient  ç[u*elle  exçitoit  Tappétit.  Elle   excité  à 
bo^e    Le  ni  employé  pour  le$  tpilea  de  toute  espèce. 

'  l/étoupe  réservée  pou  r  les  xîor<Jages.  181.  Leu*»  cliencvotte» 
pour  allumer  If^  feu.  rSal .  Le  charbon  utile  pour  la  fa- 
bricafiioifi  delà  poudre  à  oanom.  L'étoupe  pourroit  s'em- 
ployer à  faire  de  gros  papier,  iô'.  . 

^^dmf'f^e  d^Inde-,  pîanté  exotique*.  Sèai  uxii^s*.!!.  182. 
Mâle  et  femelle  i85   Leur  descriîptîon .  Fournissent  Hin 

'  fil  plus  beau  et  plus  fort  que  notre  cbailvré .  Ses  feuilles 
en  grand  usage  chei  les' Orientaux .    Sont  très  -  n^r-^ 

:  gotiques.  L'usage  eri  est  très- dingeroix.  La  fuB)ée 
«xc^to  àlalubricil'é.  i  87.  Générklement usitée  cUez  les  5'er- 

•  san^  et  les  Mogdls .  sur-tout  par  les  militaires .  187 .  La 
racine  dn  mâle,  bouijrjè  pour  l^sgOnorrHéès  virulentes. 
CèlJe  de  la  fcmieilé,.^î*éscrite  pour  Pàstlime; Ses  verfua 

'  mëdicinalê»  Elle  arrête  ïa  diarrhée .  Elle  conforte  l'çs- 
tomac.  Elle  guérit  les  IjLçrnics,  ib.  '      '  '  '"  ^  - 

€karh0h  quW  tîr<i  du  pin.  Àisseï'boh.  I;  32a-3So.  — ^ 

€?el«t  dur  cbânvrcVntiTej)pur,la,fabricatîôh  dje  1$l  poudre 

à  canon.   II    i84    H^ Celui  :q^u'^n  tire  de T^jjre  dpi, 

afveri^e, propre  au 'même  nskg^.  lïL  173.  — -La  Wi^jtw 

-étiïie  en  fournie  un teïi    ÏV"    i6ï.  '      ' 

Charpent*i.  Le  bois  dacanjyris  zfipbirin  >^  est  énjinloye  !  L. 
108., 7— Le  bois  du-vol^apa  sert  à  6et  uiiage^  IX.  8tiJlle 

•  b^isd^igommârtyesl^'I^Vi.  8».     '"        ^ 
&mrrôns  tirent  âês')a}itîe^  etdfea  raycrtls , ^u  beuleaj;^.  ^. 

!i40.''E^ p loicrié  1  c  -^bbis  du  co nrbay^l  .344.. 
CkaUssure  JPaîte  avéd  lie  bxiis  dé  rktbréqui 'aveufilcw'ïc- 

aerree  pour  ley  grands  ;  Tll ,  rSt .  \  / 
€hé^idbin€ ,  plante  i  ndigèyie   Sfe^  ïioijis .  I .  i  7^   Sa  descrip-^ 


diei^ «iàl%nes.  Spécifique  dans  la  jaunisse:   E/nflpyée 
•   dans  les  maladies  des  yeux .  1 76* 
Qhe%^ux,  Gn  se  sert  de  Phuiîé  de  canaris  pour  lés  piudre.  ï. 

116.  —  Les  bourgeons  du  peuplier  lés  font  ci?oîlje,  llL 


Chinois.  Peu  iiistruit3  dauslacbimie.  I*  5a.  Emploient 
le  bois  du  camphrier  c[aiis  les  constructions  civiles.  Ti- 
rent de  Ta  résine  du  dainmara  un  baume  trës-vulnëraire. 
543 .  — Fraude  qu'ils  pratiquent  avec  le  bois  du  sapan , 
qu'ils  font  pasjser  pour  de  la  laque  ^  par  une  méthode  qui 
leur  est  connue  •  IV  •  1 33 .  On  a  prétendu  qu'ils  connois- 
soient  la  gomme  élastique ,  dont  i\9  faisoient  usage,  et 
que  l'arbre  qui  la  fournit  leur  éloit  indigène,  ce  qui 
est  très-incertai  n .  344 .  Connoissf  nt  la  gomme  élastique  ; 
savoir  si  é]le  n'est  pas  factice  cliez  egx.  383.  Anneaux 
qu'ils  en  fabriquent  j  à  quel  point  le  libertinage  est  porté 

'   dans  cet  empire .  390 . 

Chocolat.  IÇâtc  faite  avec  la  noix  d'acajou,  en  est  une  es-? 

;  pèce .  II .  i53 .  Fabriqué  avec  l'amande  du  cacaoyer ,  est 

'une  composition  trouvée  pajç  |es  liabitans  du  Mexique, 

et  que  les  Espagnols  ont  pcrfrctiojryiëc,  222.  Manière 

~   de  faire  cette  pâl  e .  .^a5 .  Usage  qu'on  Ai  fait  en  boisson. 

'   Grande  consommation  qui  s'en  lait  chez  les  Espagnols. 
IjCs  différentes  espèces.  224.  On  en  fait  dos  confitures. 

"  Ses  vertjis  médicinales j  u  est  nut^il^f ,  écliauEDant, aphro- 

*  disiaque ,  fortifie^l'estomac ,  i^i^^qué  pour  les  vieillards , 
*'"appaise  la  foux ,  spuluge  dansje^  constipations,  et  autres 

*  maladies  des  intestins.  228., ,  .       ;    , 
Chou^palmiste.  rTi^ç  Sic.  Tarée  légiimineux.  II.  3ip  D'un. 

goût  délicat,  Se  înAi^ge  en  j^ifiçr^ti^s  manières.  Est  nour- 
.  rissant,  diurétique,  et  point  icuteu;^.  4o.         .   ,    . 
Chutes,  ta^a^-ance^est îndiquéje.d^n^jcoa'ças.  IV-io5. 
Cigares  ou  Chigoùres^f  Ce  qije  p'ç^,, Manière  de  le^  pûpo- 

^  parer.  III..  206...  .   .  ,. 

Ctre  que  donne  Iç^c^neluer.  I-,o4^  . 
— "dligalé.  Bon gîes  qu'on  en^jfalpiidquef  II.  56-,  Froçj^é 

,qu'on  emploie  pour  l'obtenir.  67-68:  Se  blanchit  favi^O:- 

'ment .  60 .  Est-iinè  vraie  résine ,  6,i,^  ;  Il  s'en  trouve  une 


on 


.  variété  au  Cap  de  Bonne  -  Espérance .,  62.  Comment 
"  l'obtient .  Les  Hottêiilots  s'en  servent  en  alimens.  65 
—  à.  cacheter .  X<es  fabricans  de  cette  cire  emploient  la  laque 

dé  préférence  pour  la  plus  belle,  à  cause  de  la  couleur 
'  et  de  l'arôme  de  cette  substance.  IV  .36 , 
Cirïer.  Voyez  l'article  Gale, 
driers.  Emploient  la  résine  du  pin  dans  la  composition 

des  flambeaux  et;  des  petites  bougies .  I,  333. 
Ciroyery  arbre  exotique.  Ses  noms ,  sa  description .  II.  ^^^ 
•'Sa'ré$irie.  Ç6.    ChaiideUcs  qu'on  en  fait.  Peut  s'ein- 

J)loy€r  dàVis  les  A-e'rnis.  Esttin  baume  vulnéraire  propre 
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,  pour  les  plaies  récentes.  On  en  niangc  le  fruit,  G7. 

Ciéle  iàdanlfère.  rojezVàtticle  Lculanum, 
^  'C/ùsierj  arbre  exotique.  Ses  jioms^  ses  variâtes.  II,  120. 

.   Leur  description   Le  caractère  générique  de  ces  arbres. 

' '   1 Î22  ;. particulier  du  premier ,  ou  clusier  t ose.  1 23.  Sa  ré- 

aitié  n'est  point  usitée  en  jnédecine^  lirais  très-emplojéo 

''*^'dans'l'ârt  vétérinaire^  et  pour,  les  plaies  des  cLevaux. 

î  24 ,  Description  du  seconde  Sa  résine  de  couleur  rotrsse 

'    se  substi(u€v  à  la  poix- 1 25,  Description  du  troisième^ 

"  Ou  clusier  à  fleurs  jaunes..  Détail  sur  le  quattième,  ou 
èlusîer  veiiieuxV  "  k  26.  Sarésine  très -analogue  à  la  tëré- 
Ibentliine.  127"  'ï'rès-utile  pour  la  [goutte  sciatique ,  Cet 
arbre  ^}^^\e  pale tuiHer  de  Montagne  tt  votomité,  Les  ré- 
sines de  tous  les;çlusiers  sont  indiquées  pour  la  goutte.— y 

'  *Efles  sbulagettMàhs  les  rhutoatisnies  ;  elles  consolident 
les  plaies  ;,e]les  sont  sur-tbùt  en  usage  dans  Part  vétéri- 
n^iitë'.  IJ'oùrroient  se  substituer  à  la  poix  et  au  gouclroiu 
,  "'  Se  cultivent  en  France.  128. 

'Cochenilles.  Moyen  dont  s'est  servi  M.  Br^uley  pour  les  pré- 

^.  seî'vpr  des  carias  m.  i4i. 

Ccciir,  La  niélissèle 'fortifie /  1.  1 56.  -^ ' Le  calambac  est 
bx>n  pour  les  maladies ^dont  il  est  attaqué.  III..  74.  La 
jusquiâme  indiquée  dans  ses  palpitations.  273. 

Cojasslis,  aifbre  exotique.  Ses  noms.  II.  161.  Sa' descrip- 
tion, ib  .  Sa  résine. Les  vertus  médicinalesde  cette  subs* 
taucè   peu  connues..  Son  ^écorce  en   pçnd^re  j  bonne 

•  poixx  les  œdèmes.;  'émj)lQyée  dans  lai  paralysie.  P^o- 

'  priétés  pôiii:  les  arts  -,  lé  bois   est  beau  .et  ôdforant.  Il 

^^  est"  souvent  employé  dans  Ifes  constructions 'civiles.  Il 

"  isetf  dans  les  naval.és.'  ïl  est  recherché  par  les  ébénistes 

*  "et  les  tourneilrs.'Vll '^orfné  aux  liqueurs  *du  goût,  de 
'  '  l^eutVt  de  là  ààrfUil^  ^ Vfô      ^  /  .  r,  !  .     .* 
Coliques,^  Là  camoiiîîll'o'  y  est  bonne.  I.  173.  Le  schas- 

nantès  les  soulage.  ^^^.7.  L'angéUque  est- recommandé^ 
^pout^Bfl^sdesfcîriSns.2ô8.  L'impératoi^éy'est  employée,' 

*  21 5,|  ainsi  qde*lâ  iéSiôaire.  225.  On  met  eh  usage  ,  pour 
"feni:  guéHson,'le iél.tifé  flu  zéruinbctb, 228. —  Lanoix 

"^jdû'Vàtéira  lés'apÂïisc.  lî.  91.  I/aSsa  foètidà  produit  le 

•  .Wémc 'effet.  37f.  Le  friiît  du  benjoin  y  est  propre.  363. 
^'  —  Les  feuille^  du  ricin ,  pîlées ,  les  soulagent.  III,  i35. 
^'néphrétiques.'  La.  noix  muscade ,  appelée  des  voleurs, 
'  '  y  est  propre.  IIÏ.  368.  — •  La  myrrhe  y  est  utile.  I V,^  4o4. 
C7o7/^ré  composé  avec.  la, coquille  des  noix  du  canaris  dé- 

cm^iànc  ^bon  pour  les  inflammations  dbs  yeux..  I.  1 28. 
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Cotopliafre  do' 1*11  e  de  France,  arbre  exotique.  I.  54.  Sa 
rësine.  ih,  Haï  le  qu'on  en  tirç  qni  fournil  un  bouTemif. 
F  oyez  l'arficlé  OommarL 

—  résine fièche  provenue  delà  disfiljafîon  àa  mélèze.  L 
268.  OHe  de  là  pcasc.  1294.  On  en  fait  d'artificielle;  mé- 
thode ingénieuse  pour  se  !â  procurer,  aj5.  Oa  emploie 
celle  substance  pour  la  pierre.  297, 

Coma,  L'euphorbe  r  est  ordonné.  III.  19. 

<Jcmacai ,  (le  /rranà  )  arbre  exolîqœ.  Jîe  doit  pas  ce  con- 
fondre avec  1^  couma.  Sa  description.  IV.  339.  Grande 
quantiié  de  Aon  fmît,  et  se»  qualité.  34o.  Son  suc  ré- 
sineux n'a  de  propriété  |  que  joîn^  à  Ç0I9Î  du  mapa. 
zhid. 

Commerce,  La  rdsine  et  les  fruits  du  térébîutl(«  en  sont  un 
objet  considérable.  I.  254. 
.   Commérsoh.  Ses  découvertes  en,  botanique,  I.  X  55. 

Compagnie,  (  arbref  de  )  Sa  description.  I.  53.  Appelç  c©- 
lopliane  bâtard.  On  se  sé^t  de  son  (>ois  dans  les  oonsr 
tractions  civiles.  54. 

Çolombine.  Nom  qu'on  dofine  à  la  couleur  que  foijinâ^ 
Torseilliu  IV.  20a. 

Confiseurs.  Emploient  Tes  graines  delà  marjolaine  en  dra- 
gées..!. Qô;les  Candiots  confisent  la  sauge.  i4^  ,  I9  Itr 
vande.iSi.Leschaananlès  Jcyj  sert  au  même  usagje.  \tj. 
Préparent  Fàngélique  de  diverses  manières.  209. 

Confitures  <ïes  boutons  de  canneUê  faites  à  la  CocfaincUne. 
!..  9p.  Oraiid  usage  qu'en  Iqi^t  les  femmes  de  la  Chine. 
—  Au  sel ,  des  pistacnes.  253.  A  qjioi  servent  principa- 
lement, i/f .  —  Au  sucre  y  cîu  cyiii^m^tre  j  bonnes  p^ur 

-*  -    ^-     •*  •  -      -'      •'       J^'ies 

Des 

près.  ly .  190.  -  .       .1    ..  .  '   . 

Conservé  àe  lavande;  J*,  jSi.  -r-  t)'ApgéIîq«e^  ^^* 
Constructions  civiles.  Le  vi^^ij^  j,  çsjt  fÇWploy^,.  L   ^?5  j 
ainsi  que  le  ^apiu.  ^86.  ï^^^,,aacîejijj  mettoi^nt  le  fj- 
près.  en  usage.  427,  Les  Américains  y  emploieiit  jcj  cy- 
près distiqué.  1)6 ,  —  Le'  ^ôis  jf  Varec  y  est  f  rQpre.  JI. 
3/.  C^lui  du  vatéîra  y  e^  ejppjoytiljji.  Oh  mei;  celui  du 
gfaiid  panacoçQ  i  cçt  usage,  ^ii.  L<  l^ol^  du  cédrcî  J 
ç.ert  quelquefois^:  ;58 }  ainsi  que  eeini  du  çpfassus.  i6u 
-^-  Navalesj.  Le  bois  du  danumiiir^  bîano  j^  e$t  elnpl^yé^ 
'  1. 35 1.  On  se  iiert  dç  celui  de  Ceylan^36.8.  Le  bois  du 
fourahâ  est  un  des  meilleurs  pour  cet  usage.  392.  Celoi 

dii 
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du  haramë  ;y:  est  employé.  394.  Les  Américains  usent 
\    de  celui  du  cyprès  distique.  427»  —  Celui  du  vatéira  y 
est  propre.  II.  91;  ainsi  que  celui  du  cédreL  i58.  Le 
bois  du  cofassus  sert  à  cet  usage.  iBu  v 

Contre-poison.^  Le  caaapia  en  est  un.  II.  426.  —  Contre 
l'opium.  III.  24o.  Employé  contre  la  bella^dona.  !25a. 
^Contre  la  résine  du  hupas  ;  long-temps  ignoré.  324.  Le» 
excrémehs  humains  les  premiers  mis  en  uaage.  On  eh  a 
trouvé  de  moins  désagréables  et  d'aussi  efficaces.  525.  Le 
sucre  brut  est  le  meilleur.  Cette  substance  sans  mélange, 
est  elle-même  un  contre-^poison  pour  la  morsure  des 
serpens  et  des  mille-pieds.  526. 

Contusions,  Le  mille  -  pertuis  les  guérit.  I.  i83  j  ainsi 
que  la  résine  du  calabas.  5j5  j  —  la  résine  élémi  j  le  suc 
laiteux  du  tabernémontana.  II.  '^S'j  —  la  garance,  IV- 
io5;  et  les  feuilles  du  sapan.  i56. 

Convulsions,  Les  feuilles  de  la  bella-dona  les  appaisent.  III. 
252.  L'usage  de  l'a  jusquiame  peut  en  exciter  de  vlo-i 
lentes.  275. 

— -  des  enfans.  La  noix  muscade,  sauy âge  les  a  quelquefois 
guéries.  III.  568. 

Copaly  arbre  exotique.  Ses  noms^  ses  variétés.  II.  112. 
Leur  description.  1 15.  Résine  du  preniier.  11 4.  Est  très- 
analogue  à  la  gomme  animé.  Employée  dans  les  affec- 
tions de  la  tête.  Indiquée  dans  les  maladies  utérines. 
Exposée  sur  des  charbox^  ardens ,  exhale  une  bonne 
odeur.  La  résine  du  second  arbre  ressemble  aussi  à  l'a- 
33imé.  Celle  du  troisième  est  de  même  nature.  116.  Celle 
du  quatrième 9  ainsi  que  celle  du  cinquième,  ont  plus 
de  rapport  à  l'encens,  d'oii  vient  que  les  Espagnols 
nomment  l'arbre  ar6r«  d^ encens  ^  et  animé  oriental,  117. 
La  résine  de  la  neuvième  espèce  est  d'une  teinte  rousse , 
et  se  substitue  aussi  à  l'encens.  Cet  arbre,  ainsi  que  celui 
du  n**.  10,  &pnt  appelés  afbres  à  fleurs,  La  résine  d,e  la 
onzième  espèce  est  de  couleur  rouge.  118.  Les  vertus 
médicinales  de  to^ites  ces  substances  sont  peu  connues. 
Elles  entrent  cependant  dans  quelques  emplâtres  uo 
onguens.  Sont  excellentes  pour  les  vernis.  Ne  se  fon- 
dent que  dans  les  huiles,  i  19.  Beau  secret  à  trouver  leur 
incorporation  dans  les  esprits.  Excellente  odeur  de 
cette,  résine.  Son  huile  essentielle  exhale  aussi  une 
odeur  suave.  Ces  substances  servent  aux  parfums  ^  soit 
en  nature,  soit  en  fumigations.  120» 

IV.  H  h 
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^Copalm.  VoyezV9xtà.Ae Liquidambof^ 

Coq  de  jardin.  Espèce  de  meutlie  dont  on  se  sert  en  fonr* 

niture  de  salade.  I.  i6i. 
Coquelicoy  plante  indigène.  Ses  noms.  IJI.  244.  Sa  dcs-r 

cr^ption.  245.  Laitjaunâtrei-ésineux  qni  sort  de  sa  tige. 

246.  Manière  de  dessëclier  ses  fleurs.  247.  Leurs  vertus 

mëdioinalcs.  Propres  pour  la  toux.  Salutaires  dansl'es- 

Îuinancie;  Ordonnées  d^ns  les  maladies  de  poitrine* 
^ans  les  pleurésies.  Différentes  .préparations  phaima- 

ceutiqu,es.  Huile  qu'on  peut  tirer  de  sa  semence,  i*é- 

filigée  -,  pourquoi?  Leur  belle  couleur.  Cultivé  pour  en 

avoir  de  doubles,  248. 
Coques  du  cacao,  employées  en  breuvage.  111.  229. 
—  du  café,  employées  de  même,  réservées  pour  les  sultanes, 

et  appelées  café  des  sultanes.  IV.  3 12. 
Corail.  Employé  pour  les  dents ,  les  élime  j  le  sang-dragon 

doit  lui  être  préféré.  IV.  5 1 . 
Cordes  faitesevec  les  feuilles  de' la  résine  caragne.  III.  i65. 
Cordonniers.  Font  grand  usage  de  la  poix  pour  renforcer 

le  fil  dont  ils  cousent  les  souliers.  I.  297. 
CoronoBo,  Voyez  Tarticle  Moronoôée. 
Cors  aux  /pieds.  La  résine  du  sapin  est  employée  pour  les 

guérir.  1. 285.  -—  L'huile  de  noix  d^aca)ou  les  enlève.  II. 

i53. 
Cosmétique  tiré  du  camphre.  ;I.  66.  On  en  compose  un 
'  avec  le  pin.  323.  Le  lait  virginal  |en  est  un  excellent. 

35q, Les  baies  de  la  bella  -  dona  distillées  en  £bur« 

nissent  un  assez  bon.  ÏII.  263.  L'huile  du  macis  en  est  un 
qui  enlevé  les  tâches  du  visage.  364.  -—  Celle    tirée 
du  bois  du  petit  ampac,  IV.  37.  Celle  de  la  myrrhe  est 
un  excellent  cosmétique.  4o4.  —  Le  beurre  de  cacaO'est 
le  meilleur  et  le  plus  naturel.  IL  229. 
Cossigrvy.  Cité.  1. 47.  A  remédié  à  la  fugacité  d'odeur  et  de 
feaveur  de  la  cannelle  de  l'île  de  France.  93.  A  trouvé  une 
huile  de  camphrier.  67. —  Son  nom  donné  à  une  plante, 
par  Commerson.  II.  212. 
CoBsinitty  plante  exotique.  Ses  noms  et  ses  variétés.  IL  2 12. 
Découverte  par  Commerson  dans  l'île  de  France,  sur  la 
montagne  du  Coi'ps  -  de  -  Garde.  Sa  description.  21 3. 
Mise  au  rang  des  balsamiers  par  Commerson.  21 4.  Sa  ré- 
sine. ib.A  peine  connue  dansl'île  de  France.2 1 5.  Nommée 
par  les  habitans  bois  de  fer  de  Judas.  Son  bois ,  de  na- 
ture très-dure  ,  fait  croire  qu'il  pourroit  être  propre  4 
fiuelqi^ef  çurrages-d'ébenisterie.  ib» 
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Couleur  (  belle  )  quc'fotiniit  le  fiistet.  Combien  pldit  àtufc 
Japonais.  IV.  194. —  RougedeTorcanette.Sa  prëparatioh 
pour  la  teinture.  198.  Le  siic  des  corolles  en  fournit 
-une  verte.  Grand  gont  des  Orientaux  pour  cette  cou- 
leur. 199.  Violette  chatoyante  que  fournit  l'orseil le*  202. 
— ^Rose  qu'on  obtient  de  l'ë pinard  des  Indes»  317.  Parti 
qu'on  pourroit  en  tirer.  319, 

Couleutfrée  ou  Coulevrée.  J^oyez  Part.  Bryone^ 

Coumier ,  arbre  exotique.  Ses  noms.  I.  i38.  Sa  descrip- 
tion, ib,  Sarësine.  Mëthode  pour  Tobtenir.  i4o.  L'odeur 
de  cette  substance  approche  singulièrement  de  celle  de 
l'ambre,  ih.  Cette  résine  est  employée  en  place  de  gou-* 
dron.  i4i. — Son  fruit  est  excellente  létc?.  Ses  vertus  mé^ 
dicinales  sont  inconnues,  ibid. 

Couperose,  Le  camphre  y  est  propre.  1. 66* 

Courharily  arbre  exotique.  Ses  noms.  II.  345.  Sa  descrip- 
tion. 346.  Sarésine.  347.  Nommée  gomme  animé»  ib.  Deus; 
sortes  de  résine  anl^é.  348.  Leur  difiPérence.  L'une  des 
résines  les  plus  pures,  ibid.  Ses  vertus  médicinales  ;  elle 
est  bonne  pour  la  guérison  des  maladies  nerveuses  ; 
pour  celles  de  la  tête.  Indiquée  contre,  les  catarrhes. 
Appaise  les  fluxions.  Cha^  les  vei^ts.  Est  employée 
pour  les  plaies.  On  en  tire^nc  huile  salutaire.  Elle  se 
dissout  entièrement  dans  l'esprit-de-vin.  Teinture  lé- 
gère qu'on  obtient  par  sa  dissolution  dans  l'eau.  Cette 
résine  pourroit  servir  aux  vernis.  Le  bois  du  courbaril 
est  très-dur.  Employé  au  charronuage.  Le  fruit  de  cet 
arbre  est  mangé  par  les  nègres,  ibid. 

Couronnes  de  lierre ,  destinées  aux  poètes.  IL  4g; 

Cours  de  ventre,  f^oycz  l'art.  Diarrhées, 

Cor4sins,Mojens  dont  les  Caraïbes  se  servent  pour  éviter 
la  morsure  de  ces  insectes.  II.  72,  —  Les  sauvages  de  l'A- 
mérique se  rocouentpour  se  garantir  de  leurs  morsures» 
IV.  i43. 

Couteaux,  La  résine  du  dammara  est  propre  à  les  sceller» 
L354. 

Crachement  de  «an^.La  jusquiamc  indiquée  pour  rarrêter. 

III.  273  ;  -—  ainsi  que  l'encens.  IV.  407. 

Crics,  La  résine  du  dammara  est  propre  à  les  sceller.!.  354« 
Crudités  de  Vestomac,  La  sarriette  est  propre  à  leur  cure* 

1. 1 77.  Le  galanga  y  est  bon.  188.  Le  gingembre  y  est  em« 

ployé.  221. 
Cuirs  et  marroquins,  La  garance  employée  pour  les  teindre^ 

IV.  3. 


_^ 


(  484  ) 

Curcumay  iSafranhàtard ,  on  Soucheîdeè  Indes  ,  plante 
exotique.  Ses  noms.  I.  232.  Sa  description.  233»  Ses  vertus 
mcdiciimles  11  eat  employé  dans  ies  cas  d'obstruc- 
tions. 2^7.  Provoque  les  règles.  Teint  les  alimeiis«ii 
jaune,  ibid.  On  s'en  sert  en  condiment.  Donne  aux  li- 
queurs une  couleur  safranée.  238.  Employé  par  les  par- 
fumeurs. En  usage  dans  la  teinture,  ibid. 

Cure-dents  fjiits  avec  le  bois  du  lentisqtte ,  propres  à  raffer- 
mir les  dents.  I.44i. — Faits  avec  les  rameaux  de  l'arbre 
qui  aveugle,  appaisent  les  douleurs  de  dents.  111.  178. 

Ofnomètre  on  Tanotira^  arbre  exotique.  Ses  noms.  II.  282. 
Sa.  desotiption.  283.  Celledu  cynomètre  sauvage.  287. 

.  Omission  des  auteurs  qui  en  ont  parlé.  289.  Résine  très- 
apparente  dans  les  tubercules  de  son  fruit,  ibid,  Qua- 

.  lités  de  cette  substance.  290.  Ce  fruit ,  mangé  cm , 
appaise  la  soif.  291.  Les  Hollandais  le  confisent  aa 
sucre.  Sous  cette  forme ,  il  est  bon  pour  l'estomac.  Il 
arrête  les  diarrhées.  Mâché  cru'  le  matin  ,     il   e^ 

?>ropre  à  faire  expectorer  la  pituite.   Il    nettoie  par- 
àitement  la  bouche.  On  tire  une  huile  de  ses  amaa- 
des.  Cette  huile  est  ordonnée  dans  la  gale^dans  les  fer* 
mcntations  des  viscères.  iHnie  soulage  l'asthme.  Le  bois 
du  cynomètre  sauvage  est  employé  pour  les  construc- 
tions civiles,  ibid.  Celui  qu'on  cultive  est  un  assez  bel 
arbre.  295. 
Çyprès\  arbre  indigène  et  exotique.  Ses  noms ,  ses  variétés. 
1.  4i6.  Leur  description.  4i8. — Du  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance. ,  décrit.  423.  —  Du  Japon ,   et  sa  variété.  4a4. 
-—Distique  Le  bois  de  celui-ci  est  d'un  rouge  très-vif. 423. 
Ses  feuilles  sont  ead uques.Aspect désagréable  qu'rl  prend 
lorsqu'elles  sont  tombées,  ibid.  Singularités  de  ses  ra- 
cines. 424.  Tous  le^  cyprès  sont  très-résineux.  42i5.  Les 
abeilles  recherchent  beaucoup  cette  résine  dont  on  croit 
qu'elles  composent  leur  propolis.  426.  Elle  donne  ua 
m  au  vais  goût  au  miel.  Les  vertus  médicinales  de  cette 
substance  peu  connues.  Leur  bois  propre  à  resserrer  les 
fibres.  Les  feuilles  et  les  cônes  employés  au  même  usage. 
Un  des  secruts   indiqués   pour   réparer  la    virginité. 
Guéri .^sent   certaines  fièvres.   La  résine  de   celui   du 
Japon  approche  de  la  sandaraque.  On   l'emploie  dans 
quelques  vernis.  L'bdeur  de  toutes  les  parties  de  la  plante 
fait  mourir   les  insectes  rongeurs,  / 6 io?.    Huile  qu'on 
en  tire.  427.   Le.  bojs  , regardé  comme  incorruptible, 
Employé  par  les  anciens  pour  les  cercueils.  Scrvoit  aax 
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/  .  «onstractîom  narales.  Le  cyprès  distiqne  est  fri»-reJ 
cherche  par  les  Américains  pour  lès  constructions  ci* 
,  viles  et  pour  les  navales..  Le  bois  du  cyprès  du  Japon 
est  plus  mou.  On  en  fait  des  boîtes.  On  en  fabrique 
aussi  d'autres  ouvrages  de  boisselerie  et  de  layeterie. 
On  en.tire  une  teinture  rouge.  i7>£</.  Autrefois  on  mettoit  . 
beaucoup  de  cyprès  dans  les  bcfèquets.  4a8.  On  le  né- 
glige à  présent  à  cause  de  sa  tristesse.  Les  anciens  le 
plaçoient  dans  les  lieux  oh  ils  déposoient  la  cendré"  de 
.  leurs  morts  ;  caisons  présumées  de  cet  usage.  429.  On 
en  cultivoit  beaucoup  dans  l'île  de  Candie.  On  lui  attri- 
buoit  la  salûbnté  de  l'air  de  cette  île.  Les  Caiidiots  d'au- 
jourd'hui en  plantent  à  la  naissance  de  leurs  enfans. 
Cqs  plantations  appelées  dos  filiœ ,  dot  des  filles.  ibUL 

D. 

jLy^iiij,empereurs  du  Japon.  Réunijssoient  le  sacerdoce  à 
.   l'empire.  Les  feuilles  du  kiri  jointes  à  trois  épis  fleuris^ 

constituent  leurs  armes .  IV.  1  o.  (  Note^ 
jDammaray  arbre  exotique.  Ses  noms,  ses. variétés.  Plu- 
sieurs espèces  confondues;  pourquoi?  I.  344.  Rumpliiu» 
les  place  toutes  sous  la  même  classe    Leur  description. 
337. 
—  hoir  ou  itam.  Sa  résine  aussi  tenace  que  la  glu  1. 34o. 
peu  estimée.  34 1.  Ses  variétés.  Sa  résine  concrète  sert 
aux  calfats    des    vaisseaux.  Les    Indiens  en  font  une 
Gomposifion  propre  à  cet  usage  qu'ils  appellent  galle-' 
galle,    342.    Méthode    pour    la   rendre    meilleure  et 
plus   maniable     On  tire^  par  la   distillation  de  celte 
résine ,  un  baume   très  -  vulnéraire.   Celte  résine  fait 
durer  les  vaisseaux.  S'enflammeaisément  et  produit  peu 
de  fumée.  Propre  à  faire  des  flambeaux.  L'huile  essen- 
tielle qu'en  obtiennent  les  Chinois >  leur  sert  à  arroser 
les  insectes  et  les  oiseaux  qu'ils  veulent  conserver.  Le 
bois  de  ce  dammara  est  mou  et  tendre.  S'emploie  cepen- 
dant dans  les  constructions  tant  civiles  que  navales» 
^43. 
—  blanc  ou  Battu.  Deux  variétés.  Description  du  mâle» 
I.  344.  Description  du  dammara  femelle.  345. /Fruit 
de  ce  dernier.  346.  Fruit  qu'on  trouve  sur  le  mâle.  34? . 
Ces  deux  variétés  cultivées  avec  soin  dans  les  Indes» 
Leur  résine.  Combien  elle  est  abondante*  Forme  esk 
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tombant  des  blocs  très-ressemblans  à  ces  cbandeiles  èe 
j^lace  qu'on  Toit  pendre  anx  toits  pendant  les  hivers 
rigonrenx.  548.  Combien  cette  rësîne  est  dure.  549.  Elle 
pétille  peu  en  s'enflammant.  On  en  trouve  dans  le  com- 
merce,  de  plusieurs  couleurs.  Bijoux  qu'on  en  fabrique, 
et  qui  imitent  le  jaiet  et  le  corail.  Sob  bois  est  propre  à 
la  menuiserie.  35o.  On  trouve ,  dans  ceux  qui  tombent 
de  vétusté ,  une  résine  plus  propre  encore  à  fabriquer 
des  bijoux.  352,  Dimension  prodigieuse  de  quelques- 
uns  de  ces  arbres,  ib.  Le  dammara  femelle  pins  commun 
que  le  mâle.  Flambeaux  qu'on  fait  de  leur  résine.  Ma* 
ni  ère  de  les  fabriquer  à  Amboine.  Défauts  de  ces  flam- 
beaux.  553.  Chaleur  excessive  de  leur»  égouttnres.  Diffi- 
culté à  fondre  cette  résine.  554.  On  Pemploie  pour  scel- 
ler les  manches  de  différens  outils.  On  en  fait  des  col- 
liers pour  les  femmes.  On  l'emploie  quelquefois  comixie 
.  la  sandaraque ,  dans  la  composition  des  vernis.  Lie  bois 
de  ces  variétés  est  très-inflammable.  Ne  sert  qu'à  brûler. 
Son  odeur  et  la  fumée  qu'il  répand  le  rendent  incom- 
mode. 555.  Les  £f  biopiens  font  de  très-bonne  encre  arec 
le  résidu  de  la  fumée.  Procédé  qu'ils  emploient.  556. 

Dammara  de  Cejlan.  Mâle  et  femelle.  Elégance  des  jeunet 
arbres.  I.  557.  Singularité:  fausses  fleurs.  558. Sa  résine. 
56i.Leplas  résineux  des  arbres  qu'on  connoisse. Les 
différences  dans  la  couleur  de  cette  résine  ,  appelée 
dammara.  562 ,  et  quelquefois  colopKane.  564.  Pétille 
beaucoup.  565.  En  usage  pour  le  calfat  ;  mais  dif- 
ficile à  fondre.  564.  Méthode  des  Malais  pour  cette 
fonte.  On  emploie  cette  pâte  pour  souder  le  verre.  565. 
Les^acasrars  l'ajoutent  à  leurs  parfums.  Le  bois  se 
débite  en  membrures  et  en  planches.  566.  En  général  le 
bois  des  dammara  est  très-droit  et  très-solide.  On  l'em- 
ploie aux  constructions  de  toutes  espèces.  Les  bêles 
fauves  aiment  beaucoup  leur  odeur  résineuse.  568.  L'c- 
corce  du  d  ani  ni  ara,  desséchée ,  est  bonne  pour  les  forges 
et  les  ouTi-ages  de  taillanderie.  569. 

•—  des  Cclèbes.  Sa  description.  Sa  résine.  C'est  l'arbre 
qui  en  fournit  les  blocs  les  plus  considérables.  Quelques 
qualités  qui  la  distinguent.  I.  570.  Bougies  qu'on  en  fa- 
brique. On  en  fait  aussi  des  flambeaux.  Son  bois^  bon 
pour  les  tourneurs,  principalcmeiit  les  nœuds.  —  Autre 
dfiivmaïa.  571.  Sa  résine  de  couleur) aune  ne  se  dessèche 
5an:ui»entiî.rcinent.  Son  bois  est  peu  employé.  572. 

jr-  Kom    cun;niun    à   plusienis  .espcceji    de    sues    ri- 
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9meax^  même  étrangers  aux  dàmmara.  I.  562.  CelùS 
qui  distingae  la  substance  qui  découlé  du  dàmmara  d& 
Ceylan.  565,  Nomme  quelquefois  colophane^  En  usage 
pour  le  calAct  des  vaisseaux.  Procédé- de»  Malais  pour  sa. 
manipulation.  564é  On  eu- compose  des  flambeaux.  M^ 
tliode  des  Macassars.  56.7 . 

Décumane»  Signifîcalicm  de  ce  mot.  1. 1 2 1 .  {NoteJf< 

Délire.JJ.o^ixLm  Poccasionne  quelque£pi9».nr.  a58^ 

Jhnts.  L'fiuile  de  camphiroen  appaise  la  rage.  I.  67. Lé  ly-* 
Gopodium  les  affermit.  7K  L/kuile  de  cannellicr  en  ap^- 
paise  la  douleur.  Sy.L'impératoire  produit  le  même  effet. 
âi5.  La  résine  dn^calama  y  rst' bonne;  575;  ainsi  -quo 
celle  du  baramé.  57^;  Le  mastic-  y^  est  employé.  €étto 
résine  les  Hancblt.  44i.  —  Le  fràit  d«  l'àr^c  les  teint 
en  rouge.  II.  56.  — L^eupborbey  est  employé.  III.  20; 
ainsi*  que  l'écorce  dupeupliei:^  r58..Smplâtre:{aitatec  1|l 
résine  carane-,  propre  à  ^.  soulager. les  douleHT9i.  i65« 
Les  curenbmts  faits  avec  lejiois  de  j'arbre  qui  aveugle  ^. 

/  les  appaisent  .178.  L'opiui^  en  emplâtre  donne  le  même 
résultat.  ^56  ',  ainsi  que  la  jiisquiame»  ii^id,  onguent  qu'y 
emploient  des  charlatans., 0.72.  Le& Indiens  se  servent  du 
macis  pour  les  teindre.  584.  Le  suc  résineux  du  mus- 
cadier à  suif' en- enlève  la  carie.  58d.  ' — La  résine'du  su- 
mac en  i^paise  la  douleur.  IV.  27.  Les  dentistes ,  ayea 
le  sang  -  dragon  ^  composent-  des  poudres  et  des  opiatsr 
préférables  au  coraiK  S\*  On  Se  sert  dans  l'Orient  de 
FoTcanette  pour  les  teindre  en  la  mastiquant.  196.  L'en- 
cens en  arrête  les  douleurs,  mais  peut  gâter  celles  qui 
sont  saines*. 409.  L'écorce  de  l'angusture  en  ass^pit  lit. 
douleur.  4i5. 

JDépilaloipe.  La  raeiner  du  lierre  est  un.  Bon  dépilatoire  « 
11.48.  ^ 

Diarrhées.  B:emèdès  qu'on  leur  oppose  :  le  lycopodîom. . 
I.  71;.  le  giugembre»  231  *,  le  mastic  44i.; —«  la  résine 
du  gale.   II.  61  ;  la  racine  du  chanvre  d'Inde..  188 ,  le 
.  cynomètre  confit,  ago  •,  l'ipccacuanHa.  420  ;  le  caaa- 
pia426,  —  1»  cascarille.  III.  124*,  la  résine  du  peu- 
plier, noix.  i58  ;  le  suo  résineux  de  l'hypociste-  212  j  le» 
noix  muscades.  564;  —  le  aumac,  mais  rarement,  à-. 
cause  d^e  sa  grande  stypticité.  IV»  27  ;  les  feuilles  et.  le 
dois  de  l'ampaci  54.  Celles  du  petit  ampao  tuent  les  vera. 
et'  lès-  chenilles.  55^  Xe  suc  du  lingouon  y  est  indiqué.. 
2^..  Los  feuilles  de  l'aulne  pouxroieut  y  être  employéea^. 
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*  &8o.  Lft  niytrlie  y  est  utile.  4o4.  Uicotte  de  l'arbre  de 
l'angosture  les  aprête»;  .4i5^ 

t>igeêeion.  Le  gingembre  aide  à  la  digestion.  I.  2dl.  -*  ]> 
quinquina  produit  le  même  effet.  III.  i  iS. 

Dimension  prodigieuse  d'un  pin  cite  par  Thunberg.  I.  SstS. 

—  de  quelques  dammara  blancs.  I.  35a. 

—  des  cëdres  du  Liban.'1. 555. 

Dioscoride.  Parle  de  certaines  excroissances  du  tërëbintbe 

.    faites  en  forme  de  cornes,  I.  243. 

Ditiurie.  Lss  noix .  muscadea  en. sont  le  remède*    III. 

564. 
DiH-Rocho,  arbre  exotique  cité  dans  un  manuscrit  de  M. 

Valgni.  Donne  une  gomme  jaunie  et  résineuse  ayant 

l'odeur  d'encens.  Il  soupçonne  qu'elle  entre  dans  les 

vernis  des  Chinois.  XV,  43 1  • 

Sombeif&hTe  exotique.  Ses  noms.  II.  189.  Sa  descrip- 
tion. 190.  Singularité  de  son  &uit  19Q.  Cet  arbre  est 
très-résineux.  195.  Ses  Tertus  médicinales  ne  sont  pas 
connues.  Le  bois  en  est  propre  à  la  charpente  et  à  la 
menuiserie.  Excellent  pour  la  mâture,  ib . 

Vosfiliœ  y  dot  des  filles.  Ce  que  c'est.  I.  4a  • 

Dtadêura.  Emplâtre  composé  pour  les  appaitor.  III.  i65«- 
Celles  des  articles  soulagées  par  les  feuilles  du  kieL  i84« 

-—Vives  :  on  leur  oppose  le  suc  des  baies.de  la  bella-dona. 
aSZ.  La  jusquiame  y  est  indiquée.  372.  — Occasionnées 
par  des  causes  froides.  I^es  noix  muscades  sont  propres 
pour  les  appaiser.  364  • 

'Dragèeê  faites  avec  la  graine  de  la  marjolaine .  1 .  180. 

Dragon,  (arbre  du)  Voyez  l'article  Sang" dragon.  On  a 
auppose  que  sou  fruit  coupé  représentoîl  un  dragon; 
c'est  un  effet  de  l'imagination  auquel  on  ne  croit  ploa. 

IV.  49. 

Drapeaux^  (  tournesol  en)  Ce  que  c'est.  IV^  i48.  Méthode 
pour  les  composer.  149.  Parti  qu'en  tirent  les  Hollan- 
dais. i5o. 

Duhamel  du  Monceau,  k.  parlé  dans  son  Traité  deeArhres 
et  Arbustes  y  de  plusieurs  végétaux  résineux  conifères 
ou  ba^if  ères.  I.  6.  Mais  il  se  horne  \  ceux  qui  nous 
sont  indigènes ,  et  à  quelques  exotiques  qu'on  a  cher- 
ché à  cultivof  et  à  naturaliser.  Il  a  trouvé  du  mastic 
sur  l'alibousier.  442. 
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Dupa.  Nom  donne  par  les  Indiens  #ax  boites  où  l'on  con-^ 
serre  les  parfums.  IL  loi, 

JDysaenterie.  Remèdes  qu'on  lui  oppose  :1e  lycopodium. 
1. 173;  le  mille-pertuis.  i83;  — ]a  résine  du  gale.  II.  6i  ; 
.  le  ladanmn.  399  ;  l'ipecacuanlia  4ao  ;  le  caaapia.  426  ;  — 
.  le  bois  de  Rhodes.  III.  86;  la  résine  ou  baume  du  peu- 
plier noir.  i56;  le  sirop  de  têtes  de  pavot.  -JÂiiy  quelque- 
fois les  baies  de  bella-dona.  353;  les  noix  muccades.. 
364  ;  celles  du  muscadier  sauvage  368  ;  —  la  résine  du 
sumac  ^  mais  rarement^  à  cause  de  sa  stypticité.  IV"  37  ; 
l'encens .  4o8  ;  la  sarcocole»  4i  1  ;  l'écorce  de  l'angusture. 
4i5;  et  la  résine.  42i. 


E. 


-t^A  U  J>B  MÉLISSE  on  1>SS  CARMES,  I.  l5î. 

—  de  la  reine  de 'Hongrie,  faite  avec  le  romarin.  I. 
168. 

—  limpide  du  fruit  de  l'arec.  II.  26. 

JSlbenistes,  En^ploient  le  bois  de  térébinthe.  I.  a53;  celui 

*— du  mélèze.  276;  du  sapin.  296;  du  pin.  323.  Recher- 
cbQp^t  celui  du  cèdre.  4oo;  ainsi  que  du  genévrier. 
409.  —  Emploient  celui  du  lierre.  II  49  Sont  cu- 
rieux de  celui  de  l'acajou.  i55y  et  de  celui  du  cédrel. 
i58f  — Mettent  en  œuvre  celui  du  cofassus  i63;  du 
cabureiba .  309  ;  de  l'if.  III .  209 .  —  Se  servent  du  bois 

s  de  Campêclie .  IV.  1^9,  Recherchent  celui  du  mûrier 

.  des  teinturiers.  '  1 84. 

JE7c7m/a^r  pour  les  vignes.  Combien  les  jeunes  pins  y  sont 
propres.  ï.  253. 

JEcorce  du  bouleau  teint  en  jaune ,  et  donne  l'odeur  aux 
cuirs  de  Russie .  Sert  aux  Lapons  à  couvrir  leurs  huttes. 
Elle  est  presqu'incorruptible.    II.  24 1. 

-^— du  mille-pertuis,  arbre.  Employée  à  couvrir  les  cases.  IIT. 
.  7.  Celle  du  peuplier  est  bonne  pour  les  douleurs  de  scia- 
tique ,  pour  la  brûlure.  Appaise  les  douleurs  de  dents* 
158. 

-^  dujétaïba,  râpée .  Relâche  le  ventre .  III.  168. 

—  du  tabemémontàna.  Purgative.  III.  194. 
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JScorcB  do  lingouon.  Bonne  pour  les  aphtes.  IV .  jà'. 

«—  dafostet.  Très-ràinease .  IV.  194. 

EUmi,  (gomme  ou  rësine)«  La  rësûie  du  canaris  en:  ap-* 
procbe.  I.  108.  — Celle  de  l'icicariba  est  crue  la  vëri- 
table.  II.  73.  Lea  qualités  q.u'on  exige.  Ses  vertus  më-- 
dicinales.  Bonne  pour  la  gangrène  ^  pour  les*  contusions. 
Fortifie  les  viscères.  Ckasse  les  vents .  Est  céphalique. 
Entre  dans  les  vernis.   £toit  inconnue' aux  anciens. 

EUxir  des  baies  de  genévrier.  Excellent  stomachique.  Est 

un  remède  pour  le  calcul .  1 .  407 . 
Embonpoint  ez.ccmi ,  Le  cafë  y  remëdie-.  IV.  3io-. 
Embrovations,  (  le  mëlilot  s'emploie  pour  les  )  1 .  166 . 

Emétigues.  L'ipecacuanha  en  est  un.  II.. 421;: — ^la  bryone^» 
très  -  violent .  III .  34  ;  la  gratiole .  3i5  ;  —  la  gomme- 

'  gutte  f  violent.^ V.  64.  Les  fleurs ,  les  graines  et  la  ra- 
cine du  genit  des  teinturiers  produisent  cet  efiet .  189»- 

EmplMres.  JLe  mëlilot  entre  dans  certains.    I.     166. 

—  de  mastic  ,  pour  les  dents.  44i .  -^-  La  résine  copal  j 
est  employée.  II .  119» 

— -  épispastiques.  L'euphorbe  y  entré.  III.  ao-. 

Emuhions,  (  les  pistaches  sont  employées  en  )  IL  sSo.  — >~ 
Des  semences  de  pavot.  Employées  dans  les  nialadies.III» 
227. 

Encens,  Les  Portugais  y  substituent  la  résine  daméole* 

.  I.  374.  On  met  eii  usage  celle' dtiliisd?amé.  394.  —  On. 
emploie  à  sa  place  la  résine  élémi.  IL  76.  Les  Foxtu- 
gais  lui  substituent  aussi  larésine  et  le  bois  du  vatéira.  9 1. . 
Ils  appellent  ce  végétal  arSred'encens^ïb, — -La  résine  de- 
l'iciquier  en  lient  lieu.  I.  68. — Cki  lé  falsifie  avec  la  ré- 
.  sine  de  sapin.  286^  et  avec  celle  du  piu^  3o2.Le  bois  du.> 
liquidambar  s'y  substitue.  343.. — Est  uiie  substance  qu/on^ 
attribue  à  plusieurs  végétaux». tels  que  le  genévrier  ou  le- 
cédre.  IV.  4o6.  Indécision  à  son  sujet.  Jîstun  suc  gororao- 

*  résineux,  où  la  résine  prédomine.  On  le  divise  en  mâle, 
ollBanus  jCt  en  femelle ,  ^Zfr**.  Leur  description.  4o7-4q8. 

.  Detouttemps  consacré  au  culte  diVin;Ses  vertus  médicina-  " 
les,  propres  à  fortifier  Pestomac  et  les  viscères,  à  modérer 
les  intempéries  des  humeurs.  Oti  ^administre  dans  les- 
pleurésies,  les  dyssenteries ,  les*  flux  de  sang  et  les  cra* 
chemens^,  les  toux,  les  vom^toemèns  ^  à  l'extérieuF 
et  en  fumigations.  Propre  pour  les  affections  delà  tête^ 
les  catarrhes  ,  la  chute  de  F^usat  Iç'teuesme.  408^ 
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Entcoit  clàiis  plusieurs  onguens;  trës-cmpToye  citez  le» 
anciens^  négligé  maintenant;  ne  sert  guère  que  dans  le» 
douleurs  de  dents.  Servoit  à  embaumer.  Entre  dans  le» 
vernis.  Comment  se  falsifie.  Manière  de  connoître  cette 
fraude.  409. 

Encensier  ou  jérbre  d'encens.  Le  liquidambar  ainsi  nommé. 
11.343. 

Encre.  Faite  par  les  Ethiopiens  avec  le  noir  de  fumée  du 
dammara  hlanc  Assez  bonne.  Leur  procédé.  L  356.  La 
sandaraque  employée  à  en  cacher  les  taches.  4 10. — Le 
bois  du  sapan ,  combiné  avec  les  acides ,  en  fournit  une. 
IV.  i33. 

Bnghibé  j  plante  indigofère.  IV»  427. 

Enghi-Panza ,  ou  petit  Indigo .^  IV.  427. 

Epilêpsie:  (  remèdes  contre  1'  )  la  sauge.  1. 148; — le  saga- 
pénum.  II.  385  ;  — la  résine  de  la  bryone.  III.  34  j  l'o- 
pium.-2226;  les  feuilles  de  la  bella-dona.  252;  la  mandra- 
gore. 258;  et  1a  jnsquiame.  272. 

Epinard  de  l'Inde,  plante  exotique.  IV.  317.  N'est  pas 
au  nombre  des  végétaux  indigofères  ,  mais  ses- feuilles 
sont  couvertes  d'une  poussière  de  couleur  rose  superbe. 
Est  delà  famille  des  amaranthes.i^.  Sa  description  impar- 
faite. 3 18.  La  poussière  de  ses  feuilles  s'attache  an  linge  y 
et  lui  communique  une  très-jolie  couleur.  Difficulté  de 
ï'olbtenir.i^.Onpourroit  peut-être  y  parvenir,com  me  on 
fait  \gs  drapeaux  de  l'héliotrope.  319.  Cette  plante  est 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  se  mange  comme  les  épi- 
nards.  Se  cultive  comme  plante  potagère  aux  îles  de 
France,  et  de  la  Réunion  (Bourbon),  ibid. 

Epinette  du  Canada,  espèce  de  pesse.  1. 299.  Liqueur  qu'on 
en  fait,  ihid.  Sa  composition.  3oo. 

Erésypèles.  Remèdes  pour  les  guérir:  les  feuilles  des  ri- 
cins ,  piiées.  III.  1 35  ;  la  mandragore.  258  ;  -^  le  bouleau* 
II.  238.  —  Le  suc  résineux  du  toxicodendron  en  occa* 
sionne.  IV.  42. 

Errhine.  L'agaric  du  mélèze  employé  comme  errhine.  L 
260. —  Le  benjoin  sert  au  même  usage«  II.  358. 

Esprit  de  térébenthine,  nommé  essence»  I.  248.  Bon  ponr 
les  maladies  du  poumon.  249.  Souverain  dans  les  pleu- 
résies, ih .  Très-enjployé  par  les  peintres  pour  les  vernis» 
25 1.  Celui  qu'on  tire  du  mastic.  44ï.  —  Esprit  ardent 
qu'on  tire  d'une  liqueur  provenante  du  cacao.  II.  222» 


•^ 
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EsquÎTiancie.  (  La  myrrhe  est  employée  contre  V  )  IV. 
4o4. 

Essence  ou  Esprit  de  térébentliine.  ^0/^5  l'art.  Esprit 

Estomac»  Le  schxnantès  en  conCture  Je  fortifie.  I.  187. 
Le  galanga  en  appaise  les  douleurs.  188.  La  confiture  de 
zëdoaire  lui  donne  du  ton.  226.  Les  pistaches  y  sont  pro« 
pices.25o.  L'agaric  y  nuit.  272.  —Le  cachou  est  recom- 
mande pour  ses  maux.  II.  35.  L'aloès  y  est  propre.  iSg. 
La  racine  du  chanvre  d'Inde  le  conforte.  188.  Le  fruit  da 
cynomètre  y  est  bon.  290.  —  Le  calambac ,  merveilleax 
dans  sa  débilité.  III.  74.  Le  quinquina  est  un  bon  stoma- 
chique. 1 1 8.  La  cascarille  est  ordoftnée  dans  ses  maladies. 
124.  L'huile  du  médicinier  le  renverse.  i5i.  Les  noix 
muscades  le  fortifient.  464.  Elles  le  chargent  cependant 
un  ipenAbid. — La  gomme-gutte  le  renverse.  IV.  64.  Lo 
café^st  bon  pour  l'estomac.  3 10.  L'encens  le  fortifie 
407. 

Etameurs,  Font,  usage  de  la  tésine  du  pin.  1. 237. 

Etmuller,  Son  opinion  sur  le  camphre.  L  69 . 

Etourdissemens,  Ltcs  noix  muscadets  les  soulagent.  III.  364. 

Euphorbe ,  plante  exotique,  Ses  noms  et  ses  variétés.  III. 
8.  Description  de  la  principale  espèce.  10.  Sa  résine 
s'obtient  par  incision  et  se  débite  en  larmes.  i4.  Celle 
qui  provient  de  Texpression ,  se  trouve  eu  masse.  L'eï- 
trêmemordicacité  de  ces  substances.  Le  nom  d'euphorbey 
générique  à  plusieurs  plantes,  ib ,  Caractère  distinctif de 
toutes  les  espèces.  i5.  On  ne  devroit  pas  les  confondre 
avec  les  lithymales.  1 7.  Différence  entre  ces  deux  plantes. 
,  18.  La  résine  de  l'euphorbe, moins  ârre  que  celle  duti- 
thymale.  ib.  De  deux  sortes  ,  en  grains  et  en  masse,  ig- 
Peu  d'odeur  ,  mais  saveur  acre ,  brûlante  et  nausear 
bonde.  Vertus  médicinales  de  la  résine  de  l'euphorbe. 
Purgatif  violent.  Ne  s'administre  qu'à  petites  doses  ^  et 
corrigée.  Plante  dont  se  servent  les  Péruviens  pour  cet 
effet ,  appelée  anti-euphorbium.  Inconnue  en  Europe. 
On  se  sert  du  pourpier  pour  la  corriger.  On  ne  doit  pa» 
l'employer  avant  un  an.  Purge  violemment  les  hu- 
meurs. Bon  dans  le  cas  d'apoplexie  ,  de  comaj  qu«fl<^ 
on  est  attaqué. de  paralysie  ;  dans  les  gouttes  opi- 
niâtres, ibid.  On  emploie  les  aromates  pour  le  cor- 
riger. Remède  très  -  dangereux,  pris  intérieurement. 
Employé  extérieurement,,  l'est  beaucoup  moins.  Sert 
aux  chirurgiens  dans  les  cas  de  carie  des  os.  Cause 
>de    cettt   pourriture.    On  le   joint   alors  à   l'esprit- 
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de-vîn.  On  l'unit  avec  des  substances  anti-j/utri- 
des.  Utile  pour  guérir  la  piqûre  des  nerfs.  Entre  dana 
les  emplâtres  épispastiques .  Sko.  Appaise  les  douleurs  de 
deuts.  Huile  qu'on  en  prépare ,  bonne  pour  les  affections 
froides  des  nerfs,  pour  les  catarrhes.  Réveille  dans  les  lé- 
thargies. Comment  se  falsifie .  21. 

Excrémens,  La  résine  d'aloès  les  teint  en  jaune.  II.  S2. 

-—Humains.  Sont  un  antidate  contre  le  poison  du  hupas. 
III.  325. 

Excroissances  singulières  du  térébînthe,  occasionnées  pat 
des  vers.  D'autres ,  remarquées  et  citées  par  Diosco- 
îride.  1. 243.  ^  . 

Expectoration,  L'agaric  la  favorise.  I.  272. —  Le  gaïac  la 
facilite.  III.  69. 

Expériences  faites  sur  le  pin  (  Nota.^  1. 25  ;  sur  la  vigne.  27;—^ 
sur  les  feuilles  del'aloè^.  IL  i42.  —  Faites  par  M.  Bruley 
contre  les  ravets.  III.  i4o  Autres  contre  les  carias, 
par  le  même.  i4i. — Sur  la  gonime-^utte,commespécifique 
contre  les  vers.  IV.  65.  Belles  expériences  faites  sur  le 

'    café,  qi;i  démontrent  qu'il  est  indigofère.  3p8  et  suiv. 
Celles  sur  le  balo  l'ont  fait  reconnoître  pour  indigofère. 
^\6,  Singulières  et  curieuses,  faites  sur  le  suc  du  tithy-% 
maie,  par  M.  Veillard.  353.  Suite  d'expériences  faites 
par  M.  de  Cossigny  sur  la  résine  élastique.  355  etsuiv. 

Extinction  de  voix.  L'assa  fœlida  y  est  employée.  II.  i^JJ. 

Extrait  des  baies  de  gen.'èvre  ,  stomachique  et  sudorifique. 
Appelé  la  thériaque  des  paysans,  I.  409. 

F. 

i^ A  CTSU  Rs  â^instrumens  de  musique.  Se  servent  du 
bois  du  sapin.  I.  287.  Celui  de  la  Perse  leur  est  utile. 
296. —  Ils  pourroient  se  servir  avec  avantage  du  bois 
du  tabernémontanai  III.  195.  — Emploient  le  bois  du 
mûrier  des  teinturiers  pour  fabriquer  des  archets.  IV. 
i84. 
Fard.  Le  macis  donne  une  couleur  rouge  qui  en  pourroit 

servir.  îll.  384. 
Farine  ,  obtenue  de  la  racine  du  zérumbeth.  I.  229. 
Fécule  qiw  î'ournit  la  racine  du  zérumbeth.  I.  229. Manière 
.  de  Tobtenir.  ihid.  —  Crllequ^m  extrait  de  la  mot  lie  do 
.  l'arec  ,  et  qu'on  mange  comme  le  sagou.  IL  37.—  Celle 
.  qu'on  prépare  avec  la  bryone  :  procédé  de  cette  prépara- 
tion 111.35. 


\ 
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Femmes  enceintes ,  et  nouvellcfl  accoucbéeSk  L'opiam  leiif 
est  contraire.  III.  237. 

^-  D'Ambôine.  Composent  avec  l'ampac  une  liqueur 
propre  à  les  embellir.  IV.  Sj.  Grand  nsage^  que  le» 
femmes  de  l'Orient  font  de  la  laque  pour  teindre  la 
bourbe.  84.  —  Hystériques.  Le  café  leur  est  contraire. 
3x1.' —  Du  peuple.  Sujettes  aux  fleurs blancbes  par  Pu- 
sage  du  cale  au  lait.  Manière  dont  elles  se  servent  de 
la  myrrhe  comme  cosmétique.  4o4. 

Feuilles  du  cyprès  distique  Tombent  annuellement,  et 
donnent  à  Tarbre  un  aspect  triste  et  désagréable.  I.  4â5. 

—  du  thuya.  Sont  très-astringentes.  1 .  432. 

de  Varéoria.  Sont  employées  contre  le  rhumatisme.  1. 445. 

du  moUé.  Sont  mises  en  usage  pour  la  juérison  dea  hu- 
meurs froides.  1. 448. 

-^  du  lierre.  Très-utiles  pour  les  cautères.  Bonnes  pour 

'    les  plaies^  et  employées  pour  les  gales  de  la  tête.  II.  49. 

-—du  chanvre.  Sont  un  puissant  sudorifique.  Se  fument 
en  manière  de  tabac.  Sont  très-narcotiques  et  eni- 
vrantes. En  grand  usage  dans  l'art  vétérinaire.  II.  180. 

i— du  chanvre  d'Inde.  Sont  employées  pour  les  mêmes  usa- 
ges. Excitent  à  la  lubricité,  selon  les  Orientaux.  II.  187. 

du  bouleau.  Sont  indiquées  dans  Thydropisie.  Gué- 
rissent la  gale.  II.  238» 

«^  de  la  soldanelle.  Employées  dans  les  bains ,  fortifient  le 
corps  f  et  sont  indiquées  pour  la  guérison  des  humeurs 
froides.  IL  4il.      ' 

—  du  mille-pertuis  en  arbre.  Arrêtent  les  fièvres  inter- 
mittentes. III.  6. 

«-«du  ricin.  Filées ^  servent  pour  guérir  les  ardeurs  des 
yeux  et  les  érésypèles.  En  usage  contre  les  tumeurs.  Sou- 
lagent dans  les  coliques ,  et  dans  les  paroxismes  de  la 
goutte.  Leur  odeur  chasse  les  ravets.  IIÎ.  i4o. 

—  du  médicinier.  Cuites  et  mangées  en  salade  ou  en  po- 
tage^ sont  indiquées  pour  la  jaunisse  et  la  bile  rcpandae. 
IIL  i55. 

.  —  de  l'arbre  qui  fournit  la  résine  carane.  Servent  à  cou* 

vrir  les  cases,  et  à  faire  des  cordes.  III.  i65. 
^ïi-  du  jétaiba.  Sont  employées  dans  les  maladies  nerveuses. 

III.  168. 
— -  du  kiel.  Fournissent  un  très-leau  noir.  i83.  Soulagent, 
les  douleurs  des  articles.  IIL  i84. 
*  — -  du  mamina.  Leur  suc  est  un  purgatif  doux  et  léger.  Ces 
feuilles  se  mangent  en  potage.  IIL  199. 
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Teuilkn  de  la  belk-^ona.  Sont  employées  extérieurement 
pour  la  gaërîsoa  des  hémorroïdes,  III .  252  ;  des  can- 
cers, des  ulcères  et  des  fistules,  de  la  chute  de  l'anus, 
.ainsi  que  de  l'épilepsie.  ibid.  Arrêtent  les  convulsions. 
,  Ordonnées  dans  les  affections  laiteuses  y  et  appliquées  sur 
.  les  durillons  des  n^amelles.  253.  -ç     y) 

—  du  harongan.  Donnât  une  belle  couleur  jaune.  IV".  5*f* 
•—  du  lingouon.  Bonnes  f^our  la  guérison  des  plaies ,  des 

ulcères  et  des  fur  oncles.  Les  jeunes  feuilles  se  mangent. 
IV.  75.  '       ' 

•—  du  bois  à  laque.  Très-odorantes.  IV.  84. 

**-  du  sapan.  Bonnes  peur  guérir  les  contusions ,  les  meur- 
trissures et  le  sang  grumelé.  Leur  décoction  appaisela 
fièvre ,  et  les  inflammations  des  yeux.  IV.  i35. 

—  de  l'isatis,  ou  pastel.  Peuvent  servir  de  nourriture  au 
bétail.  IV.  17. 

-—de  l'aulne.  Késolutives  et  astringentes.  Appaisent  les 
maux  de  gorge.  Fourroient  s'employer  dans  les  cours 
de  ventre.  IV.  180. 

•—  du  genêt  des  teinturiers.   Purgatives  et    émétiques* 
^  Calment  les  fièvres  intermittentes.  IV.  190. 

—  de  la  fouche.  -Peuvent  servir  à  la  nourriture  du  bétail. 

IV.  395. 

I*eux  ^artifice.  On  y  emploie  le  camphre.  1. 68.  Le  lyco- 

podium  imite  l'effet  de  celte  première  substance.  70. 
JFibres.  Le  trop  grand  usage  de  la  zédoaire  les  dessèche.  I« 

225. 

JPièi/res,  Remèdes  qu'on  leur  oppose  :  la  matricaire.  I,  1 70  j 

la  camomille.  1735  —  le  cassis*  II.  247  j  —  le  mille- 
.  pertuis  arborescent,  feuilles,  fruits  et  bois.  III.  6;  —  les 

feuilles  du  sapan  en  décoction.  IV.  i35^  les  fleurs  du 

genêt  des  teinturiers.  190;  le  café.  3 10.  —  Intermit- 
V  tentes  :  (remèdes  contre  -les)  l'impératoire.  I.  225;  les 

feuilles  de  l'aréôria.  445  ;  —  le  liquidambar.  IL  343  ; 

—  le  quinquina.  III.  m8;  la  cascarille.  124;  lagratiole. 

3i5;  quelquefois  les  noix  muscades.  364;  — l'angusture. 

IV.4i5.  — Inflammatoires  et  intermittentes;  se  traitcnet 

avec  l'opium.  III.  3o3. 

JPilipendulej  plante  exotique.  Ses  noms.  II.  423.  Sa  descrip- 
tion. 424.  A  dès  vertus  approchantes  de  celles  de  l'ipe- 
cacuanha ,  auquel  elle  est  substituée.  425. 

JFils  q^u'on  tire  de  l'arec ,  employés  en  cordes  et  filets.  IL  Zj» 
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—  De  l'aloès  nomme  pUre.  i4a.  Il  s'en  trouve  d'aussi 
fins  que  la  soie.  i45.  On  pourroitles  employé!*  à  fabri- 
quer du  papier.  i44.  —  Du  cHanTrej  leur  usage  connu. 
187.  —  Qu'on  obtient  des  rameaux  du  genêt  des  teinta- 
riers  par  le  rouissage^  beau  et  bon.  IV.  190.  Filets  qâ^ 
tire  de  la  foucbe ,  ainsi  que  de  son  écorce^  propvès  à  iaiif 
des  cordages.  —  Du  coniacas.  394. 

Finguera.  Espèce  de  figuier  sauvage.  Ses  noms.  Sa  descrip- 
tion. IV.  336. 

JFistults,  Se  traitent  avec  la  gomme- résine  de  l'opoponax. 

III.  a  18.  Les  feuilles  de  la  bella-dona  sont  propres  i 
leur  guérison.  2t52. 

Flacourt  Cite'.  I.  118.  Auteur  peu  exact.  392.  —  IV.  55. 

Flambeaux  faits  avec  la  résine  du  canaris  odoriférant; 
méthode  pratiquée  par  les  habitans  de  Buton  pour  leur 
fabrication.  I.  116.  Composés  avec  la  résine  da  cauaxîs 
décumane  ;  procédé  qu'on  y  emploie.  ia5.  Il  s'en  fa- 
brique avec  la  résine  de  la  moronpbée.  3o5.  Celle  du 
dammara  sert  à  cet  usage  \  méthode  pour  les  manipuler, 
et  leurs  défauts.  353.  Celle  du  dammara  blanc  est  aussi 
employée.  368  Par  quel  procédé?  370.  —  La  résine  de 
riciquier  pourroil  produire  le  même  effet.  IL  80. — Fait» 
avec  le  bois  de  ronde.  IV.  428. 

Fleurs  blanches.  L'usage  du  café  au  lait  les  occasionne.  IV. 
5ii.  Le  rocou  est  indiqué  pour  les  guérir     i43. 

Fleurs  de  benjoin.  Ce  que  c'est ^  et  procédé  pour  les  obte- 
nir. II.  355.  On  en  obtient'aussi  du  storax.  335. 

-—  de  quatre  heures.  Variété  de  la  belle-de-nuit.  III.  47. 

-—  de  mille- pertuis ,  arbre.  Fournissent  un  baume  souve« 
rain.  111. 6. — On  ne  peut  pas  en  tirer  de  la  gomme-gatle. 

IV.  ^^,  Beauté  de  celles  du  lingouon^  et  leur  odeur  suave. 

-^  du  genêt  des  teinturiers.  Sont  purgatives  et  émétîques. 
Bonnes  pour  les  fièvres  intermittentes.  Se  confisent 
comme  les  câpres.  190. 

Flux  da  sang.  Le  sang-dragon  y  est  employé.  IV.  5i. 

Fluxions  sur  les  yeux.  La  résine  du  storax  en  est  le 
remède.  II.  335;  ainsi  que  celle  du  courbaril.  348. 
On  y  emploie  celle  du  tacamahaca.  391.  —  Le  gaïac 
soulage  celles  de  la  tête.  111.  59.  La  racine  de  l'asphalat 
les  guéiit.  85. 

Foie. 
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Foiê^  Lagratîoie  employée  dans 8esobstractions;ITL  3f$. 
Forges,  L'ëcorce  du  daiumara  y  est  emjplojëe  avec  succès; 
I.  369. 

Fouche^  (la)  arbre  exotique.  Ses  noms:  IV.  397.  Sa  des- 
cription. 598.  Différences  entre  celui  qui  est  décrit 
par  divers  botanistes ,  et  celui  de  l'île  de  JPrance.  399. 
On  en  mange  le  fruit  qui  est  d'un  beau  rouge ,  et  dont 
les  oiseaux  sOnt  très-friands.  394.  Usage  que  l'on  pént 
faire  de  ses  filets  et  de  son  écorce^  les  feuilles  servent 

-    à  la  nourriture  du  bétail.  396. 

Fouraha ,  arbre  exotique.  Sa  description.  I.  39a.  Sa  rér 
sine  çst  une  espèce  dé  baume,  bou  pour  la  guérison 
des  plaies.  Son  bois  est  excellent  pour  la  construction, 
des  vaisseaux.  ^Êk^. 

Fourmis,  Secret  ti*oùvé  par  M.  Bruley  pour  les'  faire 
fuir  et  les  détruire.  III.  i4i.  — r  Venimeuses,  qu'on 
trouve  sur  l'arbre  qui  aveugle.  173.  —  Dévastatrices , 
qui  attaquent  le  tabernémontana.  196.  —  Opinion  qui 
leur  attribue  la  formation  de  la  laque  ^  disculée.  IV.  9.1  • 
etsuiv 

Fraude, 'qa*on  pratique  sur  le  camphre  :  manière  de  la 
connoître.  I.  6a  ^ —  qui  se  pratique  dans  la  composi- 
tion du  cachou.  II.  3a  ;  —  qu'on  pratique  avec  l'aloès 
bâtard  ,  pour  le  substituer  au  calambac.  III.  78-80.  — 
Pratiquée  par  les  Chinois  avec  le  bois  du  sapan  ,  qu'ils 
font  passer  pour  de  la  vraie  laque.  IV.  i33.  Employé^ 
.  pour  coMrrfaire  Torcanette.  199.  .Pratiquée  pour  le 
sang-dragon.  Comment  se  découvre.  5o. —  lJe8  épiciers , 
.  qui  substituent-  différentes  graines  ou  racines  au  café. 
3ii»3ia  .  Pratiquée  sur  I4  m^rhe.  Manière  de  la  dér 
couvrir.  4o3.  Sur  l'elicens.  409.  ^ 

.  Fruits  au  conmiet ,  exceilèns.  L  i4o. 

—  du  zérttmbeth.  Les, bœufs  et  les  bêtes  de  charge  en 
sont  friahds.  I.  339. 

*^du  daùimara  blaAc  ^  trèiB-singuliers.I.347.  Fournissent 

p^r  la  fermentation  un^  liquey r  très-agréable,    iôidii 
•—du  nioUé.  Fournissent  aussi  une  bonne  liqueur.  II.  17. 

—  de  l'arec.  Se  maiigent  avec  le  béthel.  II.  34.  Enivrent 
facilement,  ibid.  Teignent  la  salive  en  rouge.  35, 

— ^ de  l'iciquier  sauvage.  Se  mangent.  II.  7a^ 

^~  du  cynom être.  Mâchés  crus,  nettoient  la  bouché^  et  font 

_  •  expectorer  la  pituite.]  IL  29 1 . 
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Fruits.  àvL  coQtbaril ,  manges  par  les  n^cs.  II.  34& 

{—du  benjoin ,  employës  dans  les  condimens.  II.  36a. Boni 
dans  les  cas  de  maladies  venteuses.  365. 

-*dn  médicinier.  Purgatif  violent.   III.  i54. 

— de  Parbre  qui  aveugle.  Se  confisent  III.  i79..Le  poissoa 
en  est  friand,  mais  ces  fruits  le  rendent  amer*  i8o.  On 
mange  ceux  du  mamina.  199.  Accidens  causes  par 
ceux  de  la  mandragore.  258. 

-—  de  la  cambo^e,  eu  gommier-gutte.  Se  mangent.  IV.  66. 

^^du  mûrier  àe%  teinturiers.  8e  mangent  qnoiaue  fades. 
IV.184. 

-»âé  la  foucbe/d'un  beau  roagè.  Se  mangent  \  les  oiseaux 
en  sont  très«friands.  IV.  "Sgi. 

i^^dePhévëa.  Se  mangent,  quoique  mutf  ais^  ainsi  que  ceux 
du  caoutchouc.  IV  391.  Ceux  d^vongo  se  mangent 
«UBsi.  435- 

Fifga  dœmonum.  Nom  donne  par  les  anciens  au  miïle-per- 
tuis  ^  auquel  ils  attribuoient  la  vertu  de  tabasser  les  dé' 
■dons.  I.  1^5. 

Pmnêe  du  dammara.  ^n  résida  fottrait  de  bomie  encre.  I. 
S16. 

Fwni^cUionB  des  baies  du  genévrier  »  tadiqfiées  iVDor  It 
guérison  des  catarrhes.  I.  409.  Sont  1>oni>es  oansles 
maladies  du  poumon,  ibid.  —  Celles  qu'on  administra 
avec  la  résine  du  copal  soulagent  les  maux  de  tète.  IL 
120.  —  Celles  de  tous  les  santaux  chas^nt  le  maaTai' 
air ,  et  les  miasmes  cadavéreux.  III.  93. 

Furoncles.  J^  galbanum  les  guérit,  il.  385.  —Les  Indiens 
croient  qu'en  portant  sur  eux  desntuscades  sauvages  > 
ils  parviennent  à  les  dissiper.  211. 5G8.  — Ijcb  feuilles  da 
lingouon  y  sont  propres*  IV.  7-5. 

Fusterna,  Ce  que  c'est.  I.  276.', 

Fuatet,  ou  ^z^am ,  arbrisseau  exotique,  fies  ocvia.  Vf* 
193.  Sa  description  A  un  bois  mon  et  cassant  ^  dont  la 
décoction  fournit  une  très-belle  couleur  jaune.  19^; 
li'écorce  est  ^asse  et  pleine  d'un  suc  visqueux  9^ 
prenil  la  consistance  d'une  résine.  Les  vertus  médic*- 
mlM  de  Mfe  t^ineet  «de  Parbrissean  sont  incomme**  ii* 

• 

G. 

irADELï/PA  «  espèce  -de  cassolette  où  l'on  eeSffna»  ^ 
|tafffunls.  IL  1^1.  Manière  de  les  composer ,  «tYB^i^>^ 
gui  y  entrenti^.Ondonxœ^astpatCîeaiièreBvnat^-o^^'^ 
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fuma.  1Q^.  Qa  If  3;all«  d^n^  çert^inie^  j^omm^^i^s.  ibi 
Çmaç  j  ^t^ie  exotique.  S&s  r^jQf^s  et  ^3  Yariéfés.  II J.  5!i« 
PîfiereQçes  daps  lieiirs<Uip^n9ii9ns.54.I>ur  desçfîptipn, 
56.  ^4^iM  qui  décQulç  d^  Ito^te*  les  espèqe^.  5  7*  î^  l>oi« 
m  ^t  tP^s-pé^ineux.  Çhpi;]c  qu'on  en  doit  faire.  58.  ï-'^ 
!Ç<^<ÇP^  4^yifé^  ei^  laines ,  çst  pareillement  i*jé^|ie»s^.  ;Ses 
vertus  mëdicinaies.  Toute  H  sub^lAiice  li^içuae  f sjt  em-^ 

Îloy^  ^jn  médecine;.  Çlioix  qn'oà  doit  faire  du  ^ois.  ;Sj« 
l  eft  fluji^rifique  <iu  pltw  Ji^ut  degré.  Ajttjénae  leç  liu- 
^y^ars^osûères-Lèire  les  obstructipus.  Facilite  Ve^meo^ 
toxatiçn.  ï^t  indiqué  4au8  1a  jaunisse.  Qrdo^n^  jjan^ 
l%ydro fihi^  S^xilAge  le»  jEluxions  de  I9.  t^lt^.  ^jEet^^r- 
jpreoa^  i^  U  rvcine  di^ns  le?  rkijiimiiîsinea.  Pi-odujit  le3 
;(njèiaQ#  ^ejQ^lsdans  U  goigdiç  et  dans  U  «çia^q^e.  Cpn- 
duit  1^  ]tw|ieu^9  froides  à  suppur«.tipn«  Arrête  les  pr(>* 

g'ès^eiB  ul^rp^.  Son  u^gje  le  plus  reinAr4u«,Ue  ^t  ppuj^ 
s  ji^^lâdi^s  vénériennes,  employé  extéjjeurenie^^  il 
jguéril:  je#  çlceres  vérpliques ,  ps^r  le  moyen  d'unç  Jiuild 
.fu'pnenpbtient  par  la  diijtrUa^pn; intérieurement,  pat 
nn  eai^rit  ^iâfi.  mm  pbitenn  par  la  distillation.  Ç^  eu* 
prit  pi^i^  le  Aan^.  Jl  wrpte  A**  progrès  dp  U  vérofoset 
4p8  gpnonWîPi  virulft^te».  <&>.  J?irpQBdé  dsPs  Jndjipn^  d#n« 
.i'^adn^stration  de  ce  remii^.  Il  nexnanqvue  )|i^«(Î9|oii 
«{ret^iWieux;  pourquoi  il  ne  réussit  p^ts  de  m4m^  en 
^rope  ?.$a  ré^ne  esjt  en>pioyée  aux  méinp?  nA^^.9-  ^i* 
Q^fu^  prrépAT^tijPn^  pl]^9^7n#QenliqW  4^  («ss  wjbs« 
t««vce9.  FMurqvu^i  appela  ,ép^  jtaiji^  ?  Q^  Lui  âijil^u^  le 
buis.  U  m  crok  qj^  ^em  l»^  AntiU^,  g^  ^t«»t  iPiPiHïna 
aux  anciens.  62. 
Galanga  y  plante  exotique.  Ces  9^QV^  h  i8f  •  Sfi^Swsdft 
iipn.  ilf*  .HcM»n€  po^r  lie?  «ri^ij^  si  d wlpua#  «L';$ai$^wAs« 
;li^.  Indiquée  po^^r  Ifi»  b»«e«iMi  iroidiQfl'  QJiiMi^  jles 

ye|L|s*  ibid.  '  " 

fir^^^l^^ifi4f^ ,  pu  Çig^  ggtkmi^re ,  pli^fttp  fticpiiq^e.  Ces 
noms.  II.  585.  Sa  description.  Sa  résiuct^.  3^6.;^  Ais.<- 
jpopt  d^^  iVan#  ^7  ',  .«t  «i^iQux  iêm  T^^it-de^tiik 
Ses  vertus  i9?Lédicinii.}es  :  bonne  ppur  liet  Abitructîvuis^ 

.  pojuir >Iqs .in^»dips  ^hiïonÂqu«s.  Appai«e  la  tou^.  Suuùgn 
,dip^^VUw;<^*Applii)i3^e,pjKiériettrement|,e9tempipj^ 
49m  «§ri^«^  mulAAii^  idies  jenunes.  Guérit  i^s  f u-- 
^pncl^.  f';aÂt4îf>Pfi^Jt^  lQStl«i^Ues..i&-  Div^or^s  prépa* 
raiipii^  4e  «et*e  résine-  S^. 

Çraû.  ywpéwitoire  y  2&9t  employée,  h  ;f»i5.  Lps  feuiUei 

lia 
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'ie  lierre^  sont  propres  pour  celles  de  la  t^te.  11.  i^ 
Les  pousses  du  noublon  sont  indiquées  pour  sa  gn^ri- 

'  son.  170.  Le  suc  du  bouleau  est  recommahdé.  35g. 
L'huile  de  cynomètre  est*  ordonnée  dans  ce  cas.  q^% 

'  Lascammonee  y  est  employée.  4o8.—  On  y  met  en 
usage  la  bryone.  III.  34.  La  résine  del'arbre  qui  avengle 
y  est  bonne.  178.  —  Les  baies  dé  la  bourdaine  ont 
quelques  vertus  contre  elle.  IV.  161. 

Ç-aléj  ou  Piment  roytU  y  arbre  exotique.  Ses  noms.  IL  5i. 

-  Sa  description.  54.  Celui  de  la  Louisiane.  56.  Substance 
qu'on  obtient  de  ses  baies,  ih.  Méthode  qu'on  emplois 
pour  l'obtenir.  Sj^  Autre  procédé.  58.  Bougies  qu'on 
fabrique  avec  cette  substance.  Sg.  Facilité  avec  laquelle 
on. blanchit  cette  cire.  60.    L'eau  dont  on  s'est  servi 

'  est  employée  à  affermir  le  suif.  61.  Ses  vertus  médid- 
iiales  :  c'est  un  remède  spécifique  pour  les  diarrhées.  In* 
diqaé  dans  la  dyssenterie.  S'emploie  en  emplâtres.  Les 
feuilles  et  les  fruits  propres  à  resserrer.  La  cire  est  nns 

*  vraie  résine.  Se  cultive  à  la  Louisiane.  Réussit  asses 
bien  en  France,  ib.  Variété  particulière  remarquée  par 
Thunberg  au  Cap  de  Bdnne-£spérance.62.  Fournit  une 
bonne  cire  aux  habitans  de  ce  cap.  ib.  Procédé  qu'ils 
emploient  pour  extraire  cette  cire.  6Z,  LesEuropéensen 
fabriquent  de  bonnes  chandelles.  Les  Hottentots  s'en 
servent  dans  leurs  alimens.  Les  Chinois  ont  aussi  an 
arbre  à  cire,  ib.  Méthode  qu'ils  emploient  pour  obtcnif 
une  cire ,  une  huile  et  un  suif.  64.  La  description  bo- 
tanique de  cet  arbrisseau  n'est  pas  bien  connue.  On  le 
cultive  depuis  peu  de  temps  dans  le  Jardin  national 
de  l'île  de  France,  ibïd, 

^alipot,  Cequec^esh  I.  3 17, 

QalU'Gralle,  Les  Indiens  appellent  ainsi  une  compon-* 
tion  faite  avec  la  résine  du  dammara;  bonne  à  calfater 
les  vaisseaux.  Manière  de  la  perfectionner.  I.  242.  Esf 

'    la  cause  principale  de  la  durée  dés  vaisseaux  ches  ces 

-  peuples.  243. 

Qantiers.  Se  servent  du  styrax.  II.  335.  Mettent  en  usagft 
le  liquidambar  ;  emploient  le  benjoin.  358. 

Çarancey  plante  indigène  et  exotique.  Sa  synonymie.  Vf' 
qS.  Description  de  ses  différentes  espèces  ou  variéles»^ 

-  100  et  suiv.  Les  racines  de  toutes  les  garances  sont  co- 

-  Xorées  ,  et  peuvent  être  employées  à  la  teinture ,  mais 
plus  particulièrement  celles  de  la  garance  cultivée.  10* 
(/ran4  itisage^  ^u'on  en  f^it ,  sur«tout  pour  la  teintur* 
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des  laines*  Parfiear^sineuses  qu'elles  contiennent.  Atalte^ 
■oxK  Bcyaj  plante  du  genre  de  la  garance;  teint  superien-. 
,  renient  le  coton  ^  et  est  employée  à  Smyme.  Sen  vertus 
'  niëdicinales  ;  est  astringente  ^  vnlnëraire  y  indâquëe  dans 
l'hydropisie ,  la  jaunisse  /la  rétention  d'urine  ^  dstns  la; 
suppression  des  règles; employée  en  pessaire.  106.  Sa  dp- 
ooction  dans  le  vinaigre ,  presc^^ite  dans  les  chutes  et 
les  contasions.  Négligée  maintenant ,  quoique  sa  racino^ 
soit  c(Hnptée  dans  le  nombre«des  cinq  apéritives.  Teint 
les  urines  en  rouge.  Observations  snr  lafaeulté  qu'a  cette 
racine  de  teindre  les  os  des  animaux.  Ce  phénomène 
étoit  connu  du  temps  de  Galien  ,  négligé  depuis  ce  mé- 
decin ,  retrouvé  vers  le  milieu  du  dernier  siècle.  £xpé-^ 
riences  faites  à  ce  sujet  par  nombre  de  médecins  «t  d» 
savans.  107.  G0S  observations  attestent  la  présence  de  ta 
résine  dans  cette  plante.  io8.  Importance  de  la  garance  ; 
sa  culture  y  sa  récolte.  109.  Craint  peu  le  frbid>  est  vi^ 
vace.  1  iQ.  Combien  sa  culture  est  avantageuse.  111.  Son 
usage  s'étend  sur  plusieurs  méti^s ,  tels  que  la  teinturoL 
des  cuirs  et  des  marroquins» 

Garoy  arbre  exotique.  Ses.  norâs,  sa  description*  III.  S^*. 
Son  bois  entre  dans  les  parfums.  83. 

G.àteaux  |.c4>mposés  avec  la  fécule  qu'on  fabrique  de  la  ra--^ 
cine  du  asérumbetlu  I.  aâj.  Faits  ayec  les  noix  du  ca-* 
narîs.  \65^ 

Gaude,  plante. indigène»  Ses  noms.  IV.  17.  Sa  description 
,  et  sa  culture.  173.  Sa  récolte.  174..  Précieuse  pour  ka" 
teinturiers  ,  par  son  principe  résineux.  175.  S98  vertus 
,  médicinales  sont  médiocres  et  p;resque  nullcis*.  iJ^id. 

Génciifee,  Le  bois  du  lentisque  en  décoction  les  a^EcT'* 
mit.  ÏL  low 

Genél  des  teinturiers ,  arbrisseau  indigène.  Ses  noms.  XV. 

186.  Il  y  a  plusieurs  espèces  dp  genêt ,  ^ui  toijLteii  cour^ 

tiennent  quelque  substance  résineuse,  mais  celui-ci  en 

contient  davantage.  On  le  nomme- aussi  genestroUe,  et  j 

herbe  à/aimir.  Sk  description..  187.  Sa  variété.  189.  Les  . 

.  fleurs  et  les  sommités  des  rame^ix  fournissent  unp  cou- 

.leur  jaune ,  qui  se  transforme  en  vert  pai;  sa  jonction  avec 

le  pastel  ou  l'indigo^.VertU9  médicinales  :  les  fleurs  sont 

.  purgatives  et  émétiques ,  Ifs  graines  le  sont  à  un  plus 

/  baut  degré ,  laracine  est  plus  douce  ;  les  unes  eties  autres 
août  eniployées  dans  les  fièvres  intermittentes..  190»  Les 
jELenrs  s'emploient  dans  l'art  vétérinaire.  On  les.  confit 
comm^  lei  c4pxes#  Ses  ramQfnx,  sart^cint  k  faixe  des  b^f 
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Itit  et  AwHefM.  Bti  Mdfatacitt  roiiiri  ôa  éh  tiré  tm  SI 
trtsft-bon  ut  ftâns  beAa.Cet  arbriMeM  ièr  plante  daiu  ies 
l««qit6tà.  L'indigo^  mèlë  ATec  l^infuticni  dcT  ce  genêt , 
^ifitfé  tttté  heWé  cotflënr  vért«.  iiii/. 
^Bhêvrier  y  arbf*  itidligèfie.  SetiiOHiitftseft  Tmrrët^<I.4ôo. 
âft  ditf^énee  avae  l«s  cédrés  et  leg  Mtittt0r««  4o2.S«de8^ 
ctijMion.  4i>3«  Trèft-^somnitin  en  artrris^att.  4oli.  Asibb 
rare  en  France  >  eh  arbre.  4o6«  Ses  vertae  médicinales  ; 
iéft  baies  récoiuiifaiiddes  )^r  la  pierre  et  la  patelle. 
4^7.  L'extrtft  ou  rob  qu^on en  eômpose  ert  êtomachiqûe 
(t\  sàdorifique.Oû  le  lioAitie  ItLthéPiaytiê  dêè  jéllimands. 
Oh  en  fait  un  ëUxir  am»  ëgrëable ,  iïkli^aë  {Mmr  fondre 
la  pierre  ^  et  ehaaaer  k«  gravera  par  lea  urinea.  Le»  c«n- 
dr^  de  âon  bèia  adilt  indiquées  dans  le»  cas  d'bydtopisie. 
!Le  sirop  fkit  atéc  aea  bàiea  ^  est  propre4^  fdtidsrtf  1^  dlb* 
tructiôns.  Lea  f umigatidnà  faim  avec  rdntéa  aea  p^rtiis, 
iotitàgefit  lea  cAtarrbèa^  sont  fatorablM  aum  «lalaUt» 
â#  poitrine.  Le  champignon  qui  croit  anr  aûh  bois^  est 
«teployë  dans  qnelquea  maladiea  dea  yenjt ,  principale- 
ment  dans  les  ophtalmies.  4^9^411 ,  Propriéiëa  ponr  les 
arts  t  koti  bois  >  place  dana  le  nonibi^  de  ceniË  qu'on  ra* 
garduit  comme  iiicormptibli^s  ^  ëtoii  emploie  pât  îeâ 
ttnciéns  ponr  là  fabrication  des  eereneila«  4«$i6.  £at  â%a 

{[rand  Usage  ponr  les  fami^liohs  dettiiAéea  à  ëba»er 
e  mauvais  ùh\%oj.  Les  chimistes  en  font  très-gtaad 
tàs.  Planté  dans  les  g^rennea ,  il  communiqué  uh  goÀt 
Hgi'éable^  iêt  un  fumet  pàrticnlier  au  gibier.  Sa  ré^ia»» 
appelée  àahdarAftsè  dêà  AîUWhéthd.^ ,  n«  doit  pas  iet)(^' 

fondre  aVéc  la  sandaraque  minét^te  qui  est  l^orpittefit  » 
eu  arsenic  ronge.  409.  Elle  noua  est  appbrtée  d'Afrlqû^^ 

Est  excellente  pour  la  composition  des  vernia.4ilcK  w^^ 
iUx  écrivains.  ii^.Ohcroit  queritniiedecaéte  est  aiie«»)tt^ 
péaition  faite  Avec  Cfétte  résiné.  4i  1 .  -^  Ontrauté  quel- 

qu^fbiade  lar^int^dftna  aes  Is^iea.  il.  ft^^. 
GéroHier  >ou  (îi/t)j^*&rj  arbre  exotique.  Sèa  noms  et  aèa  ta- 
¥iétéa.n.ât55.  Leur  description,  ia54,Variétéa  conhdWp^ 
lea  Indibné.  !|66.  Les  baies ,  appéléea  i!Mi<^h^i  >  anfofl^* 
s6i  Celui  qn^on  nnmme  rv)fâl.  2i6!i.Oetieeiip&eeMerè»- 
«tife.  «si.  CnltUtè  des  géroflî^^.  5i64.  Fe^rtë  dïttWtei»» 
lA'UhAt^bte de t^te espèce.  !rf)S.  S0  rejn^Uit de  gt^i^*^ 
!MB.  Kaitoha  qui  pôurroient  en^plch^  qà'oti  a^  ^^^ 
«B  la  métiHôdè  de»  prfpinif«^Si  167.  CW  àAre  ^i»tt  «^ 
id^it^.  a6S.  LèèfiéursiièktÀnelWotislè  nbèide  «^le^^^iM^^ 
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l^uir  récolte.    Divertet  mëtbodiis  pour  les  Fecneinir;. 
JLeiurs  vertoa  médicinales  :  ils  sont  employés  poar  les  co^ 
ligues.  371 .  Soulagent  dans  les  pairalysies.  Arrêtent  1» 
caxie.  Appaiseiît  U  douleur  des  dents.  Les  Indiens  le» 
regardent  comme  un  puissant  aphrodisiaque,  ibid*  Ils  en 
préparent  des  bains  propres  à  fortifier  les  nerfs.  37 1  •  Ce» 
elons  «ont  abottdans  en  knile  essentielle .  Usage  de  cett» 
Imile  ponr  les  eoliqoes.  Celle  àtë  Indiens  e^  imparfaite. 
Ils  emploieat  les  cloos  même  en  fumigation,  et  les  re- 
gardent oomme  favorables  aux  maladies  de  la  tête.  Pro- 
priétés économiques.  Odeur  violente  de  ces  clous.  En 
gfvai  uaa^  dans  l'art  delà  cuisine.  Ils  excitent  Tappétit. 
Chassentles vents.  Employés  aussi  pour  l\>ffic<jt  où  l'on  e» 
lait  des  conserves.  Ilsentrent  dans  les  ratafias.  On  en  conv- 
pose  partionlièrement  une  liqueur ,  à'  laquelle  on  donn» 
le  no|n  d'eau  eordiah.ih.  Aux  Indes,  on  confit  ces  clous 
dans  la  pdmenr.  27^.  Les  Hollandais  confisent  les  an- 
«ntoflfls-  Le  bois  du  géroflîer  cultivé  de  nul  usage.  Celui 
du  sauvage  est  employé  en  eharpente  et  en  nienuiserie. 
Ce  bois  dureît  prodigieusement,  et  à  l'égal  du  bois  de  fer . 
On  l'emplme  aux  chevilles  des  moulins,  ib.  On  en  fait  des: 
pilons  fovs  écraser  le  riï.  ar^.  Le  girofiîer  contient  de 
-  la  résine.  Auteurs  qu'oà  cite  à  ce  sujet.  276..  Résine 
qu^on  a  trouvée  dans  ses  baies  et  dans  ses  clous.  277.  Le 
giroflier  étoit  inconnu  aux  anciens.  Il  est  originaire  de» 
Moluques»  Ne  se  trouve   point  à  la  Chine.  378.  Le» 
Hollaudais  s'en  étolent  assuré  la  possession  exclusive. 
379.  A  été  porté  à  l'île  de  France  par  IVJ.  Poivre.  Cet 
arbre  réussit  très-bien  dans  cette  colonie ,  ainsi  qu'à 
l'ile  delaRéunion(Bourbou).ti$.  L'analyse  fkite  des  clon» 
pr^venans  de  ces  deux  îles ,  comparée  avec  celle  qu'on 
a  faite  des  clous  des  Molnques,  semble  donner  quelque- 
pré£érenoe  aux  premiers.  â8o. 
Giâier,  Le  serpolet  lui  donne  un  fumet  agréable  J[.  iBé.Le- 
geaevriev  lui  communique  une  odeur   qu'on   estime. 
409.. 

Gingembre ,  plante  exotique.  Ses  noms  ,,  ses  variétés.. 
I.  2i4.  Leur  description.  ^i5.  Détruit  le  méphitisme^^ 
est  boa  pour  le  mal  de  mer.  SkiS.  Temps  auquel  se  ré-^ 
coite  sa  racine;  elle  est  sujette  à  être  piquée  par  les 
'vers;  elle  est  bonne  pour  les  maladies  du  poumon.  919... 
Indiquée pour'les  crudités  de  l'estomac,  elle  corrigeles^ 
mauvaises  qualités 4es  purgatifs^  soulagp  Ica  coliques  ^^ 
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arrête  le»,  dianli^es  invétërées ,  est  'reeoininanjl^  dtni 
la  céliaque,  aide  à  la  digestion,  aoo.  Le  gingembre  étoit 
autrefois  d'un  grand  usage  en. cuisine,  il  Test  moim 
maintenanl  ;  les  Indiens  .en  consomment  l^ucoap ,  Hi 
le  mangent  en  sftladc  et  confit,  saiv      - 

GingêmBrs  de  porc.  Ce  que  c'est.  L  stoS. 

Gommarlf  arbre  exotique.  Ses  noms.  IL  8d.  Sa  descrip* 
tion.  84.  Résine  qui  en  découle,  espèce  de  bavine.  88. 
Excellente  pour  les  plaies.  88.  Appelé  sucrier  de  mon" 
tagne;  on  se  sert  quelquefois  de  sa  résine  pour  calfater 
les  vaisseaux ',  son  bois,  léger,  quoique  solide,  eit 
propre  à  la  charpente  et  à  la  menuiserie;  il  est  sfir4oot 
recherché  pour  la  constr  action  dea  pirogues.  %%• 

Gomme  élastique^  (la)  improprement  nommée  ainsi,  est  ose 
vraie  résine  ^  elle  a  été  long-temps  inconnue  enSarop^* 
IV.  Saoetsuiv.  On  en  compte  plusieurs  :  l'hévéa.  327; le 
'  caoutchouc,  le  vaé.  335.  Les  Madécasses  qui  la  conasû- 
aoient,  en  faisoientpeu  d'nsage*  L'arbre  nomvaépaocm- 
predo,  ou  arbre  long,  fourni  t  ii  ne  substance  qui  luiest  ana- 
logue. 33/.  Définition  de  celte  résine.  344.  Sa  diffiiresce 
avec  les  autres,  en  quoi  consiste.  345.  Desséchée,  s  Pair 
du  cuir;  comment  diffère  de  cette  substance  animale. 
546. Difficulté  de  la  manier. 349. L'huile  Animale  de  Dip- 
pel  est  la  substance  qui  a  le  mieux  réussi  ;  manière  de 
l'employer.  35i.  Identité  des  résides  élastiques  des  Jndes 
occidentales ,  et  de  celles  de  Madagascar  355.  Les  agens 
les  plus  volatils  sont  les  seuls  qni  puissent  la  fondie; 
expériences  de  Macquor.  354.  Essais  de  M.  de  Coasigny 
sur  le  vaé.  Suite  d'essais;  l'éthervitriolique simple li"^ 
réussi.  356.  Pourquoi  il  faut  le  rectifier  en  Europe; 
dififérens  menstrues  dont  il  s'est  servi  inutilemenl-  "7. 
Nécessité  d'avoir,  pourla  manipulation,  du saolàiteoX; 
de  préférence  à  la  résine  même  ;  demande  faite  de  ce 
suc  parMacquer;  expériences  sur  deux  bouteille»  en- 
voyées de  Cayenne.  358.  D'où  peut  provenir  la  diffé- 
rence qu'il  y  trouva.  359.  Comment  fermer  hermétique^ 
ment  les  vases  qui  contiennent  «cette  liqueur.  36 1.  £»** 
sur  le  lait  de  la  fouche.  363.  "Les  sauvages  des  deux 
Indes  ont,  les  premiers,  employé  cette  substance ,  d'abord 
comme  flambeaux.  366.  Ils  l'enfermoient  dans  de^^^p* 
seaux;  c'est  en  les  dégageant  lorsqu'elle  s'étoildessécbcef 

qu'ils  découvrirent  ses  qualités  d'extensibilité ,  d'élaaU- 
cilé,  et  d'impénétrabilité  par  l'eau.  367.  Bagues  et  col- 
liers qu'ils  en  formèrent;  essais  pour  en  faire  dei  çb^^ 
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tnrèfs  ;  moulés  qui  servirent  de  modèle.  368.  Dessin 
qu'ils  y  gravent.  369.  Différent  usages  qu'ils  en  font. 
371.  On  pourroit  faire  des  chaussures  avec  plusieurs 
rësines  analogues  à  l'élastique  ^  à  pari;  l'élasticité  ;  usage 
qu'on  fait  en  Europe  de  la  résine  élastique  pour  capotes  et 
autres  vétemens.  372.  Sondes.  373.  Pessaifes.  374.  Em- 
-  ploi  qu'on  pourroit  en  faire  pour  l'enduit  des  prélats  et 
des  aun'es  toiles  dés  vaisseaux;  leur  danger,  et  leur 
mauvaise  qualité  dans  l'état  où  sont  tenues  ces  toiles, 
influent  sur  la  santé  des  voyageurs  et  des  matelots  ;  on 
y  remédieroit  par  l'usage  de  la  gomme  élastique.  5 y 5* 
Propriété  de  cette  substanée  de  ne  pas  s'écailler.  îB.  On 
pourroit  Pemployer  pour  enduire  les  ba^rriques  à  l'eau, 
qu'elle  conserveroit  pure.  Sjy.  On  pourroit  en  faire  des 
vétemens  pour  les  matelots  et  les  soldats;  combien  elle 
en  conserveroit.  378.  Usage  qu'on  en  fait  pour  enduire 
les  ballons.  379.  Expériences  à  ce  sujet  38o.  Autres  subs- 
tances proposées  pour  la  remplacer.  38 1.  Les  Chinois 
en  connoissent  lés  propriétés,  mais  on  croit  qu'elle  est 
factice  chez  eux.  383.  Essais  faits  par  MM.  Faujas  de  St- 
Fonds  et  de  Cossigny  pour  en  obtenir  une  semblable;  les 

'  huiles  de  poisson  et  de  lin  ne  procurent  qu'une  subs- 
tance savonneuse,  sans  élasticité;  l'huile  de  Chine  en 
donne  une  élastique.  384.  La  rareté  de  cette  huile  n'a 
pu  fisiire  constater  cette  expérience  ;  mais  on  a  une 
preuve  qui  doit  encourager  à  la  recherche  de  cette  ré- 
sine factice.  385.  On  y  a  employé  l'huile  de  icha,  et 
l'huile  de  bois  du  Pégu.  386.  Espèce  de  beurre  qu'on 
obtient  par  le  mélange  de  cette  substance  avec  la  chaux. 
388.  Usage  prétendu  quC  font  les  Chinois  de  la  résine 
élastique  pour  leurs  vernis,  389.  Anneaux  qu'ils  en 
fabriquent.  390. 

Gommes-réaines.  Ce  qui  constitue  leur  différence  avec  les 
résines.  I.  18.  Ne  se  fondent  dans  aucun  menstrue.  19.. 
L'angéliqne  en  produit  une  en  Suisse.  208.  ~- On  compte 
parmi  les  gommes^résines  celles  qui  suivent,  et  pour  les^ 
quelles  on  renvoie  à  l'article  de  la  plante  et  au  mot 
Résine;  savoir  :  l'aloès,  Passa  fœtida,  le  sagapénum  ^  la 
scammonée  ,  l'euphorbe  ,  la  caragne ,  Popop^onax  ,  le 
mamina  ,  la  mandragore ,  la  bella-dona,  la  goipnie- 
gutte  plus  résineuse  que  gommeuse,  celle  du  bois  à 
laque,  improprement  nommée  gomme,  IV.  4oi.  Il  y  a 
aussi  des  résines  pures  improprement  appelées  gommée  j 
telles  qae  celle  du  lierre,  la  résine  animé;  la  myrrhe.,^ 
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êinù  que  renceni,  la  sarcocole,  et  la  gonupe  anf»* 
niaque,  sont  du  nombre  des  gommes-réûnes.  4o:(etuÛT» 

Gommier  éla&Hquëy  arbrç  exotique,  IV.  3ap.  Indécision 
cur  ce  végétal.  L'hévéa^  le  caoptcUouc  >  le  pao  com- 
predo^  le  vaé^  etc.  321  et  suiv.  Licurs  résines.  3^7  et 
tttiv.  F^oy09  pour  leura  propriétés  Gomme  élattiqui 
tJsage  et  propriétés  de  ce«  divers  vé^ts^i^x  j  l«  gom- 
mier du  Bref  il  est  mou  et  de  nul  usage  dam  les  arts; 
l'bévéa  a  un  fruit  qui  se  mange  quoique  maovs^is  ;  «on 
bois  mou  n'est  d'aucun  usage  \  le  fruit  du  G;aai^o«c  ne 
vaut  pas  mieux  \  mais  les  Indiçns  «a  tirent  aue  bail& 
bonne  à  manger.  591.  La  résine  des  uns  et  des  autrei 
sert  ^  faire  des  flambeaux.  392.  X^  bois  du  vaé  peat  ser- 
vir à  faire  des  liens.  dgS.  Le  pao  çQinpredopoarroitètn 
utile  à  la  charpente  et  à  la  meauîaerie  y  ainsi  ^ue  le  co' 
macai  \  on  mange  le  fruit  de  la  fouche  qui  est  d'un  be>ii 
rouge,  et  dont  les  oiseaux  sont  très^friands;  lesfil^ttdi^ 
cet  arbre  servent  à  faire  des  cordages  ;  son  écorcecontieDt 
une  espèce  de  filasse;  les  feuilles  servent  k  la  noQxritoiû 
^u  bétail.  395.  L'arbre  du  Pégu  qui  fournit  ViaSk^ 
bois,  peut  servir  dans  les  arts.  396. 

GommUr  élémiy  arbre  exotique.  /Ses  uonis^  sa  imfX^P^h 
sa  résine  peu  connue  ^  aipû  que  l'^bru  ^^  ^^  ^ 
coule.  1*961.  JTofttt  au  xaoi  ^fllémù 

Cùnorrhéea  pirulerUen,  La  résine  du  vatéira  y  est  p^F^ 
II.  91.  La  racine  du  chanvre  dlndoy  est  bonnftW* 
—  Le  gaVac  en  arrête  les  progrès,  IIJ.  59. 

Gorg^.i^fxv^ïtûu  médicinier  y  ocqaaioiine  (iestnfiao»»* 
tions.  III.  i55 — LesfeuiUesderaulxies'emplûi€ût*>» 

ses  maux*  IV.  ite.  •  *  , 

Goudron.  Ce  que  c'est.  I.  3tf.  Comment  s'obtient  ^ 
arbres  résineux,  principalement  du  pin-  3a ^.  Subrt»** 
trèa*-vaatée pour  ses  vertus  mé4iGÎn|Lles,  peat-étretrû^ 
négligée.  3^3*  «^  On  loi  substilue  la  résine  du  ^^^^ 
11.91.  ^  . 

Gmute,  Lp  Ijeopodium  la  «oulagp»  !♦  7».  ^.*^^^/(Vi 
employée  1 44*  La  résine  du  sapin  y  est  propice  ^^ 
se  aert  du  gui  du  même  arbre,  ih.  L^buile  tkée  dfl  "^ 
mabaca  sert  au  mêni6  usage.  391.  -^  Le  turbitb  y  ^^^ 
ployé.  IL  4*3.—  L'eupJïorhe  Ja  eoulage.  HL^VV 
•tBploie  la  bryonn.  34.  Le  mécboa^aii  y  «^  ^  ^ 
€5.  Les  femllesdu  ricin,  piléei ,  en  usage  ^f-'^^^fl. 
xismes.  i35^.  Le  bauwie  du  penp^  y  ^t  ^^yi^ 
Xa  mandragore  y  est  usitée.  258.  '-*  Lça  W^*  ^ 
pruu  y  sont  employées*  IV.  i5^ 


(  6o7  ) 

Grdtiolèy  plmte  indigtot  ist  cxotiqbe.  SéS  iionitf  ^  SM  -ra* 
riëtës.  III.  5o8.  Ijcat  description  34o  et  'sdir.  Uâage 
qu'on  en  fait;  se  substitae  à  Pipecftcnaiilia.  5id  et  sniv. 
Ap]^elëe  Aeri^f  à  pauvre  homme^  ih.  Ses  Vertus  mëdîci«> 
niiles  :  est  ëinëtiqoe  et  pttrgatire.  5i5  Comment  à  Thy»- 
dropisie.  Sert  dans  les  cas  d'obstmctlèns  dé  Fdiè  on  de  la 
raté.  Est  employée  dAns  les  fiertés  intermittentes.  Nb 
doit  ^as  l'être  dans  le»  maladies  infinmmatoirès.  Yiè^-* 
raticnlsqii'otx&it de  cetto plftnte.  iBid. 

OraimUe.  Le  bois  do  botileàa  y  est  employée  ÎI.  938. 

Greneitê^uu  Graine  iJP Avignon,  Employée  par  les  tèin- 
tnriers.  IV.  i53.  Préparation  qu'en  en  fait  appelée  èHI 
de  graine  ib.  £lleapproolie  de  la  laque  coicttnée  enjftufi^  i 
les  peintres  la  mettent  eii  nsage.  i54. 

Grimmius.  A  décrit  le  camphrier  de  Sumatra.  1. 44. 

GrijmeiUier  noir.  Koyei  Particle  Cassi»,  — ^  De  PensylvA- 
nie ,  arbrisseau  exotique.  Se»  noms.  IL  1247.  Sa  descrip* 

\     tion,  248.  Cet  arbrisseau  est  très-résineux.  ^49.  Ses  TCt- 

\     tus  peu  connues,  ib.  -^  De  Sibérie  >  arbrisseau  ej^piqufe. 

t      Ses  noms,  sa  description,  aôo.  Sa  ré^ne.  aSi.  Iflmcr^e 
-par  Pallas.  Croit  aux  lieux  où  nal  autre  arbre  ne  peat 

I     résister  au  froid.  25a. 

1  Gùède.  royez  l'article  Pastel. 
Gui.  Celui  du  sapin  est  employé  pour  la  goutte.  I.  28âf. 

H 

HjâiWi^  (bonUèé)  Faite» «^m$  le  ifcbfeméttiOiflfttim.  lit. 

jffaieine,  lue  mélilot  Odrri^o  êa  puahtènr.  I.  168.  Leà  ^ôû« 
ti^isbonfits  de  lafieardu  cannelli^lr ,  Yenùsde  la  CocMù"- 
cbino,  la  rendent  plus  doute.  909B.  Le^  ihastie  lui  én« 
ifbtè  sa  puanteur  et  là  rend  moins  forte.  44i.  «^  Le  câ^' 
chou  produit  le  même  e£Eet.  II.  SS.  Lte  ladàttiim  la 
rend  douée. '400.  .  ^ 

Màreuné^exlae  eStotiquo«  Ses  noms.  I.  %KSa  descnptioii> 
peu  fionane.  39a.  Sa  renne.  Sg?.  Ses  Vert  as  médâcinaln  3 
bonne  dans  les  Itumenrs  froides  KknpiLoyée  pocBr  la 
guérisott  des  plaio^.  Appaise  la  douldor  des  dlmts»  Lies 
femmes  mad<écÂsses  en  font  une  pommade  pour  le  teiiit  » 
£11^  se  «ttbstâtue  à  lHBki«ens«  0«  s'en  sert  pour  calfater 
les  vaisseaux.  Son  bois  «a  dëbita  'en  neaibruvcs  et  ta 

I     pkmtobes  ptoftê^  jfùmt  Idk  De^stnuctMAs  ctTÎks  et  ha-i 
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JBIarongan ,  arbre  exotique.  Ses  noms^  8a  déscriptioii  iii<i 
complète.  IV.  56.  Ses  feuilles  teignent  en  janae.  Sa 
résine  congénère  au  sang-dragon .  57 . 

JB^éfiotrope  de»  teiniurieru.  Voyez  l'article  TournesoL 

JSémorragiea .  Le  sang-dragon  les  arrête.  IV.  S\  *  Tol  sar- 
cocole  y  est  propre .  4i  i . 

SLémorroïdes *  La  cbëlidoine  y  est  employée.  I.  lyS.  — • 
L'aloèsyest  contraire.  II.  iSg.  -— L'buile  tin^edolt 
résine  carane  y  est  recommandée.  HT.  i65.  liesfefiâlei 
de  la  bella-dona  les  soulagent.  a5d.  Les  noix  mascadet 
y  sont  contraires.  564.  — Le  rocouyest  pi'opice.  IV» 
i43.  Les  baies  de  la  bourdaine  y  sont  en  usage*  i6i. 

Herbe  à  pauvre  homme  Nom  donné  à  la  gratiole.  III.  5i3. 

• —  À  jaunir.  Voyez  l'article  Genêt.  —  A  puce.  Nom 
donné  autoxicodendron  ;  pourquoi  ?  FV .  4a  • 

Hernies.  La  racine  du  chanvre  d'Inde  les  guérit .  II.  i8î. 
Hévéa  y  arbre  exotique.  Ses  noms,  sa  description.  IV. 

3ii4 .  Suc  laiteux  qui  en  découle .  Manière  de  l'obtenir. 

Devj^t  une  résine,  de  la  nature  du  cuir  y  très-élastique; 

3^5  /  Manière  d'en  faire  usage .  3a8 . 

//bz^^^/^^  plante  indigène.  Ses  noms.  II.  i65.  Sa  descrip- 
tion .  i66  Fleurs  et  fruits  employés  pour  la  bière .  Ma- 
nière dont  il  agit  sur  cette  liqueur .  La  résine  du  boo- 

'  blôn.  i68.  On  le  mange  comme  les  aspergea  lorsqu'il 
sort  de  la  terre .  169 .  Ses  vertus  médicinales  :  ses  pousses 
sont  bonnes  pour  les  obstructions.  Guérissent  la  gale. 
Indiquées  dans  les  maladies  cutanées  .170.  Les  feuillei 
poussent  par  les  urines.  Recommandées  dans  la.  gra- 
velle.  Les  fleurs  et  les  cônes  indiqués  pour  le  scorbut. 

,  Remédient  aux  maux  de  rate .  *-*  Sauvage  ;  estimé  par 
les  brasseurs   Sa  culture,  ih^ 

Houhlonnièrea,  Champs  couverts  de  houblon  euÂnglekene 
et  en  Allemagne.  II.  171.  , 

Houaniry ,  Bout  rouge ,  Bois  à  fiamheau  y  arbre  exotique. 

..Ses  noms..  I.  !à5S.  Sa  description.  367.  Pourquoi  appelé 

hois  rouge ,  et  bois  à  jUrniheau?  Ne  paroît  pas  être  un 

«  térébinthe.  Sa  résine^  ses  propriétés  peu  connues.  Pour- 

•  roit  entrer  dans'les  parfums .  2>S8. 

JJof^s^,  arbre  exotique,  très-grand  et  très-beau.  Fournit    | 
un  suc  ^résineux  ronge  comme  le  corail ,  employa  à  la 
teinture.  Son  écorce  sert  au  même  usage.  IV.  4a4. 
HmUs»  Ge  que  c'est  que  l'huile  de  térébenthine .  Bonne 
pour  les  maladies  maligueft.  S'admiiiistre  dans,  la 
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Trrè9'-«n  usage  dans  les  maladies  vénériennes.  L  aiÈ* 
Employée  jpar  les  peintres .  Est  nne  des  huiles  les  pins 
«iccatives.  25o.  — '•  De  cade.  Ce  que  c'est.  3a i.  ^— 
De  raie.  Ce  que  c'est..  3aa.  — •  De  soufre.  Ce  qn» 
c'est.  325.  —  Du  canaris  odoriférant;  claire  et  limpide. 
Sert  à  oindre  les  cheveux.  ii4.  •:— Du  canaris  ordinaire. 
9Lt6.  — Ducalabas.  38a.  Comment  elle  s'obtient.  385. 
Ses  vertus  médicina1||  :  employée  pour  la  gale;  re- 
commandée pour  pluSicars  maladies  de  la  peau.  Pré* 
paration  de  cette  huile  pour  les  arts  :  employée  par 
les  peintres.  386.  Excellente  à  brûler.  387.  On  croit 
que"  l'huile  de  cade  est  tirée  du  cèdre.  398.  D'autrea^ 
l'attribuent  au  genévrier.  4io.  —  Celle  exti-aite  dit 
cyprès.  4ai.  —  Celle  qu'on  obtient  du  mastic.  IL 
10.  On  en  tire  des  noix  du  camirium.  106.  Les  noix 
d'acajou  en  fournissent .  Grande  causticité  de  cette  huile* 
Consume  les  chairs  fongueuses .  Bonne  pour  enlever  les 
cors  des  pieds  ^  ronger  les  verrues  et  les  poireaux .  En- 
lève les  taches  de  rousseur .  Combien  sou  usage  est  dan- 
gereux .  i53 .  —  Du  clîanvre  •  180 ,  —  Tirée  des  amandes . 
du  cynomètre .  Ordonnée  pour  la  gale  ,  dans  les  fer- 
mentations de^  viscères  ^  Soulage  l'asthme .  agi.  — ^Tirée 
dvL  courbaril  :  salutaire.  348.  —  Qu'on  retire  du  benjoin. 
36o.  —  Qu'on  obtient  par  la  distillation  du  gaïac^ 
bonne  pour  les  ulcères  vénériens.  III.  69 .  ^—- Distillée 
du  santal,  (faux  )  Sert  aux  femmes  pour  parfumer  leurs 
cheveux .  109 .  -^  Du  ricin  ou  palma  -  christi  :  double  9 
l\ine  douce;  l'autre  acre  et  caustique .  Raison  de  cetle 
différence.  Appelée  olêum  circinL  Manière  de  les  ob-^ 
tenir.  Purgatif  violent .  x34.  Excite  les  vomisscmens 
et  les  nausées.  Tue  les  vers,  même  le  ténia  cucurbi- 
tin.  i35.  Employée  pour  brûler,  pour  calfater  les 
Taisscaux ,  oindre  les  faîtes  des  maisons .  i36 .  Em-* 
ployée  pour  faire  périr  les  carias.  t4o  —  Du  mé«» 
dicinier  :  bonne  à  brûler .  Employée  dans  les  mala- 
dies froides.  Propre  aux  tumeurs.  Chasse  les  vents. 
Roulage  les  douleurs  d'oreilles .  Déterge  tes  ulcères . 
Tue  les  vers.  i5a.  Employée  extérieurement  pour  la  pa- 
ralysie. i54.  -^Tirée  de  la  résine  caragne  :  bonne  pour  les 
hémorroïdes .  x65 . — Qu'on  retire  de  la  résine  de  l'arbre 
qui  aveugle  :  bonne  pour  les  mo^ures  dés  bêtes  ve« 
nimeuses.  178.  — «-  Du  manguier  laiteux  :  bonne  à 
brûler  seulement.  188  i  Celle  de  sa  variété ,  plus  douce 
«t  aromatique.  x8g.  --«<  Qu,'o4  tire  de  la  semence  du  pavot 
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ftar  éxpresaiim ,  appelée  huilé  d^milUi.  2l!i7 .  «^Gdli 

lu  pavot ,  irè9 -siccative .  Sert  poar  la  peâutare .   £!&•• 

ployëe  par  le^  tanneurs.   Peu  propiv  à  brûler,  ih. 

Bonne  pour  la  toux.  Employée  dan»  Ic^caturriie^:  Op 

donuiée  dans  les  BStaloâies  de  poitrine,  ainsi  q[vie  r-émul- 

sion   des   grainet  de  pavot,    ^eg^rdée   \ong  -tenip 

eomme  dangereuse .  2a8 .  L'esq^^ricncc  et  Fanai jse  put 

appris  qu'elle  n'avoit  aucune  ytee  de  dangonni  de  pro- 

priélé  narcotique»  Utilil^  dcfltelte  huile.  Gfyiesep^a. 

^229.  Ne  se  fi|^  pas.  aSo.^-*  ^^^on  tire  de  la  spqicace 

de  coqudico  :  n^^ligiSe  ;  pecsrqiioi  ?  ^^A .  «^  Qu'on  ^ 

du  sassafras.  395. — ^Dunaeis:  ronge  eib  san^iiioiegff , 

appelée  banmê.  Bonneponr  l^  nâadies  de  la  poitÔM 

et  du  poumon  »  G>smétjque  qui  enlève  les  taclites  de  vif 

sage   364.— Detlié.Cequeo'est.IV.  a^.  («Vote;.} Ne 

ee  tire  pas  de  l'arbrisseau  dc^it  on  boit  la  dbéooçiioi 

des/euiUes.  t£«^^Qu'on  tire  au  faoisà  laque  :  v^lnersiit. 

Bonuepour  les  plaie»  ailes  «icibres  invétérës .  SS.  (h Ii 

ttdnt  avec  Torcanette  -  Z98  *,  «*—  Qu'on  tire  de  la  mjrà»] 

excelleat  jQOsmëtique.  4Q4.-<^De  la  Chine.  Oe  qjuee'esL 

Expériences  faites  à  son  sn^.  384*  ^^^  ï)p  bossik 

Fégu  y  etv^utrè^s*  Ce  que  p'iest.  986.  Ex^^eUeiU^  pov  ^ 

e intune .   387*  7^  Uc  l^hév^  :  ivah  psr  lea  Indiei»- 
inne  à  Jdbanger.  39^»  -r*  pu  vaua«>angne  :  besace 

J^liijJeit  mmiUM$a.  Toutes  ks  Imiles  esHOitiellae  m  csft- 
erètent  à  lalongue.  L  17 .  «^  Du  eampbrier*  Ol^cavc 
jpar  la  distillation  de  en  feuiUes  «t  de  sos  jeuMs  xt- 
meaux.  49^.  -^  Fixe  du  «amphffe.  Ne  peut  ae  troa- 
ver.  ^99.  Celle  qu'on  a  (obltene  du  eaœphrior  pu 
une  opériLtiou  chiiiôiique ,  ne  pent  ae  concDë(er  Già  -^• 
Sonls^  les  wau^  de  deii|s.'67..  "^Dii  cannellier  :  elh 
jfainue  jpar  Ja  mifpae  opératiou  y«st  boEwie  pour  lea  mtnf 
de  .detnts  f  t  pofir  les  rhujnittisuies.  £Ue  fournit  un  assa 
•beau .camphre.  $7  •  -«-  Celle  de  la  pamoi^tîne^at  de  cou' 
leur  Ueue.  X73.  -^-^  Celle  A»  la  «oanneUe  eat  pkis  pe 
^nte  que  l'e^  88.  Uan  lOst  de  ro&m»  de  celle  ^u  gi- 
rofle et  ûp  4»lles  ik>  quelques  aulnes  arbres  aroms 
tiques.  89.  Ea^parieoce  sur  l^aile  JUi  eannelUer'*easse 

.  is^67  —  7^3^  4u  igAJhaniMn.  JI.  1^.  —  EsLtràÂie  d( 
la  aïoiix:  v^im^ê^.  J^idiquee  puur  Ja  cacdial^e.  ill 

364- 
JBwmyr.^ fr^i^ .  X0  ^alanga  eKt  indÂfiié  :pour  laus'  gué 
/  xifion.  ,).  ^^7.  X4^#^iy  ;d,u  hsiiaâa^  j  aal  {USQ|ire. 
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aSg.  —  Celle  de  i'ar^iia  est  iniiqiiée  ââitô  ce<M« 
11.  i4.  Les  feuilles  du  molle  sont  propres  à  leur  guë- 
risoii.  17 .  Les  feuilles  de  là  soldanelle  y  éont«niployëe«. 
4ii  —On  ordonne  dans  cette  maladie  la  bryone.  lïl.  34. 
lue  gaïac  les  atténue  69.  Le  jalap  les  conduit  à  sup- 
puration .  4s .  Le  «féolioaccui  y  est  employé .  65 .  La 
cascarille  les  tempère .  124.  L'&uile  du  mëdidm^  y  est 
bomie .  ^  iSa .  La  gomme  -  rësiiie  de  ^(^oponks:  y  est 
indiquée .  2t8 .  La  mandra|(Ore  y  est  orimnde .  îj58» 
ta  jusquiame  en  corrige  l'acrimome.  aya.  On  ^en 
sert  «tfitérieoFement  .45.  —  La  garance  y  est  emj^oy^e. 
îV.  io5.  Les  baies  du  nerprun  eathartique  y  sont  pal 
Teiilement  employées.  i58  L'encens  remédie  à  leur  in- 
tempérie 407 .  L^ammoniac  ordonné  ooiitré  les  hu- 
meurs  froides.  4i5 . 
^upaa,  arbre  exotiqne^  Ses  noms  et  sa  description,  ni. 
3i6.  Long  -  temps  inconnu.  317.  Description  de  <ïelui 
«qu'on  Ap^U^femeHe.  »i5.  Précaution  qu'on  prend  pour  se 
garantir  de  son  venin.  3i%.  Foison  très-rioleirt  moin- 
<k«  cependant que«eltti  de  l'indii^du  maie .  ^îq  .  Qua- 
lité affreuse  de  ce  poison.  Aneune  |Aante  ne  ct^^t  ^us 
les  «rÎMres  qui  k  produisent,  iê .  Les  oiseaux  qtii  passent 
dessus  y  périssent.  3»,  Précarflâons  plus  foites  encore 
dont  on  use  pour  recueilUf  le  poieon  ^u  mâle  sou- 
ven*  même  inutiles.  Diverses  méttiedes  dont  on  use 
pour<»ttc  réoelte .  iê .  Préparatien  ultërieurc4e  oc  t>oi- 
•on.  3sKi.  Usage  qu'on  en  fait.  3b3.  Nature  de  ce  wi- 
son,  «t comment  «agit.  5â4. «o» -contre-poison  W^ 
temps  Ignoré.  iB.  Les  excrémens  humains  ont  été  les  pre- 
miers mis  en  usage  ;  réussite  qu'on  en  a  obtenue  Saô 
On  en  a  trouvé  d'autres  depuis.  L'expérience  a  apDrii 
quelc  sucre  brutétoit  lepauBcciPtain.  J6.Ce  po«i<mnUt 
VT  7^^  ^e  ça  ia  pnép«nition  qaW  lui  drone. 
Sab .  Dvffenattes «ubetanœs quTon  y îoént .  Lors«ufSi  est 
mus  mélange  3  sert  lui.Méme'de  «otM^otsoS  contre 
^  tMssm^s  des  «a^eas  et  étu  «iliispiedsT  iB.  Les  in! 
d*«w  craignent  peu  son  influence  ètmles  bêtes  on'iU 
û«t  tuées  u«>ec  àm  Bèchee  em«ii««ié«,^  les-maïent 
mm  aueui»  «mute.  3s^.  émêXm  êtkUés  à  «5  suit 
Dragons  prétendus  comms  à'sa.gard^.^.  4S^mmJ d^ 

fauH«^  del'Jaafcwrequ'onadéWt^eA^eswirt.  3^0 
^S^^^^S'^gms.^h».^^^  ^,^^  puiswHit    ly 
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jRjydrophobie^  Les  fooilleâ  du  cassû  y  sont  employeos .  II. 
247. 

Hydropiêie.  La  chëlidoine'j  est  employée.  I  175.  On 
se  sert  de  la  campbrëe  ponr  sa  guërisoa.  194.  On  met 
aussi  en  usage  Fimpératoire .  Oi5 .  Les  cendres  du  gené- 
vrier produisent  dans  ce  cas  un  trèa-bon  efiPet .  409 .  — 

■  L'assa  foetida  y  est  très -bien  indiquée.  IL  ^JT  ^  La 
carline  y  est  employée .  20S .  Le  sagapénum  y  est  in- 
diqué. 383.  L«e  turbith  y  est  employé.  4i3.  —  La 
bryone  est  bonne  dans  ces  occasions .  III .  34  Le  jalap 
y  est  ordonné.  4a.  Le  gaïac  est  un  des  remèdes.  69. 
Le  bois  du  médicinier  y  est  employé .  i56.  Le  sassafras 
y  fait  e£Fet.  3o3.  La  gratiole  y  est  usitée.  3i5.  — La 
garance  y  est  employée  IV.  io5.  Les  baies  du  ner- 
prun cathartique  sont  indiquées  comme  un  bon  remède. 
z58 .  Les  baies  de  la  bourdaine  ne  lui  sont  pas  moini 
favorables.  161. 

HypocUte  ou  Cytinel parasite,  plante  exotique .  Ses  noms. 
III.  210.  Sa  description.  31 1.  Son  suc  résineux,  bon 
pour  la  diarrhée  et  les  vomissemens.  212.  Arrête  les 
cracbemens  de  sang^  ai3. 

yiypocondriaquês»  LiC  café  leur  est  nuisible.  IV.  5ii. 

/^ao/>e ,  plante  indigène.  Ses  noms.  I.  i5i.  Sa  descrip- 
tion. i5a.  Soulage  Pasthme  humide.  i53.  Ordonné 
dans  les  catarrhes .  Employé  dans  les  maladies  de  pou-  ^ 
mon .  Bon  pour  les  meurtrissures .  Salutaire  pour  celles 
des  yeux.  Peu  en  usage  dans.les  alimens.  !254« 
Jffystérie,  La  mandragore  y  est  employée.  III.  1^8. 

I. 

JcicARxsA  y  arbre  exotique  Ses  noms.  IL  73.  Fournit  la 
gomme  élémi.  Sa  description,  ib.  Celui  qui  est  cilé 
par  Marcgrave.  76.  Résine  de  ce  dernier  connue  sous 
le  nom  à'arancoUchini  des  Galibi8%  j^ .  Ses  vertus  mé- 
dicinales .  La  gomme  élémi  est  un  préservatif  contre  la 
gangrène  ;  excellente  pour  les  contusions  \  souveraine 
pour  les  ploies^  sur-tout  pour  celles  de  la  tète  ;  ford£e 
les  viscères  ;  chasse  les  vents  ;  est  vulnéraire  et  cëpha* 
lique  ;  s'emploie  dans  les  vernis  ^  'Jj . 

Iciquier  y  arbre  exotique.  Ses  noms,  ses  variétés.  II- 
68.  Leur  description.  69.  La  résine  du  premier  se 
substitue  à  l'encens .  Celle  du  second  est  d'une  amer- 
tume insupportable^  71.  Le  suc  ré^peux  de  la  qua- 
trième 


i 


(  i>iâ  ) 

tri^nie  éll  ànalogae  à  la  térébentlu^e  >  dbnt  il  a  ]à^ 
ïluidité.  Il  est  vulnéraire,  et  employé  pour  consolider 
les  plaies  et  dët^rger  les  ulcères  tes  Caraïbes  s'oignent 
.  de  çtette  résilie,  pour  se  '  garantir  de  la  morsure  dej 
raaringouins.  Le  bois  de  tous  les  iciquiers  est  employé 
à  plusieurs* ouvrages.  Le  fruit  d^  la  plupart  se  mange,  ii, 

ïfy  arbre  indigène  et  exotique.  Ses  noms  et  ses  .variétés^ 
IIJ(,  3L00.  Leur  description.  201 .  et  suiv  Preuve  dd 
la  résine  qu'elles  contiennent.  206.  Cet  arbre  n^dst  d'au- 
cun tt^age  en  médecine;  il  est  même  regardé  commô 
vénéneux.  Opinion  à  ce  sujet.  207.  Est  plus  véné- 
neiucdans  les  paj^s  chauds;  la  preuve  dans  sa  culture. iiS* 
On  le  place  dans  les  jardins, et  leabosquets.  fZ».  Reprocbô 
qu'on  lui  fait  de  faire  périr  les  plantes  ^  peu  ft»ndë. 
]àp9,.  Son  bpia est  trèsrauaceptible  du  poli,  ce  qui , joint 
à  sa  ^e[ll.e  couleur ,  le  fait  roolierclier  des  ébénistes .  Tl^^^ 
yen  ne$  b^r^nclies ,  fournissent  d'assez  bons  liens, .  ib.  On*  se 
ser|:'4ft.sQn  bois  pour  jaasoupir. Ie3.  poissons ..  210. 

împérçUoitè  >.  plante  indigène.  Ses  lu^ms.  I.  21.0.  Sa 
descriptiopi . .  211 .  .  Sa.  ré^ne*  .2i3.  Ses  vârtùs  médi-^ 
ciTiialÊJs,  ^ppaise  les  coliques.  .Ordonnée  dans  l'hydro- 
pisie.  Arrête  les  fièvr«ft 'intermittentes .  Indaqu cédas» 
les  cas  d'apoplexie .  Remédie  aux  morsures  des .  bêtes 
Venimeuses: .  Appaise  la  douleur  de  dents,.  Indiquée 
pour  la  guérison  dc/  lîa  gale.  Aitire  puissamment  les 
baUc?  et  le^, flèches  engftgéies  dans  les  corpjB.  £alè.v&ila 
puanteur»  delà  bouôhe.' JjÔiâ?.  .   : , 

tncombujsùbilUé  du  mélèj^e,  attestée  par  Vitrave^  fausse. 

I.  2.73-.  '      - .  '     ••••  ;'...'■■'. 

IneorriiptibiUté  de  différons  bjoiâ.:.dB  celui  dix  uiiéLè»».;  I. 
à7.3  j  de, celui  du  cèdre.  399  ^  de  celui  du  geïièjrjric». 
407  •,:de:  <ielui  du  cyprès.  437  -,  —de  celui  du  §r£ind  Jiâ-» 
naooicû..  .II  ;  ili  ;  de  celui  .du  cédxel.  1Ô8  j  dâ  l'é^iscd 
d^havLli0aiï.24o.. 

Indiens  (les)  tirent  une  fécule  de  la  racinc-diji  atérumbi^tS}) 

dont  ils  »ç  servent  dans,  les  tem^a  de  fajnine  «  1 .  2 1 1 .    . 

I^4ig^fiJ^0TPi  Lamisnthey  est  bonne.  I.  iGo- 

Indigo,    Le  pastel  a  une  gvande  analogie  aVâ6.kiÂ.  IV. 

1691.,  Celte  substance  fournirait  une  pLus.beU«  couleur^ 

si  pn  lui  donnoit  le  même  apprêt  qu'à  Findigo.    170» 

•"^  £n  le  mêlant  avec  le    genêt  des  teintùriérfi  il 

fournit  une' belle  couleur,  verte .    187. .  ï'abriqud   d^ 

.l'indigo.    247.     Fermentation,    cuves  ,    trcm poire  , 

batterie  2^9.    Manière    de    battre  et   précautions  *A 

IV.  k  K 


1 


($i4  ) 

)i]reiidT6.  i5.  Façon  d'éprouver  la  matière.  siSa.  Lietia»» 
«ÎAot.  Les  fermens  qu'on  emploie.  iJ^.  Le  battage.  254. 
Souvent  trop  précipité.  ^56.  Modéré^  est  préférable. 
u5j'.  Différentes  machines  dont  on  se  sert.  ^58.  IK' 
▼erses  manières  d'aider  la  précipitation .  iB.  Opératioa 
'lorsque  la  fécule  est  rassemblée.  269.  Dessiccation. 
a6o .  Métliode  différente  des  Indiens .  261 .  Indigo  vert 

*  trouvé  par  M.  de  Cossigny.  Manière  de  le  fabriquer. 
â6a-!)63.  Combien  d'auleurs  ont  travaillé  sur  cett* 
jnatière .  :i65  •  Le  meilleur  est  celui  de  M .  de  Cos* 
«igny.  iB,  L'indigo  <est  une  fécule  résineuse ,  de  couleur 
bleue.  Qualités  qu'il  doit  avoir.  266.  Se  dissout  peu 
dans  les  liqueurs  aqueuses.  iB%  Presqu'cn  totalité  dans 

^  l'esprit-de-vin.  267.  Très-utilçment  employé  par  les 
peintres.  Plus  utile  pour  les  teinturiers.  8a  mani- 
pulation. Les  Indiens  ont  une  méthode  plus  court» 
pour  cette  teinture.  268.  Quelle?  iB.  et  suiv.  On 
ne  connoît  de  vertus  médicinales  à  cette  substance 
que  l'usage  qu'en  font  les  Indiens  dans  les  réten- 
tions d'urine.  270.  Le  café  est  indigofère;  preuves 
qu'on  en  a.  3 10.  L'apocyn  des  Indes  fournit  le  plus 
l>eàu.  3 18.  Manière  de  le  fabriquer  des  Madécasses» 
427. 

Indigofères  f  plantes  exotiques.  IV.  2o4.  Ortandnombr». 
de  leurs  variétés  ;  leur  description.  212.  — Lear  cul-*' 
tare.  243.  Cueillette  de  la  plante.  245.  Quelles  qna^ 
lités  elle  doit  avoir.  Temps  qu'on  doit  clioisir.  iô» 
Le|  différentes  espèces  réussissent  réciproquement ,  et 
se  naturalisent .  270 .  On  pourroit  les  essayer  dans  nos 
départemens'  méridionaux.  On  brûle  le  bois  de  l'in* 
digotier ,  et  on  en  fait  du  charbon  iê,  — •  Sauvage ,  o» 
Tavera-verai  271.  Le  bafé  est  indigofère .  Siij  ainsi 
quelebalo.  3i6.  L'apocyn  des  Indes  l'est  supérieure- 
ment. 3i8.  L'enghibé,  l'engbi-panBa  et  te  baquets 
sont  trois  plantes  indigofères.  427. 

Jnflammcaions .  Le  fruit  du  médicînier  en  occasionne 
à  la  gorge  et  à  l'anus.  IIÏ.  i55.  — Laiteuses.  Lea 
feuilles-  de  la  bella-dona  y  sont  employées.  252. 

InnettM  .Les  feuilles  d'ampac  en  décoction  tuent  les  vers  et 
les  chenilles.  IV.  35 .  —  Rongeurs.  lie  cyprès  distîqoe 
employé  pour  les  détruire.  I.  426. 

Insomnie,  L'opium  est  donné  contre.  III-  a36.  Les 
feuilles  de  bella-dona  y  aont  quelquefois  employées» 


inichi ,  aïbre  exo^tiqvLG .  Espèce  de  coarbarïl .  Seattoms. 
Sa  rësine  parfaitement  analogue  à  ranimé.  III.  168. 

intejitiThs.  La  résilie  du  jalap  *'y  attache.  lïl.  4ia .  La  casca- 
rille  les  nettoie.  134^ 

Ipecacuanhay  plante  exotiqnej  sa  synonymie.  Ses  rariéCJs 
et  leur  description.  IL  417.  L'ulmaria  à  trois  feuilles 
nommée  épée  du  i3anada^^\%.  Nommée  racine  du  Pérou 
ou  du  BrésiL  419.  Ses  vertus  médicinales.  Très- fort  pur- 
gatif et  vomitif;  sudorifique.  420.  Arrête  les  diarrhées 
obstinées.  Indiqué  dans  la  dyssenterie.  Sa  vertu  vomi- 
tive est  le  résultat  de  sa  partie  résineuse.  Manière  de 
l'administrer.  421.  Manière  moins  désagréahlc.  Grande 
viscosité  de  cette  racine.  422.  Cause  des  enflures  et  des 
inSammations  aux  yeux.  L'ipecacuanha ,  remède  nou- 
veau dû  aux  habitans  du  Pérou  et  du  Brésil,  qui  en  ont 
long  -  temps  fait  un  secret.  —  La  gratiole  s'y  substitue 
IIL  3i2.  -^  • 

Isatis,  ou  Pa^^ef ,  plante  exotique  et  indigène.  Ses  noms 
et  ses  variétés.  IV".  1 63., Sa  description.  i64.  Connu  sous 
le  nom  de  pastel ,  gouède  ou  vouède^  du  nom  de  la  pâte 
qu'on  en  comprose.  Manière  de  cueillir  la  plante,  166  - 
de  composer  la  pâte.  167.  Elle  donne  une  superbe  cou- 

*-  leur  bleue.  169.  C'est  une  fécule  résineuse  approchant© 
de  l'indigo.Si  on  traitoit  l'isatis  comme  l'indigo,  il  four- 
niroit  une  aussi  belle  couleur  ;  essais  qu'on  çn  a  faits. 
17OJ  succès  qu'ils  ont  eu.  Utile  à  la  teinture,  plus  en- 
core à  la  peinture  qu'on  appelle  aupasteU  Eloge  de  La- 
tour  à  ce  sujet.  17a.  La  plante  est  vulnéraire  j,  astrin- 
gente ,  sudorifîque^  llépatique.  Peut  servir  de  pâture  au 
bétail,  ihid*      i 

ïtam,  ou  Dammara  noin  Voyea  l'article  Damm^uxi,  I. 
^  337  etsttiv.  -  I  .^ 

•  •  T 

-■•■••,  ^ 

J^/^^P'  PUnte  eîcotîqûé.  Ses  ho^s.  lll.  S8.  Sa  descrip- 
tion. 39.  Sa  racine.  Qualités  iqu'on  en  exige.  4r  Ses 
vertus  médicinales.  Ust  Un  purgatif  usité  ,  moins 
doux  qu'on  ne  pense  ,'  et  qui  a  du  rapport  à  la 
scammonée.  Ne^,  convient  pas  dans  certains  cas ,  sur- 
tout dans  ceux  des  fièvres  bilieuses  et  dans  Phydro- 
pisie.  t^.  Plusieurs  préparations  de  cette  racine  :  lema- 
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gistëre  oa  résine*  42.  Manière  de  FoLtenin  Sstplutf 
purgative  que  la  racine  eh  nature  ;  pourquoi  ?  Doit 
s'employer  avec  prudence.  S'attache  aux  intestins. 
Occasionne  quelquefois  de»  superpurgatîons.  Acre  et 
caustique;  nécessité  de  la  corriger.  En  grand  usage 
aux  Indes  pour  diverses  maladies^  principalement  dans 
les  vénériennes.  On  y  emploie  le  suc  laiteux  qui  dé- 
coule  spontanément  de  cette  racine ,  quand  elle  est 
fraîche  et  verte.  Cette  plante  est  d'un  grand  usage  dans' 
l'art  vétérinaire.  Elle  étoit  inconnue  aux  anciens.,  ibid. 

Jasminéea,  DifiFérence  des  fleurs  de  la  famille  des  apocy- 
ixées  avec  celles  des  jasminées.  IV".  332. 

Jaunisse,  Lia.  chél idoine  est  un  des  remèdes  indiqués  pour 
sa  guérison.  I.  17 5,  Le  curcuma  est  regardé  comme 
un  spécifique .  ^j3 .  — -  Jje  bouleau  y  est  employé .  II , 
239.— -Les  feuilles  du  mcdiciniery  sont  bonnes.  III. 
i55 .  —  La  garance  y  est  employée .  IV .  io5 . 

Jétaïha,  arbre  exotique.  Ses  noms.  III.  166.  Sa  des- 
cription. 167.  Sa  réfine  semblable  à  l'animé.  Appaise 
les  maux  de  tête.  Ses  feuilles  sont  employées  dans  les 
maladies  de  nerfs.  Son  écorcc  râpée  relâche  le  ventre. 

'    Elle  est  un  remède  contre  les  vents .  iBicL 

Jonc  odorant.  Voyez  l'article  Schœnantès . 

Juaquiame,  plante  indigène.  Ses  noms  et  ses  variétés.  III. 

-  261.  Leur  description.  0,^5.  lueurs  qualités  opposées. 
272.  Fort  narcotique  j  excitant  le  sommeil.  Font  tomber 
dans  la  stupeur.  Corrigent  l'acrimonie  des  humeurs. 
Trofublent  la  raison.  Ses  vertus  médicinales  :  on  s'en  sert 
dans  l'épilepsie  et  dana  la  manie  >  pour  la  palpita- 
tion de  cœur ,  pour  appaiser  les  douleurs  Vives.  Mieux 
in^iqï^  ^^^ns  les  craehemens  de  sang.  Procure  le  aorn-^ 
meil.  On  ne  doit  l'administrer  qu'avec  précaution  :  elle 
peut  jeter  dans  des  convulsions  terribles.  A  l'extérieur^ 
ou  s'en  sert  pour  les  humeurs  chaudes  >  pour  les  tumeurs; 
eu  fumigation  ^  pour  la  douleur  de  dents  ;  onguent  de 
quelques  charlatans  à  cet  effet.  273.  Saqualité  narcotique 
démontre  la  pirésence  de  l^résine.  274.  Poison  pour  toute 
espèce  d'animaux,  si  on  en  excepte  les  chèvres.  i;kj5* 
liCs  Arabes  enfont  un  mt^dicame^nt  qu'ilsnomment^^^n^^^ 
et  dont  ils  usent  cominç  de  l'ppium.  Trè^^-çn  usage  dans 
l'ari  vétéi;in^rc.  276, 


(5i7) 
K.    . 

i^  jtniAs.  Les  Anglais  enduisent  les  bois  avec  del'aloèft 
pour  les  préserver  des  morsures  de  ces,  insectes.  I.  i4b. 
— -  Ce  que  c^est.  Manière  de  s'en  garantir,  II.  i4o. 

Kiely  ou  Arbrisseau  cweuglant^  arbrisseau  exotique.  Ses 
nonis.  Sa  description.  III.  181 .  Son  suc  laiteux.  Com- 
bien il  est  dangereux .  i83 ,  Derient  une  résine  concrète. 
On  tire  de  ses  feuilles  une  couleur  propre  à  teindre  en 
noir.  ib.  Filées  y  elles  soulagent  les  douleurs  des  articles. 
i84. 

Kiri  y  arbre  dont  les  Japonais  tirent  une  huile  appela» 
tcii  y  qui  sert  à  préparer  le  verni^.  IV.  9.  Bel  arbre  in- 
.digène  à  cet  empire,  ihid*  Sts  feuilles  étoient  les  armes 
des  dairis  .10. 

Kœmpfer,  Cité.  I.  19-22. 

JS^ouang'tsiyie  plus  beau  Ternis  des  Chinois.  IV.  19, 

L. 

JjADA^uiâ  y  OU  Ciste  ladanifèréy  arbrisseau  exotique. Ses 
noms.  II.  389.  SesTariétés.  Leur  description.  390  et 
auîv.  Leur  résine.  Procédé  particulier  des  Grées  pour 
en  faire  la  récolte.  393 .  Différentes  espèces  de  cistes  qui 
en  produisent ,  et  leur  description.  Différentes  formes 
sous  lesquelles  le  ladanum  nous  parvient  ;  savoir ,  en 
masse  et  in  tortis .  ib»  Ses  vertus  médicinales.  Sa  résine 
est  ordonnée  dans  les  catarrhes.  Propre  pour  la  guéri-» 
son  de  la  dyssentérie.  399.  Pilules  qu'on  en  compose. 
4oo .  Propriétés  économiques.  Le^  parfumeurs  en  tirent 
une  huile.  Les  femmes  grecques  la  mâchent  ;  jointe  à 
une  racine  ,  elle  rend  leur  haleine  douce.  On  s'en  serti 
pour  quelques  préparations  de  toilettes .  ibid. 

La  Garàye,  (  le  comte  de)  Avoitune  méthode  particulière 
de  préparer  le  quinquina  y  qu'il  regardoil  comme  spéci- 
fique contre  les  fièvres  intermittentes.  III.  11 5. 

Lait, On  se  sert  de  la  fleur  de  la  oarline  pour  le  faire  cailler. 

II.  207 . — ^Du  médicinier.  Très-caustique;  tachele  linge., 

III.  i55.  Est  un  cathattique  des  plus  violens,  capable 
de  renverser  l'estomac,  otde  causer  des  superpurgatioiis. 
Comment  on  le  corrige.  Sa  vertu  réside  dans  sa  résine. 
-^De  l'arbre  aveuglant.  »8a  grande  causticité:  173.  Est  uji. 
purgatif  très -violenta  i78.r^Du  kiel  02»  arbrisseau  avev^ 
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Od  lili  donne  ;  dans  le  Levant,  len(»ii  àersêomos^  Celui 
de  pUcari  sert  ^  en  distinguer  une  variëté.  Récolte  de 
Ifi  résine  ,:ei  procédé  dont  on  se  sert,  ib.  Usage  qu'on  £âit 
de  Cel^  résine.  8.  Les  femmes  turques  la  mâchent.  Elle 
«.doupit  l'haleine.  t^.;Le  hois  ne  sert  qu'à  faire  des  cnre-. 
dents.  io«  On  place  les  lentisques  dans  les  bosquets  prin- 
taniers  ;  leur  culture.  Prennent  très-bien  la  greffe,  ii. 

l^ucoflegmatie^  Le  bois  dtt  liiçdicinier  y  est  propre.  III, 

166. 
Lèvres,  Le  bots  du  sapan  les  rend  vermeilles.  IV.  i34. 

i^ieniene.  Les  xioix  muscades  y  ^ont  propices.  III.  364. 

J^ierre ,  arbre  et  arbrisseau  indigènes.  I^eur  itoniéttclatarei, 
,  II.  42.  Leur  description.  43  et  suiv.  lueurs  vrilles,  44.  — > 
Des  simulacres.  Sa  description.  47,  —  Des  rochers.  Dis- 
tingué par  son  humeur  laiteuse.  La  résine  des  lierres  j, 
impro{)rement  nommée  ^miTte.  48^  Ses  vertus  médici-^ 
nalcs  :  entre  dans  divers  ongnens*^  est  très^caustiquè  et 
vessicante  ;  c'est  un  bon  dépilatoire  ;  fait  mourir  les 
lentes  et  les  fait  tomber.  On  emploie  les  feuilles  an  lierre 
pour  entretenir  les  cautèiies  et  les  vésicatoires.  49.  Ou 
les  applique  sur  les  plaies.  Elles  servent  à  la  guérisqn 
des  gales  de  la  tête.  Elles  sont  cependant  contraires  au 
genre  nerveux.  Elles  nuisent  au  cerveau.  Lea  baies  sont 
un  purgatif  assez  fort  :  on  s'en  est  quelquefois  servi 
dans  les  maladies  pestilentielles.  ^Pfopriétés  pour  lea 
arts  :  le  bois  est  très-diJOTicile  à  travailler  ;  en  usage  chez 
les  ébénistes  -,  employé  par  les  tourneurs.  Tasses  et  vase» 
qu'on  en  fait  ;  propiiété  singulière}  qu'on  leur  attribue^ 
La  résiue  sert  aux  vernis  à  l'esprit-de-vin,.  On  la  mêle 
dans  ceux  qu'on  fait  avec  .l'huile  de  térébenthine. 
On.  place  les  lierres  dans  les  bosquets  d'hiver.  Cet  arbre 
«crvoit  à  couronner  les  poètes;^  il  étoit  consacré  à  Bac-, 
tchus,  5o.         ' 

Jjignum  se holare yOn  arbor yVaxhrG  de  l'école^  Ce^ue c'est? 

ïll.  191.     : 

f/ingo ^liaxiq  exotique.  Donne  un  auc  résinOuX^auUe^prOK 
pre  à  la  teinture.  IV.  4^4. 

Jjingouon,  arbre  exotique..  Ses  noms^  sa  description.  IV. 

•  70^.  Trois  variétés.  Difi^rentfe*  couleurfe  de  sott  bois.  72< 
.Onen:tiiie  des  pièces àssc»  considérables,  pour  en  faire 
des  teircvrdiis.  Son  odeiir  agrëalrte  |  resàéèilile  «à.  'santal . 
,PefiQrlç.tiôn  d|i  ïe«oftd  ^  d*  l^isi^ôi^;  74.  RéMi^fe'  rim^sk 


qui  en  dcconle  par  incision,  ib .  Force  prodigieuse  clo  la 
végétation  de  cet  arbre.  76.  Temps  de  sa  floraison ,  beauté 
de  ses  fleurs.  Ses  vertus  médicinales  :  son  écorce  en  dé- 
coction, bonne  pour  les  aphtes.  Le  suc  indiqué  pour 
les  diarrhées;  les  feuilles,  vulnéraires,  bonnes  pour  la 
guérison  des  plaies,  des  ulcères  et  des  furoncles  ;  sa 
résine  styptique,  prise  pour  le  sang-dragon.  Propriétés 
pour  \es  arts  :  son  bois  très-recberclié  par  les  menui-^ 
«iers  et  charpentiers;  un  des  meilleurs  pour  les  cons- 
tructions civiles  ;  se  débite  en  chevrons  et  en  planches, 
Les  fleurs  ont  une  odeur  suave  ;  les  feuilles,  tendxes,  se 
mangent.  Le  bois  dès  vieux  arbres  se  brûle  en  parfums-i 
j6,  A  une  odeur  qui  entête.  Les  bêtes  fauves  sont  frian<. 
des  de  ses  rameaux  et  de  ses  racines.  Sa  sympathie  avec 
le  bois  à  laque.  84.  , 

i^iqueura.  On  en  obtient  dufruit  du  canaris  L  io4.Le  cuiv 
cuma  les  teint  d'une  couleur  safranée.  238.  On  en  com- 
pose une,  assez  agréable,  îivec  les  feuilles  et  le  bois  do 
l'épi netfe  du  Canada.  3oo.  On  pourroil  suivre  la  mémo 
méthode  avec  les  branches  de  ïa  pesse.  3o2.  —  Celle 
qu'on  trouve  dan$  le  thuya.  II.  96.  —  Vineuse,  qui  se 
trouve  après  le  triage  des  amandes  du  cacao,  222.  — 
Odorante  5  le  styrax  y  entre.  335.  -^  Le  fruit  du  santal 
rouge  sert  à  les  colorer.  lïl.  9^.  —  Composées  avec  le  bois 
de  l'ampac ,  propres  pour  embellir,  et  employées  par  les 
femmes  d'Amboine,  I V.  3j,  Le  bois  de  Brésil  employé 
à  en  teindre  certaines^  \%5^  On  les  teint  avec  l'orca- 
nelte.  198. 
léiquidambar  ou  Copalniy  arbre  exotique.  Ses  noms.  Il, 
337.  Sa  description.  338.  Son  suc  résineux  liquide.  34ï. 
Sa  résine  concrète.  342.  Ses  vertus  médicinales  :  elle  est 
employée  dans  les  cas  de  suppuration  interne.  343.  In- 
diquée pour  les  obstructions.  Remédie  à  certaines  ma- 
ladies de  là  matrice.  Arrête  les  fièvres  intermittentes. 
S'emploife  extérieurement  en  emplâtre.  Elle  est  souve- 
rainement anti-hystérique.  Ses  propriétés  ;  les  gantiers 
se  servent  de  cette  résine  pour  embaumer  les  peaux  dont 
ils  se  serV^ent.  Les  parfumeurs  la  font  entrer  dans  les 
parfums  liquides.  On  la  met  en  usage  pour  quelques 
vernis.  ï^.  On  tire  de  son  bois  des  baguettes  très-souples; 
c'est  le  seul  usage  que  l'on  fasse  de  ce  bois^  Il   s'en- 
flamme aisément;  son  odeur  est  suave  :  cependant  elle 
est  trop  forte  et, porte  à  là  tête.  Les  missionnaires  l'ont 
•ottvent  sabstitùd  4  l'encens,  ce  qui  Uiiti  fait  donner  par 
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csax  le  nom  Vencensier  ,  ou  arlre  à  Veiwens.  34^ 

JCocAi^ff. L'opium  les  arrête  trop  subitement.  III.  aZj . 

Loi  sur  les  incendies.  1 .  374. 

LoumagouranoUf  résine  connue  à  Madagascar;  élastique» 
IV.  336. 

Loupes,  La  sarcocole  les  dissout.  IV.  4i3* 

Lyard,  Peuplier  du  Canada.  III.  161. 

Lycopodium  Pied-de-loup.  Ses  noms.  I.  70.  Sa  des« 
criplion.  Son  usage  dans  les  feux  d'artifice.  69.  Ses 
vertus  médicinales  :  employé  dans  les  diarrhées.  Utile 
dans  les  dyssenteries .  AfTermilles  dents  Propre  aux 
maladies  scorbutiques .  Spécifique  pour  la  plica  •  Sou- 
lage la  goutte .  Nommé  soufre  végétal.  7 1 . 

M. 

jyi ACi Sy  improprement  appelé  fleur  de  muscade.  IV. 
345 .  C^  que  les  anciens  entendoient  par  ce  mot.  35o. 
Résine  qui  y  est  contenue .  364 .  Son  parfum  agréable 
sert  aux  mêmes  usages  que  la  noix  muscade.  Voyez^\eA 
articles  Muscade  et  Noix  Mais  il  est  plus  doux^  et  pré- 
féré dans  plusieurs  occasions.  Son  huile  rouge  et  san- 
guinolente^ appelée  baume  y  est  bonne  pour  la  poitrine 
et  le  poumon ,  et  rend  la  voix  claire .  C'est  un  cosméti- 
que qui  enlève  les  taches  du  visage .  £lle  teint  en  roage> 
et  pourroit  servir  de  fard.  Les  Indiens  s'en  servent  pour 
teindre  leurs  dents,  ib . 

Jlfac^M^r.  Compare  le  camphre  à  l'éther.  I.  60. 

Madagascar,  Digression  sur  celte  île.  IV.  67. 

Mafoutra  y  arbre  exotique.  Ses  noms.  Sa  description.  Sa 
résine ,  semblable  au  sang-dragon.  IV.  55. 

Magistère  y  ou  Fleurs  de  storax.  Leur  usage.  II.  335.^^ 
De  benjoin.  353. 

3tagru)liay  ou  Tulipier  y  superbe  arbre  duquel  on  croit 
qu'est  extraite  l'ccorce  appelée  avgwsfure.  IV.  4i4. 

Maisons  des  Briançonnais .  Leur  description.  Loi  sage  à 
leur  sujet.  I.  274. 

Mal  de  mer.  L'usage  du  gingembre  le  prévient.  I.  ai 8. 

Maladies.  Le  jalap  est  indiqué  dans.les  maladies  bilieuses; 

'  III.  42.  —  Chroniques.  On  y  emploie  le  galbannm.  II. 
387;  —  ainsi  que  les  baies  du  nei^run  catharlique.  IV. 
i58. — Cutanées;  l'huile  du  calaba^y  est  en  usage. 1. 3/5  j 
—  ainsi  que  le  houblon.  II.  170;  et  le  bouleau.  a3.8.  — 
Le  baume  du  peuplier  y  est  bon^  IIL  i5g.  Le  sassafraa 
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y  est  employa.  3o3.  —  La  scammonée  y  sert  quelque^ 
fois.  II.  4o8 .  —  Douloureuses;  les  Indietis  y  remédient 
par  la  re'sine  du  calabeis.  I.  374.  -— L'opium  y  est 
ordonné.  111.^36. — ^Des  femmes;  le  serpolet  y  est  in- 
diqué. I.  i46.  —  Legalbanum  y  est  bon  dans  certains 
cas.  II.  387 .  —  Inflammatoires  ;  il  faut  bien  se  garder 
d'y  employer  la  gratiole.  III.  3i5-  —  Malignes  j  le 
camphre  y  est  recommandé.  I.  67.  La  chélidoine  y  est 
employée.  176.  L'angélique  y  est  bien  indiquée.  208. 
L'huile  de  térébenthine  y  est  favorable .  243 .  —  Do 
la  matrice  ;  la  matricaire  y  est  propre  •  1 70 .  La  mé- 
lisse est  indiquée  dans  quelques  cas.  i56.  La  sabine 
est  mise  en  tisage.  4i4.  —  Le  liquidambar  y  est  em- 
ployé. II  '243.  —  Nerveuses.  Le  mille  -  pertuis  y 
produit  un  effet  avantageux.  I.  i83.  —  La  résine 
du  molle  y  est  employée.  II.  16.  Le  liquidambar  y  est 
favorable.  343  ;  le  sagapénum  y  est  ordonné.  385.  — 
Le  calambacy  est  propre.  III.  74.  Le  baume  du  peuplier 
noir  y  remédie.  i5g.  Les  feuilles  du  jétaiba  y  sont  em- 
ployées. 168. — Pestilentielles  :  l'angélique  les  prévient. 
1. 208.  La  térébenthine  est  un  des  remèdes  dont  on  se  sert. 
249.  —  Vénériennes  j  la  térébenthine  y  est  employée. 
ibid.  —  La  résine  du  vatétra  y  est  propre.  II.  91. 
Le  baume  de  G)pahu  y  sert  utilement.  3o2.  Le  turbithi 
y  est  mis  en  usage.  4i6.  — Grand  usage  qu'on  fait 
aux  Indes  du  jalap  pour  la  guérison  de  ^s  maladies. 
m.  42.  Le  gaïacy  est  souvent  employé.  69.  Le  méchoa- 
can  y  est  utile.  65  ;  —  ainsi  que  les  graines  du  nerprun 
catharlique.  IV.  i158.  —  Utérines  ;  la  résine  copal  y 
est  employée.  II.  1 14. 

Malao^Mang/dt ,  arbre  exotique.  Sa  description;  son  suc 
laiteux  devient  une  résine  rouge,  qui  pourroit  s'assi- 
miler au  sang-dragon.  On  en  fait  des  flambeaux.  IV. 
418-419. 

M alpighi.  Cité.  I.  16. 

Mamelles  :  l'eau  des  cônes  verts  de  la  pésse  est  propre  à 
les  empêcher  de  grossir.  1. 293  — r  Les  feuilles  de  la  bella^ 
dona  s'appliquent  sur  leurs  durillons.  III.  a5a. 

Mamina,  ou.  Arbre  onctueux^  exotique»  Ses  noms.  III. 
1 96.  Sa  description.  197.  Son  suc  visqueux  se  transforme 
en  gomme-résine.  198.  Le  suc  de  ses  feuilles  est  un  ca^ 
thartique  très-doux.  199.  Elles  servent  en  alimens  diin« 

^  lés  potages;  le  fruit  se  mange.  La  résine  est  utile  à  la 
peinture  et  aux  vfirnis.  ib. 
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Mandragore,  Des  cliarlatans  font  passer  la  racine  de  Bryone 
pour  celle  de  cette  plante.  III.  3/.  Elle  est  une  espèce  de 
plante  exotique.  Ses  noms,  ses  varié  tés,  leur  description. 
255.  Combien  sa  racine  est  vénéneuse  et  narcotique.  258. 
Elle  est  cependant  ordonnée  dans  l'hystérie ,  employée 
dansl'épilepsie,  propre  àsoulager  là  goutte  et  à  fondre  Ic^ 
squirres.  Indiquée  pour  les  écrouelles  et  liumeurs  froides. 
Accidons  fâcheux  produits  par  son  fruit.  Figure  parti- 
culière do  sa  racine.  359.  Usage  qu'en  font  les  charla- 
tans. Superstitions  à  son  sujet,  260.  Gomme  résineuse  qui 
existe  dans  la  mandragoi'c.  On  s'en  sert  pouy  la  rougeur 
des  yeux.  Elle  est  utile  dans  les  érésypèlea.  Cette  plante 
est  employée  avec  succès  dans  l'art  vétérinaire.  ïbid. 

Manguier  laiteux,  on  Arbre  au  lait,  exotique.  Ses  nom& 
III.  i85.  Sa  description.  186.  Suc  laiteux  qui  eu  découle. 
Devient  une  résine  concrète  qui  purge  fortement.  Le 
bois  a  aussi  une  vertu  cathartique;  il  en  est  ainsi  de  la 
racine.  Les  amandes  en  sont  vénéneuses.  188.  On  en  re- 
tire une  huile  propre  k  brûler.  Le  marc  qui  reste  après 
les  avoir  exprimées,  est  une  pâte  dont  on  fabrique  des 
chandelles.  L'huile  qu'on  tire  dé  sa  variété  est  plos 
douce ,  et  tant  soit  peu  aromatique.  Le  bois  de  ces  arbres 
fommit  un  bon  charbon ,  px'opre  pour  la  fabrication  de 
la  poudre.  189. 

Sïani^  Voyifc  Tarticle  Moronahée, 

Manne^  Substance  qu'on  retire  du  mélèze.  I.  2S8-  Appelée 
Jeanne  de  Briançon,  S'administre  à  plus  grande  dose  que 
éelle  de  Calabre.  271. 

Mapay  arbre  exotique.  Sa  description.  ÎV.  34 1.  Suc  laiteux 
qui  en  découle  par  incisions^  réuni  à  celui  qui  découle 
du  comacai,  fournit  une  résine  maniable  qui  forme 
une  espèce  de  cuir  indissoluble  à  l'ieau ,  analogue  à  la  ré- 
sine élastique,  mais  sans  vertu  élastique.  542. 

Marchands  (pauvres)  ambulans.  Se  nourrissent  de  pis- 
taches conMes  au  sel.  1. 255. 

> 

Mariana^  Voyez  l'article  Gaie. 

Marignitu.  Voyez  l'article  G-omm-art. 

Marjolaine  y  plante  indigène*  Ses  noms.  1. 177.  Sa  descrip- 
tion. 178.  Ses  vertus  modicinales.  Employée  dans  l'apo- 
plexie. 1 79 .  Soulage  les  asthmatiq  aes .  Ordannée  pourles 
vertiges  et  la  toux.  Arrête  les  nausées.  Sa  culture,  em- 
ployée par  les  parfumeurs.  Les  confiseurs  &nt  des  dra-^ 
gées  avec  ses  graines.  1 80. 
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fUanie,  La  j as ç[uiame  est' indiquée  pour  sa.  guéridon.  III. 

273. 
jaiastic  artificieL  La  résine  du  pin  y  est  employée.  I.  Ztij», 
—  Naturel,  est  là  résine  du  lentisque.  IL  4.  Celui.qui 
est  en  larmes ,  est  le  plus  beau ,  et  réservé  pour  Tempère  ur 

'  des  Turcs;  L'autre  espèce  est  celui  qu'on  appelle  en  s  or  te  ^ 
On  le  distingue  aussi  en  mâle.  Le  rotliomos  en  fournit 

'  peu  ;,  mais  il  est  le  meilleur.  Le  piscari  en  fournit  beau- 
coup, d'inférieur.  5.  Le  mastic  femelle.  6.  Fraude  des  pay» 
•ans.  Les  Juifs  accusés  de  le  falsifier.  Choix  qu'on  doit 
faire  de  cette  substance.  Ses  vertus  médicinales.  Le  mâlo 
fortifie  l'estomac,  arrête  les  diarrhées,  calme  les  vomis^ 
semens^  se  joint  aux  purgatifs  qu^il  est  nécessaire  de  cor- 
riger. Est  bon' pour  les  affections  de  la  tête.  Indiqué  pour 
les  maladies  des  nerfs;  Otdonné  dans  les  rhumes  \  appaise 

"  la  toux  j  il  enlève  la  pnaçteùr  de  la  bouçlie.  On  en  pré- 
t)àre  un  emplâtre  pour  appaiser  les  douleurs  de  dents* 
Ses  propriétés  pour  les  arts.  7.  Grand  usage  qu'en  font 

'  les  dames  turques  èh  mastication.  8,  Il  rend  leur  haleine 
plus  douce ,  fortifie  les  gencives ,  blanchit  les  dents.  On 

'  l'ajoute  aux  parfums  qu'on  brûle.  Très^diffiicile  à  dis- 
tiller. Se  fond  très-bien  dans  Fesprit-de-vin.  9.  Sert  ^ 

'  composer  des  vernis.  N'est  pas  le  prpduit  du  seul  ïen-** 
tisque.  Duhamel  l'a  retrouvé  dans  l'alibousier  de  Pro- 
vence. 10.  L'aréoria  produit  une  résine  qui  est  une  es- 
pèce de  mastic.  i4.  Les  léntisques  sauyages  neparoissent 
pas  en  fournir.  10.  '  "       ' 

Xfctstication  du  zérumï^étîi.  Préserve  du  flanger  des  mias- 
mes quî  sortent  des  cdrps  dés  malades.,  X.  232.  -^^De  la 
térébenthine  concrète,  sous  le  nom  àe.sakkis,  en  usage 
dans  l'Orient,  a^i^.  Délivré  des  fluxions ,  affermit  et 
blanchit  les  dents ,  adotacit  l'haleine,  ib.  — Tït  la  résine 
carnéole.'  374.  —  I)u  mastic.  Voyez  l'article  Mastic,  IL 
9-10.  — Du  cachou.  'Voyez  l'article  Cachou,  3^74.  Les 
femmes  d'Italie  se  servent  de  la  re'sinfe  dc;  la  carline  au 
même  usage  que  lé  mastict  206;  les  femmes  grecques^ 
du  ladanùm ,  qui  leur  rend  l'haleine  douce.  4od. 

JUatricaire y  plante  indigène.  Ses  noms.  L'  16g.  Sa  descrip- 
tion^ ses  vertus  médidiçales.  Indiqué^  sûr-tout  pour  le$ 

;    maladies  de  la  matrice.  Purgative ,  fébrifuge.  1 70. 

Patrice  La  matricaire  indiquée  pour  ses  maladies .  1 . l 'jo, 
La  mélisse  est  souvent  ordonnée  dans  c^s  cas.  1 56 .  La 
•abine  est  en  usage  gour  quelques-unes  de  'ses  affections. 
4i4«  •— L«  liquidaçibar  y  est  employé.  II.  343.  Le  tfaga- 
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p^nnili  est  aussi  indlqaé  dans  quelques  occasions.  S&S. 
—  Les  noix  muscades  la  fortifient.  III.  564.  -—lia. 
•myrrhe  est  utile  à  ses  obstructions ,  IV .  4o4 . 

Mâtures,  Le  canaris  zëphirin  en  procure  de  bonnes.  I. 
108 .  Le  canaris  sauvage  est  très-recberché  pour  sa  droi-> 
ture  .110.  Le  sapin  en  fournit  d'excellentes .  286 .  Celles 
qu'on  tire  du  pin  ne  sont  pas  moins  bonnes .  La  plupart 
de  celles  qui  nous  viennent  du  Nord  sont  tirées  du  der- 
nier arbre.  Le  pin  de  la  Chine  est  sur-tout  renonuné 
pour  en  produire  de  la  première  qualité .  3!à6  . 

I^àurelle ,  nom  qu'on  donne  au  fruit  de  l'héliotrope  des 
teinturiers.  IV.  i4o. 

JUcuix  (Tauenture  :  l'assa  fœtida  y  est  appliquée.  II.  «^77. 

A/^cAoaeafZy  plante  exotique  «  Ses  noms.  III.  65.  Est  un 
vrai  liseron .  Sa  description .  64 .  Différentes  manières 
des  Indiens  dans  la  préparation  de  sa  racine .  Ses  vertus 
médicinales  :  magistère  ^  ou  résine  qu'on  en  obtient. 
Elle  est  bonne  pour  les  humeurs  pituiteuses^  séreuses  et 
aqueuses.  Indiquée  pour  les  catarrhes.  Soulage  dans 
l'asthme  y  produit  le  même  effet  dan» la  goutte . .  £st  em* 
ployée  pour  les  maladies  vénériennes .  S5. 

Jdéconium,  Ce  que  c'est  <  Se  tire  de  toutes  les  parties  da 
pavot  blanc.  III.  220. 

Médiciniery  arbre  exotique.  Ses  noms  et  ses  variétés. 
III.  i43  et  suiv.  Leur  description.  147  et  suiv.  Lait 
caustique  qui  en  découle.  i5i.  C'est  un  cathartique  violent 
Ce  suc  tache  le  linge.  Renverse  l'estomac.  Cause  des  su* 
perpurgatîpns.  Comment  se  corrigé.   Sa  vertu  réside 
dans  §a  résine.  Sa  graine  fournit  une  huile  bonne  à 
brûler.  162.  On  emploie  cette  huile  dans  les  mala- 
dies froides.  Elle  est  propre  pour  mûrir  1|»  tumeurs. 
Elle  chasse  les  vents.  Soulage  les  douleurs%  l'oreille. 
Déterge  les  ulcères.  A  une  vertu  anthelmentique.  ib.  Le 
fruit  entier  est  appelé  pomme  royale.  i54.  Sa  vertu  pur- 
gative est  plus  violente  encore  que  celle  des  graines,  et 
occasionne  des  inflammations  à  la  gorge .   i55 .  Elle  en 
produit  aussi  à  l'anus .  L'huile  est  employée  extérieure-; 
ment  dans  la  paralysie.  Les  feuilles  cuites  sont  indi* 
quées  pour  la  bile  répandue.  Bonne  pour  la  jaunisse,  ih. 
Son  bois  appelé  joa^ana  excite  les  sueurs .  i56.  Il  est 
bon  dans  les  cas  d'hydropisie ,  de  leucoflegmatie  et  d^ 
paralysie,  ib* 

dîelaleuque y  arbre  exotique.  Ses  noms  et  ses  variétés. 
II.  194.  Sa  description.  ig5.  Son  suc  résineux  1  dont 
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les  ptopriëtës  ne  sont  pas  encore  connues.  197 .  Son  bois 
'  paroît  inutile  aux  arts.  ib. 
Mélèze,  arbre  indigène  et  exotique.  Sa  synonymie.  I.« 

!265.  Sa  description.   264.  Son  suc  résineux  nommo 

téréhenthine  y  à  cause  de  son  analogie  avec  celui  du  të- 
.    rébintbe.  Procédé  dont  on  use  pour  l'obtenir.  Reste 

très-long-temps  liquide  et  ne  se  concrète  qu'à  la  longue. 

-  On  le  mêle  avec  celui  du  térëbinthe ,  et  cette  amalgama 
prend  le  nom  de  térébenthine  de  F'enise.  Lorsqu'il  est 

.pur,  il  prend  celui  de  térébenthine  de  Strasbourg , On  le 
xUstille  et  on  en  obtient  une  buile  ou  essence .  Le  résidu, 

'de  la  distillation  est  nommé  colophane .  :x^5,  La  térében* 
tbine  qu'on  obtient  de  cet  arbre  a  àes  vertus  appro- 
cbàntes  de  celle  du  térébintbe,  et  on  la  lui  substitue, 
ilésine, sèche  dès  l'origine , d'un  mëlèze  du  Canada.  La 

-  térébenthine  du  mélèze  n'est  placée  qu'au  troisième  rang, 
^71.  Manne  qu'on  trouve  sur  cet  arbre,  nommée  manne  da 
Briançon.  268 .  Employée  en  plus  grande  dose  que  celle 
-de  Calabre.  271 .  Agaric  qui  croît  sur  le  même  arbre, 
^Distingué  en  mâle  et  femelle.  Leur  description.  270. 
•Purgatif  doux  très- employé.  Evacué  les  viscosités  et  lea 
sérosités .  Hâte  l'expectoration .  Nuit  cependant  à  l'es- 
tomac .  Mousse  qui  croît  sur  le  même  arbre .  Bonne  en 
-errhine.  272.  Le  bois  est  utile  à  divers  arts.  Employé 
dans  les  constructions  navales.  ^Très  -  pesant ,  s'en- 
fonce dans  l'eau.  Est  du  nombre  de  ceux  qu'on  regarde 
comme  incorruptibles.  275.  Sa  prétendue  incombus- 
tibilité fausse.  Loi  sage  sur  des  bâtimens  construits  avec 

le  mélèze.  Maisons  bâties  avec  ce  bois  dans  le  Va- 
-lais'.  Leur  description.  274.  Ce  bois  se  débite  en  plan-* 
ches .  Est  estimé  .des  menuisiers .  Moyens  employés  pour 
le  durcir .  275 .  On  le  distingue  en  blanc  et  en  rouge^> 
Les  ébénistes  mettent  en  oeuvre  sur-toot  le  dernier.  Ce 
bois  servoit  aux  peintres  pour  les  tableaux  avant  la 
découverte  de  la  peinture .  sur  toile .  Les  layetiers  exi 
font  usage.  Les  facteurs  d'instrumens  de  musique  le 
Teoherchent.  Les  teinturiers  emploient  son  agaric.  Le^ 
-tanneurs  se  servent  utilement  des  jeunes  mélèzes.  276. 
On  a  placé  cet  alrbre  dans  les  bosquets  printanîers. 
iSa  culture.  277  Dans  quels  endroits  il  se  rencontre # 
L'odeur  de  son  bois  fait  mourir  les  puces  et  les  punaises, 
S78 .  Il  se  rencontre  un  des  derniers  sous  les  climats  le« 
plus  froids.  279 
Mélilotf  plante  indigène .  Sesnoma.  I.  x6i.  Sa  descrip<^ 
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tîon.  î65.  Seà  vérlus  médicinales.  Très -employé  exté- 
rieurement pour  les  suppurations.  Son  huile  e^spatieUe 
se  convertit  en  camphre*  i66 . 

JHéllase  y  plante  indigène .  Ses  noms  et  ses  vaiiétes .  L  i54 
Sa  '  description .  i55 .  Ses  vertus  médicinales .  Bonnd 
pour  fortii^er  le  cœur .  Soulage  les  maux  de  tête.  In- 
diquée pour  les  maladies  de  la  matrice.  i56.  £au  des 
carmes  dont  la  mélisse  est  le  fondement.  Les  feuillet 
infusées  ont  le  goût  de  la  limpnade .  i$7  • 

Henthe j  plante  indigène.  Ses  noms ,  ses  variété».  I.  iSj, 
Leur  description.  i58.  Ses  vertus  niédicinales.  Em-» 
ployée  pour  arrêter  les  vômissemetoa  ^  .Calme^les  diar- 
rhées. Arrête  les  effets  des  supçrpurgations.  Fixe  ks 
"  indigestions.  Excellente  pour  les,  aigreurs.  Chasse  les 
Vents.  Tue  les  vers.  Fournit  beaucoup  de  camph». 
160.  Le  coq  de  jardin,  qui  en  est  un^  espace  ,..e«t  eip- 
ployé  en  fourniture  de  salade .  Qn. fait  ^'^xcellpiites  pas- 
tilles avec  la  menthe  poivrée  é  161. 

Menuiserie .  Le  bois  du  mélèza  y  est  propre .  1 .  275.  -Celui 
du  sapin  s'y  emploie  ntilemctA.  296^  On  fait  pas  de 
'  celui  du  pin .  5:23 .  Le  bois  du  taçamahaça  y.<3St  emj^jé» 
591.  —  Celui  duvouapa  est  d'un  bqn  usage.  II.  80. 
'  On  se  sert  de  celui  du  gommartf  §3-  Celui  du  cédi^el 
est  recherché.  i58.  Celui  de  l'acajou  l'est  encore  plosi 
i55é   *—  Le  bois  du  voua-azigne  y  est  propre.  IV. 

"42^.-  -     ^  .    *  V;   . 

Mèphitisme.  Le  gingembre  le  détruit .  ï .  221 . 

j^éùliode  alphabétique.VouTqaoi  elle  n'ost  pas  suivie  dam 

" cet  Ouvrage?  1 .  12.  . 
Weurtrissures^  L'hysqpe.les  guérit,  I*  i54*.  -^ ]Les feuillci 

du  sapan  en  décoction  y  sont  bonnes .  IV .  i35 . 
ifiasmes.  Le  zérumbeth  mâché  préserve  du  dang^c  des 
'miasmes  qui  sortent  des  corps. des  jrnal^des.  I.  2;3a.  — 
La  fumigation  des  sant£^ux  éîaigne  les  nûasmef  cadavé^ 
reux.  III.  95,.  pr, 

Miel  du  mont  Mymète.  Fameux ,  Sa.  bpfité  dépendoit  de  la 
grande  quantité  do  plantes  aromatiques,  et  sur^toutdu 
*'thym  quiabdndoit  aux  enviro^^  4e  cette  xnouta^xie.  L 
'1 44 .  Mauvais  goût  que  lui  donne  le  cygijès  ^  426.  " 
idïgraines.  Les  feuilles  broyées  des  ritsins  les  appai8ent.III« 

m.  -,...'  ".         .    • 

Mille-pertuis y  plante  indigène.  Sa  aynonymîe.   I.    i8o. 
*Sa  description.  181.  Sa  résine.  Teint  en  rouge  lea  es-* 
piits  ardensj(  et  les  huiles,  S(3s.  vertus  médicijoalea.  Il 
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lest  T>TJbnné  dans  les  dyssenteries.  Indiqué  pour  la  pierre* 
Dissipe  les  graviers.  L)issoQt  le  sang  coagulé.  Vulné- 
raire admirable  pour  les  plaies .  Excellent  pour  lescoa- 

.  tnsions.  Employé  dans  les  maladies  nerveuses.  Les  an- 
ciens luratlriliuoient  des  vertus  superstitieuses .  i83.— • 
Arborescent ,  arbre  e^tptique .  Ses  noms .  III .  i.  Sa  des- 
cription. 2.  Ses  variétés  5.  Sa  résine.  Ses  vertus  médici- 
nales. Elle  est  un  purgatif  usité ,  mais  violent.  Propre 
à  appaiser  les  démangeaisons .  Ses  feuilles  et  son  bois  ar- 
rêtent les  fièvres  intermittentes.  On  fait  avec  ses  fleurs  un 
baume  précieux  pour  les  plaies.  6.  Sa  teinture  dana 
Fesprit-de-vin  est  d'un  rouge  couleur  4e  sang,  Pour- 
rpit  peut-être  servir  à  la  teinture.  Son  bois  est  em- 
ployé dans  les  constructions  civiles.  Son  écorce  sert^à 
couvrir  les. cases.  7. 

Mille-pieds,  insectes  très-venimeux  aux  Indes.  La  résine  du 
bupas  sans  mélange  est  un  contre-poison  contre  leur  ve« 
nin.  Ne  sont  point  dangereux  àl'ile  de  France.  III.  5a6. 

Mites,  Le  camphre  en  garantit  les/étoBes.  Le  pin  ^  le 

*  sapin  9  le  cyprès  et  plusieurs  autres  planton  produisent 
le  même  effet .  1 .  73 . 

Jfb^&zW.  A  fait  un  Traité  particulier  et  très-curieux  sur 
le  camphrée .  1 .  67 .  . 

Moelle  de  l'arec.  Se  mange  comme  le  sagou.  IL  Zj. 

Mokos ,  espèce  de  baleine  à  laquelle  on  attribue  l'origine 
de  l'ambre  gris .  I .  i5:i . 

Molle  y  arbre  exotique  Ses  noms .  II .  i3 .  Sa  description  • 
i4.  Sa  résine.  Participe  de  la  térébenthine  par  son 
odeur .  Ses  vertus  médicinales .  Elle  est  bonne  pour  les 
plaies  delà  tête.  Indiquée  pour  les  maladies  de  nerfs. 
16.  Ses  feuilles  sont  bonnes  pour  les  humeurs  froides. 
Son  écorce  est  employée  au  même  usage .  Son  fruit  pré- 
paré donne  un  breuvage  agréable .  Son  suc  laiteux  est 
très- visqueux^  il  exhale  une  forte  odeur  d'épice .  17 . 

Monstruosité  de  quelques  pommes  de  pin.  I  ..529 .  Se  ren- 
contre dans  les  roses  et  les  œillets*  Elle  est  très-rare  dans 
les  vieux  arbres.  35o.  ^ 

Moronohée  ou  Mani,  arbre  exotique.  Ses  noms,  I.  3o!2.  Sa 
description.  3o3 .  Sa  résine  ou  poix.  Ses  vertus  m^ci- 
nales  peu  connues .  Son  bois  peu  employé.  3o4.  Sa  ré- 
sine est  employée  à  la  Guiane  à  calfater  les  vaisseaux. 
On  s'en  sert  aussipourattâcherauxflèclieslesdentsdepois* 
son  qui  les  terminent. On  en  fait  desflambeaux  assez  mau- 
vais. On  se  sert  quelquefois  de  sa  résine  pour  les  gçrçurea 
IV.  ^  L  1  ' 


/ 


(  63o  ) 

des  pie4s .  Ses  brancbes  sont  employées  en  cercles  de  bar- 
riques. So5.  C'est  un  arbre  d'un  très-joli  aspect.  3o6. 

Mon/ures  des  bêtes  enragées.  JP'angélique  y  est  propre.  I. 
^q8.  — Des  b^tcs  venimeuses.  L'impératoire  y  est  em* 
ployée.  2 15.  —  Le  hupas  y  fournit  un  remède.  III.  326. 

Mouches  incommodes  qu'on  trouve  sur  l'arbre  aveuglant. 
III.  173.  — Les  .sauvages  de  l'Amérique  se  rocouent 
pour,  éviter  leurs  taorsures .  ÏV .  i42 . 

Jîârief  des  teinturiers,  arbre  exotique  Ses  noms.  IV. 
181.  Sa  description.  182.  Sa  variété.  Le  bois  donne 
une  belle  couleur  citron  qui  devient  ensuite  noire , 
mais  qui  garde  s^.  couleur  primitive,  en  v  ajoutant  de 
l'alun.  C'est  cette  substance  qui  fait  la  renommée  des 
draps  noirs  de  Sedan.  Les  ébénistes  en  recberchent  le 
bois .  Les  luthiers  l'emploient  à  la  fabrication  des  archetst 
Le  fruit  se  mange  quoiqu'un  peu  fade .  i84. 

Musc .  La  gomme  résineuse  de  l'angélique  en  exbale  une 
forte  odeur.  I.  5^08. 

Muscadier,  arbre  exotique.  Ses  noms  et  ses  variétés.  III. 
332.  Pourquoi  placé  à  la  fin  de  la  Troisième  Partie? 
Depuis  quand  il  est  connu  ?  336 .  Sa  description  bota> 
nique  imparfaite  jusqu'à  nos  jours.  Lamarck  est  celui 
qui  l'a  le  mieux  coimu.  Excellent  Mémoire  qu'il  a 
donné  à  ce  sujet  à  l'académie  des  sciences.  337.  Caractère 
générique  qu'il  établit.  338.  Inscription  du  muscadier 
cjultivé  d'après  .ce  caractère .  -  34i .  Description  du  firuit. 
344.  Le  macis,  ce  que  c'est.  345.  Improprement  nonuné 
fieur  de  muscade,  La  noix  proprement  dite .  346.  On 
en  trouve  de  différentes  figures  et  proportions.  347.  Va- 
riétés du  muscadier  cul tivé,  d'après  Rumphi us.  348: 
le  pala-bacombar  *,  le  pala  -fiori ,  nux  furum  \  le  pala- 
radja.  34^*,  le  pala-liolIanda.'35Q;  le  pala-domine.  L#e 
fruit  du  tn^scadier  inconnu  aux  anciens.  Leur  macis 
n'est  pas  le  nôtre.  Pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de 
moschata  ou  musqué  ?  Autrefois  très  -  répandu  dans  les 
Indes.  3Ô1 .  Cupidité  des  Hollandais  qui^  pour  en  jouir 
seuis^  les  ont  détruits  par-tout  ailleurs  que  dans  leurs  co- 
lonies. Injustice  de  cette  usurpation.  A  cessé.  352.  On  en 
awtnainten^nt  dans  nos  colonies.  Il  s'en  trouve  y  selon  les 
apparences^  dans  d'autres  îles  des  Indes.  353.  Forêt  dont 
Rumpliius  fait  mention.  Culture  du  muscadier  Vient  de 
graine,  i-5. Vers  qui  attaquent  la  noixetlefruit.354.Fausse 
distinction  du  muscadier  en  mâle  et  femelle,,  tirée  du 
fruit.  355.  La  floraison  seule  peut  la  déterminer .  356, 
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Saison^  pi*'opices  à"  la  récolte  :  (trois)  laquelle  est  la  meil- 
leure. 357. Cueillette  des  fruits. 358.  Méthode  qu'où  suit. 
359.  Dess^cation  et  préparation  du  macis.  Opération  pdur 
la  dessiccation  des  noix .  Ibid,  et  suit  .  Aisées  à  entrer  en 
putréfaction.  3S!i.  Résine  qui  découle  du  zauseadier. 
3^i.  Existence  de  la  résiue  dans  la  noix  et  lemaois, 
prouvée  par  l'analyse  chimique .  564 .  Parfum  agréable 
de  la  noix  et  du  macis.  Grand  usage. qu'on  en  £ai^it 
autrefois  pour  assaisonnement;  moins  fréquent  actueUe- 
ment.  Vertus  médicinales  des  noix:  apposent  les  dou- 
leurs occasionnées  par  les  causes  froides  ;  fortifient  l'es- 
tomac; arrêtent  les  diarrhées  et  dyssenteries ,  ainsi  que 
la  colique  néphrétique  ;  guérissent  les  fièvres  intermit- 
tentes ;  fortifient  la  matrice  ;  arrêtent  l'avortement  ;  dans 
l'art  vétérinaire  employées  >pour  les  !)umens^  indiquées 
pourlalienterie  et  les  vents  des  femmes  en  couche;  pous- 
sent par  les  urines  ;  entraînent  les  sables  ;  propres  pour  la 
disurie .  Les  muscades  confites  bonnes  pour  les  maux  d« 
tête  ;  recommandées pom*  les  étourdisaemens  ;  chargent 
iii\  peu  l'estomac;  contraires  aux  hémorroïdes  et  aux 
règles  qu'elles  excitent  trop  Plusieurs  préparations  chi* 
miques  :  huile  par  expression ,  vantée  pour  la  colique 
néphrétique  ^  pour  celle  des  eufans  :  sa  fomentation  leur  ' 
procure  le  sommeil.  .L'huile  par  distillation  indiquée 
dans  les  cardialgies .  Le  macis  sert  aux  mêmes  usages  ; 
préféré  pai'ce  qu'il  est  plus  doux;  son  huile  rouge  san- 
guinolente: on  lui  a  doânéle  nom  àe  baume.  Hon.  dans 
les  maladies  de  poitrine  et  de  poumon;  rend  la  voix 
claire.  Cosmétique  ^enlève  les  taches  du  visage.  Le  m&rc 
des  noix  eihployé  p6ur  la  paralysie  .La  noix  des  voleurs 
employée  dans  la  néphrétiqup.  L'eau  préparée  guérit 
les  aphtes  de  la  bouche.  Le  bois  susceptible  d'un  beau 
poli  ;  on  ne  s'en  sert  guère  que  pour  de  petits  meubles. 
Description  du  second  muscadier.  367  et  suiv.  -^  De  St- 
Domingue;en  quoi  remarquable.  —  Sauvage; sa  descrip- 
tion .  368 .  N'est  point  estimé  ni  cultivé.  On  se  sert  de 
son  bois  en  menuiserie.  Le  fruit  employé  contre  la  cé- 
phalalgie. Propre,  aelbn  lea  Indiens ,  à  ranimer  la  vi-« 
gueur  ;  ils  en  composent  des  philtres  amoureux  •  Danger 
de    cette  pratique.    Exemple    qu'en  cite  lAumphAis. 
Les  Indiens  croient  qu'en  portant  sur  soi  ce  fruit«^  il 
guérit  des  furoncles.  Il  a  quelquefois  guéri  des  dys- 
senteries;  il  est  indiqué  dans  les  convulsions  des  en- 
fans.  Plusieurs  variétés  de  cet  arbre.  Description  du 
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troûiëme  muscadier  ,  panam-palea  de  Rbcedi.  Son 
fruit  peu  employé  ne  mclc  par  fraude  aux  muscades. 
376.  Le  muscadier  globulaii^.  Le  muscadipr  de  Mada- 
gascar. 377.  Le  muscadier  porte -suif.  ^78  Suc  rési- 
tieuxroage  qui  en  dëcoule.  58o  Suif  on  cire  jaune 
qu'on  obtient  de  ses  noix.  Procédé  pour  l'obtenir.  On  en 
fait  de  bonnes  chandelles.  38 1  Ce  suif  seroit  dangereux 
pour  les  plaies  et  les  ulcères.  Le  suc  lésineux  guéiit  les 
aphtes  de  la  bouche.  Enlève  la  carie  des  dents;  les 
Oalibis  s'en  servent  pour  assaisonner  leurs  viandes.  Le 
1>ois  est  employé  en  menuiserie  et  en  charpente.  Quel- 
ques variétés  de  cet  arbre.  Le  muscadier  uvi forme.  382. 
Aulre  muscadier  décrit  par  Rumphius.  383.  Sou  bois 
s'emploie  aux  constructions  civiles.  384.  Son  macis 
-teint  en  rouge  ;  peut  servir  de  fard  très-tenace.  Les  In- 
diens le  préparent  pour  teindre  leurs  dents.  Descrip- 
tion d'une  sixièqie  espèce.  iB, 

Idusquéy  (bois)  arbre  exotique.  Ses  noms.  ITL  109.  Sa 
description  ne  se  trouve  pas.  Trois  espèces.  110.  Sert  aux 
parfums.  111. 

Myrrhe.  Suc  gommo-résineux.  Apporté  d'Egypte  et  d'Ara- 
bie. Description  de  cette  substance  dont  la  meilleure  est 
celle  qu'on  appelle  troglodyte,  IV.  4oi.On  ignore  le  vé- 
gétal qui  la  produit  :  elle  ctoit  en  grand  usage  chez  les 
anciens^  pour  le  culte  de  la  divinités  4o2.  Qualités 
qu'elle  doit  avoir.  Fraude  qu'on  pratique;  manière 
de  la  reconnoître.  4o3«  Ses  vertus  m<^dicinales^  cordiale, 
vulnéraire^  etc.  Employée .  dans  les  obstructions ,  sur- 
tout celles  de  la  matrice ,  contre  la  toux  et  les  catarrhes. 
Employée  dans  les  ^s  d'esquinancie ,  de  pleurésie^  de 
diarrhées,  de  coliques  et  de  vers;  on  la  met  aussi  en 
usage  dans  la  petite-vérole ,  la  rougeole  et  la  peste;  \es> 
chirurgiens  s'en  servent  extérieurement  pour  arrêter 

'  la  gangrène ,  déterger  les  ulcères  sanieux ,  prévenir  la 
caiie  y  dissiper  les  tumeurs  et  consolider  les  plaies.  Dif^. 
fércnles  préparations  pharmaceutiques;  on  en  tire  una 
huile  que  les  pharmaciens  nomment  stacté .  4o4.  C'est 
un  excellent  cosmétique.  Manière  dont  les  femmes  se 
servent  do  la  myrrhe  au  défaut  de  cette  huile.  Elle  entre 
jElans  la  tliK^riaque  et  dans  des  élixirs;  mêlée  à  Pesprit-de« 
vin  f  elle  conserve  I9S  corps.  4o5. 
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J^^iTARts  (le  petit)  oléctg/neux^  Ses  ndmâ.  I.  107*.  S)t 

^  description.  128.  Huile  qai  endécotile.  129.  Mucilage 
<^pais  semblable  à  un  jaune  d'œuf.  i3o.  Odeur  trè^vola- 
tile  de  ce  mucilage,  très-  analogue  à  celle  de  l'ambro 
gris.  15»  Cette  substance  est  soupçonnée  être  le  principe 
de  rambre>  gris.  idi.  Voyez  l'article  AmBre.  L'une  è€ 
l'autre  substance  sont  très-inflammables.  Les  femmes 
se  servent  de  l'huile  pour  oindre  leurs  cheveux.  i3o. 

Narcotique.  Les  feuilles  du  chanvre  le  sont.  II.  i8o.  Le 
-  storax  l'est  légèrement.  335.  — La  cascarille  l'est  pa- 
reillement. III.  1^4;  de  même  que  Von^ent  populeum^ 
i58.  A  quel  degré  l'est  l'opinm.  235.  Les  têtes  de  pavot 
ne  participent  à  cette  propriété  que  légèrement.  24 1* 
Le  coquelico  ne  la  possède  qu'à  un  degré  médiocre.  248. 
La  bella-dona  en  est  un.  253.  La  jusquiame  l'est  très- 
.  fortement.  258.  Le  suc  résineu^iï  de  la  laitue  vireuse 
possède  à  un  certain  point  cette  propriété.  5o5.  -^  Le 
café  en  est  Fantldote.  IV.  3 10. 

Nausées^  Lia.  marjolaine  les  détruit.  J.  1 79.  —  La  résine  da 
vatéira  y  remédie.  II.  91.  — L'huUede  ricin  les  excite. 
III»  i35.  —  La  résine  vénéneuse  du  langnem  en  occa» 
sionne.  IV.  424. 

Kapet-du^diable  y  nem  donné  à  la  brjone.  IIL  a6.. 

N attire  trouvé  dans  les  mers  àa  Nord,  échoué  depuis- un 
laps  de  temps  considérable  et  bien» conservé;. on  a.décou-> 
vert  que  sa  conservation  était  due  aux  bois  de  cyprès  .et 
de  mélèze  dont  il  étoil  construit.lI.  273.. 

Néphrétique^  i  bois)  Z^c^^z.  l'article  Santal  Lieu*- 

Nerfs.  On  se  sert  du  baume  da  Pérou  danslear  contraction*. 
II.  3o6.  —  L'eaphorbe  remédie  à  leur  piqûre.  IILoo*^ 
Le  baume  du  peuplier  noir  y  est  employé,  ib. 

Nerprun  caéhartique,  arbre  iiidi gène.. Ses  noms.  IV.  i54;^ 
Sa  description.*! 55.. Se  cultive.  i57..Ses  baies 4ont  pur^ 
gativcs  y  employées  dans  la  cachexie  ^l'kydropisie ,  la> 
goutte,. l'asthme  humide, .les.  maladies  chroniques  et  les 
vénériennes.  \^%\  rarement  en  natur£^  plus  souvent  en. 
sirop.  Donnent  une  teinture  )aune;  on»  en  compose  le 
vertde  vessie^  i/i. — -Des  teint tiriers,  arbrisseau^indigèneV^ 
He$  noms.  IV.  i5uNx)miHé  grenette^  ou  graine  d^^pi- 
^<7to/ï.. Description  de  cet  arbrisseau.  lôa.^Sa  graine  trcs«^ 
employée  par.  hîs. teinturiers.  i53.  Préparatioài .  cju'giv 
nomme  stilds  grain.  Elle  npprocUe  de  Ul  Lque  coloi^e^ 
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en  jaune.  Les  peintres  se  èervent  de  ceUe  graine.  Est 
peu  usitée  en  médecine,  quoique  purgatiye.  iô4. 

Nicotiane  y  ou  7ahac ,  plante  exotique.  Ses  noms  et  s^b 
▼ariëtcs.  III.  njS,  Leur  description.  280.  DifiTérehs 
notas  qu^on  lui  a  donnes.  2S7.  Drak  est  le  premier  qui 
l'a  fait  connottre  en  Europe.  288.  Avec  quelle  promp- 
titude elle  a  pris  vogue,  ih.  Cultivée  dans  presque  tous  les 
états  de  l'Europe.  28g.  Ses  différentes  manipulations. 
Diverses  manières  de  l'apprêter,  ib .  Méthode  particu- 
lière et  singulière  d'un  débitant.  {Note.)  290.  Son  usage 
répandu  par-tout.  Différentes  opinions  à  son  sujet.  Sou- 
verains qui  en  ont  défendu  l'usage.  r3.  Auteurs  qui  ont 
écrit  contre  cettcf  plante,  entr'autres  un  roi  d'Angleterre. 
291 -^Défauts  qu'on  reproclie  au  tabac.  11  est  nuisible  à 
lavue,  affoiblit  la  mémoiT-e,  occasionné  l'ivresse,  excite  le 
vomissement.  Vertus  que  lui  attribuent  se&  partisans. 
Appliqué  extérieurement  ,  guérit  les  ulcères;  est  bon 
contre  la  gale,  et  les  maladies  cutanées  ;  est  employé 
pour  la  teigne;  tue  les  vermines  qui  attaquent  l'homme. 
Intérieurement, est  ub  purgatif,  indiqué  contre  l'asthme 

'  et  certaines  coliques.  Diverses  préparations  qu'on  en 
lliitpour  l'usage  médicinal.  ife.Sa  causticité  etson  odeur 
nauséabonde  sont  l'effet  de  sa  résine.  Comment  elle  agit 
292.  Diverses  manières  dont  on  en  use.  293  :  en  poudre, 
pris  modérément,  dissipe  les  maux  de  tête, les  migraines 
•  et  les  catarrhes.  On  croît  qii'il  appaise  la  faim  ;  boules 
qu 'em  ploi  ent  des  Indien  s  dans  cette  V  ne.  ibid.  Son  us^gc 
immodéré,  combijen  commun,  et  combien  nuisible.  294. 
Fureur  à  laquelle  on  a  poité  cet  usage  pour  la  pipe  '- 
celte  manière  employée  modérément  et  à  propos,  fait 
couler  les  humeurs  superflues  du  cerveau  ,  et  aide  à  la 
mémoire.  296.  Chiquer ,  ce  que  c'est:  celte  méthode  dé- 
gorge les  gencives ,  appaise  la  douleur  de  dents;  a  été  la 
première  méthode  des  peuples  sauvages,  principale- 
ment des  Caraïbes,  ib.  Cigares  ou  chirotites ,  ce  que  c'est. 
296*.  La  pipe  connue  chez  ces  peuples;  objet  de  culte; 
signe  de  pais:  et  do  guerre,  §ous  le  nom  de  calumet,  ib* 
CuJrtite'du  tabac  aisée;  sa  manipulation.  297.  La  di- 
versité de  sa  couleur  et  dé  son  odeur  ett  pins  l'effet  de 
Part  que  celui  de  la  nature;  combien  il  prend  facile- 
ment de  l'odeur,  ib.  Si  le  tabac  appauvrit  la  terre?  298. 
Preuve  du  contraire;  raisons  qui  ont  occasionné  la  dé- 
fense de  sa  culture  en  France.  299.  *Sa  liberté  est  tbx 
grand  bien.7^. 
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K'ien*{si ,  esphce  àe  yemh.  IV.  ig» 

Nœuds  du  dammara  blanc ,  fournissent  beanconp.  Je 
résine.  1.5 12. 

Noir  de  fumée  ,  de  la  pesse.  I.  296.  Manière  de  le  faire. 
298.  Usage  qu'en  font  les  peintres.  Employé  par 
les  teinturiers.  On  en  tiré  beaucoup  du  piti.  323.  ib:, 
Geliii  qu'on  fait  avec  le  bouleau  eA  assez  bon.  II.  24o» 

JVoMf  du  vatëira ,    confortent  Pestoraac.  IL  91.  Arêtènt 
les  nausées.  Aépriment  les  vomîssemens.  ihid,  —  Du 
camirium.    Sont    employées    à    fairb  àjjf  chandelles» 
106.  Huile  qu'on  en  extrait.  107.  —  De  l'acaion.  So 
mangent  bonnes  en  cerneaux  ;  meilleures  vertes.  On 
en  fait  une  pâte  qui  est  une  espèce  de  chocolat.  i53.. 
—  Muscades  ,  ce  que  c'est.  III.  344.  jyoh.  leur  vient  le 
nom  de  TT^o&'cAa^^^  musquées  35o.Ver8  qui  les  attaquent. 
354.  Saison  propre  à  leur  récolte.  35^.  Méthodes  sui- 
vies pour  leur  cueillette  et  leur  préparation.  369.  Exis- 
,  tence  de  là  résine  dans  ces  noix.  364.   Leu/  parfunt 
agréable.    Coiâbien  employées   autrefois   en  cuisine; 
moins  maintenant.  Leurs  vertus*  médicinales  appaisent 
les  douleurs  provenues  par  les  causes  froides.  Fortifient 
l'estomac.  Arrêtent  les    diarrhées  et  les  dyssenteries. 
Guérissent  quelquefois  les  lièvres  intermittentes.  For- 
tifient la  matrice.  Préviennent  l'avortement.  Très-em- 
ployées dans  l'art  vétérinaire  pour  les   femelles  des 
animaux.  Indiquées  pourle8lienleries,pour  les  Vents  des 
femmes  en  couches.  Poussent  par  les  urines ,  et  en- 
traînent les  sables.  Bonn(ss  pour  la  disurie.  Confites , 
recommandées  pour  les  maux  de  tête  et  les  étonrdis- 
sem ens.  Chargent  cependant  un  peu  l'estomae  ,  et  sont 
contraires  aux  règles  et  aox  hémorroïdes.  L'huile  dis- 
tillée indiquée  pour  les  cardialgies.  Leur  marc  em- 
ployé dans   la   paralysie.  Celle  appelée   des  t^oleurs , 
bonne  pour  la   colique  néphrétique.  L'eau  qu'on  en 
prépare  gnérit  les  aphtes  àefa.  bouche.  Celle  du  musca- 
dier sauvage  employée  pouria  céphalalgie.  368.  Propre^ 
selon  les  Indiens,  à  ranimer  la  vigueur:  ils  en  com- 
posent des  philtres  amoureux  j   danger  de  cette  pra-. 
tique;  exemple  qu'en  cite  mi  ni  phi  us.  Ils  croient  aussi 
que ,  portées  sur  soi ,  elles  jjaérîsseftt  les  furoncle».  Ont 
quelquefois  fait  effet  sut  les  dyssenteries.  Sont  indi- 
quées pour  les  convulsions  des  enfans.  ibid.  Suif  ou  cire 
jaune  qu'on  obtient  du  muscadier  porte-suif.  3So.  On  en 
fait  des  chandcllcs^Seroit  dangereuse  pour  lcs*plaies«.38t.. 
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Noronà,  savant  1)otani8te  espagnol,  a  laiii8<$  sifr  la  t>ofit^ 
nique  des  Mëmoires  intéressans  et  inédits.  IV.  4 17* 

o. 

C?BSTnucTtoirs.  Le  sahsBnantës  est  indiqué  pour  lent  gué" 
•  rison.I.  127.  Le  sirop  de  baies  de  geneyrier  y  est  em- 
ployéi  407. — On  se  sert  du  houblon  à  cet  usage.  II.  lyo. 
Le  boaleàu  les  dissipe.  aSg.  Le  liquidambar  y  fait  effet 
^43.  Le  gaUynnm  les  fond.  587.  —  Le  gaïac  y  est  in- 
diqué. 111.^9.  La  gratiole  s'emploie  dans  celles  du 
pounTon,  ainsi  que  dans  celles  de  la  rate.  5i5.  — La 
laque  les  lave.  IV.  94.  L'orcancHe  est  favorable  à  celles 
des  viscères.  199.  La  myiTlie  y  est  propre,  sur-tout 
à  celles  de  la  matrice.  4o4. 
Odeur  repoussante   de  l'assa  fœlida.  II.  161.  —  Soave 

dulingouon.  IV.  76.  Elle  entête.  76. 
û£dèmes.*UécoTce  du  cofaasus  les  fait  disparoît^e.  1 .  55o. 
Oiêêaux  et  Insectes  p  conservés  par  le  moyen  de  Pbuile 
^  qa'on  extrait  du  daromara .  1 .  545 .  —  Ceux  qui  passent 
an-dessus  du  bupas  meurent  sur-le-cbamp.  III.  35o. 
•— >  Sont  friands  des  baies  de  la  bourdaine.  IV.  161  ; 
ainsi  que  de  celles  de  la  fouche.  594. 
Onésicriùe.  Bois  précieux  des  Indes  ,  qu'il  présenta  k 
Alexandre-lc- Grand.  IV.  i56.  Ce  bois  ne  pouvoit  êtro 
lesapan.  ib. 
Onguents,  On  y  fait  entrer  la  gomme  y  ou  résine  an  lierre, 
il.  119.  Celui  du  styrax^ est  i/imenx.  555.  —  Celui 
cfu'on  appelle  populeum  est  employé   dans  beaucoup 
d'occanons.  III    59.  Les  charlatans  en  composent  un 
oik  ils  font-  entrer  la  jusqnlame ,  et  qui  fait  tomber  les 
dents  sans  douleur.  275. — Rosat  Se  colore  avec  l'orca«> 
jiette.  IV.  199. 
Opium,  ce  que  c'est.  HI.  25o.  Le  meilleur  se  tire  de  Perse 
sous  le  nom  de  gobaur.    Manicre  d'obtenir  ses  diffé- 
rentes espèces.  35 1.  Il  est  nécessaire   de  le  purifier; 
>  comment  on  y  procède.    Qualités  qu'on  exige  dans 
Topinm.  25â.  Nombre  de  pharmaciens  s'en  sont  occu- 
pés. Ses  diverses   préparations.  255.    Sa   dissolutiou 
dans  l'esprit-de-vin,  preuVe  de  la  présence  de  la  ré- 
sine. 254.  Sa  qualité  souverainement  narcotique.  a55. 
On  s'est  occupé  à  en  diminuer  la  violence  par  diverses 
manipulations  y  parmi   lesquelles  est  le  ladanum  pré- 
paré   par  divers  chimistes  ^  perfectionné  par  Siden- 
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lia  m.  Baume  y  en  lui  ealevant  une  partie  de  sa  qualitcS 
narcotique  ^  en  a  obtenu  un  calmant  salutaire,  ih.  Il  est 
indique  dan^  l'insomnie.  236.  On  s'en  sert  extérieure- 
ment en  topique.  aSy.  Il  appaîse  les  douleurs  de  dents- 
Il  est  quelquefois  dangereux  pour  les  femmes  en- 
ceintes et  les  nouvelles  accouchées;  arrête  trop  su- 
bitement les  locbies.  Il  supprime  aussi  quelquefois 
les  urines  et  les  selles.  i38.  Excite  des  sueurs  froides. 
Fait  tomber  dans  le  délire.  Abus  qu'on  eii  a  fait  trop 
souvent  ib.  Ne  produit  pas  toujours  l'effet  qu'on  en  at-  , 
tend.  259.  Grand  usage  qii'en  font  les  peuples  de  l'O-  . 

.  rient;  forte  dose  qu'ils,  en  supportent;  différentes  ma- 
nières dont  ils  l'apprêtent.  24o.  Opiat  appelé  thériaak 
malibec  ,  ihëriaque  opiée.  Pilules  nommas  polor^iœ 
ou  philonùirn»  Contre -poison  contre  cette  substance 
prise  à  trop  forte  dose.  Usage  extraordinaire  qu'en 
faisoit  le  maréchal  de  Richelieu.  On  s'y  accoutume  à 
certain  point  ;  exemple  qu'on  en  cite,  (  Note.  )  ih.  Les 
Arabes  usent  d'un  médicament  nommé  bengej  qui  imite 
l'opium.  375.  Le  suc  résineux  de  la  laitue  vireuse  en 
approche.  3o7  et  suiv.  On  l'administre  .  dans  les 
maladies  douloureuses  ,  dans  les  fièvres  inflamma- 
toires^ quelquefois  dans  les  intermittentes.   On  l'or* 

'     donne  dans  l'épilepsie  ,  pour  les  plaies  des  tendons. 
Dans  tous  les  cas,  on  ne  le  donne  qu'à  petites  doses  ,. 
pi  as  communément  en  extrait  ouenladanum.  Se  mêlq 
à  d'autres  substances .  ib.  —  Le  café  en  est  l'antidote.  ^ 
1V.310. 

Opoponcuc y  plante  indigène  et  exotique.  Ses  noms»  III. 
21 3.  Sa  description.  !;ri4.  Sa  gomme  résineuse.  217.  Ses 
vertus  médicinales  ;  est  un  assez  bon  purgatif.  Or- 
donné dans  les  toux.  Propre  à  l'asthme.  Soulage  dans 
la  paralysie.  Indiqué  pour  les  humeurs  froides.  Em- 
ployé extérieurement  pour  la  guérison  des  ulcère^  et 
des  fistules.  Notre  paoais  est-il  le  même  que  celui  qui 
fournit  l'opeponax  des  boutiques?  Discussion  à  ce  sujet. 

-  218. 

Or  canette  y  plante  indigène.  Ses  noms.  IV.  195.  Sa  des- 
cription. 196.  Beau  rouge  que  fournît  sa  racine.  Pré- 
parations pour  ^a  teinture.  Le  suc  des. corolles  four- 
nit une  couleur  verte.  On  se  sert  de  cette  racine  en 

.  mastication  pour  rougir  les  dénis.  Goût  des  Orientaux 
pour  cette  couleur.  S'emploie  à  la  teinture.  Sert  aussi 
à  la  peinture.  198.  Les  apothicaires  s'en  servent  pour 
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donner  de  la  conleor  aux  liqueurs,  aux  liiiile«,s 
l'onguent  rosat.  Sa  teinture  s'emploie  dans  la  confec- 
tion des  thermomètres.  En  usage  chez  les  parfnroeais, 
Est  chargée  de  parties  résineuses .  Ses  vertas  médici- 
nales :  bonne  pour  la  suppression  d'urine  et  les  ob* 
tructions  des  viscères.  On  contrefait  cette  teinture  aT6C 
la  racine  de  buglose.  199. 

Oreilles.  La  sarriette  est  indiquée  pour  leur  tintement  l 
177.  La  même  plante- en  appaise  les  douleurs.  iB, 

Oraeille ,  plante  exotique.  Ses  noms.  IV.  aoa  Si  àesr 
cription.  30i.  Est  tiès^résineuse.  Manière  de  1'^- 
ployer  pour  la  teinture.  201.  Employée  pour  la»ie, 
fournit  une  couleur  violette  chMoyante.  Appelée  co- 
lombirte.  On  s'en  sert  pour  colorer  le  vin.  Donne  vue 
couleur  violette  au  marbre,  ib.  On  ne  lui  connoiUn- 
cune  vertu  médicinale.  2o5. 

Os.  La  garance  teint  ceux  des  animaux  en  rouge  ;  obtei- 
vations  à  ce  sujet  IV.  io5. 

Osmiie  camphrée ^  plante  exotique.  Ses  noms,  sa  d«- 
cription.  I.  194.  oes  vertus  médicinales  sont  peu  con- 
nues. Combien  son  odeur  ressemble  à  celle  da  caoï- 
phre.  ib. 

Ouragans.  Fréquens  à  l'île  de  France  \  tort  qu'ils  portent 
aux  végétaux.  I.  47. 

Ouxn'ages.  Combien  ceux  des  savans  écrits  en  langû® 
étrangères ,  mériteroient  d'être  traduits ,  ou  du  moifl» 
d'être  mis  en  latin.  I.  ZZ5. 

irjLiisr  et  Gâteaux  composés  avec  les  noix  au  cxosx^^ 
I.  io3.' 

Palétuvier  de  montagne.,  Voyez  Clusier, 

Pahna-Chrisii.  Y  oyez  Rie  ih. 

Panapoco  (le  grand)  ou  Rohine  ^  arbre  éxoliq»** ^ 
noms ,  sa  description.  II.  108.  Ses  vertus  peu  conflBJ* 
Sa  résine.  Son  écor ce  employée  dans  les  tisanes  so<»^ 
rifiqu es.  110.  Son  bois  très-dur ,  e t  çom'paré  au  f«^r;  or^ 
trës-long-temps ,  et  passe  pour  incorruptible.  Bx<5*fP 
qu'on  ^  cite.  Employé  dans  les  constructions  ci v»«*y 
•  est  trop  pesant  pour  les  constructions  navales.  H**, 

Panaris.  UsLssA  fœtida  est  employée  pour  leur  g».®^*  ' 

11,378. 

Pao  compredo,  ou  jirhre  long,  exoti^ucSon  nom»*" 


(559) 

ériptîon J IV.  337.  On  en  mange  le  frnit.  35S.  Fournit 
une  gomme  de  la  natare  de  l'élastique .  ib. 

jPapayer ,  arbre  exotique.  Le  lait  de  son  fruit  est  un 
spécifique  nouTellement  reconnu  contre  les  vers ,  et 
principalement  le  ténia  cucuAilin.  IV.  65,  Pourquoi 
on  ne  donne  pas  la  description  de  cet  arbre?  ib, 

JPapier.  On  pourroit  en  fabriquer  avec  les  filamens  de 
Valoès.  II.  1 44.  On  y  devroit  employer  les  étôuj)es  du 
chanvre.  1 82.  —  Les  Chinois  et  les  habitans  des  îles  du 
Japon  connoissoient  la  manière  de  le  fabriquer,  tfès- 
long-temps  avant  i^ous.  IV.  9.  Finesse  de  celpi  qti'ils 
emploient  pour  envelopper  le  vernis,  ib. 

J^araiysie,  Le  mélilot  peut  y  remédier.  I.  î8o.  La  la- 
vande sert  à  cet  usage.  i5o.  Le  thym  y  est  employé. 
i44.  —  L'écorce  du  ceCassus  y  sert  aussi.  IL  162.  -«— 
L'euphorbe  est  indiqué  dans  ces  occasions.  III.  âo. 
L'huile  du  m édici nier  employée  extérieurement,  y  pro-^ 
cure  des  effets  satisfaisans.  iô5.  Il  en  est  de  méiiie  de 
son  bois.  i56.  La  gomme-résine  noiiimée  opoponax^ 
y  est  utilement  employée.  218.  On  y  administre  la 
noix  muscade.  364. 

JParfum.  L'ambre  est  le  parfum  le  plus  pénétrant ,  le 
phis  agréable  et  le  plus  recherché.  I*  118.  Discussion 
sur  son  principe,  ibid.  et  suiv.  On  fait  entrer  le  gené- 
vrier dans  les  parfums.  409 .  -^  On  joint  souvent  le 
mastic  aux  parfums.  II.  9.  Ia  résine  du  pongolote 
entre  dans  quelques-unes  de  leurs  composition!' 100. 
La  résine  copal  mise  sur.  des  charbons  ardens^  en 
exhale  un  très- agréable.  120.  Celle  du  cédrel  n'est 
pa»  moins  suave.  i58.  Le  liquidambar  est  employé 
dans  ceux  qui  restent  liquides.  343.  Le .  storax  est 
placé  au  nombre  de  ceux  qu'on  brûle.  335.  Le  benjoin 
en  est  un  des  plus  agi^ables.  358.  —  Le  calambac 
est  très-recherché  par  les  Orientaux  pour  les  parfums 
de  toute  nature.  III.  74.  Le  garo  sert  au  même 
usage.  86,  ainsi  que  le  bois  de  Rhodes.  81  ,  et  l'aloès 
'bâtard,  ib.  On  y  place  les  santaux  avec  distinction. 
95.  Le  santal  citrin  a  pris  le  nom  de  parfum  dèa  morte  ; 
pourquoi  ?  97.  Le  faux  santal  a  un  parfum  très-exalté. 
107.  Celuide  Boréo  fournit  Une  huile,  dont  lesfemmesso 
'  servent  trèé-souvenit  pour  embaumer  leurs  cheveux.  1 09 . 
Le  bois  musquéesten  giand  usage  dans  les  parfumsdoht 
usent  les  Chinois,  iii.  Cassolettes  à  parfums,  fabri- 
quées avec  le  bois  du  tabernémontana.    196.  Parfum 
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agréable  de  la  noix  muscade ,  et  du  .macîs.  364.  —  Jx 
bois  do  l'ampac  est  employé  aux  parfums  qu'on  fait 
brûler.  IV.  5i»  Le  bois  du  liugouon  est  employé  au 
même  usage,  et  supplée  celui  de   l'agallocum.  96*. 
Parfumeurs  (  les  )  se  fervent  très-aouvent  du    thym.  T. 
l44.  Font  un  grand  usage  du  serpolet  i46.  Usent  bcaa« 
coupj  et  en  difiërentes  manières,  delà  lavande.  1^7. 
Fout  entrer  la  marjolaine  et  l'origan  dans  la  composi- 
tion des  sachets^!  des  coussins  odorans.  180.  Ils  em- 
ployent  souveni  le  curcuma  ou  safi-an  bâtard.  257.  — 
Le  liquidanibar  leur  sert  très-souvent.  II.   243.  Ils 
mettent  aussi  eu  usage  l'huile  extraite  du  ladanam. 
359.  —  £mploi  qu'ils  font  du  bois   de  Rhodes  ,  prin* 
cipalement  pour  contrefaire  le  tabac  de  Macouba.  III. 
86. — L'orcanctte  leur  est  d'un  assez  fréquent  usage.  IV. 

Paately  pâte  résineuse  qu'on  compose  avec  l'isatis',  et 
qui  lui  donne  son  nom.  IV.  i64.  Manière  âe  le  com- 
poser. 167.  Sa  grande  analogie  avec  l'indigo.  &  on 
le  traitoit  comme  cette  substance  ^  il  fourniroit  uns 
plus-belle  couleur.  170.  Utile  à  la  peinture  ;  combien 
elle  est  agréable  ;  Latour  y  exccUoit.  1 72 .  fin  l'amal- 
gamant avec  le  genêt  des  teinturiers,  il  fournit  une  belle 
couleur  verte.  187.  Est  vulnéraire  y  sudoriUque  et  hé- 
patique. 17a.  ,  • 

Pastilles  de  menthe  poivrée.  Excellentes  ;  leurs  ver- 
tus. I.  i6i.  Faites  avec  la  résine  carnéole.  374. 

Patei  Battuou  Dammara  54z»c. T. 343.Singularité  desoa 
fruit.  346. 

Pavot  y  pi  anic  indigène.  Ses  noms.  III.  j230.  Sa  description. 
222.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  possèdent  quel- 
que vertu.  226.  Propriétés  de  la  semence ,  et  diversité 
dans  sa  couleur.  Elle  peut  être  employée  «eu  condiment. 
Huile  qu'on  eH* tire  par  expression ,  sous  le  nom  à^^huile 
(T œillet;  elle  est  très  siccative ,  et  par-là  propre  à  la  pein- 
ture; elle  est  employée  par  les  tanneurs,  ib.  Peu  propre  à 
brûler.  Employée  pour  la  toux  et  les  catarrhes.  Salutaire 
dans,  les  maladies  de  poitrine ,  où  l'émulsion  de  la  se- 
mence est  aussi  en  usage.  228.  Regardée  long -temps 
eommc;  dangereuse.  On  en  falsifie  l'huile  d'olive.  L'ex- 
périence et  l'analyse  ont  appris  qu'elle  n'avoit  aucune 
espèce  de  danger,  ni  de  vertu,  narcotique,  22f).  Utilité 
dont  peut  être  la  culture  de  k:  planfCLqui  la  produit- 
Celle  huile  graisse  peu.  Ne  5e  li^^c.pas..  ai/o.  (>i>  coni- 
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pose  le  mécoTiium  arec  les  capsules  à'demi-sèclies^  les 
feuilles  et  les  ti^es  du  pavot.  L'opium ,  Ce  que  c'est. 
Ses  dilFéreucos;  le  meilleur  se  tire  de  Perse  ^  en  larmes^  et 
80  nomme  gobaur.  Manière  de  l'obtenir ,  ainsi  que  celui 
de  la  seconde  espèce.  a3i.  Il  est  nécessaire  de  le  purifier; 
comment?  Qualités  qu'on   exige  dans  l'opium.  aSa, 
Nombre  de  pharmaciens  s'en  sont  occupés;  diverses  pré- 
parations.   255.    Sa   dissolution  dans  l'esprit-de-vin , 
preuve  de  la  présence  de  la  résine.  t54.  Sa  qualité  sou- 
verainement narcotique.  a35.  On  s'est  occupé  à  en  di- 
minuer la  violence  par  diverses  préparations,  parmi  les- 
quelles la  meilleure  est  le  ladanum  préparé  par  diffcrr 
rens  chimistes ,  perfectionné  par  Sidenham    Baume  ^ 
en  lui  enlevant  uue  partie  de  sa  qualité  narcolique,  en 
a  obtenu  un  calmant  salutaire.  L'opium  indiqué  dans 
les  insomnies.  2i36y  dans  les  maladies  douloureuses.  On 
l'administre  dans  les  fièvres  inilammatoires ,  et  dans  les 
intermittentes.  On  l'ordonne  pour  l'épilcpsie ,  les  plaies 
des  tendons.  #n  ne  le  donne  qu'à  très -petites  doses  en 
nature  y   pliais  communément   en  extrait ,  ou  sous  la 
forme  de  ladanum.  Se  mêle  avec  d'autres  substances. 
On  s'en  sert  extérieurement  en  topique.  257.  Il  appaise 
les  douleurs  de  dents.  Est  quelquefois  dangereux  pour 
les  femmes  enceintes  et  les  notivelles  accouchées.  II 
arrête  trop  subitement  les  lochies,  ib.  Supprime  quel- 
f[uefois  les  urines  et  les  selles.  238.  Excite  des  sueurs 
froides.  Fait  tomber  dans  le  délire.  Abus  qu'on  en  fait 
trop  souvent.  'Se  produit  pas  toujours  l'effet  qu'on  en 
Attend.  239,  Grand  usage  qu'on  en  fait  chess  les  peuples 

'  '  de  l'Orient  ;  forte  dose  qu'ils  supportent.  Différentes  ma- 
ni  ères  de  l'apprêter  :  opiat  appelé  ùhériaak  malibec  ou 
thériaque  opiée^  pilules  appelées /7o/b/tt£&  onphilomum. 
24o.  Contre-poison  pour  l'opium.  Usage  extraordinaire 
qu'en  faisoit  le  maréchal  de  Richelieu,  ibkl.  Les  t^les  du 
pavot  desséchées,  légèrement  narcotiques.  24 1.  Usage 
qu'on  en  fait.  Sirop  qu'on  en  compose ,  de  deux  espèces  ^ 
et  nommé  diacode.  Indiqué  dans  les  cas  d'insomnie, 
dans  les  catarrhes^  dans  la  dyssenteric.  24a.  Culture  des 
pavots,  de  deux  espèces  :  dans  les  champs, pour  en  obte- 
nir la  graine;  dans  les  jardins,  pour  en  avoir  do 
doubles.  Beauté  des  Heurs  doubles,'  243.  Le  pavot  se 
ressème  de  lui-même*  !^44. 

Pavot'Rhéas,  F'oyez  l'article  Coquellco. 

JFaysans.  Exigent  la  résine  des  pins  -lorsque  ces  arbres 
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*  'sont  encore  trop  jeanes;  dommage  qu'ils  leur  portent 
I.  3s5 .  Pont  des  chandellea  avec  cette  résine,  ib. 

JPeau.  Maladies  de  la  peau.  Combien  le  camphre  y  est  sa- 
lutaire. 1. 66. 

Peintres.  Emploient  l'fanile  dc'lércbentliine.  T.  25o.  L'es- 
prit ou  essence  de  cette  substance  leur  sert  pour  les  Ter- 
nis. q5i.  La  fumëe  résineuse  sppelée  sc/ia/i  ^  ôenna, 
noir  do  henna,  est  très-recbercbëe  par  ces  artistes.  Ils  se 
aervoient  anlrefdts  du  bois  de  mélèze  pour  peindre.  275. 
Ils  mettoient  aussi  en  usage  le  bois  du  sapin.  286.  I^ 
térébentbine  qu'on  retire  dé  cet  arbr«^  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  les  autres  térébenthines.  L'huile  de  calabas 

.  est  employée  à  la  peinture.  376.-»— Se  servent  pavei  llemctt 
de  la  résine  du  mamina.  IIL  19^.  Emploient  avec  snccè» 
l'huile  de  pavdt.  227.  Trouvent  une  assez  'bonne  couleur 
dans  ]e  suc  de  hi  bella-dona.  253.  — Usage  quHls  font 
du  sang-dragon^  snr-tout  en  miniature.  IV.  62^  ainsi 
que  de  la  résine  du  varancoco.  55.  Se  servent  de  U 
gômme-gutte.  66.  Emploient  aussi  1#  résine  du  caao- 

.  pia.  Gj.  Se  servent  beaucoup  de  la  laque^  95.;- ainsi  que 
du  bois  de  Brésil ^  qui^  combiné  avec  les  acides  ,  fournit 
une  belle  couleur  de  carmin^  appelée  /ûtyw^  liquide. 
On  appelle  roHéttenne  pâte  préparée  avec  le  même  bois. 

:  1.25.  —  Emploient  le  stil  de  grain  ,  ainsi  que  la  graine 
d'Avignon  dont  on  le  tire.  i54.  Combien  le  pastel  leur 

.   est  favorable.  172. — Se  servent  de  Torca nette.  198.  Parti 

'  qu'ils  tirent  de  l'indigo.  267  j  et  de  l'huile  de  bois. 
387. 

Péripneianonie.  La  cascarille  y  est  indiquée.  III.  1 24. 

Pesëaireë,  Composés  airec  la  gomme  élastique.  IV.  374. 

Pesae ,  arbre  indigène  et  exotique.  Sa  synonymie  ,  ses  va- 

.  riétés;  leur  description  1. 290.  La  poix  qu'on  en  retire. 
292.  Manière  de  l'obtenir.  Nommée /wjjr  de  Bourgogne. 
293.*  Préparation  de  la  colophane^  ou  poix  grecque. 
294.  Noir  de  fumée  qu'on  en  tire.  296.  Par  quel  pro- 

.  cédé?  Huile  et  espiit  obtenus  par  la  distillation^  ne  dif- 
fèrent pas4de  ceux  de  la  térébenthine.  La  poix  blanche 

.  seule  s'emploie  intérieurement.  Elle  entre  dans  plusieurs 
emplâtres  pour  l'extérieur,  principalement  pour  les  vé- 
sicaloires.  297.  Appliquée  sous  la  plante  des  pieds ,  ralen- 
tit la  fprcc  du  froid.  Utile  aux  cordonniers.  Excellente 

.  pour  les  mastics.  Usage  de  la  colophane.  Voyez  Farlicle 
Colophane.  Son  bois  recherché  par  les  menuisiers.  Les 
ébénistes  eji  fiwi*  qucil qu'estime.  Les  facteurs  d'instm- 
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mens  de  musique  principalement^ s'en  .«lervent.agS. — Du 
Canada,  appelée  épineiie,  remarquable  par  sa  résine 
dont  l'odeur  suave  lui  a  mérité  le  nom  de.  Baume.  399. 
Ce  baume  peut  se  substituer  à  celui  de  la  Mecque ,  et  à 
quelques  autres.  Composition  d'un  breuvage  qu'on 
compose  avec  ses  feuilles  et  ses  rameaux.  3oo.  On  pour- 
roit  l'imiter  avec  les  végétaux  indigènes.  Sa  résine  peut 
être  employée  an  calfat.  On  en  fait  des  flambeaux.  5o3. 

J^este.  Le  camphre  entre  dans  les  1  emèdés  qu'on  prépare 
dans  ces  occasions.  I.  67.  La  chélidoine  y  est  indiquée. 
\'j6.  L'usage  de  l'angélique  en  a  garanti  Annibal  de 
Marseille.  âo8.  La  zédoaire  est  un  de  ses  préservatifs. 
225.  —  On  se  sert  de  la  résine  de  carline.  II.  206.  — - 
Le  quinquina  en  arrête  les  progrès.  III.  118.  —  La 
myrrhe  y  sert  utilement.  IV.  4o4. 

JPeupliernoir  f  arbre  indigène.  Ses  noms.  III.  i56.  Sa  des- 
cription. 167.  Sa  résine,  ou  baume ,  très-approchantp  du 
baume  du  Pérou ,  trop  négligée.  i58.  S udorifique  indi- 
qué dans  les  diarrhées  et  dyssenteries.  159.  £st  bonne 
pour  les  plaies  et  les  ulcères  y  ainsi  que  pour  les  maladies 
de  la  peau.  Appaise  les  douleurs  de  la  goutte,  celles  de 
la  tête  et  des  nerfs.  Indiquée  pour  les  affections  du  pou- 
mon .  Sa  teinture  à  l'esprit-de*vin.  L'écorce  de  cet  arbre 
appaise  les  douleurs  dé  la  sciatique.  Est  employée  pour 
la  brûlure.  Soulage  dans  les  maux  de  dents.  L'onguent 
populéum  est  bon  pour  les  maux  de  tcte.  Sert  à  provo- 
quer le  sommeil.  Est  très-employé  dans  l'art  vétérinaire. 
Les  bourgeons  font  croître  les  cheveux.  Le  bois  est 
mou^  aisé  à  travanller^  a  peu  de  nœuds.  160.  Sujet  à  la 
vermoulure.  Emploi  qu'on  en  fait  en  charpente  et  me* 
nuiserie.  En  grand  usage  chez  les  boisseliers.  Culture  de 
cet  arbre.  161.  — D'Italie.  Le  lyard,  ou  peuplier  de 
Canada.  L'osier  blanc  sert  à  faire  des  liens.  16a. 

Phénomène  y  que  présentent  les  pon^mes  de  pin.  1. 519. 

Philtres  amoureux  y  composés  par  les  Indiens,  très-dange-* 
reux  :  exemple  qu'en  rapporte  Rumphius.  III.  568. 

Phthisie,  Les  baumes  blancs  et  noirs  du  Pérou  y  sont 
employés.  II.  3o6. 

Pierre  et  Grai^iers.  Le  miUe-pertuis  les  dissout.  I.  i83.  On 
y  emploie  la  colophane.  387.  t--  Le  santal  bleu  les 

.  brise.  III;  101.  —  Des  reins  et  de  la  vessie.  Le  bouleau 
y  est  indiqué.  IL  239. 

Pilules  y  composées  avec  la^résine  du  pongolote ,  se  subs- 
tituent à  l'ialoès.  II.  101.  —  D'opium.  lil.  24o. 
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'Piment  royal.  F'oyéz  l'article  Galéi 
JPin,   arbre  indigène  et  exotique.  Expérience   snr    cet 
•     arbre.  I.  25.  Ses  noms  et  ses  variétés.  ZoQ.  Lear  descrip- 
tion. 309.  L'un  des  végétaux  les  plus  riches  eu  résine. 
]^a  récolte  de  celte  substance.  5i&  Le  barras ^  ou  résine 
vierge.  317.  La  tér<ébenlbine  du  pin.  Le  galipot.  LVir- 
canson.  Le  goudron.  Le  brai  gras.  Méthode  pour   ob- 
tenir ces difiPérentes  substances.  5i 7.  La poix-résiue.  3iS, 
Comment  se  fait  le  brai  gras.  52 1.  Extraction  du  noir 
4^  fumée.  522  ;  du  charbon'  de  pin.  522,   Huile   <Ie 
rase  9  ce  que  c'est.  Ses  vertus  médicinales  :  cette  huile 
.    est  excellente  dans  le  scorjbut.  Les  amandes. ou  pignons 
appaisent  la  toux.  525.  Sont  employés  dans  la  strangu- 
rie.  Indiqués  dans  les  maladies*  du  poumon  et  de  la 
poitrine.  Ceux  qu'on  obUent  des  pommes  de  pin  par  la 
voie  de  la  distillation.  Cosmétique  qui  efface  las  ride» 
du  visage.  Ce  cosmétique  empêche  les  mamelles   de 
grossir.  Huile  Je  soufre,  ce  que  c'est.  Goudron  très- 
Vanté.pour  ses  vertus  médicinales.  L'agaric  du  pin  se 
substitue  à  celui  du  mélèze.  Le  bois  de  cet  arbre ,  employé 
en  charpente.  Est  propre  pour  la  jnenuiserie.  Conserve 
long-temps  son  humeur  résineuse.  524.  Arbre  de  forte 
dimension ,  qu'on  trouve  dans  les  Pyrénées.  Planches 
extraordinaires  qu'on  a  tirées  de  ces  arbres^  employées 
au  capitole  de  Toulouse.  Arbre  prodigieux  de  ce  genre  ^ 
cité  par  Thunberg.  Les  paysans  en  extraient  la  résine 
lorsqu'ils  jsont  encore  trop  jeunes.  525.  Excellente  mâ- 
ture qu'il  fournit.  526.  La  plupart  de  celles  qui  nous 
viennent  du  Nord  /sont  le  produit  du  pin.  Celi^i  de  la 
Chine  recherché  pour  la  bonté  de  ces  mâtures.   Cet 
arbre  est  d'une  superbe  dimension.  527.  Il  ne  fournit 
que  très-peu  de  résine,  ib.  Le  bois  du  pin  est  peu  propre 
pour  les  ébénistes  y  et  les  tourneurs  le  dédaignent.  Ocloi 
de  la  Caroline  pourroit  cependant  servir  à  l'usage  de  ces 
ouvriers.  Les  jeunes  pins  employés  en  échalàs  dans  nos 
départemens  méridionaux.  Triage  qu'on  en  fait.  528.  Phé- 
nomène que  présentent  quelquefois  ses  cônes.  52g.  On 
fait  de  bon  charbon  de  son  bois.  55o.  Les  feuilles  et  les  ra- 
meaux peuvent  s'employer  en  litière  y  et  procurer  de  bon 
fumier.  Usage  des  amandes  ou  pignons  du  pin  franc  en 
office  et  en  cuisine.  Celles  des  autres  pins,  peu  usitées, 
trop  petites-.  Chenilles  vénénênses  qui  naissent  sur  les 
pins.  55 1.  Usage  qu'on  pouyroit  faire  de  leur  soie.  Les 
pins  se  placent^  dans  les  bosqueU  d'hiver.  Les  francs 

sont 
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•ont  employeft  à  Hure  do  belles  anfetaues*  C<ft8  Mrbtasne 
se  reproduisent  que  de  graine.  Ils  réussissent  par-to]it| 
et  da^s  loute  espèce  de  terrain»  Ils  dégénèrent  cepen- 
dant sons  les  climats  très^froids/  On  deyroit  niuHiplier 
leur  culture*  53a. 
JPinanga,  fruit  de  l'arec.  II.  34.  .  • 

Pirogues  coi^struites  arec  le  bois  du  gommart    1188.  "Le 
■  bois  du  yatëira  j  est  employé.  91 ,  Celui  du  oédrel  en 

fournit  de- très-bonnes.  i58: 
J'iscari,'  espèce  de  lentisque/ arbrisseau  exotique.  Forme 

de  gros  buissons.  II.  6^  Fournit  beaucoup  de  màsHc. 

Ce  mastic^  appelé  yirmé//^  ;  est  de  qualité  inférieure^  7. 

JPistachèSy  fruit  du  térâl)inthe'.  Leurs  vertus  médicinales: 
fortifient  Peatoraac^  raniment  la  vigueur  >  excitent  ï'ap- 
pétît,  entrent  dans  lés  émùlsîôiis.  Choix  qu'on  doit  en 
faire .  1 .  260 .  On  en  tire  une  tuile  par  expression."  25 1 . 
Elles  entrent  dans  quelques  appVêts  de  cuisine  et  d'office . 
261 .  On  les  confit  a.u  sel,  et  elles  servent  de  noiirrituro 
a^  pa  ùvréis  mârcbands  ambu laris  de  l'Oriejit .  253  \ 

J^istae/iier^YoyezYarticleTérébintAe. 

JPilre.  Cequèc'est,  II.  l42^ 

jP laies .  L'èau-de-Vie  campht-ée  j  est  employée .  I:  ff^.  Le 
niille-pertuis  y  est  ptbp'r^.  '  18^.  La  térébenthîtrer  les 
consolide.  249,  La  résiné  d^  iaratné'iàërt  aii  m'êhîe 
usage  394 .  On  se  sert  de  celle  du'mollé  443  '.  — On  ifiej: 
en  tisagélatésine  de  Ticlcjuier.  î^.  ^6  Ceïïé  dli  (iîrd;^éi' 
y  est  bonne.  67.  OnrecomrtiandtfcelïedugOmftiâitv'  88. 
On  se  ^ert  des  feuilles  du  lierre.  4q.  Là  reline  au'^'àBu- 
reiba  les  coriëolidc  36 jj .  L0  liqtiîdambàr  y  est  empîôy^. 
348  ;  Le  benjoin  y  est  propre .  '3S8 .  —  Le?  ])ktimë  où  ré- 
silie du  peuplier  noir  lés  guérit.  lïl.  iSg  -^  Des  ten- 
dons j  Fûpiùm  y  est  indiqué. '226..'  Là  cire  du  mtl'iicdâîer 
à  suif  né  peut  y  être  employée ,  et  sefoil  dangereuse  *28o  « 
—L'huile  qu'on  tire  du  bois  de  l'arbre  à  laque  ^  y  est  iisitée. 
iV.  84.  Lamyrrhe  les  consolide  :  4b4 .  Làfearèo'éblfe  V'est 
souveraine.  4ii.  ,  .        - 

Planches  extraordinaires  tiré^  d:u  pin .  1 .  324 . 

^laiiUs  résineuses^  peu  connues.  I.  5    -— Vé^ép.eusesj 

est  em- 
»  ;  .  ^.  -  :  ^  ^(ju^Uçoy  crf  ordonné  J,î.  ï .  248  • 

—  \jAi  ipyr^he  y  est  indiftuée^  ly.  4o4.  L'encei;^  y  re- 

w^}^-^r  ■  . ...r./v...' ,..   ^      . .  .,'■ .... 

IV.  M  m 
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Plicày  maladie  crncllc ,  particulière  aux  Polonaia.  Ué  l^^ 
copodium  y  C8t  employé.  I.  7 1 . 

Poisons.  L'angëlique  les  combat.  I.  208«  La  2ëdbaire  y  fest 
employée.  225.  — Le  boifl  du  santal  en  préserre.  III.  99. 
Laibella-  dona  en  est  un  très-violenti  11  tue  par  les  vo- 
missemens.  Remède  contre  ce  poison.  ^52.  La  jusquiame 
en  est  un  pour  toutes  les  espèces  d'animau;|c«  373.  Celui 
du  hupas,  combien  violent.  Précaution  qu'on  prend  pour 
se  le  procurer.  5 16.  Celui  du  mâle  ^  plus  Tioleat  encore* 
319.  Diverses  méthodes  pour  le  recueiiliri  Sa  malignité 
s'étend  sur  les  végétaux ,  nulle  plante  ne  croissant  sous 
-cet  arbre.  320.  Les  oiseaux  qui  volent  au-dessus  péris- 
sent. Précautions  qu'on  prend  pour  s'en  garantir^  sont 
souvent  inutiles.  Diverses  méthodes  dont  on  se  sert.  32 1. 
Préparation  de  ce  poison.  322.  Usage  qu'on  en  fait  323. 

'  Sa  nature.  Son  contre-poison  Ipng-temps  ignoré.  Les  ex- 
crcmçns  liumains  mis  les  premiers  en  usage.  324.  On  en 
a  trouve  depuis  de  plus  efficaces.  Le  sucre  brut  est  le  plus 
infaillible.  325-  Ce  poison  acquiert  sa  violencC^ar  la  nré- 
paralion  qu'on  en  fait.  Ayant  cette  préparation^  OTle 
mélange  qu'on  en  fait  avec  d'autres  substance»  ,  il  est 
4ui-même  un  contre-poison  contre  la  morsure  àes  scr- 
pens  et  des  mille-pieds.  L^  Indiens  ne  craignent  pas  son 
influeoce  dans  les  bêtes  qu'ils  ont  tuées  avec  des  flèches 
empreintes  de  ce  poison.  326. 

Pow«orî«.  Appât  préparé  pour  lespechcr  en  abondance^  et 
où  l'on  fait  entrer  l'aloès.  lï.  léa  '—  On  les  assoupit 
avec  le.boîs  de  lUf.  III.  209. 

JPoï^m^.  La  sarriette  est  bonne  pour  ses  maux.  1. 17  7.  Les 

amandes  dii  pin  en  adoucissent  les  douleurs,  223.  —  La 

résine  de  l'acajou  y  est  indiquée.  II.  i53.  Le  styrax  y  est 

r  employé.  335.  LfJ  benjoin  sert  à  cetnsage.  35^  —  La  cas- 

*  carille  lui  est  favorable.  III.  124.  L'huile,  de  pavot  y  est 
employée.  227.  Le  coquelico  y  est  oidonné.  248L  L'huile 

'   du^macis  y  est  propre,  ,36p.  —  La  décoction  des  fèves  du 

*  ckfier  non  toiréfiées,  est  bonne  pour  îses  ma^ux.  IV.  3i  1. 
Poiar.  Du  sapin.  I.  984.  —  I^®  ^^  P^^se.  Sa  récolte.  293.  — 

Dite  de  Bourgogne.  294.  Employée  aux  emplâtres^  prin- 
'^  cîpâlement  I  ceux  qui  servent  en  vésitatoires.  Utile  aux 
cordonniers.  297..  On  en  compose  un  mastic  excellent,  et 
"  à  l'épreuve  de  l'eau.  298.  —  Qu'on  obtient  de  la  mo- 
ronobée.  3o4  ,  est  principalement  mise  en  usage  pour  cs- 
pali^er  et  calfater  les  bâtiinens  maritimes.  3o5.  iDn  en 
compose  cependant  des  flambeaux.  Poix-résixie  qu'on  ex- 
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Irait  dtL  pin.  Qpii  usage.  5i8  —  Qu'on  obtient  du  pon^  ^ 
golote^très-employëepour  le  calfat  des  vaisseaux.  II.  loo. 
JPolonia.  ou  Philonium.  Ce  que  c'est.  III.  24oi 
JPommoMe^  à  la. lavande.  I.  i5i.  -^—Pour  le  teint  ^  faite  avec 
la  résine  tacamaliaca.  394.  — Où  Ton  fait  entrer  la  ré- 
sine du  pongolote.  IL  101. 
J^omme  royale*  Ce  que  c'est.  III.  1 54. 
JPongolotey  arbre  exotique.  Sa  nomenclature.  II.  98;  sa 
description.  99  ;  sa  résine.  100  ;  nommée  galé-^dupa.  Elle 
entre  dans  les  parfums.  On  en  compose  des  pilules  qu'on 
substitue  à  celles  de  l'aloès.  Pommade  où  on  la  fait  entrer. 
Son  bois  est  très-employé  dans  les  constructions  civiles ^ 
sur-tout  en  charpente.  101. 
JPoûS'pourris,  L'aloès  bâtard  y  entre.  III.  190. 
J^aumon.  La  sarriette  remédie  à  une  partie  de  ses  maux. 
I.  177.  Lliysope  est  très -bien  indiquée  lorsqu'il  est 
attaqué  de  catarrhes.  i54.  Le  gingembre  entre  dans  les 
compositions  indiquées  pour  ses  maladies.  221.  La  zé- 
doaire  est  employée  aux  mêmes  usages.  3ta5,  La  résine 
de  térébenthine  est  ordonnée  dans  les  cas  où  il  s'agit  de 
consolider  ses  plaies,  249.  Les  amandes  du  pin  y  commu- 
nément nommées  pignons  y  sont  très-usitées  pour  adoucir 
l'âcreté  des  humeurs  qui  l'attaquent.  SaS.  La  fumigation 
des  baies  du  genévrier  produisent  un  bon  efiFet.  409.  — « 
Le  baume  du  peuplier  noir  y  est  très-favorable.  III.  169, 
La  gratiole  est  mise  en  usage  lorsqu'il  s'agit  d'attaquer,  et 
de  guérir  ses  obstructions.  3i5. 
JPoux,  La  lavande  les  tue.  I.  i5i. 
J^rélats,  Ce  que  c'est.  Moyen  de  les  perfectionner  par  les 

résines  élastiques.  IV.  375.  •     .  .      ' 

Puanteur  de  là  bouche,  L'impératoîre  y  remédie.  I.  2 1 5. 
Puces  et  Punaises.  Le  mélèze  les  écarte^  et  les  fait  mourir: 
I.  278.  — Nom  ^herhe  à  puce  donné  au  toxicodendron^ 
pourquoi?  IV. 42. 
purgatifs.  Le  gingembre  çn  corrige  les  mauvaises  qualités. 
I..221.  La  manne  de  Briançon  en  est  un  fort  doux.  269. 
On  leur  joint  quelquefois  le  mastic.  44i.  — L'aloès  en 
constitue  un  assez  bon.  II.  139.  Le  sagapénum  l'est  légè- 
rement. 385.  La  scammonéc  est  un  purgatif  violent.  4o6. 
La  soldanellc  ne  l'est  jpas  moins.  419,  L'ipecacuanha  en 
est  un  très-fort.  4n.  — De  l'euphorbe,  très-violciit.  III. 
i5:  De  labryone ,  très- violent.  34.  Le  jalap ,  ainsi  que  sa 
résine  :  celle-ci  plus  forte.  42.  L'huile  du  ricin  en  est  un 
violent.  Le  fruit  du  médicinier,  violent  au  plus  haul  de- 
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gri.  i54.  Le  sac  laiieax ,  et  la  résû^  deVarhre  qui 
aveogle ,  le  sont  au  même  degrë  ;  l'Sorce  ne  l'est  pas 
moins  .178*  L'^corce  du  tabernémontana^  pnrgat  ifdoax. 
194.  Le  suc  des  feuilles  du  mamioa^  le  plus  doux  des  ca- 
thariiqnes .  198 .  La  résine  de  l'opoponax  en  est  un  assez 
bon .  a  1 8 .  La  gratiole  est  comptée  dans  le  nombre .  3 1 8 . 
—  La  graine  d'Avignon  en  est  un .  IV .  i54.  Les  graines 
de  la  bourdaine  purgent  ;  l'écorce  produit  le  même  cffet^ 
mais  plus  violemment.  16 1.  Les  fleurs  du  genêt  pur- 
gent y  ainsi  que  ses  graines  et  sa  racine .  1 89 .  Lia  sarcocolc 
en  est  un  astringent .  4it . 
Pyrénéen.  Fournissent  des  pins  de  la  plus  grande  dimen* 
sion»I.  3a4. 

Q. 

\  triNQiriii'jt,  arbrisseau  exotique.  Ses  noms.  III.  1 1 2.  Sa 
description.  11 3.  Fitbon,  Différentes  opinions  à  son 
sujet*  116.  Comment  on  a  eu  connoissance  du  quinquina. 
117.,  Son  écorce  se  falsifie  très  -  aisément.  1 1 6.  I3i  ffci-e  as 
noms  qn'on  lui  a  donnés.  Ses  vertus  médicinales  r  fé- 
brifuge par  excellence.  Stomacbique.   Préserve  de  la 
putréfaction.  Aide  à  la  digestion.  Fait  cesser  les  fièvi  v^ 
intermittentes.  Provoque  les  urines.  Détermine  les  règles. 
Arrête  les  progrès  de  la  peste.  Fait  périr  les  vers.  IS'est 
pas  toujours  sûr  dans  la  guérison  des  fièvres.  Bon  exté- 
rieurement contre  la  gangrène..  11 8.  Manière  de  Pad- 
ininistrer.  119.  *- Comment  on  suppose  qu'il  agit.  120. 
Préparations  pharmaceutiques,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque celle  qu'a  enseignée  le  comte  de  la  Gara  je.  Pro- 
cédé pour  récoller  son  écorce.  121.  — L'angn^ture  y  sup- 
plée^ 'estmême  préférée  par  les  Anglais.  IV.  4x5. 

R. 

élijtciNss  du  zérumbetb.Se  mangent.  I.  229.Gâteaux  qne 
les  Indiens'composent  avec  la  fécule  qu'on  en  retire. — Du 
cyprès  distique.  Corn  bien  elles  sont  singulières  dans  leur 
•  pousse  et  leur  configuration.  424.  — De  la  bryone. 
Sont  de  quelqu'utilité  en  médecine.  III.  34.  — De 
l'arbre  qui  aveugle.  Pilées  et  appliquées  ,  sont  très- 
bonnes  pour  dissiper  les  tumeurs.  178^  —  Lagaranceest 

•     l'une  desf  cinq  apéritives.  IV.   io5. 

^aha  y  arbro  exotique.  Ses  noms.  IV.  54.  Sa  description 
très«imparfaîte.  Sa  résine  analogue  en  tout  au  sang-dra- 
geh^  est  regardée  comme  un  spécifique  pour  lies  flux 
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Ûe  sang.  Les  babitans  de  Madagascar  bltiennent  de  9oii 
amande  une  huile  excellente  dans  les  cas  de  déman- 
geaisons y  d'inflammations  9  d'érësipèles^  de  brûlures  y  et 
généralement  de  toutes  les  maladies  de  la  peau.  iBid,  > 
Raifion.  La  jusquiame  la  trouble.  III.  1 72. 
Rakasiri jhKwaie  analogue  à  celui  de  Copabu  ^  et  possd-^ 

dant  les  mêmes  vertus.  II.  3o5. 
Rarahé  ,  arbre  exotique  ,  espèce  de  muscadier  sauvage]^ 
huile  tr<ès-odorante  qu'on  en  retire ,  bonne  <x>ntre  les 
humeurs  froides  ^  conforte  l'estomac^  appaise  les  coli- 
ques. Suc  résineux  qu'on  en  obtient  par  incision»  IV.  42o. 
Rara-Hourai  ,  arbre  exotique  ,  soupçonne  un  des  musca- 
diers sauvages  de  Rumphius.  Sa  description  imparfaite. 
IV.  420.  Sa  résine ,  de  couleur  rouge.  On  tire  une  butle 
de  ses  noix. 
Ratafia  de  baies,  du  genévrier ,  très-stomacbique.  L  4ô9. 
—  Composé  javec  les  baies  du  cassis ;,  très  -  agréable^  ek 
très-stomacbique.  II.  247. 
Rate,  Le  houblon  est  ordonné  dans  les  maladies  qui  l'af- 
fectent. II.  170.  L'assafœtidaest  employée  dans  plusieurs 
de  ces  cas,  Zjj, — Le  santal  bleu ,  ou  bois  néphrétique  , 
y  est  très-propice.  III.  101.  Lagratiole  est  indiquée  dans 
les  cas  où  elle  est  attaimée  par  des  obstructions.  3i5.  •— 
La  gomme  ammoniaque  est  bonne  dans  ses  maladies  ^ 
particulièrement  les  obstructions.  IV.  4i3. 
Rats.  Usage  qu'on  fait  dans  les  Indes  du  bois  de  l'arbre  qui 

aveugle  ;  pour  les  éloigner»  III.  8a. 
Ravens ara  y  arhte  exotique,  est  une  espèce  de  muscadier^ 
Combien  cet  arbre  présente  d'importance  par  son  arome- 
IV.  ôy.  Ses  noix  et  ses  feuilles  très-odorantes,  et  par- 
ticipant de  toutes  les  espèces^  sont  d'un  grand  usage 
/  en  cuisine.  Huile  essentielle  qu'on  retire  de.  toutes  se* 
parties.  Combien  sa  culture  seroit  è  désirer.  Peu  connu , 
et  sa  description  imparfaite',  espèce  de  muscadier.  i^.Dif-- 
fërence  dansleafruits.  4âi .  FaidPum  exquis  de  tout  l'arbre. 
Huile  e^entielle  qu'on  tire  des  noix.  Parties  résineuses 
qu'elles  contiennent  ,bonnespour  le  mal  de  dents.  Grand- 
usage  dea  feuilles  et  des  noix  en  cuisine ,  préférées  aux 
autres  épiceries.  iBid. 
Rai^ets^Seaxaibées  ,    insectes  mal-faisans ,  qui  attaquent  et 
rongent  twX*  Procédé  employé  avec  succès  par  M.  Bru- 
ley,  ppvr  les  chasser  et  s'en  préserver.  III.  i4o. 
Règles,  La  sabine  est  propre  pour  les  exciter ,  mais  il  faut 
«n  user  ayeo  précauticaul..4i4.. — La  racine  de  la  cai— 
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Une  est  employée  pour  les  provoquer.  II.  2K)6.  Le  Baame 
du  Përou  remédie  à  leur  suppression.  5o5.  Le  sagapéimm 
les  pousse,  mais  avec  trop  de  force, et  il  peut  être  dange- 
reux. 385. — ^L'usage  du  quinquina  peut  les  déterminer. 
III.  Il 8.  Celui  des  noix  muscades  peut  les  exciter;  ce- 
pendant il  faut  l'employer  avec  précaution ,  et  cet  usage 
poarroit  devenir  dangereux.  364. — La  garance  est  quel- 
quefois employée  dans  leur  suppression.  IV.  io5. 

^i/M.  Le  bois  néphrétique^  ou  santal  bleu,  est  indiqué 
pour  leurs  maladies  ;  c'est  même  de-là  qu'il  a  pris,  sou 
nom.  III.  loi.  On  lui  substitue  le  bois  du  huis^iBid. 

jResinaria.  Lebadamier  au  benjoin  ainsi  nomme  par  Com- 

.  merson ,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  résine  qui  dé- 
coule de  cet  arbre.  II.  366. 

Résines,  Leur  utilité  pour  les  arts  est  presque  générale.  I. 

.  1 6 .  Co mment  on  les  définit.  1 7.  Différens  procédés  qu'on 
emploie  pour  les  obtenir.  21.  -—  Du  camphrier.  Sa  dif- 
férence avec  toutes  les  autres  résines.  J 7.  Ployez  Farticle 
Camphrier  et  Camphre.  —  De  l'arbre  de  colophane, 
de  l'Ile  de  France.  Fournit  un  bon  vernis  \  a  été  em- 
ployée en  place  de  goudron.  54. — ^Du  canaris.  55  et  1 04, 
Employée  comme  vernis ,  en  fournit  un  très -bon.  Par 
quel  procédé)?  Ses  vertus  mcdiqinalcs  sont  très-peu  con- 
nues. Elle  ressemble  beaucoup  au  camphre.  io5.  On  l'a 
quelquefois  employée  à  calfater  les  vaisseaux,  —  Du' 
canaris  zéphirin.  Blanche  ,  etlrès-analogue  ancamplire. 
107.  On  l'a  confondue  quelquefois  avec  la  gomme  élémi. 

.  On  enfabriquedes  chandelles.  Avec  quelle  abondance^e 
découle  de  l'arbre. — Du  canaris  sauvage.  Cette  résine  est 
double.  109.  Elle  a  quelque  ressembl  ancc  avec  la  résine  ca- 
rane^oucaragne  ;  peut-être  lui  est-elle  congénère.  110.  On 
en  fabrique  des  flambeaux.— Du  canaris  delà  Chine.Elle 
est  noire  y  claire  ,  très-dure  y  et  exhale  une  odeur  très- 
suave  lorsqu'on  l'expose  sur  des  charbons  ardens.  112. 
—  Du  canaris  odoriférant.  Double.  11 4.  Celle  qui  est 
fluide  et  muqueuse ,  appelée  ambre  terrestre.  On  en 
fait  une  huile ,  dont  les  habitans  s'oignent  les  cheveux. 
La  résine  concrète  ^  recherchée  pour  les  flambeaux.  Ma- 
nière de  les  fabriquer.  Crue  le  principe  de  l'ambre  gris. 
116.  Celle  que  vendent  les  habitans  de  Buton  sous  le  nom 
èiombre  de  montagne ,  n'est  vraisemblableinent  que 
celle  du  canaris  odoriférant^  ou  celle  du  nanaris.  iso.-— 
Du  iianaris.  Double  :  la  première  fluide  ,  et  semblable  à 
de  l'huile^  U  seconde  ^  sous  là  forme  d'un  muoikge  épais  , 
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ressemblanfà  mi  jaune  d'œuf.  Ce  mucilage  a  une  odeur 
très- volatile ,  analogue  à  l'ambre  gris.  i3o.  Soupçonné- 
d'être  le  principe  de  cette  substance  odorante.  Ces  deux 
résines  sont  très-inflammables^  i3i .  —  Du  coumier. 
Exbale  aussi  une  forte,  odeur  d'ambre.  i4o.  S'emploie 
enplacede  goudron.  i4i. —  De  l'angëlique.  Obtenue  par 
incision  cbez  les  Suisses.  Sent  fortement  le  musc,  aog.-^ 
De  l'impératoire.  2 1 5. — Du  térébintbe.  Ou  térébenthiRe. 
Manière  de  l'obtenir.  245.  Liquide  dans  le  principe ,  so 
concrète  à  la  longue.  Esprit  ou  essence  qu'on  en  tire  par 
la  distillation.  Le  résidu  de  la  distïUation  devient  cdn- 
crct  sous  le  nom  de  térébenthine  cuite.  Voyez  Tart.  Té-- 
réhinthe.  248. —  Concrète  du  térébintbe ,  sous  le  nom  de 
sahkis .  S'emploie  en  mastication.  ^49.  Celle  qu'on  tire 
de  la  Perse ,  appelée  schah-henna ,  ou  noir  de  benna  -y 
utile  dans  la  peinture.  a5i. — Dubaumier  de  la  Guiane. 
Peu  en  usage  eu  médecine.  Propre  à  espalnier  les  vais^ 
seaux.  260.— >-Du  mélèze.  Fluide^  analogue  à  la  térében- 
thine. Procédé  pour  l'obtenir.  Long*temps  liquide;  se 
.  concrète  à  la  longue.  qS5,  Mêlée  avec  la  térébenthine  du 
térébinthe/sous  le  nom  de  térébenthine  de  Venise.  Pure  , 
nommée  térébenthine  de  Strasbourg,  Sèche ,  provenue  de 
la  distillation  de  la  térébenthine,  appelée  colàpha7ie,Sc' 
chedu  mélèze  du  Canada.  268.  /^o/e«  l'article  Mélèze. — 
Deux  espèciBs  dans  le  sapin  :  fluide  ou  térébenthine ,  et 
concrète. 285.  Leur  récolte.284.  Concrète, bonne  poi\r  lo- 
scorbut  Soulage  la  goutte.  Appaise  les  douleurs  élu  rhu- 
matismew  Propre  aux  inflammations  du  foie  et  delà  rate. 
Enlève  les  verrues  y  ainsi  que  les  corps  des  pieds.  285. 
Concrète  enferme  d'encens  ^occasionne  une«frauder  286. 
Celle  du  sapin  n^.  8^' est  très4>alsamique.  289.  — Do  la 
pesse ,  ou  poix«  Méthode  pour  l'obtenii*.  292 .  Différentes 
dénominations  qu'on  lui  donne.  Fournit  la  colophane. 
294.  Procédé  pour  en  avoir  d'artificielle.  295.  On  tire 
une  huile  de  la  poix.  296.  La  poix  employée  pour  les 
vésicatoires.  297.  Appliquée  à  la-  plante  des  pieds  ',  les 
préserye  de  la  gelée.  Employée  par  les  cordonniers,  ib. 
Fait  un  bon  mastic.  298. —  Du  pin.  Sous  différentes  dé-> 
nominations  :  barras  ou  résine  vierge  y  térébenthine  y 
galipot,  arcanson^  goudron^  brai  gras.  5 1 5.  Manières  d'ob- 
tenir  ces  substances.  3 16  et  suiv.  Vertus  médicinales  de 
ces  différentes  substances .323. Les  ciriers  mêlent  la  ré- 
sine du  pin  dans  les  flambeaux .  Usage  qu'en  font  les 
9taiiieuis.  lies  paysans  en  font  des  ehwddLles^.  Les  ma.^ 
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çônè  les  font  entrer  dans  les  mastics.  5^7.  Elle  enhro 
dans  les  vernis  communs.  5d8.  —  Du  dommara  zioîr. 
Tenace  pomme  de  la  gla.  54o«  Peu  ebtimëe.  d4i.  On  en 
tire  cependant  un  baume  vulnéraire.   Bonne  pour  le 
Càlfat'des  vaisseaux    34a.  Très-inflammable  ,  ne  produit 
pas  de  fumée,  lilmployee  à  faire  des  flambeaux.  Huile 
qu'en  lirent  les  Chinois  ^  et  usage  qu'ils  en  font.  J4J.— 
Du  damaiara  blanc.  Remarquable  par  son  brillant.  3^j, 
Sa  dureté.  Comment  on  l'obtient.  ISJon  odeur.  349.  Très- 
iiiûammable ,  pétille  et  donne  beaucoup  de  fumée.  On 
en  trouve  de  d  I  verses  00  uleurs.  Bijoux  qu'on  en  fabrique. 
3^0;  Employée  pour  faire  des  flambeaux.  353.  Excessive 
chaleur  de  ses  égouttures.  Diâiculté  à  la  foudre.  354. 
Employée  pour  souder  les  manches  des  couteaux.  -— 
On  en  fait  des  colliers  pour  l'ornement  dps £emnies .  Se 
substitue  à  la  sandai'tque.  Petit  servir  aux  vernis.  355. 
• — Du  dammara  de  Ceylân.  Eu  quoi  diffère  des  autres. 
On  donne  le  nom  de  dammarat  à  plusieurs  résines.  362. 
Z^Z.  Nommée  colophane.  Employée  au  oalfat  des  vais- 
seaujd  par  les  Malais.  Méthode  particulière  dont  ils  se 
servent  .364.  Se  joint  aux  aromates  chez  les  Malabares. 
363 .  — Du  dammara  des  Celèbes.  Ce  qui  la  distingue  des 
autres.  3  70.  Sert  pour  souder  les  manches  des  crics  et  des 
couteaux,  et  y  forme  vernis,  371.  Résine  d'une  variété 
du  dammara.  373.  La  carnéole ,  résine  dont  l'origine  est 
peu  connue,  qu'on  croit eependant  être  produite  par  un 
dauimîo'ft,  373.  Usitée,  par  les  femmes  ,  en  mastication . 
Substittiée  à  l'encens.  Résine  d'un  autre  dammara^molle. 
Pastilles  qu'on  en  comipose.  374.  Usage  qu'on  fait  de  ces 
p'astillevS.  On  prépare  un  remède  astringent  avec  cette 
résine ,  et  \e  fruit  d'un  arbre  qui  croît  dans  les  Indes. 
575 . — "Dm  calabas.  3do.'Bonne  pour  consolider,  les.  plaies. 
Employée  pour  les  contusions.  Soulage. les. maux  dç 
tête.  Appaise  la  douleur.de.  dents.  Est  employée  par  les 
Indiens  dans  toutes  les  maladies  douloureuses .  385 . —« 
Du  tacamahaca.  Se  trouve  de  deux  sortes  dans  les  boa- 
tiques  Etoit  inconnue  aux  anciens .  390  .Bonne  pour  les 
tumeurs .  Remédie  aux  fluxions  sur  les  yeux .  Est  pro- 
pre à  la  surdité*  On  l'emploie  dans  les  maladies  de  poi- 
trine y  ainsi  que  dans  les  affections  des  nerfs.  Elle  soulage 
les  rhumatismes.  Suspçfid  les  douleurs  de^a.gpui  te.  391. 
—  Du  rooraha.  Bonne  pour  lagnérison  des  plaies.  39a. 
^-  Du  haramé.   Employée  dans  les  tumeurs  .froide.4. 
Consolide  Içs  plaies .  3g3vSoulag^  la  doulent  d^fidsnts. 
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Brûlée^  approche  de  l'ènccns.  Utile  pour  dalfater  lef 
vaisseaux    ^94   —  Du  cèdre.  Appelée  vernis  et  stzn- 
daraqueé  A  les  mêmes  propriétés  que  celle  du  genévrier. 
398.   ~  Du  genévrier.  Appelée  sandaraque  des  Arabes.  \ 
N«  doit  pas  se  confondre  avec  la  sandaraque  minérale. 
Sert  aux  vernis ,  et  est  une  des  meilleures.  Les  écrivains 
l'emploient  utilement,  409.  On  croit  que  l'huile  de  cade 
«est  un  résultat  de  sa  distillation. — '4io.  De  la^*abine.  Peu 
usitée.  4i4.  —  D»  cyprès.  425.  \jit%  abeilles  la  recher- 
chent. On  croit  que  c'est  la  matière  de  leur  propolis,  tb. 
X)oniie  un  mauvais  goût  au  miel.  Ses  vertus  médicinales 
.peu  connues;  Celle  dm  cyprès  du  Japoû  entre  dans  les 
Ternis.-  4a6*  On  dit  qu'elle  approche  de  la  sandaïaque. 
42a.  -*-Du  thuya.  Ses  Vertus  médicinales  peu  connues. 
Pourroit  entrer  dans  les  vernis.  432.-^Del'aréoria.'Sem- 
blable  au  mastic.  II.  12.  Possède  les  mêmes  vertus,.  In-* 
diquée  .pour  les  humeurs  froides.  Soulage  les  rhuma- 
tisme^. Approche  de  là  gomme  élémi.  i3. — Dulentisque. 
Nommée  mastic.  Méthode  pour  la  recueillir.  4.De  deux 
espèces:  en  larmes  et  en  sorte.  Mâle  et  femelle  5  .Se  so- 
phistique par  un  mélange  avec  l'arcanfion  6.  Le  mâle,, 
réservépour  Teraperieiirdes  Turcs.  8.Emplo3'^é  pourfor- 
tiûer  l'estomac.  Arrête  les  diarrhées.  Calme  les  vomisse- 
ment. Réprime  les  superpurgations.  Huile  qu'on  en  tire 
jpar  distillation.  Bon  reitiède  pour  les  affections  de  la  tête, 
pour  le  rhume  \  ^appaise  la  toux.  Employé  en  mastica- 
.tton^  corrige  la  puanteur  de  l'haleine.  En  emplâtre  ap- 
pliqué aui:    tempeâ  V  roulage  les  douleurs  des  dents. 
Grand  usage  qu'en  font  \les  femmes  turques.  Fortifie 
.  les  gencives.  Blanchit  les  dents.  9.  —  Du  molle.  Bonne 
pour  les  plaies.  i€j  Celle  d'une  de  ses  variétés  exhalo 
une  odeur  d'épice.  1 7. — De  l*ârec  au  caçhbu  qu'on  com- 
pose avec  son  fruit.  Esttine  substance  gommo-résineuse» 
3o.  Koye%  l'article   Cachou.     •*-  Du-  lierre.  Appelée 
gomme.  Entre  dans  les  onguens.  Est  d'une  grande  caus- 
ticité. Son  usage  principal  est  pour  dq^  dépilatoires.  48. 
S'emploie  dans  les  vernis.  49.  —  Du  galé^  La  substance 
qu'on  en  obtient  est  céro-résineuse.  56;  Méthode  pour 
l'extraire.  67.  On  en  fait  des  bougiesl  59-65.  Preuve 
de  l'existence  de  la  résine.   61.  — '•  De  l'arbre  à  cire 
des  Chinois*  64,  — :Daciroyer.  65.  On  en  compose  des 
chandelles.  67.  Peut  entrer  dans  les  vernis.  iÙid.  £ni<- 
ployëe  pour  lacuration  des  plaies  récentes.  68. — D*  l'i- 
ciquier.Différentes  e^èces.  70.  La  premièa^e  sort  flnidc , 
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claire  et  transparente, -de  l'arbre;  se  concrMe  aisément^ 
durcit  beaucoup ,  et  reste  trës-blancbe.  71.  Celle  du 
second  iciquier,  espèce  de  baame,  mais  d'une  amer-' 

-  tume  insupportable.  Se  substituent  à  ^encens.  L<e8  Ca* 
raïbes  s'en  servent  eu  parfums ,  pour  s'oindre  le  corps. 
ihid.  Elles  les  préservent  de  la  pluie  et  des  •  morsures 
des  maringouins.  73.  «^  .De  l'ieicariba.  Fluide  dans 
le  principe  ,  se  concrète  assez  vite .  76 .  A  l'odeur  de 
l'anet  y  et  une  saveur  agréable .  ibid.  C'est  la  gomme 
ëlémi ,  improprement  appelée  gommé.  j6.  Ses  vertus 
médicinales  v  bonne  pour  les  plaies.  Déterge  les  ulcères. 
Prévient  la  gangrène.  Excellente  dans  les  contusions. 

.  Ordonnée  pour  les  plaies  de  la  tète ,  et  celles  des  nerSi. 

.  Fortifie. les  viscères.  Chasse  les  vents.  S'emploie  dans 
les  vernis*   ibid,  — ^  Du  vouapa.  Ses  propriétés    pea 

•  connues.  86-^89.  —  Du  gommart.  Espèce  de  baame.  88. 
Bon  pour  consolider. les  plaies.  Cette  résine  sert  à  cal- 
fater les  vaisseaux,  ib,  —  Du  vatéira.  Visqueuse  ,  se  con- 
crète ,  durcit  à  l'air ,  et  ressemble  à  du  sucre  candi , 
puis  prend  une  teinte  rougeâtre   93 .  Excellente  dans 

.  les  maladies  vénérpnnes ,  sur-tout  pour  les  gonorrbéçs 
virulentes.  95.  Arrête  les  vomissemeiis.  Détroit  les 
nausées.  Appaise  les  coliques.  Peut  entrer  dans  les  ver- 
nis. Se  substitue  à  l'encens,  ih»  Employée  comme  le 
goudron  et  le  brai.  94.  —  Du  tbba.  Ses  propriétés 
inconnues.  96.  —  Du  pongolote.  Appelée  à  Madâgas- 

.  car  galé-dupa.  4oo.   TrèsHrecbercliée  des  Madécasses 

.  pour  les  parfums .  ib .  On  la  met  dans  des  cassolettes 
en  pots- pourris  appelés  dupa.  101.  On  lalsabrtkue 
quelquefois  à  l'aloès.  i&.  -^Du  camirium.  Peu  connue  ^ 
ainsi  que  ses  propriétés.  107.  — Du  grand  panaooco. 
Rougeâtre  y  liquide ,  balsamique.  110.  Ses  propriétés 
peu  connues,  ib, — Ducopal.  De  plusieurs  espèces.  ii4. 
La  première  y  très-blancbc  ^  concrète  y  transparente. 
Ressemble  à  la  gomme  animé  ;  odeur  d'anet ,  saveur 
agréable.  Bonne  pour  les  affections  de  la  tête^  pour  les 
maladies  utérines .  ibid.  Odeur  supérieurement  suave. 

.1 15.  La  seconde  approche  plus  de  la  gomme  anime.  1 16 . 
La  troisième  y  lrès>analogue  à  l'encens.  117.  L'arbre 
dont  elle  découle  y  appelé  arbre  d' encens  et  animé  orier^ 
tal.  ibid.  La  quatrième  a  Todeur  du  citron .  11 8.  Toutes 

.ces  résines  sont  vulnéraires..  119;:  Leur -principal 
usage  est  pour  les  vernis  à  Thuile.  ih.  Ne  se- dissolvent 
qu'imparfaitement' dans  les  esprits lardensi  si  «a ^apr 
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venoit  à  trouver  un  menstrue  de  ce  genre  >  ce  seroit 
un  beau  secret^   vu  la  beauté  de  cette  résine.  120. 

'  Servent  aux  parfums.  S'emploient  en  fumigations . 
X#es  parfumeurs  en  font  usage,  ih.  • —  Du  clusier.  Suc  lai- 
teux ,  très- visqueux  dans  le  principe  ;  devient  une  vraie 
résine  concrète.  124.  Inusitée  en  médecine.  Employée 
poar  les  plaies  des  chevaux.  On  en  espalme  les  barques 

■  et  lesvaisseaux  ih.  Celle  de  quelqu'espèce  de  clusier  em- 
ployée à  soulager  les  douleurs  de  la  goutte.  27 .  Or- 
donnée pour  les  rhumatismes.  En  emplâtre  pour  les 
plaies.  D'un  grand  secours  dans  Fart  vétérinaire.  S'em- 
ploie pour  enduire  les  petites  barques*  ih,  —  De  l'aloès. 
Méthode  pour  l'obtenir  dans  l'île  de  Socotra.  iSa.  Pro- 
cédé différent  de  l'Amérique.  i54.  Autre  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  ibid.  Méthode  des  Espagnols.  ï36. 
Différence  dans  les  qualités.  157.  Le  succotrin  est  un 
purgatif  doux.  iSg.  Teint  les  excrémens  en  jaune.  Bon 
pour  les  maladies  de  l'estomac  et  des  intestins.  Con- 
traire aux  hémorroïdes.  Ne  doit  pas  se  donner  aux 
femmes.  Extérieuremeht  arrête  la  carie.  Est  un  puis- 
sant vermifuge.  L'hépatique  consacré  à  l'usage  exté- 
rieur, ibid.  Le  caballin  réservé  pour  les  animaux.  i4o. 
L'aloès  entre  dans  quelques  vernis.  Usage  qu'en  font 
les  Anglais,  ib.  Appât  pour  prendre  aisément  du  pois- 
son. i4i.  — De  l'acajou:  rougeâtre^dure  et  transparente. 
i53.  Appaise  la  toux.  Remédie  aux  rhumes.  Bonne 
en  général  pour  toutes  les  maladies  de  poitrine.  L'huile 
résineuse  de  ses  noix  >  caustique  très-fort.  'Enlève  les 
cors  9  les  porrcaux ,  les  verrues  :  dangereuse,  ibid^  Sert 
à  teindre  en  couleur  noire,  indélébile.  i54.  On  en 
fabrique  une  des  meilleures  laquer,  ibid.  —  Du  cédreL 
•Ses  propriétés  presqn'inconnues.  i58.  S'emploie  en 
parfums.  i6.—  Du  cofassus.  Découle  en  lait  jaunâtre , 
et  en  se  concrétant  prend  l'air  de  soufre.  i65.  On  ne 

-  cônnoît  pas  les  propriétés  de  cette  résine,  ibid,  —  Du 
houblon,  se  reconuoît  à  la  viscosité  des  feuilles.  168. 
Agit  sur  la  bière,  comment?  ibid,  —  Du  èhanvre. Se 
recbimoît  aux  feuilles  et  aux  fleurs.  176. —  Du  chanvre 
d'Inde.  Se  manifeste  de  la  m<ème  manière.  i84.  —  Du 
dombei.  Très-abondante.  196.  On  lie  connoît  pas  ses 
propriétés,  ib.  —  Du  mélaleuque.  On  ne  connoît  pas 
les  propriétés  de  la  gomme-résine  qui  endécoulei  197. 
—  De  la  carline.  Suc  laiteux  ,  très-visqueu;x:  ,  qui  so 
concrète  à  l'air.  20^5.  Comiuc  en  Italie  sous  le  no^i  de- 


(  556  ) 

eera  di  cardo,  ihid.  Bonne  poor  exciter  le  flux  mens^* 
truel.  206.  Tue  les  vers.  Emplqyée  dans  les  ThniDa.- 
tismes    Indiquée  dans  l'iiydropisie.  Anti-pestileutielle. 
A  pris  son  nom  de  Charles-Quint.  Les  Italiennes  en 
usent  en  mastication,  ibid.  On  pourroit  en  faire  de^ 
flambeaux  et  des  bougies.  207.  Pourroit  aussi   s'em- 
ployer pour  la  teinture  j  ce  sont  de^  essais  à  faire.  — 
De  la  carotte  gummifère.  On  en  connoît  peu  l'usag^e. 
210.  —  De  la  cossi^iia.  Uëcrite  par  Commerson  comme 
fin  baume  dont  il  n'a  pas  donné  les  propriétés.  21 4* 
—  Du  cacaoyer.  Reconnue  dans  les  amandes  par  Pana* 
lyse  chimique.  35o.  —  Du  bouleau.   Les  tubercule» 
qu'on  remarque   sur  les  rameaux   de   cet  arbre,   et 
le  gluant  qu'on  trouve  sur  ses  feuilles  et  ses  bourgeons, 
l'attestent.  237.   —-Du  cassis.  Est  apparente  sur  aeê 
bourgeons  et  sur  ses  feuilles»  ^46.  —  Du  groseillier  de 
Fentilyanie,  A  les  mêmes  caractères.  a48.  — ^Du  groseil- 
lier de  Sibérie.  N'estpas  différente.  aôo-aSj .  — ^Du  giro- 
flier. Contenue  dans  ses  fleurs  et  ses  fruits ,  comme  l'a- 
nalyse chimique  le  démontre,  a 76  •  On  croit  que  l'arbre 
entier  en  contient  Avicenne ,  Cluçius  et  Bauliin ,  cité» 
à  ce  sujet  ;  aiasi  que  Chabrasus.  ii&.  — *Du  cynomèlre  ou 
tanoura.  Très-visible  sur  les  fruits  desséchés.  stSg,  Les 
auteurs  qui  ont   observé  ce  fruit  ^  ne  font  pas  men- 
tion de  la  résine»  ib .  Cette  résine,  est  très-inflammable , 
et  exhale  une  odeur  suave   291.— >-Du  baumier  de  la 
Mecque.  Liquide.  297.  (  Voyez  pour  les  baumes^  les  ar- 
ticles  Baumier  et  Baume  y  Tom.  II,  depuis  la  pa^e  39.6, 
jusqu'à  la  page  328.)  —  Dustorax  ou  styrax.  Sucbuli' 
reux^  résineux^  l^iUsamique^  du  même  nom.  55o.  De 
deux  espèces  ;  lestprax  calamité^  et  le  storax  en  masse. 
ib.  et  332.  Manière  de  recueillir  le  calamité.  Comment 
se  falsifia.  35 1.  Troisième  espèce  de  storax  parfaitement 
liquide.  332,  Diverses  opinions  sur  sa  composition.  333. 
Employé  pour  le3  affections  de  la  tête ,  dans  les  mala- 
dies de  poitrine.  Bon  pour  les  catarrhes.  Remédie  aux 
fluxions.  354.  Le  liquide  est  un  peu  narcotique  et  porte 
à  la  tête.  S'empJ^oie  à  l'extérieur.  D'un  très-grand  usage 
dans  les  hôpitaux.  Se  supplée  au  benjoin  y  et  on  en  tij^e 
les  fleurs  comme  du  premier*  Sa  teinture  compose.le 
lait  virginal ,  si  connu.  Peut  entjrer  dans  les  parfums. 
Hecommandable  pour  les  gantiers  et  les  distillatean. 
335.  —  Du  caburoiba.  Bonne  pour  l'asthme.  Consolide 
les  plaies.  3Qâ--^  Du  liquidambar^  ou  qopalm.  LiguiJtw 
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Se  concrète.  34i-342.  Employée  dans  la  supparation 
interne.  Indiquée  pour  les  obstructions.  Remédie  à  cer- 
taines maladies  de  la  matrice.  Arrête  les  fièvi'es  inter- 
mittentes. Est  souverainement  anti  *  hystérique.  Les 
gantiers  en  font  usage  pour  parfumer  les  gants.  Entre 
dans  les  parfums  liquides,  ainsi  que  dans  quelques  ver- 
nis. 343.  —  Du  courbaril.  Nommée  gomme  animé»  De 
deux  sortes.  L'une  des  résines  les  plus  pures.  Bonne 
pour  les  maladies  nerveuses  ;  pour  celles  de  la  tête  ; 
pour  les  catarrhes  et  les  fluxions.  Chasse  les  vents.  Em- 
ployée pour  les  plaies.  On  en  tire  une  huile.  348. 
Pourroit  servir  aux  vernis.  —  Du  benjoin.  363.  Huile 
qu'on  en  retire.  364.  Employée  par  les  parfumeurs.  3j6o; 
par  les  gantiers.  Entre  dans  les  vernis,  ibid.  Trois  es- 
pèces :  en  larmes  ^  amygdaloïde,  commun.  354.  On  en 
tire  les  fleurs  par  la  sublimation  ZS^\  manière  d'y 
procéder.  Z5^,  Indiquée  pour  la  toux.  Lait  virginal.  Le 
benjoin  soulage  l'asthme;  bon  pour  les  maladies  de  poi- 
trine et  pour  les  plaies;  sert  comme  errhine  Zb^,  Plu- 
sieurs préparations  :  le  lait  virginal  est  un  bon  cosmé- 
tique; le  benjpin  s'unit  aux  parfums;  les  parfumeurs 
en  font  usa^e.  359;  ^^^^^  dans  quelques  vernis^  mais  il 
les  jaunit.  36o.  —  Du  badamier  ou  faux  benjoin 
de  Bourbon;  peu  connue.  364;  appelée  resinaria  par  Corn- 
merson.  366.— De  l'assa  faetida;5on  odeur  repoussante; 
appelée  par  les  Allemands, /n^rtfâ-c^i^MX^/^;  sa  récolte. 
373-375;  est  anti-hsyférique;  appaise  les  coliques  ;  indi- 
quée dans  l'hydropisie  ;  employée  dans  les  extinctions 
de  voix.  3/7  ;  excite  l'appétit;  fait  rendre  les  vents  ;  re- 
médie aux  tumeurs  de  la  rate  ;  guérit  les  pfuiaris  et  les 
maux  d^'aventure.  Les  Romains  l'employoient  dans  les 
mets;  seit  encore  aux  Indiens  pour  le  même  usage.  3y8. 
Très-usitée  dans  l'art  vétérinaire.  379.  —  Du  sagapé- 
num.  383  :  choix  qu'on  en  doit  faire.  384  ;  sa  force  attrac- 
tive;, employée  dans  l'hydropisie;  calme  les  spasmes. 
ibid:  Indiquée  dans  les  maladies  nerveuses;  soulage  dans 
l'épilepaje ;  indiquée  dans  les  suffocations  de  matrice; 
guéri!  les  vapeurs;  pousse  les  règles;  légéremeôt  pur- 
gative; ordouuée  dans  les  fièvres;  ses  différentes  pré- 
parations. 385 ,  —  DtL  galbanum.  386  :  bonne  pour  les 
.obstructions,  pour. les  maladies  clironiques;  appaisë  la 
;toux;  soulage  l'asthme;  employée  dans  quelques  ma- 
ladies de  femmes;  guérit. les  furoncles;  fait  disparoître 
les.leutilles.3S7.  —  DuUdanum  :  sa  récolte.  3^3.  Diic* 
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^  V        rentes  formes;  le  ladanum  en  masse  elle  laâannm  in  ior^ 
tis;  bonne  pour  les  catarrhes.  396;  propre  pour  la  à^y^ 
senterie.  399.  Les  parfumeurs  eii  tirent  une  huile  3  les 
femmes  grecques  la  mâchent  jointe  à  une  racine  ;  elle 
rend  l'haleine  douce  ;  on  s'en  sert  dans  quelques  prépa- 
rations de  la  toilette.  4oo.  —De  la  scammonëe  :  pur^ 
gatif  violent.  4oi-4o6;  manière  de  l'obtenir;  de  deux 
espèces.  4o3  ;  cause  de  ^^a  diffërens  effets.  4o6  ;  a  besoin 
d'être  corrigée;  peut  occasionner  des  superpurgations. 
407  ;  se  sophistique  par  des  mélanges  dangereux  ;  étoit 
connue  des  anciens;  propre  en  li aiment  pour  la  gale, 
pour  les  maladies  cutanées  ;  employée  dans  l'art  vété- 
rinaire .  4o8.  —  De  la  soldanelle  :  purgatif  violent.  4i  1 . 
—  De  l'ipccacuanha.  42i.  —  De  la  fîlipendule .  4^5 .  — 
Du  caaapia.  426.  —  Du  turbith  :  inconnue  aux  an- 
ciens ;  remédie  aux  humeurs  épaisses  ;  appaise  les  dou- 
leurs de  la  goutte;  ordonnée  dans  î'hydropisie;  se  corrige 
par  les  aromates.  4i3^  recommandée  dans  les  maladies 
vénériennes;  tue  les  vers;  souvent  dangereuse;  sert  à 
l'art  vétérinaire  ;  se  confond  avec  la  scammonëe.  4i6.— 
Du  mille-pertuis ,  arbre  :  purgatif  violent;  propre  à 
appaiser  les  démangeaisons.  III.  5-6.  —  De  l'euphorbe  : 
comment  s'obtient?  Son  extrême  mordacité.  i4 ;  de  deux 
sortes.   i5  ;  purge  violemment  ;  ordonnée  dans  l'apo* 
plexie  et  le  coma  ;  pour  la  paralysie  -19^  pour  la  goutte, 
so.  On  la  corrige  parles  aromates.  Dangereuse.  Sert  pour 
la  carie  des  os.  Utile  dans  la  piqûre  des  nerfs.  Entre 
dans  les  emplâtres  épispastiques.  Appaise  les  douleurs  de 
dents.  Huile  qu'on  en  prépare.  21.  —  De  la  bryonc< 
Emétique  assez  fort.  34.  Purgatif  violent.  Indiquée  dans 
l'hydropisie,  ainsi  que  dans  l'épilepsie.  Soulage  l'asthme. 
Sert  à  la  goutte.  Tue  les  vers.  Ordonnée  poulr  la  gale  y 
pour  les  humeurs  froides.  Déterge  les  vieux  ulcères,  ih, 
—  Du  jalap.  Plus  purgative  que  la  racine.  S'attache 
aux  intestins.  Cause  des  superpurga^ions.  Acre  et  caus- 
tique y  par  conséquent  dangereuse.  Nécessité  de  la  cor- 
riger. 42i  —  De  la  belle-de-nuit.  49,  ~  Du  gaïac.  55.  Su- 
dorifique  au  plus  haut  degré.  59.  —  Du  méchoacan. 
Bonne   pour   les  liumeurs  pituiteuscs  ,    séreuses    ou 
aqueuses.  Indiquée  pour  les  maladies  catarrheuses.  Sou- 
lage l'asthme.  Fait  le  même. effet  à  la  goutte.  Employée 
dans  les  maladies  vénériennes;  63.  —  De  l'agallocum. 
72  et  suiv. — ^Du  faux  aloès.  Consacrée  aux  parfums.  80- 
81.  •-«•  Du  garo.  83.  — •  De  l'aspalat.  86.  —  Du  bois  de 
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ftliôdeSk  S9.  —  Du  santal  citrin.  Cordiale.  97.  -^  Dit 
faux  santal.  109.— -Le  quinquina  agit  par  sa  rc^ne.  ii8é 
-^-^La  cascarille  agit  de  même.  12 4.  —  Des  ricinjï.  La 
cbaux  la  fixe.  i35.  -^  Du  mcdicinier.  La  vertu  de  son 
huile  consiste  dans  cette  résine.   i52. —  Du  peuplier 
noir ,  ou  baume  approchant  du  baume  du  Pérou  :  trop 
négligëe.  Sudorifique.  Indiquée  pour  1^  diarrhée  et  la 
clyssenterie.  Pour  les  plaies  et  les  ulcëres,  pour  les  mala- 
ilies  de  la  peau.  Appaise  les  douleurs  de  la  goutte.  Est 
bonne  pour  les  douleurs  de  la  tête.  1Ô64  Fameux  onguents 
qu'on  en  compose^  bon  pour  les  maux  de  tête.  Provoque lo 
«ommeil.  159.-^ De  la  caragne.  Brûlée^  exhale  une  odeur 
de  benjoin.  i64.  A  les  mêmes  yertus  que  celle  du  taca* 
mahaca.  i65.  On  en  fait  un  cérat  pour  les  douleurs  ;  un 
epiplâtre  pour  appaiser  les  douleurs  do  dents  ;  un  to- 
pique contre  les  trancbées.  L'huile  qu'on  en  retire  est 
employée  poursonlager  les  hémorroïdes»  Pouriçoit  servir 
pour  les  vernis.  166.  —  Du  jétaïba.  Semblable  h.  l'animé* 
Appaise  les  maux  de  tête.  —  De  l'intchi.  Parfaitement 
analogue  à  l'animé.   168.  —  De  l'arbi^e  qui  aveugle» 
Son  suc  laiteux  devient  une  résine  concrète.  Purgatif 
violent.  Bon  remède  pour  la  gale.  178,  — ^Du  kiel^joa 
arbrisseau  qui  aveugle.  i83.  —  Du  manguier  laiteux. 
Purge  fortement.  188.  -—Du  maihina.  Sert  à  la  peinture 
et  aux  vernis.  199,  —  De  l'if.  206.  — •  De  l'opoponax. 
Assez  bon  purgatif.  Ordonnée  dans  la  toux.  Propre  à 
l'asthme.  Soula^  la  paralysie.  Indiquée  dans  les  hu- 
meurs   froides.    Employée  extérieurement   pour    les 
ulcères  -et  les  fistules.  218.  —  Du  pavot  ou  opiunu 

Preuve  de  sa  présence.  254 De  la  mandragore.  258. 

—  De  la  jnsqaia^e.  Sa  qualité  narcotique  en  démontre 
l'existence.  274.  —  Du  sassafras.  3o4.  — De  la  laitue 
vireuse.  Approche  de  l'opium.  307.  —  De  la  gratiole . 
3i5.  —  Du  muscadier.  363 .  Preuve  de  son  existence 
dans  les^noix  muscades.  364.  —  Du  badamier  au  ver- 
nis. Yénéneose.  Méthode  pour  l'obtenir.  IV.  18. —-Du 
y»umac  (  gomme  ).  Analogue  au  vernis  de  la  Chine,  Ap- 
paise les  douleurs  de  dents.  27.  —  De  l'ampac.  Très- 
dure.  Prppre  à  sceller  les  outils.  Excellente  pour  les* 
vernis.  35.  —  De  l'allanthus.  39.  -r  Du  toxicodendron. 
Acre  et  mordicante  ^ .causé  des  éruptions  semblables ^à 
l'érésipèle.  42.  —  Du  sang-dragon ,  en  larmes.  47.  In- 
connue aux  anciens.  49.  De  deux  espèces  :  en  roseau^  re- 
chercliée  par  les  peiujresj  en  niasse:  une  troisième'^espèca 
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tn   ptins  ôrbicutaires  ,  n'est  qu'une  contrcfaction.  ih 
iSes  vertus  mécUciualeâ*  5i.  Employée  intérieuremeii] 
pour  les  flux  do  sang^  extérieurement  pour    les   lié^ 
niorragies;    dessëclic  les  ulcères.  Les  dentistes  la  font 
entrer  dans  les  poudres  et.  les  opiais;   préférable   an 
icorail.  Son  usage  le  plus  ordinaire  est  pour  la  peinture j 
principalement   en  'miniature;    Les   teinturiers    s'en 
servent  ouasi.  5a.  —  Du  rhaa.  Congénère  avec  le.sang« 
dragon.  55»  «^ —  Du  mafoutra  :  semblable  au  satig-dra- 
gon.  55^  — iDu  varancoco:  semblable  au  sang- dragon j 
employée  de  même  à  la  peinturé  et  à  la  teinture.  — 
De   l'baronjgan  :  analogue  au  sang -dragon;  sert  anx 
mêmes  usages.  67.  —  De  ia  camboge ,  ou  gomme-gutle. 
Plus  résineuse  ^ue  gom ni euse.  63;  choix  qu'on  en  doit 
faire  ;  purgatif  violent.  64  ;  hydragogue,  émétique^  ren- 
verse l'estomac ,  occasionne  des  superpurgation»;  pré- 
caution qu'on  doit  prendre  :  spécifique  contre  les  vers, 
principalement  le  ténia;  expérience  à  ce  sujet.  65.  Ma- 
nière de  lui  enlever  ses  inauvaises   qualités.  665  pré- 
cieuse pour  ljeè'|)eintre5  en  miniature.  On  n'en  a  pu  ob- 
tenir  des  fleurs.  Trèsr-iisflammable  ;  s'emploie  dans  l'art 
vétérinaire.  /6.-^Du  caaopia::  analogue  à  la  gomme-gntte. 
67;  regardée  oemm&une  laque;  purgatif  violent;  em- 
ployée pax les  peintres. ib. — Du  lingouon.  Rouge,  jk.  In- 
diquée pour  les  diarrhées;  styptique;  prise  pour  le  sang- 
dragon.  .-*-  De  l'arbre  à  laque  d'Hernandès.  78;  de  celui 
de  Eumphios.  ^5.  A  une  odeur  dé  citron.  -^  Du  croton 
à  la^ws.  SB  ;  très-belle  ;  se  présente  comme  des  perles. 
Opiniioa  sur  la  formation  de  la  laque ,  discutée.  91  et  ; 
8UIV.  Approche  de  la  myrrhe.  94;  teint  la  bouche  et  la  sa-  ! 
live  en  irouge;.  en  grand  usage  chez  les  femmes  de  l'O- 
rien^t»  Sue»  vertus  consistent  dans  son  arôme.  Dissont  les 
obstri^ctions  et  les  squirres;.on  s^en  servoit  autrefois  dans 
Ja  petite^iKerole  et  la  rougeole  ;  son  plus  grand  usage  est 
poux*  1a  .  peiioiUBe.  et  les  vernis.  Les  fabricans  de  cire  à 
cacheter  l'emploient  de  préférence;  cherté  de  cette  snbs- 
tance.  Nommée  iosiproprement ^om/7z^.  96.  —  Garance: 
partie»  résineuses  qu'elle  contient.  io4;  de  quelle  ma- 
nière cette^tiésixie  agit  sur  les  os  des  animaux.  110.  — 
Le  brésiLbat  est  très^resineux.  121  ;  ainsi  que  le  Brésil- 
lot.  i:2Ô.-^Le  sajpw  eat  trës^résineux  et  très-aromatique; 
se  suppléeiàl'agallocum  et  au  santal.  i33,  — '■-  Le  bois  de 
Campêche  ::  toè^^çésineux.  iSj.  —  Rocou  :  sa  fécule  rc- 
siacvue^belle  couleur  qu'elle  piodoit»  i4a^  usage  qu'en 
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foTltlessautagcs.  Manière  de  la  préparer,  ctoijc  qtiW 
doit  en  faire-,  bonne  pour  les  hëmorrdides  ot  les  fleurs 
blanches.  i45.  —  L'héliotrope  des  teinturiers,  ou  tour^ 
nesol  :  fournil  un  fuc  rdsinéux,  ton  pour  enlever  le» 
Verrues  et  tuer  les  vers  -,  la  plante  entière  propre  poui? 
la  teinture,  dans  laquelle  elle  agît  paï  sa  réaine.  i46* 
—  Le  nerprun  des  teinturiers  :  sa  graine  est  très-em-^ 
toloyée  dans  la  teinture,  où  elle  agît  par  sa  résine.  l53* 
Préparation  du  Stil  de  grain }  employé  par  les  pçintres» 
154. — Le  nerprun  cathartique  est  pareillement  résineux* 
167  ;  ses  baies  employées  dans  la  teinture;  ou  en  com-^ 
'  pose  le  vert  de  vessie.  158.—  La  bourdaine  :  fait  effet 
dans  la  teinture  par  ses  parties  résineuses.  161.  — -  L'isa-^ 
lis,  au  pastel  :  la  pâte  qu'on  en  forme  est  uue  prépara- 
tion de  sa  fécule  résineuse ,  utile  à  la  peinture  et  à  la 
teinture;  manière  de  la  composer»  166  et  suiv.  Analogue 
à  l'indigo ,  ïoumiroît  une  aussi  belle  couleur  en  lît  trai- 
tant de  la  m^me  manière.  —  La  ^aude  ou  vouède  :  pré- 
cieuse pour  les  teinturiers  par  son  principe  résineux* 
175.  —  L^aulne  :  ses  feuilles  et  son  écorce  chargées  d'un 
sue  résineux ,  qui  les  rend  propres  à  la  teinture.  178  ; 
très-utiles  aux  teinturiers  et  aux  chapeliers;  se  substi-s 
tuent  aux  noix  de  galle.  179.  —  Le  mûrier  des  teintu- 
riers :  do7;ne  une  belle  couleur  jaune  qui  ae  change  en 
noir.  l84.  —  Le  genêt  des  teinturiers  :  contient^  ainsi 
que  la  plupart  des  genêts  ,  une    substance  résineuse 
propre  à  la  teinture.  186.  —  Le  fustçt  ;  l'écorce  est 
grasse,  visqueuse ,  et  très-résineuse.  194.  — •  L'orcauettet 
sa  racine  est  çhairgée  de  parties  résineuses.  Ses,  vertus  : 
bonne  pour  la  suppression  des  ujrines ,  et  les  obstructions 
des  viscères.  199.  —  L'orseille  :  très -'résineuse;  em- 
ployée à  la  teinture,  àoi.— L'indigo  :  est  une  fécule  ré- 
sineuse de  coijileur  bleue.  266  ;  utile  aux  peintres.  36  f  ; 
plus  encore  à  la  teinture  ;  on  i^orje  ses  vertus  médi-* 
cinales.  270.  —  Le  café  :' différentes  preuves  de  Pexis- 
.  tence  de  ïa  résine  dans  ses  féves.  poS  .et  f  uiv.  •*-  Le 
gommier  élastique  et  plusieurs  ^spèpe^  de  végétaux  qui 
en  produisent.  IV.  3aO;  Je  suc,  du  premier  e^t  une  vraie 
tésinc,  improprement  nomoiée^TniTt^/.sfi  ^^scription^ 
3a2;  sa  différence  avec  le.^  autref  .résines;  sa. grande  éjas* 
ticîté.  345;  sa  majiipulatipn  difiiciïe»  348;  jjçcjierches  des 
chimistes  à  ce  sujet  ;  l'éther  seul  la  dissout  .e]i  lui  conser- 
vant son  élasticité.  366  ;  usage  de  cette  résine,  et  parti 
g^u'on  pourrpit  en  tirer.  378  et  suiv.  Les  Chinois  Ift 
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connoissent }  on  croit  que  la  leur  est  factice  ;  «ssait 
qu'on  a  faits  pour  les  imiter.  582  et  suiy.  Usage  prc tendu 
que  les  Chinois  en  font  pour  les  vernis.  58g  ;  anneaux 
qu'ils  en  fabriquent,  Sgo.  —  De  l'hévëa  et  du  caout- 
cliouc  :  propres  à  faire  des  flambeaux.  Sgn.  —  Lia  fou- 
clie.  598.  Résines  dont  on  ne  connoît  pas  l'origine.  4oi. 
-—La  myrrhe:  est  une  gomme-résine  cordiale^  vulnéraire  ^ 
employée  contre  les  obstructions ,  sur-tout  de  la  matrice^ 
la  toux,  les  catarrhes;  utile  dans  l'esquinancie ,  la  diar^ 
rhée^les  coliques,  les  vers;  en  usage  dans  la  petite- 
vérole  y  la  rougeole  y  la  peste  ;  extérieurement  dans 
la  gangrène ,  propre  à  déterger  les  ulcères ,  prévenir  la 
carie ,  dissiper  les  tumeurs ,  consolider  les  plaies.  4o4. 
I/'huile  qu'on  en  tire  est  un  excellent  cosmétique; 
manière  dont  les  femmes  se  servent  de  cette  résine.  4o5* 
—  L'encens  :  est  une  substance  gommo-résineuse  ^deux 
espèces:  mâle,  olihanus  ;  fem  elle,.  ^Am«;  leur  descrip- 
tion. 407  ;,  consacré  au  culte  divin;  fortifie  l'estomac  et 
les  viscères;  bon  pour  les  dyssenteries ,  les  flux  de  sang; 
suspend  les  crachemens,  adoucit  la  toux,  arrête  les  vo- 
niissemens.  4o8.  A  l'extérieur ,  bon  pour  les  affections 
de  la  tête ,  les  catarrhes,  la  chute  de  l'anus,  le  tenesmc; 
bon  pour  les  douleurs  de  dents;  fraude  qu'on  pratique; 
comment  se  reconnoît.  4o^.  »—  La  sarcocole  :  gomme- 
résine  dont  l*origine  est  inconnue  ;  employée  pour  les 
plc'iie^,  les  fluxions  des  yeux  et  leurs  taies,  et  les  hémor- 
ragies; sert  aussi  comme  purgatif  astringent  dans  les 
dyssenteries  et  flux  de  sang.  4io-4ii.  —  La  gomme 
ammoniaque  :  gomme-résine  dont  l'origine  n'est  pas 
connue;  grand  attractif ,  remède  contre  les  ulcères  du 
poui^aon",  l'asthme,  les  catarrhes,  les  obstructions,  les 
squirres,  les  humeurs  froides ,  les  tumeurs,  les  loupes^ 
4i2-4i3,  —  L'angusture  :  son  écorce  résineuse  bonn* 
contre  les  diarrhées,  les  dyssenteries ,  les  fièvres  inter- 
mittentes ,  les  maux  de  dents;  analogue  au  quinquina. 
4i4«4i5.  —  Le  malao-manghit  :  donne  «ne  résina 
rouge  f  qu'on  pourroit  substituer  au  sang-dragon; 
propre  à  latei;iture.  4i8.  —Le  bachi-bachi,  espèce  da 
muscadier  :  résine  bonne  pour  les  dyssenteries.  42a-*Lo 
ravensara  :  est  résineux,  bon  pour  les  maladies  des  dents. 
4i2i,—  Le  languem  :  fournit  une  résine  très* vénéneuse, 
qui  attaque  les  yeux ,  et  occasionne  des  toux  et  des  nau- 
sées. 425.  ^—  Le  hoi^ritz  :  fournit,  un  suc  résineux^  rouga 
comme  le  corail  ;  employé  à  la  teinture.  4^3.  —  La 
]^go  :  en  donne  un  JAune  pareillement  propre  à  la 
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^eîù'ure.  •'—  Le.vongo  :  en  produit  ûné  somblable.  ^^^ 
Le  vojaiig-bondi  :  sert'  à  teindre  en-  noir.  •—  Le  bontou  s 
est  un  bois  résineux^  424*—  Le  voaa-azigtte  :  produit 
une  résine  jaune^  425.  —  Le  boiisi  de  ronde  :  très-rësi- 
neux;  on  en  fait  destorchea.  42  jw  —  Le  diti-rocho; 
donne  une  résiné  jaune  qui  a  l'odeur  de  Vencens»  430i 
•^-  Le  vouazin  :  fournit  une  tésine  qu'on  substîÉao  aiît 
goudron  pour  le  calfàt  des  vaisseaux.  432* 

Respiration,  La  zédoaire,  boiine  dai^s.sa  difiiculté.  I.  225. 

Ilétention  (Turine*  La  garance  y  est  employée.  IV.  io5i 

Jlhaa^  arbre  exotique.  Sa  de^^cription imparfaite,. Sa  ré- 
sine congénère  avec  le  sang-dfagon.  lY.  52* 

Rhodes  ^  (  bois  de  )  arbre  exotique.  Ses  noms*  III.  '83,  Snù 
description.  84.  Son  bois  ^a, une  .pdenr  agréable  de  rose. 
On  s^en  sert  pour  contrefaire  le  tabac  de  Macouba.  Dif^ 
férences  dans  la  eouleur  de  ce.  bois.  Ses  vertus  médici-*» 
nales  :  il  est  bon  pour  les  ulcères  de  la  bouche;  pour  ar- 
rêter la  dyssenterie.  86.  Indiqué  pour  la  pierre  et  le» 
maladies  graveleuses.  i&.  Huile  qu'on  en  tire  parladistil-^ 
laLion. S'emploie  dans  les  poudres^  pommades  ,  baumea 
cosmétiques,  e.t  par-tout  où  les  parfumeurs  veulent  dan* 
ner  l'odeur  de  la  rose.  Grande  quantité  de  ce  bois,  aux: 
Canaries»  Sj^ 

liliumatisme.  L*huile  du  canttellîer  est  propre  pour  sa  gué- 
rison*I.  ô/.La  lesine  du  sapin  le  soulage.  285;  ainsi 
que  .celle  du  jacaniabaca.  89 1.  Celle  de  l'aréoria  y  est 
employée  avec  succès*  445.  - —  La  résine  de  la  càrline 
Tappaise.  IL  âo6*  Les  feuilles  du  cassis  y  sont  en  usagei 
247.  —  Merveilleux  effet  du  gaïac*  IIL  59.        . 

Rhame  de  cerveaué  La  sauge  en  fumée,  recommandée 
pour  cette  indisposition.  I.  149.  Lé  mastic  y  est  bonr44ii 
-—L'huile  qu'on  obtient  de  l'acajou  la  fait  cesseï*,  II.  i53* 

Tilcln  ,  plante  exotique.  Ses  noms  et  ses  variétés.  111.  12R 
Sa  description.  i27-i3i-i33.  Se  cultivent  dans  les  jar-^ 
dins,  mais  elles  épuisent  la  terre.  Les  enfans  peuvent 
s'empoisonner  avec  leur  fruit.  i3i.  îluile  qu'on  en  re- 
lire ,  douce  et  tempérée  j  autre  caustique*  Raison  de  cette 
(liiFérence.  Appelée  oleum  ciecinum  ;  contient  de  la  ré- 
Miie.  Manière  d'obtenir  ces  huiles.  1 34.  Leurs  Vertus  mé- 
dicinales. l?urgatifs  violens.  Excitent  les  nausées  et  les 
vomissemens.Puis8ans  vermifu^^cs  font  souvent  périr  la 
tcnia  cucurbitirt.  La  pellicule  des  amandes  enlève  les  len- 
tilles du  visage.  En  Uniment,  appaise  les  migraine^  et 
lés  céphalalgies.  Les  feuilles  pilécs  servent  aux  ardeurs 
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des  yeux;  bonnes  pour  les  ^rësipëles  ;  employas  pouf 
les  tumeurs  *,  soulagent  les  coliques  ;  mises  en  usage  dans 
lesparoxismes  de  la  goutte.  \35,  Propriétés  pour  les  arts  : 
l'huile  employée  pour  brûler.  Les  Javans  en  calfateut 
leui^  Vaisseaux.  La  cbanx  fixe  sa  résine.  On  en  oint 
le  faîte  des  maisons.  Beau  secret  trouvé  par  M.  Bruley 
contre  les  rarets.  Expérience  à  ce  sujet ,  trouvée  par  la 
hasard,  perfectionnée  parle  raisonnement.  i36.  Autre 
expérience  faite  par  le  même ,  pour  la  deslruction  des 
carias  et  la  conservation  des  cochenilles.  i4o.  Manière 
d'apprêter  ce  fourmifnge.  i4i.  Sa  réussite  complète.  i4a. 

Rides.  L'eau  distillée  des  cônes  du  pin  les  efface.  I.  323. 
—  On  se  sert  pour  cet  usage  de  l'huile  de  myrrhe ,  et  j 
à  son  défaut,  d'une  fumigation^  de  la  résine  même.  IV. 
4o5, 

Hob  de  haies  de  genièvre  (  on  extrait),  Stomachiqne  ou 
sudorifique;  appelé  thériaquedes  Allemands,  L409. 

Rohine.  Voyez  l'article  Grand  Panctcoco. 

Rochon.  (Pabbé  )  Cité.  1. 392. 

Rocou  y  plante  exotique.  Ses  noms.IV. i4i.  Sadescripf  ion, 
ih,  et  suiv.  Pécule  résineuse  qui  se  compose  avec  ses  se- 
mences. r42. iProcédé pour  l'obtehir.  Belle  couleur  qu'el  le 
produit  sans  addition  ^et  en  vertu  de  sa  résine.  Les  sau- 
vages d'Amérique  s'en  servent  pour  se  peindre,  tant  pour 
ornement  que  pour  se  garantir  des  morsures  des  mou- 
ches et  des  maringouins.  Manière  de  préparer  le  rocoo^ 
de  ces  Américains.  Choix  qu'on  doit  faire  du  rocou. 
Ses  vertus  médicinales  :  bon  pour  les  hémorroïdes  et 
les  fleurs  blanches.!^.  Cette  plante  est  trop  délicate  pour 
être  cullirée  en  Europe.  i44. 

Roçouer,  (se  )  Ce  que  c'est.  IV.  i42. 

Rpmàrin,  plante  indigène.  Ses  noms,  I.  166.  Sa  descrip- 
tion. 167.  Ses  vertus  médicinales.  Ses  préparations  phar- 
maéeutiques.On  en  compose  l'eau  de  la  reine  de  Hongrie» 
Différens  lieux  où  croissent  ses  variétés.  168. 

Rosa^mnlos.  Ce  que  c'est.  II.  335. 

Ro^ètte.lPàte  préparée  avec  le  bois  de  Brésil ,  dont  se  aer- 
-Vfeilt  les  peintres.  IV.  ii5, 

Rvthorkos  ,  esfhcQ  dèlentis^uè.  I.  4i5.  F^oyez  Particlo 
£>enii^que. 

Rougeole.  On  ycmployioît  îa  laque.  IV.  94.  La  myrrhe  j 
est  utile.  4d4. 

iRumphius^    Confond  ^ulusiéurs  espèces  de  dammora.    L 
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OjiBMSB  on  Sauiniery2ûîbr9  indigène.  Sa  nomenclature; 
variétés.  I.  4ia.  Sa  description.  4i3.  Sa  résine  peu  usjtéew 
Son  bois  très-gluant.  Employé  dans  les  .affections  de  la 
matrice.  Pousse  vivement  les  règles.  |iianvais  usage  qu'en 
font  quelquefois  les  femmes  et  les  filles.  4i4. 

Sables.  Les  noix  muscades  les  entraînent.  III .  564. 

SahoU  légers  f  faits  avec  le  bois  du  bouleau. IL  ;i4oî—-*' 
avec  le  bois  de  l'aulne.  IV.  1 79. 

Sacavivo-cuTihon  f  ^^hce  àe  zéàodLire  1.325* 

Safran  Bâtard,  Voyez  l'article  Curcwna. 

Sagapénum ,  BxhTe  exotique. Ses  noms.  II.  38o.  Kœmp'» 
fer  laisse  jun  doute  sur  la  nature  de  ce  végéti^l.  ib.  Sa  des* 
cription.  38i.  Sa  résine .  583.  Choix  qu'on  en  doit  faire» 
Ses  vertus  médicinales.  Sa  force  attractive.  Employée 
dans  l'hydropisie.  Calme  les  spasmes.  384.  Indiquée  dan» 
lés  cas  de  maladies  nerveuses.  Soulage  dans  Pépilep^ie. 
Indiquée  dans  les  suffocations  de  matrice.  Guérit  les  va- 
peurs. Pousse  les  règles  >  mais  elle  est  quelquefois  dan* 
foreuse  dans  ce  cas.  Est  légèrement  purgative.  Ordonné»' 
ans  les  fièvres.  Diverses  préparations.  385. 

Salade,  L'hysope  s'emploie  en  fournitui'e.  I.  i54.  Le  coq- 
de*jardin  ^  espèce  de  menthe ,  sert  au  mémo  usage.  16 1^ 
Les  Indiens  mangent  le  gimgembre  cru  de  cette  ^a-» 
nière,  231*— ^Lesfeuillea  cuites  du  ricin ,  mangées  en.sa-» 
lade  y  sont  bonnes  pour  la  bile  répandue  et  la  jaunisse^ 
IILi55. 

Salive.  Le  fruit  4«  Parec  la  teint  en  rouge.  II.  35. 

Sandaraque  ixL  cèdre.  L  398»  La  résine  du  genfBvri^  se- 
nommée  sandaraque  des  Arabes*  Ne  doit  pas  se  cpn- 
fondre  avec  la  sandaraque  minérale.  Est  xmQ  (des  meil- 
leures résines  pour  les  vernis.  Sert  utilement  au^:  écri- 
vains. 409. 
'  Sang  coagulé'  L^  mille-pertuis  le  dissout.  I.  i83.  La  zé-^ 
doaire  ranime  sa  circulation.  aa5.  —  Le  snc  ^u  boulf^aa 
le  purifie.  II.  339  \  ainsi  que  l'esprit  de  gaïac.  IIL  53^ 
Le  s^c  ré$ine|;ix  de  l'hypociste  est  ordonné  dans  le» 
crachemens  de  sang,  ai 3.-^  Grumelé.  Les  feuilles  de  sa-* 
pan  en  décoction  le  dissolvent.  IV.  i35^Le  café  le  fouette.. 
289.  La  sarcocole  est  ordonnée  pour  ea  arrêter  le  flux.. 
4ii.  • 

Aang-* dragon ^soebxQ  exotique.  Se^noffla^IV,.41  Nom}»:^ 
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ïc  végétaux  auxquels  on  attribue  la  résine  connue  «on^ 
cette  dénomination.  Description  d'un  de  ses  arbres.  44  , 
celle  d'un  second  |  supposé  un  roseau  ;  variantes  à  son  su- 
jet.  45.  Détail  sur  celui  d'Hermandès.  4^.  Sa  résine  dUit\ 
rouge  éclatant^  est  le  véritable  sang-dragon.  Elle  se  cou- 
dense  en  larmes.  47.  Cette  résine  étoit  inconnue  aux  an- 
ciens î  discussion  à  ce  sujet.  48.  Commerson  a  trouvé  iiii 
autre  arbre  qui  donne  une  résine  congénère.  Pourquoi  a 
pris  la  dénomination  de  sang- dragon?  On 8U]p]^osoit  à 
«on  fruit  coupé  de  certaine  manière,  une  figure  de  dra- 
gon j  cette  supposition  étoit  un  effet  de  l'imagination, 
commun  avec  plusieurs  végétaux  ou  minéraux.  Toutes 
ces  plantes  fournissent  une  résine  rouge  de  même  qua- 
lité; nature  de  ces  résines;  sont  indissolubles  à  l'eau; 
^e  fondent  entièrement  dans  l'espril-de-vin  et  les  huiles; 
4g.  On  en  débite  deux  espèces  dans  le  commerce  j  savoir , 
en  roseau ,  très  -  recberclié  par  les  peintres ,  et  en  masse , 
moins  recherché.  On  en  trouve  aussi  une  troisième  es- 
pèce, qu'on  débite  en  pains  orbiculaires ,  mais  ce  n'est 
qu'une  contrefaction;  comment  cette  fraude  se  découvre, 
60.  liCs  vertus  médicinales  de  cette  résine.  Elle  est  em- 
.  ployée  dans  les  flux  de  sang.  Appliquée  extérieurement, 
elle  arrête  les  hémorragies  de  toutes  les  espèces;  elle  dé- 
terge  les  ulcères.  Ses  propriétés  pour  les  arts.  Les  den- 
tistes en  font  usage ,  et  la  font  entrer  dans  leurs  poudres 
et  leurs  opiats  préparés  pour  blanchir  les  dents.  Celte 
composition  est  préférable  à  celle  qu'on  fait  étvec  le  èo- 
xail.  5i.  L'nsage  le  plus  ordinaire  de  cette  substance^  est 
celui  ^i^en  font  les  peintres,  sur-^tout  ceux  qui  travail- 
lent en  miniature.  Lès  teinturiers  en  font  aussi  usage.  53« 
lue  malao-mangith  pourroit  s'y  substituer.  4ift 
Santal f  arbre  exotique.  Ses  noms.  Sa  description  ofiTre  beau* 
coup  de  difficultés.  IIT.  90.  Plusieurs  différences  dans  les 
santaux.  91.  Choix  qu'on  en  doit  faire.  93.  Manière  sin- 
gulière et  superstitieuse  de  les  recueillir.  95.  Génies  et 
fantômes  prétendus  destinés  à  leur  garde.  Lumière  pho»* 
phôriquç  4^'on  assure  quHls  répandent;  ce  prétendu  phé- 
nomène n'a  rien  que  de  naturel,  gi- Grosseur  extraor^ 
dinaire  de  quelques-uns  de  ces  aibrea  Différence-dana 
leur  coupe.  Le  citrîn,  qui  est  le  plus  estimé,  varie  sou- 
vent dans  ses  teintes.  Les  jfantaux  sont  un  objet  decom- 
.  :pierce  Irès-considérable,  Ils  étoient  inconnus  aux  an- 
piens.  95.  Les  Indiens  se  servent  du  citrin  et  du  blanc 
d^^s  les  parfvims,  0^  Iç^  emploie  en  fumigatlo^3;}lQra» 
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qvL^on  rejxt  cîiasser  le  mauvais  air  et  les  miasmes  qui 
s'exhàlént  des  cadavre»',  c*est  pour  celte  raison  qu'il»  le. 
nomment  parfum  des  morts.  Tous  le^  santaux  ont  une  ^ 
qualité  cordiale^  qui  consiste  principalement  dans  leur 
résine.  97.  — ^  Rouge ,  arbre  exotique.  Ses  noms.  Sa  des- 
cription n'est  pas  moins  difficile  que  celle  des  précédens. 
'  Ainsi  appelé  à  cause  de  la  couleur  rouge  de  son  bois.  Co  - 
bois  est  précieux,  s*il  est  vrai,  comme  le  prétendent  1-ea 
Indiens^  qu'il  résiste  puissamment  au  venin.  98.  C'est 
d'après  cette  opinion  qu'ils  en  fabriquent  des  taises  des- 
tiïiées  à  préserver  du  poison.  Le  fruit  de  cet  arbre  est 
employé  pour  colorer  les  liqueurs  ;  ce  que  fait  aussi  la 
décoction  de  son  bois,  qui  est  en  grand  renom  chez  les 
tourneurs.  ^.  — Bleu,  ou  bois  néphrétique.  Ses  noms, 
•a  description.  100.  Son  bois  macéré  fournit  une  couleur 
opale  et  changeante.  101.  On  varie  sa  couleur,  en- le 
mettant  en  infusion  et  en  j  mêlant  un  acide;  et,  en  y 
ajoutant  un  alkàli,  elle  reprend  sa  teinte  bleue  et  cha- 
toyante. Vertus  médicinales  de  son  bois  ;  il  est  supérieu- 
rement diurétique*,  de-là  vient  le  nom  qu'il  a- pris;  son 
uçage  est  dans  toutes  les  maladies  des  reins  ;  il  brise  les 
pierres*,,  il  remédi&aax  mafeidies  de  la  rate>^  dissipe  les 
vents.  îo:t.  On  le  falsifie  souvent;  manière  dfe  l'éprouver: 
io5.  -—  (Le  faux) ,  arbre  exotique;  Ses  noms  ,  sa  descrip- 
tion., iftic?.  Les  fleurs  de  cet  arbre  sont  très-belles  ;  elle» 
forment  naturellement  une  couronne,  recherchée  et  em- 
ployée dans  les  fêtes  nuptiales^  K)4-io5.  Le  bois  renferme^ 
une  moelle  de  saveur  acidulé.  Il  sort  de  Fécorce  de  ce 
bois>  lorsqu'il  est  vieux ,  un  suc  gommeux  et  résineux  ^ 
de  couleur  rousse^  qui,.€n  se  desséchant,  devient  une 
véritable  résine.  Le  jeune  bois  est  peu  odorant,  mais  1© 
vieux  a  une  odeur  agréable  de- lavande  et  de  romarin. 
Ce  bois,  très -difficile  à  couper,  paroît  propre  à  la  laye- 
terie.  106.  Son  odeur  volatile  et  pénétrante  presqu'au 
même  degré  que  le  camphre^  en  fait  un  parfum  très-- 
exalté.  I^éparation  que  lui  donnent  les  Indiens.  107. 
Description  du  santal  bâtard  de  Boréo.  Il  est  employé 
parmi  les  parfums^.  Son-  odeur  douce,  très  -volatile.  108.. 
Huile  qui  distille  de  son  écorce ,  légère  et  mucilagineuse  j 
•  se  change  en  résine  molle,  dont  les  femmes  se  servent  eiL 
parfum  .propre  à  oindre  leurs  cheveux.  10g.  —  L'odeur 
violacée  du  sapan  le  fait  suppléer  aux  santauxi  IV.  i3o^ 
Sapariy  arbre  exotique.  îSesnoms.  IV.  127  ;  sa  description^ 
itaS.  Singularité  de  ses  feuilles.  Couleur  [de  son  bois  {«a^ 
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vre  à  la  teinture,  principalement  ta  racine.  Son  odenr 
▼îoiao^e  le  fait  «applëer  au  santal  et  à  l'agallocnni.  Sa 
faveur  est  do  uce.  i  &.  Il  teint  la  salire  en  rouge  >  et  rend 
les  lèvres  vermeilles.  Il  teint  les  étoffes  en  lieau  rouge* 
t52.  Manière  de  remployer.  Les  différentes  nuances  qa'il 
procure^  depuis  la  couleur  de  rose  tendre , jusqu'au  noir 

Îui  est  assez  foncé  pour  pouvoir  être  employé  comm^ 
e  l'encre.  i35.  Etat  où  l'on  porte  ce  bois  en  Europa 
Belle  teinture  qu'on  en  obtient  en  l'aipivant  par  oee 
acides  Les  Chinois  en  font  une  amalgame  qu'ils  donnent 
pour  de  la  laque,  Le  bois /.très  «dur,  sert  à  faire  des 
chevilles  de  moulin ,  et  se  substitue  aux  clous  qui  joi- 
gnent les  planches  des  vaisseaux  indiens.  Son  usage  pré* 
{érable  aux  clous  de  fer.  Cet  arbre  étoit  inconnu  aux  an« 
ciens.  Ne  peut  être  celui  que  quelques  auteurs  ont  cru 
avoir  été  présenté  à-Alexandre^le^Grand  par  Onési- 
crite.  Se  cultive  en  qucdques  endroits.  Temps  propre  à 
l'exploiter.  Ses  vertus  médicinales  sont  ppu  étendues;  ce- 
pendant ses  feuilles  sont  employées  pour  les  contusions  ^ 
les  meurtrissures.  Propres  à  dissoudre  le  sang  coagulé. 
i34.  Leur  décoction  est  n41edans  lesardeurs  de  la  fièvre  ^ 
et  dans  les  inflammations  àe&  yeux.  1 56,. 

Sapin  f  arbre  indigène.  Ses  nopis  et  ses  variétés,  ^e  doit  pas 
ée  confondre  avec  la  pesse.  I.  ayS,  Sa  description.  Produit 
deux  espèces  de  résine;  savoir ^  la  résine  fluide,  ou  téré- 
benthine, aSo.  Récolte  de  cette  résine.»  Autre  substance 

*  concrète  qui  découle  du  sapin.  On  en  obtient  aussi  une 
espèce  de  poix.  ^84.  Ses  vertiis  médicinales  :  toutes  lea 
parties  de  cet  arbre  eu  possèdent  quelqu'une.  Son  bois 
sert  à  la  guérison  du  scorbut,  soulage  dans  la  goutte,  di- 
minue les  .douleurs  de  rhumatisme*  Est  employé  dans 
les  cas  d'inflammation  du /oie,  et  de  la  rate*  Sa  résine  est 
bonne  pour  extirper  les  verrues.  Elle  enlève  les  cors  des 
pieds.  La  vermoulure  de  son  *bois  est  utilement  employée 
pour  lés  ulcérations  des  enfans.  Le  gui  qui  ci^^it  sur  ces 
arbres  est  spécifique  pour  la  goutte.  Soii  agaric  est  subs- 
titué à  celui  du  mélèze,  quoiqu'èn  général  il  soit  trop  li« 
gneux.  Sa  térébenthine  est  un  peu  pluç  acre  et  un  peu. 
plus  foïble  que  celle  dès  autres  arbres  qui  en  fournissent  ; 
cependant  epe  leur  êstsubstituée  avecquelque  succès.  aS5  « 
Ses  propriétés  pour  les  art^.  Larésin^  concrète  de  cet  arbre 
Ye  met  par  firaude  en  plaise  de  l'encens.  Sa  térébenthine:sèrt 
utilement  aux  peintres.  Elle  entre  dans  les  vernis,  dans 
ka^iids  s«  résine  ^oncr^te  ^st  aas9i<mplj(>yée<Son  bois  ^ 
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tendre  et  léger,  est  Irès-proprc  à  la  menuiserie.  Ce  boi« 
étoît  connu  des  anciens  m>us  Jifierens  noms,  arables  ,  aom 
pinus ,  fusteraa.  Erreur  de  Bellonius  à  ce  sujet.  Les  pre-« 
cautions  qofon  doit  prendre  pour  employer  ce  bois  uti- 
lement. â86.  Il  est  excellent  pour  toutes  les  construc- 
tions^ tant  civiles  que  navales  *,iburnit  sur^tout  d'excel- 
lentes mâtures.  £ftt  employa  par  les  layetiers.  £n  usage 
chez  les  peintres  avant  l'invention  de  la  peinture  sur 
toile.  Il  ëtoit  dédie  à  Baccliu^.  Différences  entre  ses  ,va^ 
^étés.  ^j,  JLe  sapin  de  la  Cliine  ,  superbe  végétal.  Les 
,  sapins  ne  se  reproduisent  que  de  graine.  Facilité  d'être 
trompa  dans  le  choix  de  ces  semences.  La  culture  dû  sa-* 
pin.  388.  La  résine  du  sapin  n**.  8,  distinguée  par  son 
odeur  b|dsamique.  Son  rapport  avec  les  baumes  de  \% 
Mecque  et  c|e  Giléad.  2289.  Le  sapin  te  rencontre  w)ua 
presque  tous  les  climats.  990. 

Sarcocole,  On  dispute  sur  ion  origitie.  Description  de  celte 
saWance.  Seà  vcrtusmédicinaleis.  Bdhne  pour  consolider 
les  plaies,  contre  les  fluxions  des  yeux  et  les  taies ,  pour 
les  hémorragies  du  nez.  Comme  putgfttif  astringent  dans 
les  dyssenteries  et  les  Aux  de  isMg,  ainsi  c^ue  pour  Côt- 
taines  maladies  des  femmes.  4io.  Aujourd'hui  négligée. 
JV.4H. 

Sarriette  j  plante  indigène.  Ses  noms..1. 176.  Sa  description. 
1  jQ.  Employée  dans  les  cî-udilés  d'estomac  Soulage  dans 
les  accès  de  l'asthme.  Indiquée  dans  les  maladies  de  la 
poitrine  et  du  poumon.  Béterge  les  ulcères  de  la  gorge^ 
Appaiseles  douleui's d'oreille,  en  détruit  les  tintcmens, 
guérit  quelqu'cspèce  ^e  surdité.  Très  en  usage  en  condi- 
ment. Se  cultive  comme  une  plante  d'agrément,  l 'j'j. 

Sassafras  y  arbre  erotique.  Ses  noms.  Est  de  la  famille  des 
lauriers.  IIÏ.  299.  Beaiité  de  ce  végétal.  5oo.  Sa  descrip- 
tion. 5oi.  Qualités  de  sou  bois.  Ses  vertus  médicinales 
contre  lai  goutte,  les  catarrhes,  l'hydropiste  et  les  ma- 
ladies de  la  peau;  £st  audorifi^ue,  employé  avec  d^aiitres 
bois  y  sous  le  hom  de  tisane  des  hms,  -*—  En  pondre  , 
guérit  les  fièvres  intermiftentes,  ajouté  aux  autres  re* 
mèdes.  L'écorce  et  la  raciite.  ^ont  plus  de  vertu.  L'huiie 
aromatique  qu'elles  fournissent^  contenant  beaucoup  de 
matière  résineuse,  sert  à  tendre  en  jaune.  5o3,  Preuve 
de  sa  bonté.  Se  cultive  iën  Frauce  ,  mais  n'a  pas  produit 
de  graine  ;  pourquoi  ?  5o4* 

Sauge  ^  plAUtfi  indigène»  Ses  noms  et  ses  variétés*  1. 146.  Sg^ 


^\. 
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âescription.  ib.  et  147.  Combien  favorable  dans  les  cas  ^ 
paralysie.  Dissipe  les  vertiges.  Indiquée  dans  le  scorbut. 
Ordonnée  pour  Tépilepsie.  Prise  en  fumée,  soulage  dciii^ 
les  rhumes  du  cerveau.  Peut  devtnir  dangereuse.  Peà 
employée  en  cuisine.  i4d.  Confiture' qu'en  font  lesOan-» 
diots.  149. 
Scammonée ,  plante  exotique.  Ses  noms.  II.  4oi.  Sa  descrip- 
tion. 4o2.  Son  suc  résineux  y  de  deux  espèces.  Méthode 
pour  l'obtenir.  4o5.  Cause  de  ses  différens  effets.  Est  un 
puissant  purgatif.  4o6.  A  besoin  d'être .  corrigé.  Peut 
occasionner  des  superpurgations.  4o7.  Se  sophistique 
par  des  mélanges  dangereux.  Connue  de»  anciens.  Pro- 
pre en  Uniment  pour  la  gale  ,  et  autres  maladies  cuta- 
nées. Employée  dans  Tart  vétérinaire  4o8.  . 
Schœnantes  ,  ou  Jonc  aromatique  ^  plante  exotique.  Ses 
noms ,  sa  description.  1. 184.  Bon  pour  les  obstructions > 
appaise  les  coliques.  Est  un  des  ingrédiens  qui  entrent 
dans  la  thériaque.  187.  On  le  confit  au  sucre  ;  dans  cet 
état ,  il  fortifie  l'estomac ,  il  donne  de  l'appétit.  Les  par- 
fumeurs en  font  usage.  1 88. 
Schah-henna ,  ou  noir  de  henna.  Tiré  du  térébinthe.  Nous 
vient  des  Persans.   Principalement  employé  par  les 
peintres.  I.  257. 
Schynus^lithy,  Voyez  l'article  Molle. 
Sciatîque.  Le  jalap  y  est  bon.  III.  ôg^.  L'écorceda  peuplier 

en  appaise  les  douleurs.  1 58. 
Scorbut.  Lelycopodium  est  indiqué  pour  sa  guérison.  I.  71. 
La  sauge  y  est  bonne.  i48.  Les  bourgeons  du  sapin  eu 
sont  un  remède  spécifique.  â85.  Les  feuilles  du  pin  ser- 
vent au  même  usage.  3^2;  —  de  même  que  les  feuiUes  et 
les  cônes  du  houblon.  II.  170. 
Secret  (  beau  )  trouvé  par  M.  Bruiey*  HI.  i4o. 
Sel  volatil  tiré  du  zérunibeth.  Bon  pour  les  coliques;  pré- 
vient les  effets  des  crudités  \  dissipe  les  vents.  I.  2^28; 
Serpent  à  sonnettes,  La  résine  du  laurier-ben)»in  est  un  an- 
tidote certain  contre  ses  morsures.  II.  363.  —  La  Fc.sine 
du  hupas  sans  mélange  y  appropriée  k  leur  guérison.  III. 
5a6.  ''^ 

Serpolet  y  plante  indigène.  Ses  noms  y  sa  description.  1. 1 44. 
Son  usage  dans  les  maladies  catarrheuscs.  Employé  dans 
quelques-unes  de  celles,  qui  attaquent  les  femmes.  i45. 
'Plante  favorite  des  abeilles.  Le  gibier  en  est  friand.  Très* 
employé  par  les  parfumeurs.  i46. 
Sidsnliam.  A  perfectionné  le  ladanumi.  III.  235» 
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Sirop  de  tête  de  pavots.  Indiqué  dans  les  insomnies.  Bon 

dans  les  catarrhes;  contre  la  dyssenterie.  III.  24 1. 
Si-'tsLlje  moindre  des  vernis  delà  Chine.  IV.  19. 
â^oza  des  chenilles  du  pin.  Pourroit  s'employer;  comment? 

I.  25l. 

Soldanellê ^  plante  exotique.  Ses  noms.  II.  409.  Sa  descrip- 
tion. 4 1  o.  Son  suc  laiteux  résineux.  Est  un  purga  tif  très- 
violent.  Les  feuilles  de  la  plante  employées  dans  le» 
bains  y  fortifient  le  corps.  Sont  indiquées  pour  la  guéri- 
son  des  humeurs  froides.  4ii.  Autre  espèce  décrite  par 
Plumier.  Possède  les  mêmes  vertus.  4i2. 

Sommeil,  L'onguent  populéum  le  provoque.  III.  i58.  La 
mandragore  l'excite.  262.  Il  en  est  de  même  de  la  jus- 
quiame.  272. 

Sondes  faites  avec  la  résine  élastique.  IV.  ^fZ, 

Souchet  des  Indes,  Voyez  l'article  Curcuma. 

Spasmes,  Le  sagapénum  y  est  employé.  II.  384.  ^ 

Squirres.  On  emploie  la  mandragore  pour  leur  guérison. 
m.  258;  —  ainsi  que  la  laque.  IV.  94,  et  la  gomme 
ammoniaque.  3i3. 

Sùil  de  grain,  Eàt  une  préparation  de  la  graine  d'Avignon. 
IV,  i53.  Approche.de  la  laque  colorée  en  jaune.  Em- 
ployée par  les  teinturiers  et  les  peintres.  i54 . 

Strangurie ,  Les  amandes  des  pins  y  remédient .  1 .  223 . 

Stupeur,  (la  mandragore  jette  dans  la)IÏI.  202;  ainsi  que 
lajusquiame.  272. 

Styrax  ou  Storax y  arbre  exotique.  Sa  nomenclature*  II. 
328 .  Sa  description .  33o .  Sa  résine.  De  deux  espèces  : 
la  première  nommée  storax  calamité;  d'où  lui  vient 
ce  nom  ;  regardée  comme  le  résultat  du  travail  de  cer- 
tains vers.  33i  ;  manière  de  la  recueillir  et  de  la  tra-* 
vailler  ;  fraude  qu'on  exerce.  332,  Deuxième  espèce, 
ou.  storax  en  masse  ;  choix  à  faire  dans  la  résine  sto- 
rax; on  l'a  prise  pour  le  stacté  des  anciens.  333;  le  rosa- 
malos;  cette  résine  se  dissout  dans  l'esprit- de-vin;  qua- 
lités de  cette  teinture.  334;  le  lait  virginal;  ce  que  c'est. 
Ses  vertus  médicinales  \  employé  pour  les  affections  de  la 
tête  ;  indiqué  dans  les  maladies  de  poitrine  ;  ordonné 
dans  les  catarrhes;  soulage  les  fluxions  ;  cette  résine 
«st  suppléée  au  benjoin.  ^On  en  fait  plusieurs  prépa- 
,  rations  ;  le  storax  liquide  peu  usité  ;  il  a  nne  vertu 
narcotique  ;  il  porte  vivement  à  la  tête  ;  onguent,  de 
atyrax  ,  fameux.  Propriétés  pour  les  '  arts  ;  usage  du 
toit  virginal  pour  U  toilette,   335  \  le  storax  inîs 
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dans  le  nombre  des  parfums  qu'on  brûle  ;  tré^  -  «s- 
pioyë  par  les  gantiers  ;  entre  dans  les  liqueurs  odo- 
rantes ;  cxpërîences  de  Duhamel ,  qui  prétend  pronvei 
que  IViHbousier  de  la  Provence  est  le  même  que  le  styrax 
de  Syrie .  336. 

Suc  glutineux  de  Mamina: bon  purgatif,  très-doux-  III.  ' 
198.  —  Rësineux  de  Phypociste  :  bon  pour  la  diarrhée;  -, 
pour  les  vomissemens.  2112  ;  pour  le  crachemeat  de  sang.  } 
âi3. — Ruineux  du  muscadier  à  suif  :  guérit  les  aphtes  de 
)a  bouche  ;  enlève  la  carie  des  dents  *,  TesGalibis  sV$n  ser- 
vent pour  assaisonner  leurs  viandes.  2 1 3.  -r-  Résiiieux  \ 
du  toxicodendron  ;  cause  une  espèce  d'ërcSsipèle .  IV.  { 
4a.  j 

Sucs.  DiSerens  dans  les  végétaax;  communs  ou  lym- 
phatiques, leur  définition;  propres,  leur  désignation. 
I.  16;  dissemblance  dans  leur  couleur  et  leur  saveur. 
21.  Varient  sur  les  mêmes  individus.  24  ;  d'où,  se  tirent 
le  plus  abondamment.  22;  la  trop  grande  abondance 
des  sucs  propres  est  nuisible  aux  plantes;  leur  trop 
grande  dissipation  peut  les  faire  périr.  23  ;  expériences 
à  ce  sujet.  (  Note.)  ihid,  et  suiv.  '' — Du  bouleau^  em- 
ployé pour  faire  de  la  bière.  II.  238  ;  dissout  la  piene 
des  reins  et  de  la  vessie;  purifie  le  sang;  lève  les  obs- 
tructions"; guérit  la  gale;  indiqué  dans  la  jaunisse; on 
lui  attribue  des  vertus  superstitieuses    239 . 

Sucre  brut  Est  le  meilleur  contre-poison  du  hupas.  III.  Soi 
—  Fait  ressortir  Farome  du  café fet  des  fruits.  lV.3o4. 

Sucrier  des  montagnes.  Ce  que  c'est.  II.  87,. 

Sudorifique.  (  l'ipccacùanha  est  )  II.  420.  —  Le  gaïac  Pest 
au  plus  haut  degré .  III.  69  ;  ainsi  que  la  résine  da  peu- 
plier noir    i56.  Le  sassafras  en  est  un  puissant.  2lo5. 

Sueur,  La  zédoaire  l'excite.  T.  2»5  ;  —  comme  le  bois  da 
médicinier.  III.  i56 .  L'opium  suscite  des  sueurs  froides» 
238.  —  Des  pieds  :  la  décoction  des  feuilles  de  l'ampac 
la  détruit,  ainsi  que  leur  fétidité.  IV.  34. 

Suffocations  de  matrice.  L'angélique  y  est  propre.  I» 
208. 

iSamac ,  arbre  exotique.  Ses  noms  et  ses  variétés.  IV.  a4. 
Sa  description.  i25;  son  bois  teint  en  noir;  manière 
dont  il  agit.  27  ;  l'écorce  des  tiges  donne  une  couleur 
jaune;  celle  de  la  racine  un  beau  brttn;  les  tanneurs 
le  sul»titttent  au  chêne  ;  gomme  résinease  qui  eii  dé- 
coide.  Ses  vertus  médicinales  ;  il  appaise  la  doulenr  de 
âents;  analog&e  au  vernis  de  la  Chine  j  les  feuille»  aa^ 
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trîQgentes  usitées  dans  les  flnx  de  sang  et  les  diarrli4Ses; 
employées  rarement  à  canse  do  leur  st3rpticitë.  aS;  les 
baies  servent  aax  mêmes  usages.  3o;  employées  au-* 
trefois  pour  les  condimens;  ne  sont  plus  en  usage  ^ue 
cliez  les  Turcs.  —  Se  place  dans  les  bosquets  d'été; 
s'est  bien  naturalisé  ;  description  de  celui  qui  est  cité 
par  Catesbi^  remarquable  par  la  beauté  de  bcs  fleurs. 
ibid 

Superpur gâtions,  La  mentlie  les  arrête.  I.  160.  Le  mastie 
sert  au  même  usage.  44 1.  —  La  scammonée  peut  en  oc- 
casionner. II.  4084  -—de  même  que  la  résine  du  jalap* 
III.  42;  rbuile  du  médicinier.  \5i\  —  et  la  gomme- 
gutte.  IV.  Q5 . 

Suppurations.  Le  ^iquidambar  employé  dans  les  internes^ 
IL  345. 

Surdité,  La  sarriette  y  est  recommandée.  1 .  1 7  7.  La  résine 
du  tacamahaca  en  fumigation,  réussit  dans  quelques 
cas.  391. 

i  jtBAc,  Voyez  l'article  Nicotiane* 

jPtibemémontgna  f  arbre  exotique.  Ses  noms.  III.  190.  Sa 
description.  191.  Son  suc  laiteux  ;  est  un  vemède  efficace  • 

,.  conti^e  '  les  vers.*,  précieux  pour  l'art  vétérinaire  ;  on 
l'emploie  en  linimiens  pour  les  chutes  et  les  contusions  ; 
l'écc^rce  en  est  ^purgative;  le  bois,  mou  et  léger,  est  bon 
poui*  les  layetiers;  assez  fort  cependant  pour  en  faire 
des  jplanclies  et  de  légeirs  chevrons;  les  luthiers  et  fac^ 
teqrs  à^imtjnxm^n»  de  musique  pourroient  en  tirer  un 
bon  parti.  194;  l'usage  qu'en  font  les  écpliers  l'a  fait 
nommer  lignum  Bcfwlare,  196;  on  en  fait  des  boites  on 
cassolettes  à  parfum;  grande  force  végétative  de  cet  at- 
bre  ;  haies  qu'on  en  forme  ;  les  fourmis  l'attaquent. 
196. 

Tacanuiquey  arbre  exotique.  Sa  nomenclature.  I.  387.  Sa 
description.  388  Sa  résine .  389  ;  de  deux  sortes  dans  , 
les  boutiques;  inconnue  aux  ancieufl.. Ses  vertus  médi- 
cinales ;  elle  est. propre  à  faire  mûrir  les  tumeurs; 
soulage  les  fluxions  sur  les  yeux;  guérit  de  quelque 
.espèce  de  surdité.  391;  ordonnée  dans'  les  maladies  de 
poitrine  ;  indiquée  'pour  celles  des  nerfs;  appaise  les 
douleurs  de  la  goutte;  soulage  dans  les  rhumatismes  ;  se 
joint  aux  parfums  ;  tout  l'arbre  est  odorant^  le  bois^  em* 
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ployé  en  inéiirnserie,  ett  mis  tn  fisage  par  les  éb€fnisi6êf 

et  rechercbë  par  les  iMmems.  392 . 
Taches  de  roossMWS^  ZAnile  de  noix  d'acajou  les  enlève, 

mais  elle  est  dunfsmise.  II.  i55.— «Duyîsage;  l'huile  du 

mactjk^fititdisparoîire.  III,  564. 
Taiâimdei'ie ,  L'écorce  du  dammara  y  est  employée.  I. 

36g. 

Tanacée ,  plante  indigène.  Ses  noms,  sa  description.  1. 170. 

Tue  les  versj-appaise  les  tranchées^  est  utile  aux  coliques. 

Ses  différentes  préparations.  171. 
Tanneurs.  Emploient  l'huile  de  pavot.  IIJ.  227.  — -Subsii«4 

tuent  le  sumac  au  chêne.  IV.  aj, 
Tanoura,  Voyez  l'article  Çynomètre. 
Tat>era-%feraiy  ou  Indlgofere  saunage,  piftnte  exotique. Ses' 

Doius^  sa  description.  lY.  371.  N'est  point  indigofère^ 

T*eigne  Le  tabac  est  employé  dans  cette  maladie.  III.  agi  • 
^oj^s.l'article  Nicoiiane, 

7' e  in  tare  par  les  esprits  ardens ,  ce  que  c'est.  I.  ai.  Le 
fruit  du  zérumbeth  en  donne  une  violette ,  persistante, 
ineffaçable.  219.  Les  teinturiers  y  emploient  lé  cnr- 

.  cuma,  safraiv bâtard.  237.  Ils  se  servent  de  l'àgario 
,du  mélèze.  276.  —  Le  suc  de  U  noix  d'acajou  ^  ainsi 
que  la  résine  qai  découle  de  son  bois,  y  sont  employés. 
II.  1*54.  Le  suc  de  la  carline  y  paroit  propre^  207.0a 
en  obtient  une  jaune  du  bouleau .  a4o .  •^—  Le  mille- 
pertuis en  arbre  en  fournit  une  rouge  et  de  couleur 
de  sang  \  elle  pourroit  être  utile.  III.  6.  Le  kiel  en 
donne  une  noire  assez  bonne.  i84.  Le  macis  en  con- 
tient une  rouge 'qui  pourroit  servir  de  fard.  i84.  — 

•  Profit  qu'on  tire  du  sumac .  Son  bois  ,  teint  en  noir  ; 
l'écorce  des  tiges  donne  une  couleur  jaune;  celle  de  la 
ruciac  en  procure  une  brune  très-belle.  IV.  27.  On 
met  en  oeuvre  le  sang-dragon.  62.  La  résine  dii^  va- 
rancoco  produit  un  effet  semblable.  55 .  Toutes  les  ga- 
rances peuvent  y  être  employées.  io4*,  sur-tout  pour  les 
teintures  des  laines,  mais  la  cultivée  principalement  ib. 
Azala  ou  boy  a  y  plante  de  ce  genre;  belle  teinte  qu'elle 
donne  au  coton  à  Smyrne',  teintes  qu'elles  donnent 
aux  urines.  106  *,  et  aux  os  des  animaux  ;  observations 
à  ce  sujet.  107.  On  s'en  sert  pour  teindre  les  cuirs  et 
les  marroquins.  1  i  1 .  Le  brésillet  y  propre  à  la  tein- 
ture.  122.  Ne  donne  cependant  qu'une  teinte  fausis. 
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Manière  de  l'employer.  Joint  avec  des  acides ,  donn^ 
vne  belle  couleur  de  carmin,  ib.  Sert  à  colorer  ceiiaine» 
liqueursi  lâô.Le  brësillot ,  employé  aux  mêmes  usages.    , 
i33.  Ne  donne  qu'une  couleur  légère  et  souvent  fausse. 
•  Le  sapanj  son  bois  bon  pour  cet  objet.  i3o.  Teiiit  en  beau 
rouge  la  salive  et  les  lèvres .  i35.  Manière  de  le  mettra 
en  œuvre.  Belle   teinture  de  ce  bois  par  les  acides. 
ih.  Le  bois  de  Campêche  est  d'un  grand  usage  ;  donn«. 
une  couleur  rouge  ou  violette ,  selon  la  préparation. 
139.  Le  rocou  ;  sa  fécule  donne  une  assez  belle  con- 
teur.  i4a.  Manière  de  la  composer.  Les  sauvages  A^tn 
servent  pour  te  peindre.  £^.  On  emploie  l'héliotrope.  i46. 
Les  baies  donnent  ce  qu'on   appelle  tournesol  en  dra^ 
-peaux;  moyen  de  l'obtenir  dès  Provençaux.  149.  Parti 
qu'en  tirent  les  Hollandais  sous  le  nom  de  hUu  de  Hol^ 
lande,  i5o.  -^ Tirée  du  nerprun  catHar tique.  i58.  On  en 
compose  le  vert  de  vessie.  La  bourdaine  y  sert  par 
les  mêmes  procédés  que  le  précédent.  161.   L'écorcd 
donne  une  couleur  jaune,  j^.   Le  pastel  y  est  employé» 
171.  La  gaude  pu  vouède  agit  par  son  principe  rési- 
neux. 1  j5.  Les  feuilles  et-  l'écorce  de  l'aulne  y  sont 
utiles.  1 79.  Le  mûrier  des  teinturiers  donjie  une  belle 
couleur  noire  y  qui  donne  la  réputation  aux  beaux 
draps  de  Sedan.  i84.-  Le  genêt  des  teintuxicfrs  contient 
une  substance  résineuse  propre  à  la  teinture  p  et  qui  lui 
fournit  une  couleur  jaune.  1 86.  Cette  couleur  se  change 
en  vert  par  l'addition  du  pastel  et  de  l'indigo.    187. 
Le  fusiet  fournit  une  couleur  jaune.   194;  l'orcanette^ 
Tine  rouge.  198  ;  sa  préparation  :  l'orseille,  une  violette 
chatoyante,  appelée    colombine*    202.   —  De  l'orca- 
nette.  Sert  pour  les  thermomètres.  198.  L'indigo  est  la 
meilleure  substance  pour  la  couleur  bleue.  !xSj.  Sa  ma- 
nipulation pour  la  teinture,  ij'.  Les  Indiens  en  ont  une 
plus  courte^  et  comment?  268.  — La  résine  du  malap^ 
manghit  y  est  propre.  IV.  419.  On  y  emploie  la  ré^ 
sine  du  howijs.  424. .  Le  lingo  fournit  uiie  couleur 
jaune.  Le  vongo  y  le  vojang  -  bondi ,  les  feuilles  dti 
bontou.  424-425. 
Temple  de  Salomoa.  Sa  charpente  étoit  construite  princi- 
palement de  bois  de  cèdre  du  Mont-Liban.  1. 399. — ^La. 
jnyrrhe  destinée  et  employée  de   tout  temps  pour  y 
brûler.  IV.  4oi  ;  ainsi  que  l'encens.  4o8. 
Tenesme.  L'encens;  en  appaise  les  douleurs.  IV.  4o8. 
l'éràLenthiney  est  le  suc  résineux  fluide  du  térébinthej^ 
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dont  elle  emprunte  le  nom ,    commun  avec    d'autft-eâ 
résines.  I.  a45.  Comment  on  la  recueille.  2147.  Sones^ 

£rit  ou  cflsence.  248.  Coite  ,  ce  que  c'est.  Seconde 
uiie  qu'on  en  obtient ,  ou  huile  de  térébenthine  pro- 
prement dite  Elle  est  la  base  de  presque  tous  lés  on- 
guens  on  emplâtres  suppuratîfs-  L^ssence  est  ordonnée 
dans  les  maladies  du  poumon.  Utile  dans  les  malignes. 
Propice  dans  les  pestilentielles.  £n  usage  dans  les  yé- 
nëriennea.  La  résine  concrète  sert  en  mastication  chel 
les  Turcs  et  les  Persans.  Cette  l'ésine  ,  sous  toutes  les 
formes  ,  est  d'un  usage  fréquent  dans  l'art  vétérinaire. 
!L'huile  grasse  est  employée  par  les  peintres.  L'es- 
sence; est  deafcinée  pour  les  vernis.  Celle  qu'on  rcttre 
de  la  Pçrse  y  sous  le  noin  de  schah^-benna  y  qui  signifie 
noir  de  benna  ,  fournit  une  couleur  noire  ,  très-em- 
ployée par  \eè  peintres.  L'essence  s'enflamme  par  son 
mélange  avec  l'acide  nitreux.  Belle  expérience  à  ce  su- 
}et,25i. Toutes  les  espèces  de  térébenthine  sont  un  grand 
objet  de  commerce.  254.  Celle  du  térébinthe  ne  nous 
parvient  que  falsifiée.  Elle  prendre  nom  de  tér^- 
oenthine  d»  F'tnise.  —  Du  mélèze.  Comment  s'obtient. 
^Q5,  Lorsqu'elle  est  pure  ^  porte  simplement  le  nom 
de  térébenthine  du  mélèze  ;  on  la  mêle  avec  celle  de 
Venise  i^ .  —  Du  sapin  :  plusfoible  et  plus  acre  que  les 
précédentes.  286;  se  substitue  à  l'une  et  à  l'autre^  est 
indiff^i^ii^ment  employée  par  les  peintres  et  par  les 
yemisseur6.  ih .  —  Du  pin  -..est  la  moindre.  Elle  sert  ce* 
^pendAnt  a\ix  mêmes  usages.  517. 

Térébi/^he  yiOThre  exotique.  Ses  npms.  239;  sa  description. 

..  24o;  ses  galles,  excTOissances  singulières  occasionnées 
par  les  vers.  244.  Cornes  remarquées  par  IMoscoride, 
étoi^nt produites  par  les  mêmes  insectes.  245.  Le  suc 
résiiieuXi  appelé  du  nom  de  l'arbre,  térébenthine  ;  mar 
pière  de  le  recueillir;  liquide  dans  le  principe,  s'épais- 
sit à  la  longue,  et. forme  une  résine  concrète.  2i48  .  On 
en  tire  par  la  distillation,  un  esprit  qu'on  nomnae  et^ 
êence.  Le  résidu  de  la  distillation  ^  devenu  concret  et 
friable,  prend  le  nom  de  térébenthine  cuite  ^  la  liquide 
est  bonne  pour  les  plaies  \  l'esprit  ou  essence  est  indiqué 
pour  les  maladies  du  poumon ,  etc.  Voyez  l'article  Téré' 
benthine^Ij^  fruit  nommé pistachee.  sSo;  fortifie  Pesto- 
mae,  ranime  la  vigueur,  rereille  l'appétit  j  entre  dans 
les  émulsions}  on  ^en  tire  unelvuile  par  l'exprf*»siori.  11 
ç&tre  dsuois  plusieurs  apprêts  de  cuisine  et  d'office.  s53- 

Sê 
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Se  confit  an  sel,  et  devient  la  principale  nourriture  des 
pauvres  marcliands  ambulans  de  l'Orient.  1255 .  Le  bois 
est  recliercbé  des  ëbenistes  ;  on  place  cet  arbre  dans  les 
bosquets;  il  vient  de  graine,  dont  la  meilleure,  au  diro 
des  Orientaux ,  est  semée  par  les  oiseaux.  Les  fruits  et 
la  résine  de  cet  arbre  -sont  un  grand  objet  de  commerce. 
â54.  Les  feuilles  sont  diurétiques  et  astringentes.  1249. 
Culture  de  cet  arbre.  255.,  Manière  qu'emploient  les  Si- 
ciliens pour  féconder  son  fruit.  iB, 

Terre  du  Japon,  Nom  qu'on  donne  improprement  au  ca- 
clioii,  II.  1 54. 

• 

Tête.  Le  styrax  employé  dans  ses  affections.  II.  335.  Li- 
quide ,  porte  à  la  tête.  ib.  Le  liquidambar  y  est  favorable. 
348.  - — Le  baume  du  peuplier  noir  est  emploj'^é  dans  ses 
douleursj  III.  159.  La  résine  du  jétaïba  eu  appaise^es 
maux.  168;  ainsi  que  les  noix  muscades.  364. 

Thériaque.  Le  scliœnahtès  est  un  des  ingrédiens  qui  y  en- 
trent. I.  187.  L'extrait  de  genièvre,  nommé  thériaque 
des  Allemands.  429. —  Opiée.  Ce  que  c'est.  III.  i4o. 

Thermomètres.  On  se  sert  de  l'orcanette  pour  colorer  leur 
liqueur.  ly.  198. 

Thoa  ,  arbrisseau  exotique.  Ses  noms.  II  94.  Sa  descrip- 
tion.Son  suc  résijieux.  On  ignore  ses  propriétés.  Liqueur 
aqueuse  que  produit  cet  arbrisseau.  96. 

Thommom ,  espèces  de  zérumbetli ,  cilées  par  Rumphius , 
au  nombre  de  sept.  I.  àSa. 

Thunherg.  Ses  découvertes  botaniques.  I.  3.  Cité  pour  avoir 
vu  un  pin  extraordinaire.  324. 

Thuya ,  arbre  exotique.  Ses  noms.  I.  ^29  ;  sa  description. 
43 1  -,  sa  l'ésine  j  ses  vertus  médicinales  ignorées;  pour- 
roit  servir  aux  vernis;  ses  feuilles  sont  trcs-astringen  tes; 
son  bois  passe  pour  incorruj)tible  ;  exhale  une  mauvaise 
odeur.  Les  Canadiens  l'emploient  en  palissades  ;  se  cul- 
tive en  France  avec  succès.  433.  On  le  place  dans  les  bos- 
quets d'hiver,  ib. 

Thym  ,  sous-arbrisseau  indigène.  Ses  noms  et  ses  variétés. 
I.  i42;  sa  description;  employé  pour  appaiser  les  dou- 
leurs de  la  goutte  ;  en  usage  pour  la  paralysie  ;  son  huilo 
essentielle  fournit  du  camphre.  i43  ;  très-usité  en  cui- 
sine ;  employé  par  les  parfumeurs.  Les  abeilles  sucent  soa 
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•  miel  de  préférence  à  celui  des  autres  fleurs.  Les  endroit» 
où  il  abonde  fournissent  un  miel  plus  agréable.  Le 
bétail  et  le  menu  gibier  sont  friands  de  cette  planter 
i44. 

Tisanes  sudorifiquea,  faites  avec  l'écoree  du  grand  pana- 
coco.  IL  iio. — Des  boisyoà  le  sassafras  est  employé. 
IIL3o5. 

Tithymale*  Expérience  singulière  et  curieuse ,  faite  par 
M.  Veillard  avec  le  suc  de  cette  plante.  IV.  353. 

Tœnia  cucurhUin,  Vers  que  l'huile  de  ricin  tue.  IH.  i35; 
•r-Lagomme»gutte  y  est  employée  comme  remède  spé- 
cifique. IV.  65.  Le  fruit  du  papayer  y  réussit.  ibicL 

Toilette,  (le  ladanum  entre  dans  quelques  préparations  de) 
IL  4oo. —  Les  femmes  y  emploient  l'huile  du  nanaris. 
L  i3o;  — -  le  baume  du  kata£  IL  3a3  \  et  celui  du  kaffid. 
3a5. 

Topique  f  composé  pour  appaiser  les  tranchées.  111.  i65. 

Torches.Op.  y  emploie  le  bois  de  pin.  L  33o.  -—  Celoi  du 
Touapa  sert  au  même  usage.  IL  8o. 

Tournesol^  ou  Héliotrope  des  teinturiers  ,  plante  indigène. 
Ses  noms.  IV.  i45  -,  sa  description  ;  son  suc  caustique  et 
résineux 9  bon  pour  enlever  les  verrues;  pour  tuer  les 
rers.  On  emploie  la  plante  entière  en  teinture.  lj&  finit 
est  la  base  du  tournesol  en  drapeaux.  Méthode  des  Fro- 
Tençaux  pour  l'obtenir.  Nom  de  maureUe  donné  à  ce 
fruit.  i46.  Les  Hollandais  achètent  beaucoup  de  ces  dra- 
peaux. 149.  Procédé  qu'ils  emploient  pour  en  extraiiv 
la  teinture  y  qui  porte  le  nom  de  bleu  de  JFfollande, 
i5o. 

.Tônrnfiurs.  Font  de  jolis  ouvrages  avec  les  noix  du  canaris 
de  la  Chine.  1. 112  *,  font  peu  de  cas  du  bois  de  pin ,  mais 
celui  du  pin  de  la  Caroline  leur  convient.  328  ;  se  ser- 
vent de  celui  du  dammara  des  Célèbcs.  37 1  ;  du  bois  du 
tacamahaca.  391. — Ils  emploient  le  bois  du  lierre.  lï.  49  ; 
ils  recherchent  le  bois  d'acajou.  55  ;  ils  font  cas  de  celui 
du  cofassus.  161  ;  travaillent  celui  du  cabuériba.  309  .-^ 
Le  bois  du  santal  rouge  est  recommandable  pour  ces  oo* 
vriers.III.  99;  ils  en  font  des  tasses  qiii  préservent  du 
poison,  ib,  —  Se  servent  du  bois  de  Cam pêche.  IV.  139, 

Toiicc.  La  marjolaine  est  employée  pour  l'appaiser.  L  179. 
L'angélique  sert  au  même  usage.  do8  •  On  use  à  cet  effet 


(  579  ) 

Al  mastic.  44i. — ^La  racine  ieVzcsLjon  est  propre pairr 
l'appaiser.  II.  i54.  Le- benjoin  la  calme.  358,  Le  g^- 
(banum  produit  le  même  effet.  387. —  La  gomme-résii;ie' 
ëe  Fopoponax  y  est  employée  .III.  218 .  L'huile  de  pa- 
vot y  est  propice.  aa8.  Le  coquelicoPappaise.  248.- — 
La  décoction  des  levés  dît  café^  avant  leur  torréfaction,, 
y  est  bonne.  JV.  3ii.  La  myrrhe  y  est  propre.  4o.4. 
L'enceus^  l 'appaise.  4o8.  I^a  résine  vénineuse  in  languein 
la  provoque.  4^4. 

Toxicodendron  y  arbuste  indigène  et  exiotiqu^.  Ses  noms . 
IV.  4o.  Sa  description .  4i  \  son  suc  acre  et  mordicant  ^. 
très-vénéneux^  occasionne  sur  la  pea^une  éruption  sem-- 
blable  à  Térésipèle.  42 .  Se  cultive  par  curiosité.  ïb. 

Traité,  (  objet  de  ce)  L  lo  et  suiv.  Son  plan  et  sa  divi* 
eion.  IL  et  suiv» 

Tranchées.  Topique  composé  poux  le?  appaiser;  IIL  i65j^ 

Trois.  Ce.  nombse  étoit  en  vénération  chez  Ica  anciens..  L 

Tschudt.  Â  écrit  sur  les  arbres  résineux  conifères;  L  5. 

Tumeurs  inflammatoires.  Le  camphre  y  est  indiqué.  1. 6fi. 
*—  Les  feuilles  du  ricin,  pilées,  y  sont  propres.  IH.  i35^ 
L'huile  du  médicinier  y  est  employée.  i5a,  La  racines 
de  l'arbre  qui  aveugle ,  pilée  ,  y  est  bonne .  1  yS.  On  y 
emploie  la  jusquiame.  273.^ — La  myrrhe  Tes  dissipe.  IV. 
4o4.  Lagomme  ammoniaque  produit  le  même  efibt..4i3.. 

Turhith  y  plante  exotique.  Ses  noms.. II.  4i2;  sa  descrip- 
tion '^.son  suc  résineux.  4i3  ;  inconnu  aux  anciens;  re« 
médie  aux  humeuirs  épaisses,  gluantes  et  glaireuses^ 
«.ppaise  ,les  douleurs  de  la  goutte  -,  ordonné  dans  lliy-* 
dropisie;  indiqué  dans  la.  paralysie;  se  corrige  par  le& 
aromates.  4i5  ;  recommandé  ^ns  les  maladies  véné* 
riennes  ;  tue  les^  vers.  Plusieurs  préparations  de  cette, 
substance  ;  se  confond  a.vec  la  scammonée  ;  est  siHivent 
dangereux;  sert  àràrtvétéiinaire.  4i6. 

4 

Turcs,  Le  plus  beau  mastic  est  réservé  pour  leur  empe^ 
XBur.  L  437..Leur^  femmes  en  mâchent  beaucoup.  44 w. 

J/McéjujiTioNs  de8enfiois.Xa7eniiouluxeâ^sapihy  te^ 
wédie»Lj285.. 
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Ulcires  à  la  gorge.  Là  sarriette  y  est  propre.  L  177.— 
I^a  résine  de  l'iciqoiery  est  employée.  II.  70.  Lagomme 
ëlémi  les  dëterge.  73.  L'aloès  produit  les  mêmes  effets. 
Ï39.  — On  y  emploie  la  bryone.  III.  34.  Legaïacen 
arrête  les  progrès.  59.—  Vénériens.  Guéris  par  son  huile. 
59;  l'aspalat  propre  à'  les  déterger.  89;  ainsi  que  le  bois 
de  Rhodes.  86 ,  et  l'huile  du  médicinicr.  iSa.  Le  baume 
du  peuplier  noir  y  est  employé.  169  La  gomme-résine 
de  l'opoponax  y  est  indiquée.  2i8.!Les  feuilles  de bella- 
dona  les  guérissent.  262.  La  cire  du  muscadier  y  seroit 
nuisible.  38 1.  —Le  vernis  frais  en  occasionne. IV.  19. 
.Le  sang-dragon  les  deter<;e.  IV.  53.  La  résine  dulin- 
goun  produit  les«mémes  effets.  76.  L'hui  le  du  bois  à  \up» 
y  est  employée  avec  succès.  84;  ainsi  que  la  mynhe. 
4o4'3  et  la  gomme  ammoniaque.  4t3. 

Urines.  (  le  houblon  pousse  par  les)  II.  170.  Celle  plante 
les  empnantit.  ih.  —  Le  quinquina  les  provoque.  111. 
'  118  ;  l'opium  les  arrête  quelquefois.  238  ;  les  noix 
muscades  les  poussent.  364.  —  La  garance  les  teint  en 
rouge.  IV-  110  ;  la  rhubarbe,  en  jaune.  L'orcanelle 
bonne  à  leur  rétention.  199.  L'indigo  y  est  employé  par 
les  Indiens.  270. 

V. 

r  AÉ  ou  Voaéy  plante  exotique.  Ses  noms;  sa  descrip- 
tion .  IV.  33 1.  Ses  ileurs  ont  quelque  ressemblance arw 
celles  du  jasmin,  cependant  la  plante  se  rapporte àU 
famille  des  apocyns  ;  détail  à  ce  sujet.  (  Note,)  354. Soc 
laiteux  qui  en  di^coulfî  et  qui  se  transforme  en  réswc 
élastique;  ce  sont  les  Madécasscs  qui  l'ont  trouTee,^^ 
qui  en  faisoient  peu  d'usage.  t6{</.     <    . 

J^aisseaux,  Ceux  des  Indiens  durent  le  double  ou  le  tiripw 
plus  que  ceux  qui  sont  fabriqués  en  Europe  ;  leur  dnrec 
attribuée  à  une  composition  qu'on  appelle  galUgaîU.  !• 
343.  La  résine  du  dammarablanc  conti*ibueà  leurcoiiseP' 
nation.  264.  —  Qui  durent  plus  de  deux  siècles.  îC* 
Trouvés  dans  la  mer  du  Nord  après  un  laps  deterop» 
très-considérable ,  et  dont  le  bois  étoit  parfaitement  con- 
servé .  273. 

Vapeurs.  Le  sagapénum  y  est  propre.  !!•  Z^S. 
Varaucoco ,  piante  exotique.  (Ses  noms;  sa  descriptiwi.  1^* 
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•  S4.  Cette  qu'en  donne  Flaconrt,  peu  exacte.  Sa  résilie  se  , 
aubstîtae  an  sang-dragon  dans  la  peinture  et  la  teinture; 
on  faitavec  sou  bois  des  cercles  deseaux  et  de  barils.  55.. 

Vatéiray  arbre  exotique.  Ses  noms.  II.  go.  Sa  description. 
91.  Sa  résine;  répnt<^e  être  la  gomme  animé ^  iragile 
comme  du  verre.  ^3^  Ses  vertus  médicinales.*^  elle  est 
employée  pour  les  maladies  vénériennes.  Souveraine 
sur-tout  pour  les  gonorrïiées  virulentçs  ;  calme  les  yO"- 
jnissemenis;  empêche  les  nausées;  indiquée  pour  les  co<- 
lîques  \  ses  propriétés  pour  les  arts  *,  elle  entre  dans  les 
vernis  ;  les  Portugais  la  substituent  à  l'encens.  9.3»  Peut 
servir  aux  mêmes  usages  que  le  goudron,  ëè.  la  poix  ;  se» 
noix  pilécs^  corroborent  Fèstoindc  ;  son  boiâ  ert  bon  pour 
les  constructions  civiles  et  navales  ;  on.  en  fabrique  defe 
pirogues  considérables}  n^est  poinjt  attaquée  parles  vers.. 

94.  /"'''!'  ' .. ,  ■ 

Végétation^  Grande  fbrxje  de  cette  du  tabernémontana.  HT.. 
196.  —  ÎForce  prodigieuse  de  celle  du  liiigouon.  lY. 
75.' Celle  du  bois  à  laque  pxesqu'aussi  forte. '83. 

y  âgé  taux  résineux  ^^  i]n|>Qrt;an&,ponr  la  plupart  des  setenceft 
et.  des  arts..  I..3^i  et  suiv.  *-*  Différens  végétaux  napip*» 
connus;  leur  de8eription..rvr.  4oQ.  et  sui,y^: 

Venin^  L'angélique  est  propre  aie  prévenir 'et  à  le  chasser  • 
I.  ao8w  ~  Le  bois  du  santal  rouge  y  résiste.  'liL  99>''* 

Verètre.  L'écorce  du  Jétaiha  râpée  le  relâche*.  ïlj:  1^. 

Vents.  Le  galanga  les  chasse.  L'  188;  la  menthe  y  est  sou- 

.  verainci  160-,  la  a^doaire  les  f^it  rendre.  :3uj^§j^\e,  sel^  der 

zérombeth  produit  le  môme  effet.  228o-;>La.gomme  élémi 

en- procure  l'^jxpulsion .,  II,  73 j.l'assa fçétida; n*y  est  pa» 

.moins  bonnç..  3-7  7^^  le  liquidombar  les  çha^sc^3;r8.  — • 

Le  bois  du  santal  bleu  produit  le  même  effé,t«  ÎII.  io2  ; 

l'huile  du  médicinier  les  cliasse.  162  ;  topique  composé 

pont  les  appaiser.  i65;  là  résine  du  jétatba  est  un  bon 

Temède.  iw;  le  suc  laitçux  dn  tabcrnénipiîtana  est  un 

'  reinjbde*  efficace.  .1 94  ;  les  noix  muscades,  boniies  pour 

ceux  des  femmes  en  couche.  364.  -  *    ^  *     -  - 

Vermoulures^  Celles  da  bois  do  sapin-  employées  pour  1^ 

ulcérations. des  enfan»;* I. ^28^5.  >...>. 

Vertus.  L'huile  de  colopluLné  en  procure  un  tcès-bon.  I. 
54;  la  résine  du  sapin  sfy  emploie.  'q.S^  ;  ainsi  que  la 
colophane  obtenue  delà  pesse.-  M^-yX^j^ïn-eeCk  feturnit 
de  conuunns.^  338  -^  la  résine  du  danmiac^  s!}^  emploio.^ 
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865;  telle  in  âammara  dea  C^lëbe§  6ii  est  mw  esphe^Sk 

571  ;  on  met  en  asage  celle  da  cëdre.  398^  cellç  du  genè- 
se!*, oti  la  MndaraquOy  est  rëpatëe  la  meilleure^  4io; 
on  fait  cas  de  la  résine  du  cyprès  du  Tapon.  ,426;  celle- 
du  thuya  y  est  employée.  452;  lè  mastic  entre  dana 
quelques-uns.  44i4  —  La  résine  du  lierre  s'y  emploie.  II. 
49;  ainsi  que  la  gomme  élémi.  7?;  on  ne  néglige  pas 
celle  du  ciroyer.  6'/  ^  on  met'  en  usage  celle  du  gom^art. 

Î|i;  la  ré?ine  du  copal  en  fournit  de  trës-l^eau.^  1 19  ; 
'aloès  y  est  employé',  sur -tout  pour  les  vernis  desti- 
nés à  coii$erver  les  corps.  i4o;  le  liquidambar  entre 
dans  quelques-uns.  345}  le  benjoin  y  entre  aussi  ^  mais 
il  les  jaunit.  56o.  —  La  caragne  pourroit  s'y  employer. 
III.  166^  la  résine  du  mamiiia  sert  à  cet  usage.  199.  — 
Obtenu  du  badamier  au  verm§.  IV,  17  ;  caustique  même 
plus  que  la  résine  de  la  noix  d'acajou;  enflamme  et 
^j::isp^JLapeau  et  y  occasionne  des  ulcères;  sa^ qualité  vé^ 
n^ei^e  s^évapore  en  6^cba.nt\\é  houang-tsi', le  kier^tsi,' 
le  si^t&i,  manière  de  les  manipuler;  il  y  en  a  trois 
espèjces  ; ,  méthode  pour  obtenir  ce  vernis  ;  c'est  le  vé-^^ 
•  ritable  vèj'ttîs  de  Ta  Chiné  ;  on  'cîàiploie  le  fî«l  de  co- 
chon,  du  vitriol ,  delà  côrnedelcerfou  de  l'ivoire  cal- 
ciné et  de  l'faùiïe  de  thé.  2r;  difiefentes  manières  de  lui 
donner  dé  la-couleur.  22;  la  résine  du  suînac  est  amt«' 
logne  aâ.vfiCBÎs  de^la  Chine.  27;  la  résine  de  Pampac  y 
est  excellente.  55  ;  le  sang-dragon  y  est  emploviL  62  ^ 
la  laque  y  est  en  usage.  95  ;  on  y  fkit  entrer  1  eacena*. 
4o6.  ;  . 

itérole.  (  le  câmpjire  est  employé  dans  la  petite-)  I.  Sj.  — 
La  résine  du'"^atéira  propre  pour  sa  guérison.  H.  9I.  -*- 
liO  gaïac  éii  arrêt ie  les  progrès.  Jlï..  ôg.-^-On  y*cmpïoyoit 
la  laque«  ÏV.  9 4.  La  myrrhe  est  employée  danala  petite* 
vérole,4o4.  ' 

fermes*  La  résine  du  sapin  les  dissipe.  I.  285..  —  L'buile 
de  la  noix  d'acajou  les  enlève^  mais  elle .  est  dang^ 
rense^  IL  i55.  — -  Le  suc  caustique  et  résineux  du  toor-*^ 

nesol  les  enlève.  IV.  i46. 

'  "^     •  ■ , 

T'ers^  La  tànacée  les  fait  mourir.'  I.  171  ;  la  menthe  y  est 
souveraine.  160;  le  gingembre  est  attaqué  par  tine  es-^ 

Sëce  de  vàrs.'22i*  —  Le  bois  du  goinmart  a  la  propriété, 
e  n'être  jamais  la  proie  des  vers.  II .  91;  les  feuilles  et 
les  racinesT'  dje  l^assa  fœtida  sont  employées  pour  tmev^ 
«eiUB  qui  attaquent  les  plantes^  579]^  la  résina  de  \a 
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•  Ikie  là  fait  mourir.  ao6-,  le  tnrbith  lés  tue»  4|6*  —  lié 
calambac  est  un  vermifuge.  III.  74;  I0  quinquina  les 
fait  périr.  118;  l'iiuile  de  ricin  les  tue.  i35  *^  l'huile  du  f 

médicinier  produit  le  même  effet.  i5!2;  le  suc  laiteux  an 
tabemëmontana  est  un  bon  remède.  194.  —  tes  feuilliBa 
d'ampac  tuent  ceux  de  terre.  IV.  35 ;  la  gommé-gutte  est 
un  spécifique  contr'eux.  65^^  le  suc  résineux  dn  tonrpe-- 
sol  les  détruit.  i46;  la  myrrlie  y  est  bonne.  4o4. 

Fert  de  vessie.  Composé  avec  les  baies  du  nerpmn  cathar« 
tique.  IV,  i58. 

Kèr tiges.  On  emploie^  pour  les  guérir,  la  sauge.  I«  i^S» 
ainsi  que  le  mélilot.  168;  et  la  marjolaine.  179. 

Vétérinaire,  (art)  La  térébenthine  y  est  souvent' employée. 
J.  a5o.  —  L'aloès  caballin  lui  est  réservé.  II.  i4q;  lea 
feuilles  du  chanvre  y  sont  d*usage.  180;  ainsi  que  le 
cassis.  347.  L'assa  fœtida  y  est  très-usitée,  579;  de  même 
que  la  scammonée.  4q8,  "-— Labryone  y  est  utile.  III. 
56)  ;  ainsi  que  le  jalap.  42.  li'onguent  populéum  y  est 
très-employé.  i58.  ComlHen  le  suc  laiteux  du  taberné- 
montana  y  seroit  précieux.  194^ on  s'y  sert  des  baies  de  la 
beila-donâ.  H53  ;  la  mandragore  y  est  utile.  258  j  la  jus- 
qniame  y  est  employée.  2763  les  noix  muscades  y  spnt 
aussi  d'usage  pour  prévenir  l'avortement.  394  j  —  de 
même-que  la  gomme-gutte.  IV.  ^5\  et  les  fleurs  à^  gen^t 
des  teinturiers;  190, 

Viande,  La  résine  du  vatéira  est  propre  à  les  conserver. 
.    IL  449. 

Vigne.  (  expérience  sur  la)  (2Vbte.)  Blanche  ou  coloriée. 
I.  27.  Voyez  l'article  Bryone^ 

Vigueur.  L'angélique  l'entretient.  I.  fio8  ;  les  pistaches  la 
raniment.  25o;  —  la  noix  du  muscadier  sauvage^ 
propre  à  l'entretenir^  selon  les  Indiens.  III.  368. 

Vinaigre  des  quatre  voleurs.  Le  cdmpfare  e^  un  de  'ses 
xingrédiens.  I.  ^j.  — De  propreté,  ou  de  lavande.  i5i«. 
Confitures  d'angélique  au  vinaigre.  209*  •  >  ■  .-^  ,     • .     .  \ 

Vipère  dangereuse  qu'on  trouvé  sur  l'arbre  aveuglant-, 
IIL  173. 

Virginité.  Préparation  propre  à  réparer  sa  perte .  1 .  2/5. 
On  y  emploie  le  cyprès.  426. 

Viscères,  La  gomme  élémi  les  fortifie.  II.  j3a  La  résine  d^r 
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eslrn^riba  rem^c  à  leur  intempérie.  ScfQ^  — -  I/encens 
les  fortifie.  I  V«  4o7« 

yocL  Mot  générique  des  Madécasses  ^  qui  sigrà^ fruii. 
IV.  3SS. 

Woix,  L'huile  de  macis  la  rend  elaire.  III.  564- 

yojang^Bondif  arbre  elEotiquec  Son  bois  résinetuc  serti 
teindre  en  noir.  IV.  4a4. 

yomiêsemena.  Lamentbe  les  arrête.  I.  iSo;  la  zédoain 
les  termine.  225  ;  le  mastic  j  est  propre.  44 1  ^  rz-.  La  re- 
nne du  vatéira  y  est  indiquée.  II.  91. — L'huile  du  ricia 
les  excite.  III.  i35;  le  suc  résineux  de  l'hypociste  y  est 
ordonné.  212,  — Violens  de  la  bèlla  -  dona,  causent  la 
mort.  252.  —  L'encens  les  arrête.  IV.  4o8. 

Vomitif.  L'ipecacuanha  en  est  un  bon.  II.  42q. 

JTongOy  plante  exotique.  Fournit  une  résine  de  coulctf 
jaune;  les  Madécasses  mangent  son  fruit.  IV.  4a4. 

Voua"  azigne  y  arbre  exotique  j  le  plus  grand  c!e  Mada- 
gascar. Son  bois ,  jaune ,  est  propre  aux  conslructions 
civiles  etnarales,  et  à  la  menuiserie.  11  produit  otie 
résine  jaune;  il  donne  aussi  line  huile  claire  et  iimpit!e, 
dont  les  Madécasses  assaisonnent  leurs  alimeus-^  sur-tout 
le  riz.  IV.  425 . 

Vouapa,  arbre  exotique.  Ses  noms,  sa  cTestriptipn  IL  78. 
Vertus  médicinales  de  sa  résine  ,  peu  connues.  80.  Poar- 
roit  s'employer  à  fabriquer  des  fhtmbeaux  ;  on  fait  drt 
torches  de  son  bois;  ce  bois  est  utile  pour  la  cliai'pcnte; 
on  s'en  sert  jpour  la  menuiserie',  ihid,       '   '     .*■ 

Vouazin ,  arbre  exoJique.  Sa  résine  connue  sous  Te  nom  de 
dito-vouazin  ;  la  ré^ànè  de  cet  arbre  ^  espèce  de.gpudroa 

,  dont  quelques  voyageurs  se  sont  servis  poiir  espalmer 
leurs  vaisseaux ,  moyennant  une  espèce  de  graisse  qui 
découle  du  même  arbre.  IV.  43 1. 

r 

Vouède,  Voyez  VdSÛiAe  Istatis» 
Vowail ,  arbre  de  Bornéo.  I.  iùx>. 

Vue,  Le  mélilot  est  employé  pour  Péclaîrcir.  I.  *68  j  It 
chéUdoine  remédie  à  plusieurs  de   ses   taaiix.   175. 
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rrizsxw.Gti.  1.275. 

JLiLALoàa.  Ce  que  c'est»  III.  71 . 

Xilobalsamum,  Ce  que  c'est.  IIL  agg  • 
JErn^né^.  Cité.  III.  1 66.  ^ 

\       Y. 
Y 

•*  irrx.  Collyre  propre  pour  leur  inflammation.  T.  ia6. 
Xi'hysopeordonnëe.pour'Ieurs  meurtrissures.  i54.  La  ré- 
siné dû  tacamaliaca  employée  pour  leurs  contusions .  Sg  1. 
'  Le  champignon  du  genévrier  est  spécifique  dans  plu- 
sieurs de  leurs  maladies.  4i  2.  —  La  grande  viscosité  de 
rip<?cacuanlia  leur  cause  des  enflures  et  des  inflam- 
mations. II.  4a2.  —  Les  feuilles  du  ricin ,  pilées ,  en 
calment  les  ardeurs.  III:  i35.  Manière  dont  on  appaise 
leurs  inflammations  occasionnées  par  le  suc  de  l'arbre 
qui  aveugle.  179..  On  se  sert  de  1^  mandtagore  pour 
leur  rougeur. a58.  —Les  feuilles  dii  sapan  sont  propres 
à  leur  inflammation.  IV.  i35.  Le  café  y  est  contraire 
dans  certaines  occasions.  5i  1  ^la  sarcocole  employée  dans 
leurs  fluxions  et  leurs  taies.  4ii  ^  la  résine  vénéneuse 
du  languem  les  attaque.  4a4. 

Yvreèse  occasionnée  par  le  fruit  de  l'arec.  II.  34  ;  par  le 
clianvre  des  Indes.  188  ;  —  par  le  tabac.  III.  agi. 

z. 

éC  éDOAiRE  j  plante  exotique.  Ses  noms;  sa  description.  I. 
SQS.  Choix  qu'on  doit  faire  de  sa  résine.  aa3;  inconnue 
aux  anciens.  aa4;  découverte  par  les  Arabes;  son  huile 
essentielle  procure  le  camphre  le  plnsfin^  ^e%  vertus  mé- 
dicinales :  sa  racine  bonne  contre  le  poison  ;  remédie 
aux  morsures  des  bêtes  venimeuses  ;  excite  la  sueur; 
bonne  contre  la  difficulté  de  respirer  ;  soulage  l'asthme  ; 
dissout  le  flegme  visqueux  de  l'estomac  ;  empêche  les 
nausées  ;  ranime  la  circulation  du  sang.  Il  faut  en  user 
avec  précaution,  parce  qu'elle  est  très-chaude^  dessèche 
les  nerfs  ^  et  épaissit  les  humeurs.  ISst  en  usage  pour  les 
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idimens;  so  met  en  confitures  qui  fortifient  I^ 

Zérumhethj  plante  exotiqne.  S^s  noms»  L  2^6  ^  sa  descrip- 
tion. 227;  son  balle  essentielle  donne  du  camphre.  228; 
sel  volatil  qu'on  en  tire.  Ses  vertus  médicinales  v  il 
est  bon  pour  les  crudités;  chasse  les  vents;  appaise  les 
coliques.  Ses  propnélés  pour  les  arts  ;  son  fruit  teint  en 
violet  assez  beau ,  persistant,  ineffaçable.  229  -,  les  bœufs 
et  les  bêtes  de  charge  en  sont  friands;  sa  racine  se  mange 
comme  le  gingembre  et  la  zédoaire;  on  en  a  tir^  ane  ft- 
rine  dont  les  Indiens  faisoieut  des  gâteaux  en  temps  de 
famine.  /é.Rumphi'us  compte  sept  espèces  ou  variétés  du 
aémmbeth^  sous  le. nom  de  thommom.  (Note, )  229.  On 
en  tire  une  fécule  dont  on  compose  des  mets  ^  manière 
d'obtenir  cette  fécule.  La  racine  de  cette  plante ,  ma* 
chéê^  préserve  des  miasi^es  qui  sortent  du  corps  des  ma^ 
lade8«25i. 
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